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INTRODUCTION 

La complexité toujours croissante de la nomenclature des Ammonites juras­
siques et crétacées rend souvent bien ingrates les recherches paléontologiques 

dans cet ordre d'idées. 
Mon intention, en rédigeant ce travail, n'est pas de créer de toutes pièces une 

classification nouvelle, mais de rechercher jusqu'à quel point sont justifiées les 
trop nombreuses coupures génériques proposées depuis une trentaine d'années. 

Il était donc nécessaire de rechercher la diagnose originale de chacun des 
genres publiés et d'en préciser le génotype, de conserver, dans la mesure du 
possible, les descriptions anciennes et, au besoin, d'y suppléer par celles qui ont 
postérieurement précisé les caractères. 

Le but le plus important à atteindre, celui qui rendra le plus de service aux 
chercheurs, est de donner les indications bibliographiques les plus précises. Mais 
pour approcher de cet idéal, on est souvent fort embarrassé. 

La première difficulté qui se présente, lorsqu'on cherche à définir les grands 
genres anciens, c'est l'imprécision des diagnoses, l'absence ordinaire de génotype 
auquel il soit possible de se référer et, la plupart du temps, lorsqu'un certain nombre 
d'espèces a été cité, quelle est réellement la forme que l'auteur avait en vue lors 
de la création générique. 

Tels sont, par exemple, les premiers genres dénommés par Neumayr, dans 

un mémoire fondamental [209], où de longues listes sont données par ordre alpha­

bétique. C'est ainsi que le genre Acardhoceras Neum. a pour génotype, pour la 

majorité des paléontologistes, Ammonites rhotomagensis d'Orb., sauf pour Hyatt, 

qui prend le premier nom de la liste de Neumayr, c'est-à-dire Ammonites anguli-

eostatus d'Orb. 

Enfin, de nombreux genres universellement adoptés, tels ceux de Bayle [8], 

n'ont jamais eu de diagnose et sont représentés par une simple figure, excellente 

il est vrai. 

Un grand nombre de genres créés par divers paléontologistes, par Hyatt, 

par Buckman, par Spath, etc., n'ont pour toute définition que l'indication du 

génotype. 

Doit-on toujours conserver à une coupure générique le premier nom proposé ? 
Ici encore on est arrêté, car la plupart des noms anciens sont devenus des types 
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de familles; celles-ci ont été multipliées, ces derniers temps, dans les travaux de 
Buckman et de Spath. Je ne pense pas que L'on doive s'arrêter d'une façon absolue 
à la règle de priorité qui aurait pour effet de ressusciter d'anciens noms pris actuel­
lement dans un tout autre sens. Doit-on, par exemple, ainsi que l'ont fait quelques 
paléontologistes, conserver à un genre le nom A" Ammonites > et même, le genre Arietites 
doit-il être maintenu et attribué à l'un des genres de la famille des Ariétitidés ? 

II me paraît plus rationnel de prendre ces termes dans un sem tout à fait 
général et, dans le cas cité plus haut, réserver le nom de Coroniceras pour le groupe 
de YAmm. Bucklandi, C'est le parti que j 'ai adopté dans ce travail, tout en recon­
naissant ce qu'il a d'arbitraire. Et, du reste, en sciences naturelles, IL faut toujours 
tenir compte de LA part d'interprétation individuelle. 

Une autre question se pose immédiatement à l'esprit, c'est l'ordre dans lequel 
doivent être énumérés les genres, c'est-à-dire chercher à se rapprocher le plus 
possible d'une classification naturelle : elle doit se baser sur l'évolution phylogéné-
tique du groupe d'animaux à étudier. 

Lorsqu'il s'agit d'Ammonites, on est immédiatement arrêté dans cette voie 
par L'ignorance où l'on est de l'organisation réelle d'une classe qui n'a laissé aucun 
survivant dans la nature actuelle. Il est bien évident qu'une classification basée 
uniquement sur l'aspect extérieur ne peut être qu'artificielle, l'ornementation 
de la coquille variant avec le mode de vie de l'animal et donnant lieu au phénomène 
de convergence. 

Les variations dans la structure de LA ligne cloisonnaire sont basées sur 
des données qui ont trait directement à l'anatomie de l'animal. Henri Douvillé 
suggère [ 7 8 ] p. 320, que le développement du premier lobe latéral « montre bien 
qu'il est en relation avec LA constitution de l'organe inconnu, qui lui correspondait 
dans l'animal ». La forme de la coquille, suivant le même savant, dépend surtout 
du siphon et de la chambre respiratoire. 

Le développement ontogénique doit fournir des caractères importants pour 
l'évolution des divers groupes. Branco [ 5 3 2 ] a étudié les premières phases du 
développement des Ammonites. Hyatt s'est basé presque uniquement sur ce 
caractère, en particulier dans son grand mémoire sur les Ariétitidés [ 1 3 2 ] . Il a 
conservé la même méthode postérieurement, lorsqu'il a rédigé le résumé du 
Grundziïge de Zittel pour l'édition anglaise [ 1 3 0 ] . 

Ce dernier travail est malheureusement trop sommaire et n'est guère qu'une 
nomenclature de genres et surtout de genres nouveaux non définis et tout au plus 
caractérisés par le génotype. Haug [ 5 4 9 ] a très justement critiqué cette classifi­
cation, tout au moins en ce qui a trait aux Ammonites jurassiques et crétacées. 
Il faut reconnaître qu'un grand nombre de groupements sont totalement arbi­
traires et éloignent des genres considérés comme proches parents par de nombreux 
paléontologistes de haute valeur. Les grandes coupures établies par le savant 
américain, telles que les Phyllocampyli, les Leptoca?npyli, les Pachycampyli, sont 
tiès hétérogènes. 
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Que dire de la classification de Buckman et de son école? Sans nier la très 
grande valeur des observations si minutieuses du grand paléontologiste anglais 
au point de vue de la répartition stratigraphique des espèces, on ne peut que regretter 
la pulvérisation des genres et des familles : c'est ainsi que, dans la famille des Hildo-
cératidés, il ne distingue pas moins de sept familles dans lesquelles il reconnaît 
soixante-trois genres*. Et la plupart des genres établis par Buckman offrent des 
cloisons à peu près semblables et ne diffèrent que par la sinuosité des côtes plus 
ou moins rapprochées ou recoupant une ligne radiale. 

Parmi les paléontologistes actuels s'occupant des Ammonites, il convient de 
citer au premier rang M. Spath, dont les multiples travaux renferment des rensei­
gnements si précis, aux références abondantes et une infinité de vues aussi inté­
ressantes que nouvelles. Dans chacune de ses grandes monographies, modèles du 
genre, les questions d'évolution des groupes, de répartition des faunes sont étudiées 
avec un luxe de matériaux que seules peuvent permettre les collections du British 
Muséum Natural History. Aussi, c'est à ses œuvres que j'aurai de fréquents emprunts 
À faire et si toutes ses conclusions ne sont pas admises, il n'en reste pas moins 
certain que c'est À M. Spath que l'on doit les plus grands progrès réalisés en cette 
matière depuis une vingtaine d'années ( 1 > . 

Spath a démontré l'origine polyphylétique de la plupart des anciens genres, 
mais s'il n'admet pas toujours les idées de Buckman, il n'en est pas moins conduit 
À une pulvérisation à outrance des familles et des genres. 

Il a néanmoins une tendance À rapporter l'origine des grands groupes à un 
très petit nombre de formes primitives : « Nous devons reconnaître, dit-il {On 
the Amm. of Speeton Clay, p. 89 [ 6 6 1 ] ) , l'essentielle simplicité de la phylogénie 
des Ammonites parmi lesquelles apparaît comme trait fondamental la première 
subdivision de Suess, où toutes les Ammonites post-triasiques se répartissent en 
trois groupes : Les Phyïloceras. les Lytorerus et les Ammonites. » 

La classification de Broili, dans l'édition de 1915 du Grundziïge der Paléon­
tologie, de Zittel [ 7 ] , offre de sérieuses différences avec celles du grand traité original, 
mais l'auteur estime que la question n'est pas assez avancée pour essayer d'établir 
une phylogénie des Ammonites sur des bases certaines, au moins pour quelques 
groupes. Il semble qu'il ait donné une trop grande extension à des familles qui 
renferment des types trop différents. 

Plus récente est celle de Perrin Smith, dans la 2 e édition du Teit Book of Paleon-
toîogy (1927) [542]. Elle est toute différente de la classification de la l r e édition, 
mais contient encore une famille des Cosmoceratidœ, dans laquelle sont compris 
les Coxmoceratiuœ, les Hoplitinœ, les Scaphitinœ et les Placenticeratinœ. 

L'évolution ontogénique de la ligne cloisonnaire semble donner des résultats 
intéressants, les caractères archaïques se conservant plus ou moins longtemps. 

I1J LUE TRÈS IMPORTANTE NUTC, PARUE EU 1919, RÉSUME LES IDÉES DE M. SPATH SUR L'ÉVOLUTION, LE DÉVELOPPE­
MENT ET LE MODE DE VIE DES AMMONITES. (NOTES ON AMMONITES, Geological Magazine IV. S. Décade VI , T. VI , 

JI:IVIER-MAY 1919, P. ^7-35 ; 65-71 ; UÔ-122 ; 170-177 ; 220-225.) 
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C'est dans cet ordre d'idées que de nombreux paléontologistes se sont efforcés de 
suivre le développement : citons entre autres le travail de Pia [ 4 1 6 ] sur la cloison 
des OœynoHceras, reproduite ci-joint (fig. 1), celui de Spath sur l'évolution du 

FIG. 1. Evolution de la cloison d'Oxynoticeras oxynotum, 
d'après Pia (figure rédnitp). 

Tragophylloceras Loscombi [ 3 2 8 ] , de Wedekind, intitulé : Lobus, Suturallobus und 

Incisions [ 3 6 3 ] . 

Wedekind a créé une nomenclature de la cloison basée sur le développement 
ontogéniquc : Dans l'em­
bryon, on constate une selle 
externe suivie d'un lobe la­
téral L; au stade suivant, un 
lobe externe se substitue à 
la selle externe, il est noté 
E. En même temps appa­
raissent, du côté interne, un 

lobe UI ou lobe ombilical et un lobe interne I. Plus tard, U se subdivise en une 

série de lobes notés de U-, à U 8 . 

Spath (Gault [ 3 0 5 ] , p. 10) donne l'évolution d'un Hoplites, d'après la figure 

reproduite ci-jointe (fig. 3). 

Fifî. 2. -— Cloison complète A'Hïldoceras bifrons, d'après Salfeld. 
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Le tableau suivant résume les notations adoptées généralement : 

Z ITT KL DOU VILLE 

LOBE EXTERNE, SIPHONAL OU VENTRAL. E L L 

SELLE EXTERNE E S S, 

1 E R LOBE LATÉRAL. . . . \ . . . . L u 
L S ' S, 

2° LOBE LATÉRAL I L , 

L S 2 

LOBES AUXILIAIRES : 

SELLE DORSALE OU INTERNE . . . . IS 

LOBE INTERNE OU ANTISIPHONAL. . I L 

I U. U.U U U. 

U, ' U, 

l U u U U, 

I U, IXVU L E 

1 U '„• U. 

La nomenclature anglaise comporte un cer­
tain nombre de termes proposés par Hvatt et 
complétés par Buckman. Ce dernier donne une 
énumération complète dans Yorkskire Type Ammo­
nites [ I I ] de la terminologie employée (voir t. I, 
p. VÏ-XIV; t. 11, p. Vl-ÏX). Elle est trop com­
plexe pour être reproduite en entier ici, mais elle 
est indispensable pour comprendre les descrip­
tions en style télégraphique de ce paléontolo­
giste. 

Les proportions de l'ombilic, la forme et le 
nombre des tours sont exprimés par le terme 
Zyral, précédé de poly, aligo, sténo, platy ou par F l c . 3 . _ EVOLUTION DE I A CLOISON D-I*>W"«* 

angustumbilicate ou latumumbilimte. Les nuances i U 8 C I U ' a u t l i a m è t r e d c 1 7 i n m - d ' a p r è s 

sont exprimées par des préfixes per et snh. 
L'enroulement, en rapport avec l'évo­

lution ou Tinvolution du tour, est exprimé 
par la terminaison cone : sphaerocone, ser­
penticône, etc., qui se comprennent faci­
lement et auxquels Buckman ajoute les 
termes : cadicone exprimant une coquille à 
cône enroulé, dont les côtés divergent et dont 
la région ventrale est élargie, par exemple 
Cadoceras, terme de passage de sphero-
cône à serpenticône ; platycone, dont les 
tours sont larges et aplatis et ne possèdent 

pas de carène aiguë ; c'est un intermédiaire entre serpenticône et oxycône. 

IL 

I-'IR,. 4. - CLOISON d'Arietites bisulcatas BRUG., 
D'APRÈS ZITTCL. 
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Dans le cours de ce travaille me suis efforcé de donner les références des nom­
breux genres créés ces dernières années ; il en est beaucoup dont je n'ai pas tenu 
compte, étant donné l'insufFisance des descriptions. L'utilité d'un certain nombre 
d'entre eux ne me paraissant pas bien démontrée, ils ont été considérés comme 
des sous-genres, ou même des sections des genres principaux. 

Pour rendre plus sensibles à l'œil ces distinctions, il n'a été placé en titre que 
les sous-genres qui m'ont paru mériter d'être conservés ; les autres seront indiqués 
dans le corps du texte par un simple alinéa, suivi d'une très brève description. 
De plus, j'ai usé du terme génotype pourlesgroupements les plus importants; pour 
les autres (sous-genres et sections), la forme initiale a seulement été désignée par 
le mot type. 

Par suite de. difficultés typographiques, j'ai dû renoncer à joindre à chaque 
genre ou sous-genre une figure insérée dans le texte : celles-ci ont été réparties 
dans des planches placées à la suite des familles. Dans le texte, les renvois sont 
indiqués au-dessous du génotype par une notation (par exemple : FIG. IV, 3 6 ) , 
dans laquelle le chiffre romain correspond à la planche et le chiffre arabe à l'espèce 
figurée. Cette dernière numérotation est suivie d'un bout à l'autre de l'ouvrage. 

Autant que possible, la figure originale du génotype a été reproduite, mais 
lorsque celle-ci était insuffisante, la figure type a été remplacée par celle d'une autre 
espèce caractéristique du groupe. 

Les lignes de suture reproduites sont le plus souvent celles qui ont été données 
en même temps que le type ; d'autres fois elles ont été remplacées par des figures 
dessinées postérieurement ; dans ce dernier cas l'auteur a été indiqué. 

Une très importante bibliographie était nécessaire : on trouvera, dans le texte, 
la plupart du temps des indications abrégées, mais qui sont suivies d'un numéro 
entre crochets renvoyant à une liste placée à la fin du volume. 

Je n'ai pas la prétention de donner une bibliographie complète d'un groupe 
aussi étendu que les Ammonites du Jurassique et du Crétacé, mais j'ai indiqué, 
autant que possible, les ouvrages donnant des listes complétant les miennes sur 
des groupes spéciaux en les signalant par la lettre fi. 

Bien que la documentation soit assez étendue dans les Bibliothèques lyonnaises, 
il m'a manqué un assez grand nombre d'ouvrages. Grâce à l'accueil que j'ai trouvé 
au Laboratoire de Géologie de la Sorbonnc où M. le Professeur J a c o b a mis à ma 
disposition tout ce qui m'était nécessaire, et aussi avec l'aide de la Bibliothèque 
de la Société Géologique de France, j'ai pu combler une partie de ces lacunes. J'ai 
eu aussi l'occasion de consulter divers ouvrages au British Muséum Natural History 
où j'ai trouvé toutes les complaisances nécessaires lors d'un voyage en Angleterre. 
M. le Professeur G i g n o u x m'a également fait profiter de la belle documentation 
du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Grenoble. 
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Il m'est difficile d'énumérer ici, par leur nom, tous ceux qui, de près ou de 
l o i n , ont bien voulu s'intéresser à mon travail ; je tiens pourtant à les remercier 
ici de toute leur sympathie. Ma gratitude va aussi à tous ceux qui ont bien voulu 
s'associer à la lourde tâche de la correction des épreuves. J'espère que, grâce à 
leur concours, les incorrections du texte s e T o n t réduites au minimum. 

Je sais grand gré aussi à MM. Masson et C l c du soin qu'ils ont apporté 

à la publication et à la présentation de c e travail qui offrait de réelles difficultés 

typographi qu es. 



FAMILLE DES PHYLLOCERATID/c 

Par l'aspect extérieur de la coquille et par l'uniformité du plan de la cloison, 
cette famille forme un ensemble homogène, mais qui semble avoir évolué dans 
diverses directions pour donner naissance à la majorité des Ammonites jurassiques 
et crétacées. 

Elle a été instituée par Zittel pour le groupe des keterophylli des anciens auteurs, 
et se reconnaît à première vue par la forme générale de la coquille, lisse, ou fai­
blement ornée de côtes fines et serrées, à ombilic généralement étroit, à région 
externe toujours arrondie et dépourvue de carène et surtout à sa ligne cloisonnaire, 
dont les selles se terminent par des phyllites arrondis plus ou moins pinces à la 
base. Le moule interne montre souvent des sillons plus ou moins développés corres­
pondant à des étranglements internes de la coquille. 

C'est le groupe dont la longévité est la plus grande, car il débute dans le Trias ( 1 ' 
pour ne se terminer que dans le Crétacé supérieur. 

On peut distinguer trois grands troncs, érigés en sous-familles par Spath [ 3 7 4 ] : 

Les Discophyllitinœ exclusivement triasiques ; 
Les Rhacophyïlitinœ triasiques et liasiques ; 
Les Pkylloceratinœ apparaissant dans l'Infra-Lias et ne se terminant que dans 

le Crétacé supérieur. 

Spath admet encore les CaUiphylloceratinœ et les Ilypophylloceratinœ. 

Répartition bathymétrique et stratigraphique. — Les Phyllocêratidês ainsi que 
les Lytocêraiidés sont des formes essentiellement bathyales ; c'est surtout, suivant 
Haug, dans les parties les plus profondes des fosses et dans les régions axiales 
des géosynclinaux qu'ils deviennent les plus abondants au point que le nombre 
des individus surpasse quelquefois celui des représentants de tous les autres 
genres réunis. Ailleurs, on ne les rencontre qu'en petit nombre et presque exclu­
sivement dans les dépôts argileux. 

(1) Gyulia Prinz (Bakony [257] p. 32) fait remonter les Pli\llocératidés jusque dans le Carhonifére el 
le;, divise en deux sous-familles, les Popanoceratinœ Frech et les Phylloceratinœ Zitl. 
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I. — DISCOPII YLLITIN JE SPATH 

Cette série de formes est répartie en trois genres par Spath (Fanna, of Kachh, 

P. 3 7 [ 3 7 4 I ) . 

G E N R E D I S C O P H Y L L I T E S H Y A T T 1 9 0 0 

H Y A T T (Text Book of Paleontology, p. 3 7 [ 1 3 0 ] ) 

GÉNOTYPE Phylloceras patens Mojsisovics, Ceph. de Hallstatt, pl. xvi, n e . 13 ; 

PL. M X , F I G . 17. 

G E N R E DIPHYLLITES JULLIEN 1 9 1 1 

J L L L I E N , Etude sur les Phylloceras jurassiques et crétacés (C. R. som. S. G. F. (4) 

T. XT, p. 129 [ 1 4 8 ] ) 

GÉNOTYPE A m m. neojurensis QUENSTEUT ; ce génotype fait double emploi 

avec celui de RhacophylHtes ZTTTEL 188$. 
A la suite d'observations de Pompeckj [254], le genre Rhacophyllites. de Zittel, 

a été restreint aux formes liasiques citées par le savant paléontologiste, qui n'avait 

pas indiqué d'une façon formelle le génotype adopté. 
Jullien, se basant sur la terminaison diphylle symétrique de la première selle 

latérale, voit un rameau phylétique continu partant de Ph. neojurense et se conti­
nuant jusque dans le Cénomanien avec Ph. Velledœ Micli. et prend pour génotype 
de Diphyllites : A. neojurensis Qu. 

Le tableau phylétique de Jullien n'a pas été admis d'une façon générale et 

me paraît comporter de nombreuses confusions. 

G E N R E T R A G O R H A C O C E R A S SPATH 1 9 2 3 \i. 37 [ 3 7 4 I 

GÉNOTYPE T. occultum Mojs. Ceph. de Hallstatt, pl. xvi, F I G . 3-6. 

Nous n'insisterons pas sur ce groupement entièrement formé d'espèces 

triasiques. 
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IL — RHACOPII YLLITINJE S p a t h 

GENRK R H A C O P H Y L L I T E S Z i t t k l 1883 ; Km. Geyer , 1886 ; Pompeckj 1893 

(IF.yer, Uebcr die Liasischen Cephalopoden des Hierlatz bei Hallstadt [117] Abh.K.K. 
geol. Reichmnst. t. XIII, p. 2 2 3 

Pompeck j , Britr. ?.. ein. Rcv. der Ammoniten Schwabischen Jura, Lif. 1, p. 7 [254]. 

G é n o t y p e Ammonites diopsis G e m m e l l a r o , Sui Eossili degli strati a 
Terebratula Aspasia délie contrada « roche rosse » presso Galati [441]. Pl. vi, f i g . 1, %. 

[Fig. I, 1] 

Diagnose. Espèces discoïdales, à ombilic assez large et à chute rapide, 
à flancs généralement aplatis, parfois légèrement convexes. Généralement lisses 
dans le jeune, ornées, sur la chambre d'habitation de l'adulte, de côtes arrondies, 
plus ou moins saillantes. La région externe est habituellement arrondie, non caré­
née : mais quelques formes (Harpophylloceras Spath) montrent une carène assez 
saillante. 

Cloisons moins découpées que celles des Phylloceras, dont les selles sont plus 
larges et à terminaison bifide. Les phyllites sont plus allongés et moins arrondis 
que chez les Phylloceras. Lobes auxiliaires irréguliers et formant un lobe suspensif. 

Observations. — Zittel n'a pas indiqué, d'une façon précise, le génotype 
qu'il adopte pour le genre Rhacophyllites et la liste d'espèces qu'il cite comprend 
des formes comme Amm. neojurensis Qu., du Trias supérieur et des formes liasiques, 
comme A. Nardii Menegh,, mimatensis d'Orb., tortisulcatus d'Orb., de l'Argovien. 
En prenant le premier nom cité par l'auteur, il semblerait que le génotype de 
Rhacophyllites doit être A. neojurensis, d'autant plus que c'est la seule espèce 
figurée dans le Traité comme représentant le groupe. Cette dernière a, depuis, été 
considérée comme le génotype de Diphyllites Jullien. 

Geyer [117] et Pompeckj [254] ont restreint le genre Rhacophyllites aux formes 
liasiques qui se distinguent par leur chambre d'habitation différenciée et par la 
terminaison de leurs phyllites en cônes plus allongés et moins arrondis que chez 
les Phylloceras, enfin, par leurs lobes auxiliaires irréguliers et formant un lobe 
suspensif. Le caractère de la largeur de l'ombilic des Rhacophyllites opposé à 
l'étroitesse de cette même partie chez Phylloceras ne pourrait pas être un caractère 
dictinctif suffisant. 

Un certain nombre de formes basiques décrites par Herbich [87], Geyer [117], 
Eueini [go, 91] et par Rosemberg [280] constituent un ensemble assez homogène. 

L'opinion de Geyer et de Pompeckj a été adoptée par Spath qui admet comme 
génotype Rh. diopsis Gem.- Salfeld [326], p. 5, considère que dans le jeune la cloison 
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est du type Megaphyllites.- Rosemberg (Kratzalpe [280], p. 221) rappelle l'exis­
tence d'une carène dans les formes du groupe Nardii et eximius, non seulement 
sur la chambre d'habitation, mais sur des tours plus jeunes ; d'autres restent lisses 

Fucini (Mte Cetona [91], p. 47) indique que l'ouverture possède une expansion 

auriculaire plus ou moins développée sur la moitié interne du tour. 

D'après Spath [374], on peut distinguer les sections suivantes, parmi les formes 

liasiques a ) : 

PARADASYCERAS SPATH 1923 Amm. Nonv. ZeeL, [376] p. 291. 

TYPE Ph. ùrmosease H E R B I C H Székerland [87] — Rh. stella CANAVARI (non 

Sow.) [42I. Pl. xx , F I G . 1, la. 
[FIG. I, 2J 

Formes lisses à section ovalaire. 

GEYEROCERAS < 2 1 HYATT 1 9 0 0 [130] p. Ô08. 

TYPE Ph. cyiindricum Sow. in HERBICH . Székerland, pl. xx E , F I G . 2 a, b [87]. 

Formes relativement épaisses à ombilic étroit et traces d'ornementation autour 

de l'ombilic. — Domérien. 
KOCHITES PRINZ 1920. em. FUCINI [492J p. 105. 

TYPE Rh. Hmatus R O S E M B E R G , Kratzalpe [280], PL X I , FIG. 10 a, b. 

Section ovalaire, lisse, ombilic large. •— Domérien. 

SOHISTOPHYLLOCERAS H Y A T T 1900 [130] P- 5 t ; 8 . 

TYPE Ph. aulonotum HERBICH [87]. Pl. xx G, F I G . 2 a, b, c. 
[FIG- I, 3 ] 

Forme aplatie, ombilic large et sillon sur la région externe. — Domérien. 

PROCLIVIOCERAS FUCINI 1920 [492]. 

T Y P E Ph. proclive ROSEMB. Kratzalpe, [280], pl. xi , F I G . 1-4. 
Espèces ornées de nombreuses côtes dirigées en avant. - - Domérien. 
DASYCERAS H Y A T T 1900 [130] p. 5b7. 

TYPE Ph. rakosense HERB. [87], pl. xx G, F I G . 3 a, b, c. 

(FIG. (, *1 

Ombilic large, section ovalaire aplatie, avec d'assez nombreux plis sur la 

chambre d'habitation. — Domérien. 

RHACOPHYLLITES ZITTEL 1883 [371] em. POMP., p. 436, SPATH 1924 [374] p. 38. 

TYPE Rh. diopsis G KM. Sui foss. a Terehraiula Aspasia. PL. U , F I G . 6-8 ; 
vi, F I G . 1-2. 

Chambre d'habitation ornée de côtes courbes, infléchies vers l'avant, ombilic 

étroit, à bords escarpés. — Domérien. 

(L) VOIR AUSSI VADUÎ.Z [703]. 
(2) LE NOM Geyeriu CRÉÉ PAR FUCINI POUR I.yioceras seroragatum SUir, EN 11)01, DOIT DISPARAÎTRE 

UNSEMHERFF l'.i REMPLACÉ [KIR Dofytocercts, 
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MENEGHINICERAS H Y A T T 1 9 0 0 [130] p. 5 6 8 . 

T Y P E Amm. lariensis M E N E C H . , Cale, rouge Amm. [195], pl. xvil, F I G . â. 
IFIG. I, 5 | _ 

Espèces ornées sur la chambre d'habitation de côtes infléchies vers l'avant ; 

ombilic large et nombreux étranglements. Sur la région externe se développent 

une série de nodosités, formant une carène interrompue. 
Signalés par Fucini, dans le Lotharingien du Mte Calvi (Toscane) [99], par 

Haas, dans le Domérien de Balino [141] et par Kilian en Andalousie [154]-
Rhacophyllites lariensis Menegh. Domérien. 
Rhacophyllites (Meneghiniceras) mitnatensis d'Orb. 

— — Nardii Men. Lias inférieur. 

HARPOPHYLLOCERAS SPATH 1 9 2 4 [374], p. 3 8 

T Y P E Amm. eximius H A U E R , Ileterophyllen [128], pl. 11, F I G . 1-4. 
IFIG. I, 6] 

Caractérisé par ses tours aplatis ornés de côtes sur la moitié du tour, son 

ombilic large, avec méplat oblique, sa carène externe bien saillante. 

Répartition stratigraphique et géographique. — Les espèces du genre Rhaco­

phyllites essentiellement caractéristiques de la région alpine, de l'Apennin et 
du Nord de l'Afrique, se trouvent depuis l'Hettangien jusqu'au Domérien. Un 
certain nombre de formes ont été décrites du Lias moyen de l'Aveyron, par Mones-
tier [194]. D'autres ont été signalées en Asie Mineure. 

IIT. — PRYLLOCKRATINM SPATH 

G E N R E PHYLLOCERAS SUESS 1 8 5 4 , 1 8 6 5 

En. SUESS Ueber Aiiimoniten [325] (Sitz. d. Math.-A'atunv. [61], t. LU, I Abth.,[>.76). 

G É N O T Y P E Ammonites heterophyllus S O W E R B Y , Minerai Conchology. Pl. C C L X V I . 

Diagnose originale. — Suess, qui avait créé le genre Phylloceras, n'a pas donné 
de diagnose complète ; il le définit de la façon suivante : « Une autre souche, que 
l'on peut appeler Phylloceras, peut comprendre la majeure partie des Heterophylli 

et les Cératites de la Craie ; Phylloceras heterophyllum, est la forme typique. Phyll. 

tafrîcuni, Zignodianum, Zetes. Velledœ, neojurense, mimatense, sont les principales 
espèces connues. » 
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Historique du genre. -— Comme on le voit, le genre de Suess comprend les deux 
groupes des Phylloceras proprement dits et des Rhacophyllites. Il fut rapidement 
adopté après élimination des Cératites de la craie dont l'origine est toute diffé­
rente. Neumayr [208], Zittel [369] et Pompekcj [254] l'ont étudié en détail. 

Waagen en donne une courte diagnose, reproduite par Neumayr, qui, dans 
son ouvrage fondamental, Phylloceraten des Dogger wid Malm [208], le subdi­
vise en quatre rameaux phylogéniqlies (Reihe), dont il suit l'évolution d'étage en 
étage. Il sépare à la suite un certain nombre déformes isolées : telles sont par exemple 
Ph. tortisulcaium, devenu depuis le génotype de Sowerbyceras et Ph. viator. 

Neumayr donne quelques aperçus sur l'origine du groupe dans le Trias et son 
extension dans le Crétacé. Les rameaux de Neumayr ont été conservés avec 
quelques modifications, et son œuvre est restée la base de toutes les études 
relatives à ce genre. 

Pompeckj [254], tout en, conservant dans son ensemble la nomenclature de 
Neumayr, donne une nouvelle répartition en sections des Phylloceras et en suit 
l'évolution dans le Lias et le Jurassique de Souabe. 

Une révision des Phyllocératidés du Lias et de la base du Jurassique a été 
tentée par Gyulia Prinz (Bakony, 1904 [267], parmi lesquels il distingue trois groupes : 
Gr. du Phyll. heterophyllum ; Gr. du Phyll. Capitanei; Gr. du Phyll. tatricum. 

Les nombreuses publications de Uhlig, Kilian, Jacob, Sayn, Gignoux, de 
Grossouvre, Pervinquière étudient la répartition de ce genre dans l'Infra-Crétacé 
et son extension dans le Crétacé supérieur. 

Salfeld [326] attache une grande importance aux caractères donnés par les 
lobes internes des Phyllocératidés, dont les particularités se conservent depuis le 
Trias jusque dans le Crétacé supérieur. 

Le colonel Jullien (1911 [148]) subdivise à son tour les Phylloceras du Juras­
sique et du Crétacé en Diphyllites (type Phyl. neojurense Qu.) et Triphyllites (type 
Ph. débile Hauer) et donne un tableau résumant, suivant ses idées, la généalogie 
de la famille. U admet un dimorphisme sexuel dans ce groupe. Cette classification 
n'est adoptée ni par Kilian, ni par Spath. 

Plus importante est la révision récente de Spath (Fauna of Kachh, part. I, 
P- 37 [374])? dans laquelle l'ancien genre est subdivisé en cinq sous-familles : les 
DISCOPHYLIJTTNJÏ ; exclusivement triasiques, les K A C O P H I L L I T I N ^ E liasiques ; les 
P H Y L L O C E R A T I X . K ( l 1 ; les C A L L I P H I L L O C E R A T I N J E ; les H Y P O P H Y L L O C E R A T I N . E , 

détendant du Lias au Crétacé. 

De Grossouvre n'admet pas l'existence de vrais Phylloceras au delà du Gault 
et institue le genre Schluteria « groupant des espèces de la Craie supérieure ana-

\1\ Spath élimine des Phyllocératidés Je groupe de PH. LOSCOMBI et en fait le GCNRETRAGOPHYLLOCERAS, 
•-«rimitivement rapproché par lui DETIPSILOCÉRATIDÉS (1914 [328}) au voisinage de PLEURACANTHILES et d'ECTOCENTRITES; 
. . ie rapporte en 1921-331 à la famille des Amaltheidés avec AMPHICERAS Gem.. étant donné la subdivi­
sion du lobe, interne. 

EUPHYLLITES Wahner sera rapporté aux PSILOCÉRATIDÉS, bien que Salfeld le considère connue rattaché K avec 
certitude » aux PHYLLOCERAS. 
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logues aux Phylloceras par leur forme et leur ornementation, mais dont la ligne 
suturale se rapproche vraisemblablement des Puzosia et des Pachydiscus et qui 
diffèrent en tout cas de celle des Phylloceras par l'absence de larges feuilles qui 
terminent les ramifications des cloisons ». (Amm. Craie sup., p. 216 [106].) 

Kossmat [167] n'admet pas le genre Sckliiteria et montre que les espèces citées 
par de Grossouvre, Sch. pergensis Gros., Sch. Kousseli Gros., Sch.Velledœformis Schl., 
sont toutes voisines de Velledœ ; en particulier Velledœformis a des lobes analogues 
à ceux de cette dernière espèce, à part la dissection plus accusée. 

Pervinquière, qui discute à son tour le genre Sehlfderia (Pal. tunisienne, 
p. 49 [255]), montre les confusions auxquelles on est amené en adoptant le 
genre de de Grossouvre. Dans ces conditions, ce nom doit être abandonné. 

En s'aidant de ces divers travaux, on peut établir de ce genre la diagnose 

suivante : 

Les espèces de ce genre sont caractérisées le plus habituellement par l'étroi-
tesse de leur ombilic, correspondant à des tours fortement embrassants, à section 
elliptique, plus hauts que larges et non carénés. Les flancs sont arrondis et se 
relient sans ressaut à l'ombilic. L'ornementation est faible, réduite à des costules 
fines (qui peuvent manquer), serrées et passant sans interruption sur la région 
siphonale. Parfois, elles ne sont apparentes que sur cette partie de la coquille. Un 

certain nombre de formes possèdent 
des bourrelets espacés qui existent seu­
lement dans la région siphonale. Le 
test est mince. 

Le moule interne est lisse ou 
montre des sillons plus ou moins 
sinueux s'étendant tantôt sur la tota­
lité du tour, tantôt limités au voisi­
nage de l'ombilic. 

La chambre d'habitation occupe 
un peu plus de la moitié du dernier 
tour. Elle se termine par une languette 
externe, arrondie et de larges oreil­
lettes assez courtes situées vers le 
milieu de la largeur du flanc. Aptychus 
inconnu. 

Ligne suturale très caractéristique, reconnais sable à ses selles terminées par 

des phyllites arrondis, pinces à la base et en nombre variable, suivant les groupes. 

Lobes auxiliaires au nombre de 4-7, et parfois 8. Lobe interne et selle annexe sem­

blables à ceux des Mono phyllites. 
La forme générale et l'ornementation ne varient guère du jeune à l'adulte. 
On peut, avec Spath, distinguer les sections suivantes : 

vu.-.. ;>. Ouverture de Phylloceras mediterraneum, 
Neum. d'après Haug. 
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Phylloceras s. SIR. 

G F . X O T Y P E Phylloceras heterophyllum Sow. — Rameau du Phyll. heterophyllum 
Neum. 

[Fig . I, 71 

Formes à ombilic étroit, à section ovalaire un peu rétrécie et légèrement 
aplatie sur la région externe, plus haute que large. Flancs ornés de costules nom­
breuses et serrées, alternant de distance en distance avec des côtes plus fortes. 
Pas de bourrelets externes. Moule interne généralement sans sillons. 

Ligne suturale profondément incisée, à corps étroit, avec phyllites latéraux 
symétriques assez grands. S 1 terminée par deux phyllites symétriques : selle interne 
à un seul phyllite ; 6-7 lobes auxiliaires. 

Répartition stratigraphique et espèces principales : 

Phylloceras glaberrimum Neum. 
— Zetes d'Orb. 
— pseudozetes Fucini 

— frondosuin Reynès 
— heterophyllum Sow. 
— frijoliatum Neum. 
— - Kudematschi Hauer 

Kunthi Neum. 
•— plicatum Neum. 

isotypum Ben. 
saxouicum Neum. 
Tethys d'Orb. 
sérum Opp. 
Goreti Kilian 
Velledœ Midi. 

— subalpinum d'Orb. 
ellipticum Kossmat 

Hettangien (z. à Ps. planorbis) 
Domérien fz. à A. margaritatus) 

Toarcien et base de l'Aalénien. 
Aalénien (z. à L. Murchisonœ) 
Bathonien, Callovien 
Callovien 

Oxfordien (z. à P. transversarium) 
Kimmeridgien (z. à A. acanthicum) 

— (z. à Str. tennilobatus) 
Berriasien à Hauterivien 
Valanginien 
Aptien 
Albien 

Cénomanicn 

Ce rameau est à évolution lente, se perpétuant depuis l'Infra-Lias sans modi-
:<-ations importantes n i . 

- Phyt. cyluuiricum Sow (in Hauer, Heterophyllen I1281.pl. 111, iig. 5-7 et Gever, Ceph. Hierlatz 11271 
£L - :-,»» e*t une forme très particulière, à .ombilic étroit et flancs aplatis dont la cloison est, selon Geyer 
ro^ . . . . , . _ e de celle de Ph.heterophyllum. Cette espèce de la partie la plus inférieure du Lias doit-elle être 

' 3 " ~ '•"f" 
n r j c - r v J ce groupe, malgré son aspect extérieur ? 

http://I1281.pl


EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

FIO y,. - Rhacophyllites (Schisto 
phylloceras) aulonotum HERLÏ. 
TYPE. <Md. 3/4.) HETTANGIF.N. 

FIE 4. — Rhac. (Danyceras) raka-
sense ILERH. - TYPE. (RÉD, 
3 M.) HKTTANGIKN 

ri,- - R/RNC rMc/TBFFAIM'CEI-ASJ LARIENSIS TY:' •• < R C T L -
"îi'V.i. a ^ d V è î SALFELD. - DOMERIKN. 

o — Rhac. (Harpophylloceras) 
eximius HAUER. — TYPE. (RED. 3/4.) 
D «M F. RIEN. 

V X O 7 -PFTYHOC«R«« AERTROPFCJ-H-M SOW.. D'APRÈS d'OIB. 
- (KÉRF 3/4J CLOISON D'APRÈS NEUMAYR. TOARCIEN. 

FRR, <> Phyll. (Marcophylloceraa) ptychoatoma 
ÏVeiI: D'APRÈS ZITTEL. (RED. 1 /2.) TITHONIQUK. 

t.chi STUR. -D'APRÈS GEYER. (RED. .1/4.) 
SLNÉMT'L'.TKN. 

, 0 » 

T'IG. 10. - Phyll. (Phyllopachyçeraa) "*fattdi-
bulum NEUM.TVPE. (RÉD. 2 /3.) CLOISON RIE Ph. 
ri>»ucnnm, D'APRÈS KILIAN. BARR̂MIKN. 

n — Calliphyllocera* diaputabile ZI 
' TYPE. (RÉD. 1 /2.) BATUONIEN. 



PLANCHE I. 

P h y l l o c e r a t i d a e 
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PARTSCHICERAS FUCINI, 192U [492], p. 9 5 -

T Y P E Phylloceras Partschi STUR, Johrb.d. K. K, Reichsanst., t. II, p. 26 [850;; 
H A U E R , B e i t r . z. Kenntn. Heterophyllen der Oster. Alpen (Sitz. AJcad. Wiss. Wien, 
t. XII , 1854, pl. iv, F I G . 1-8) [128]. 

[FIG. I, 8 ] 

Formes à section ovalaire plus haute que large, ombilic étroit. Ornementation 
formée de quelques côtes sur la région externe (chambre d'habitation). Quatre sillons 
rectilignes sur le dernier tour. 

Le groupe du Phylloceras Partschi Stur a été établi par Geyer (Lias. Ceph. 
Hierlatz [117], p. 206, qui admettait une série continue de formes s'étendant du 
Lias le plus inférieur au Néocomien. Pompeckj [254] le sépare des formes du groupe 
de Phyll. heterophyllum et y rattache le Ph. esulcatum Qu. du Callovien. 

Si l'on élimine les formes du Jurassique supérieur et du Néocomien, à l'exemple 
de Spath, on rattachera à cette subdivision les espèces suivantes : 

Phylloceras [Partschiceras) Partschi Stur Hettangien et Sinémurien 
-— Sturi Reynès' 1 ' Domérien 

— — Atlas Dumortier Toarcien 
— — viator d'Orb. Bathonien-Callovien 
•— — subobtusum Kud. Bathonien 

— moriezense Sayn Gargasien 

MACROPHYLLCCERAS SPATH 1 9 2 4 [374],p. 3 8 . 

TYPE Phylloceras ptychostomaBen. in ZITTET, Stramberg. [372] Pl. vu, FIG. 3, 4. 
[FIG. I, 9 ] 

L'ornementation de ces espèces est voisine de celle de la précédente section ; 
«elles sont ornées sur le test de fines stries visibles seulement sur la moitié externe 
du tour. La chambre d'habitation de l'adulte porte des côtes arrondies assez fortes 
-ur toute la région externe. 

Phyllo eras (Macrophylloceras) piychostoma (Ben.) Zitt. Tithoniquc 
Winchleri IJhlig Barrémien 

PHYLLOPACHYCERAS STATH 1 9 2 4 [374], p. 3 8 . 

TYPE Phylloceras infundibulum D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crèt.Y\. X X X I X , F I G . 4-5. 
[ F I 9 . 1, 10] 

Formes à section arrondie et ombilic étroit et profond, ornées de côtes obtuses 
PASSANT sur la région externe et s'atténuant vers l'ombilic du tour, entre les côtes 
principales ; d'autres côtes alternent avec elles et n'occupent que le quart extérieur 
DE la largeur du tour. 

I Nuiv.UIT MNIU'-LIIM' |19-I| P.7. l'It. Sluri REVUES EST RATTACHÉ À l'h. l'artschi SI UR CONNUE -IMPIE VARIÉTÉ. 

2 
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(Phyllopachycera-s) infundibulum d'Orb. Hauterivien-Barrémien 
—- Eichwaldi Kar. ( = Ph. Rouyanum, d'Orb., sec. Kilian). 
— Rouyanum d'Orb. Barrémien-Aptien 

— ladinum Uhtig — 

Observations. — Kilian (Lethaea [152], p. 227) rattache le groupe du 

Ph. infundibulum à Ph. ptychosioma. 

A ce groupe, doit se rattacher Ph. Forbesiaimm d'Orb. Prodr. figuré par Forbes 

sous le nom de Rouyanum (Foss. Inv. Sud lndia, pl. VIII, fig. 6). Pervinquière 

(Pal. tunisienne, p. 57) figure à nouveau cette forme qui provient du Santonien. 

Ce serait l'un des derniers Phylloceras vrais. 

SOUS-GENRE CALLIPHYLLOCERAS SPATH 1 9 2 4 

SPATH, Révision of the Jurassic Cephalopod Fauna of Kachh, part. I, p. U) [374] 
( - Rameau do Phylloceras Capitanei X E I : M . ) 

G E X O T Y P E Phylloceras disputabile Z I T T E L ( ~ Amm. tatricus K U D E R N A T S C H , 

Swinitza [166], pl. I, F I G . 1-4) i?i Z I T T E L , Bemerk. iïb. ein. Phylloceras, Arten, p. 63 

[369]. 
[FIG. I, 1 1 ] 

Diagnose originale. — Forme lisse, involute, comprimée avec une région 
ventrale arrondie et sur le moule des étranglements sigmoïdaux, avec ou sans 
renflements sur le test (strié), spécialement à la périphérie. Ligne suturale avec L 
généralement plus court que E, selle externe bifide, sello latérale hautement trifi.de, 
tendant à devenir quadrifide dans les formes récentes. 

Le groupe des Calliphylloceras est déjà distinct des Rhacophyllites dès THettan-

gien et ne dériverait pas des Phylloceras s. str., d'après Spath. Il correspond au groupe 

du Phyll. Capitanei et se développe dans le Lias pour se continuer sans interruption 

jusque dans le Tithoniquc. 

Espèces Principales ; 

Calliphylloceras togatum Neum. 
— Capitanei Catullo 
— supraUasicum Pomp. 
— - Nilssoni Hébert 
— bajociense Pomp. 
— connectent Zitt-
— heterophylloides Opp. 
— disputabile Zitt. 

Hettangien 
Lias moyen 
Toarcien (z. à L. furense) 

Aalénien (z. à Tr. navis) 
-— (z. à Pleyd. aalensis) 

Bajocien (z. à Gar. Garanti) 

Bathonien-Callovien 

http://trifi.de
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SORS-GIINRII HAPLOPHYLLOCERAS SPATH 1 9 2 4 

S P A T H , JUR. ('< PHALOPOD OF K A C H H [374], P. 3 S 

GÉNOTYPE Ph. strigile (BLAXFORD) IJHLIG , Himalaya [350], pl. 1, F I G . 1-2. 
[FIG. IL, 13J 

Forme renflée, à ombilic infundibuliforme se raccordant avec des flancs arrondis. 
Ornementation vigoureuse formée de côtes fortement proverses et très saillantes 
P * » a n t >ur la région externe en formant un chevron. Cette forme, signalée seu­
lement dans les couches de Spiti. pourrait peut-être, suivant Spath, se rapprocher 
4 E Phylloc. inordinatum Toucas (Tithonique de l'Ardèche. p. 381. pl. XV, 
4 G . •> a "3*1"). qui en serait l'origine. 

Calliphylloceras Demidoffi Rousseau Oxfordien 
Manfredi Opp. 
beaaceme Cat. Kimmeridgien (z. à A. acanthicum) 

- - Kàchi Opp. Tithonique 

PTYCHOPHYLLOCERAS SPATH 1 9 2 4 . P. 3 6 [374J. ( ^ R A M E A U DE Phylloceras- tatricurn 

NKÏ-M). 

TYPE Phylloceras Feddeni W A A G E N , The Jurassie Fauna of Kutch, t. I, 

vu. FJC. 1 a-c [404] 
[FIG. IL, 1 2 ] 

Diagnose originale. — Coquille lisse avec une région centrale largement 
arrondie, recoupée par des plis labiaux existant généralement aussi sur le moule. 
Ombilic parfois entouré de courtes constrictions fortement incurvées vers l'avant, 
ne >'étendant pas jusqu'au milieu des flancs très convexes. Ligne suturale avec 
L généralement plus court que E. Selle externe bifide, l r e latérale subtrifide, ten-
dant à une terminaison tctraphyllique. 

Espèces Principales : 

tphylloceras (Ptychophylloceras) tatricurn Pusch Aalénien (z. à Pl. aalensis 
et L. Murchisonœ) 

— flabellatutn Neum. Bathonien-Callovien 
— Hommairei d'Orb. — 
— Feddeni Waagen Callovien 
•— ptychoicum Qu. Tithonique 
— semisulcatum d'Orb. Berriasien et Valanginien 
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SOCS-GENRE Holcophylloceras SPATH 1 9 2 4 

S P A T H , Jurassie Ceph. of Kachh, p. 56, — [3741 
( = groupe du Phylloceras uitramontanum N K U M A Y R [208]) 

GÉXOTYPE Phylloceras mediterraneum N E U M A Y R , Jura Studien, II, pl. X V I I , 

F I G . 2-4 Jahrb. d. K. K. Reichanst. Bd xiv, 1871. 
[FIG. IL, 1 4 C . UITRAMONTANUM, 1 5 C. MEDITERRANEUM] 

Diagnose originale. — Coquille comprimée, involute avec des étranglements 

sur le moule, radiaux ou prosiradiaux sur la moitié interne des flancs légèrement 

convexes. Sur l'autre moitié du tour, il y a généralement une apophyse lingui-

forme formant un angle, puis l'étranglement revient en arrière (rursiradiatc) et 

se continue sur la périphérie quelquefois accompagné d'un pli. Sur le test, il y a 

des étranglements correspondants ; la périphérie entre les constructions générale­

ment costée. Selles diphyllitiques, à l'exception de la première, qui est triphylli-

tique dans les formes récentes. 

Observations. — La subdivision proposée par Spath correspond à la majeure 

partie du groupe du Phyll.ulframontai,um de Neumayr, mais cet auteur en élimine les 

formes de l'Infra-crétacé (groupe de Ph. Guettardi Rasp.), qu'il rattache à son 

nouveau genre Salfeldiella Spath. — Salfeld a montré que la selle interne n'était 

pas diphyllitique et que, par suite, les espèces de ce groupe ne pouvaient se 

rattacher à ce groupe. 

Espèces Principales : 

Calliphylloceras (HolcophyUoceras)ultramonfanum Zittel Aalénien (z. à L. 
[Murchisonœ) 

— (•—) Zignoi d'Orb. Callovien-Oxfordien 
— (—) mediterraneum Neum. Callovien à Tithonique 

— (—} polyolcum Ben. Kimmeridgien 

— (—) Calypso d'Orb. Valanginien 

SOUS-GENRE Salfeldiella SPATH 1 9 2 4 

S P A T H , Cephalopod. Fauna of Kachh, p. 3 7 . — [374] 

G É N O T Y P E Ammonites Guettardi R A S P A I L Ann. Se. Observation, t. III, 

pl. xn [851], F I G . 5 ; D ' O R B . Pal. fr. Cret., p. 169, pl. L U I , F I G . 1-3. 
[FIG. IL, 1 6 | 

Espèces à ombilic étroit, assez renflées et pourvues sur le moule interne de 

7 à 8 sillons un peu ondulés. 
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Observations. — Les formes du groupe Guettardi sont très répandues dans tous 

les gisements du Gargasien alpin. Ce type a été rapporté par G. Sayn au groupe 

du Phyll. uitramontanum [438]. 

Espèces Principales : 

Calliphylloceras (Salfeldiella) Guettardi Rasp. 
aptiense Sayn 
Paquieri Sayn 
KHiani Sayn 

Aptien supérieur 

G E N R K SOWERBYCERAS PAKONA et BONARELT.I 1894 

P A R O X A et B O N A R E L L I , Sur la faune du Callovien inférieur (Chanasien) de Savoie, 
p. 119 I244J 

GÉXOTYRE Ammonites tortisulcatus B ' O R B I G N Y , Pal. fr. Jur., pl. cxxxxix . 
( F i g II , 1 7 ] 

Diagnose originale. •— Testa discoidea compressa, magniumbilicata, lawigata ; 
anfractibus subcompressis, convexis, mediovolutis, strangulatis, strangulatibus 
ondulatis, proversis, antice in dorso recurvis. Dorso subpiano, apertura subqua-
drata compressa ; prima sella laterali interna monophylla. 

Observations. — Les Sowerbyceras se distinguent des autres Phylloceras par 
leur large ombilic, leur tour avec un méplat accusé, à chute perpendiculaire sur 
l'ombilic, leurs sillons s'infléchissant en avant jusqu'au tiers externe, se repliant 
en arrière et se dirigeant ensuite en avant sur la région externe où ils présentent 
souvent un fort bourrelet. 

La cloison est formée de métamères symétriques dont les selles sont termi­

nées par des feuilles sessiles en palettes ovales. Le lobe externe est aussi long que 

le premier latéral. La première selle interne a un phyllite unique. 

Pompeckj [254] a longuement étudié ce groupe et remarque que dans les 

formes anciennes la cloison est moins découpée. 

Les Sowerbyceras formeraient une souche de Phyllocératidés reliés aux Rhaco-

phvllitidés qui auraient évolué parallèlement du Lias moyen au Tithonique. 

Espèces Principales et répartition stratigraphique : 

•erbyeeros tortisulcoides Qu. Domérien (z. à A. margaritaius) 

antecedens Pomp. Callovien 
ovale Pomp. Callovien supérieur 
proiortisulcatum Pomp. Oxfordien 
tortisulcatum d'Orb. Oxfordien supérieur 
Loryi >Iun.-Ch. ( — Siletms Font.) Kimmeridgien-Tithonique 

Sou: 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE i l 

Kj. 12. Calliphylloceras (Pty­

chophylloceras) Feddeni Ziltcl. 
— Typis (Red. 2 :\.) Cloison 
(l'ii])i*ès S|i!illi. Cu.r.ih II:N. 

J-'rc;. Kî. — Calliphylloceras (Haptophylloceras) strigile 

Type. (Rôti. 2 "O l'hlig. IÎKHKIASIKN 

l'io. 14. Calliphylloceras 

(Holcophylloceras) ultra-

mantanum Zitl. T>])C 

Ulod. 12 A.M.ÊNIKN. 

LIT.. !.'>. Calliphylloceras ( Holcophyltoceras) medi­

terraneum Nfitni, Type. (Rôd. ) ,2). OXFOKDIKN. 

L'"R<;. 10. — Calliphylloceras (Salfeldiella) 

Guettardi d'Orb. Type. (Rôd. 1> ,'!.) 
A ['TIR-: N. 

Fui. 17. — Sowerbyceras tortisulcatum d'Orb. 
Ty[M'. (Rôd. 2 OM'IDIIIIRN. 



PLANXHE II. 
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GENR1-: HYPOPHYLLOCEKAS SALKKLP 

in SPATH, Kachh, p. SH [374] 

GÉNOTYPE Phylloceras onoense S T A N T O N , Cret. Pacific Coast, KnoxviJle beds, 

p. 74 "317] - A. ramosus GAUB, Geol. Survey Californie. Pl. xi, F I G . 12, pl. xn, 

F I G . 12 [457] non Meeck. 
(FIG. 11, 1 8 ] 

Spath rattache ce genre à sa famille des Hypophylloceratina?, mais il ne 

donne pas la référence de Salfeld. 

Stanton (Fauna of Knoxville Beds [317], p- 74) estime que les terminaisons 

des selles ne sont pas tout à fait phyllitiques comme dans les Phyllocératidés, 

mais se rapprochent davantage de ceux-ci que des Desmocératidés ; il est possible 

que les espèces de ce groupe soient intermédiaires entre les Desmoceras et les 

ScMiitteria. 

Je figure ici Phyll. knoxvillensis Stanton (fig. II, 18) qui, d'après cet auteur, 

appartient, au même groupe. La cloison a aussi été reproduite bien que Stanton 

déclare exagérées les différences entre cette forme et les formes typiques de 

Phylloceras. Ces espèces proviennent du Néocomien. 

ORIGINE ET FILIATION DES PHYLLOCÉRATIDÉS 

Lorsqu'il s'agit d'établir les filiations réelles des Phyllocératidés jurassiques 

avec les familles voisines, on se trouve réduit à l'hypothèse. 

La majorité des phylums paléozoïques disparaissent avec le Trias et il ne 

reste guère que les Phyllocératidés déjà bien représentés dans le Permien pour 

donner naissance à toute la série des familles jurassiques. 
Haug (Amm. du Permien et du Trias B. S. G. F., 3, X X I I , 1894 [661]) s'est 

efforcé de relier les formes du Secondaire à celles du Paléozoïque, mais il a dû y 
renoncer. On sait que ce savant avait distingué, d'une part, les formes euryphyl-
liennes (selles étranglées à la base) des formes sténophylliennes (selles largement 
ouvertes à la base), ce dernier rameau (Glyphiocératidés) disparaissant à la fin 
du Trias sans laisser de descendants. 

Il constate que cette subdivision n'est plus possible dans le Jurassique et, que 
.1 dans beaucoup de genres jurassiques, il y a tendance à l'élargissement des selles, 
tendance qui peut être considérée comme une véritable dégénérescence. Ce nouveau 
caractère est fixé par l'hérédité et le genre devient sténophyllien, quoique appar­
tenant à une souche euryphyllienne. Le plan de la cloison cesse de constituer un 
caractère de premier ordre », 
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Pour la plupart des paléontologistes, les Phyllocératidés déjà nombreux 

dans le Permien sont la souche d'où dérivent la majeure partie des genres juras­

siques. De bonne heure se détachent les Lvtocératidés apparus brusquement dans 

l'Infra-Lias. 
Salfeld {Uber die Ausgestaltung d. Lobenlinie i. Jura u. Kreide Ammonoiden, 

1919 [ 3 2 6 J ) fait appel à la constitution du lobe interne de (a ligne cloisonnaire et 
relie ainsi nettement les Phyllocératidés aux Monophyllites triasiques. Pour cet 
auteur, un caractère ancestral se retrouve dans toute la série des Phyllocératidés, 
jusque dans le Crétacé : la suture se termine par une selle à phyllite unique décou­
pée par des incisions sur le côté externe seulement, caractère qui se retrouve chez 
les Mono phyllites où toutes les selles sont découpées d'un seul côté. 

C'est en s'appuyant sur les caractères de la selle interne à la suite de Salfeld 
que Spath reconnaît la nécessité de séparer les divers Phylloceras d'un nom nouveau 
donnant comme exemple comparatif Ph. Zignoi Zit. du Callovien et Ph. Feddeni 
Waag., dont la 2 e selle latérale est monophylle, tandis qu'elle est diphylle chez le 
premier. 

Dès l'Hettangien apparaissent les deux genres Rhacophyllites et Phylloceras, 
mais ils sont rares à ce niveau et acquièrent, par contre, un développement remar­
quable dans le Lotharingien des Alpes de Bavière (Hierlatz, Kratzalpe). 

Tous les groupes jurassiques sont déjà représentés et s'épanouissent dans 
le Domérien et le Toarcien. Les Rhacophyllites, qui n'ont qu'une durée éphémère, 
s'éteignent dès le Domérien. 

A partir de cette époque, on peut suivre la série continue des Phyl. du gr. 

heterophyllum (Phylloceras s. str. Spath) jusque dans le Cénomanien où ils s'éteignent 

avec Ph. Velledœ. 
Le groupe du Ph. Partschi débute aussi dans le Lotharingien et se continue 

jusque dans le Bathonien. Peut-être faudrait-il y réunir, à l'exemple de Sayn, le 
Ph. moriezense du Gargasien. 

Les deux groupes du Ph. piychostoma Ben. et du Ph. infundibulum forment 
deux sections distinctes qui ont été réunies par divers auteurs, Kilian en parti­
culier. Le premier a une origine ancienne débutant au commencement du Lias et 
se terminant dans le Tithonique ; l'autre serait entièrement infra-crétacé. 

Avec le gr. du Ph. disputabile Zitt., nous remontons au Lias moyen avec 
Ph. Capitanei Cat., qui se suit jusqu'au Tithonique. 

Les formes Ù bourrelet externe et sillons réduits au bord de l'ombilic, qui 
débutent dans l'Aalénien avec Ph. tairicum, se développent dans le Jurassique 
moyen et supérieur. Ils forment une série homogène ne dépassant pas le Valan-
ginien avec le Ph. semisulcalum. d'Orb. 

C'est dans les mêmes niveaux que se répartissent les formes du groupe de 
Ph. uitramontanum si bien caractérisées par leurs sillons interrompus par un angle 
plus ou moins accusé et qui ne se retrouvent pas au-dessus du Valanginien. 

Les Sowerbyceras, si reconnais sables à leurs larges ombilics et leurs cloisons 
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faiblement découpées,remontent suivant Pompeckj, jusqu'au Domérien et s'éteignent 

dans le Tithonique. 

Les Phylloceras à sillon sinueux du groupe de Phyll. Guettardi Rasp., ratta­

chés par Jacob au groupe du Ph. Calypso, en ont été détachés par Spath sous le 

nom de Salfeldiella£ ils se montrent au Gargasien et continuent jusque dans 

l'Albien. 

En considérant les Phyllocératidés comme la souche de familles nouvelles, 

on peut se demander comment s'est faite cette différenciation. 
Parmi les genres étroitement alliés aux Phylloceras et auxquels ils ont été long­

temps réunis, il convient de citer le g. Tragophylloceras Hyatt (gr. de Amm. ibex 
Qu., Loscombi Sow., numismalis Qu.). Il a été l'objet d'une étude ontogénique très 
complète de la part de Spath (Devel. of Phyll. Loscombi, Quai. Jouru. Geol Soc, 
t. L X X , 1914 [328]) qui le considère comme descendant directement de Euphyllites 
Wahner et le rattache à une famille des Pleuracanthitida? affine des Psiloceratida1. 

Salfeld [326] montre que le lobe interne bifide se différencie de celui des Phyllo­
ceras par deux échancrures disposées de chaque côté et adopte la dénomination de 
Hyatt. 

En 1924, Spath (Kachh, p. 36) [374] revient sur sa première attribution de 
Tragophylloceras aux Psilocératidés, le relie aux Amphiceras Gem. et le rattache 
aux Amalthéidés. 

D'après Diener (Upper Triasic and Liasic Fauna?... Pal. indica, 15, t. I, 1908 
[451]), Euphyllites formerait un groupe de transition entre les Phylloceras, les 
Psiloceras et les Lytoceras, et serait l'origine commune des Ammonites basiques. 

Je rappellerai pour mémoire que Solger rapproche des Phyllocératidés, 
d'après la disposition du lobe interne, les genres du Crétacé supérieur Engenoceras 
Gabb, Sphenodiscus Meek, Placeniiceras (et Coilopoceras). 
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Dénommé en même temps que Phylloceras par Suess [325], le genre Lytoceras 
est devenu comme lui le type d'une grande famille ou plutôt d'un grand tronc 
commun donnant naissance à un grand nombre de groupes du Jurassique et du 
Crétacé. Le genre de Suess comprenait les formes désignées par les anciens auteurs 
sous les noms de Thysanoceras Hyatt, Fimbriatl d'Orb., Lineati Quenstedt. 

Neumayr [20g] fait débuter le genre Lytoceras pendant la période triasique en 
lui rattachant les formes à selleV monophvlles plus tard désignées sous le nom de 
MonophyUites. 

Zittel, dans son traité de Paléontologie, érige ce groupe en une famille des 
Lytocératidés, très compréhensive, à laquelle étaient rattachées, à côté de formes 
à enroulement normal, des espèces à enroulement aberrant, affectant toutes les 
dispositions, depuis la ligne droite jusqu'à l'enroulement partiel. 

Cet ensemble avait surtout pour caractère commun de posséder des tours 
à section circulaire et non embrassants, ornés de stries ou de côtes passant sans 
interruption sur la région externe. La ligne suturale, très profondément découpée, 
était caractérisée par la subdivision en deux parties symétriques, disposition assez 
générale, au moins pour les formes à enroulement normal. 

De nombreuses modifications ont été apportées à cette famille par une série 
de paléontologistes, dont on peut citer parmi les principaux, lîonarelli, Wahner, 
Prinz, Pompeckj pour les formes liasiques et jurassiques, Kilian, Uhlig, Gignoux, 
pour celles de l'Infra-Crétacé, Jacob, de Grossouvre. Pervinquière, pour les genres 
du Crétacé supérieur. 

Dès 1900, Hyatt mettait à part le groupe de Lyt. artkulatum Sow. et créait 
une famille des Pleuracanthitida», groupant les Analytoceras avec les Pleuracanihi'tes 
Canavari, qui forment le début dans l'Infra-Lias du tronc des Lytocératidés. Cette 
subdivision, réunissant des formes de transition entre les Lytocératidés et les 
Psiloceratidés. tout au moins, me paraît devoir être maintenue à titre de sous-
famille. 

Salfeld, dans deux notes intéressantes | ] ) s'est efforcé d'établir, en se basant 
sur la disposition du lobe antisiphonal, l'évolution d'un certain nombre de groupes 
d'Ammonites jurassiques et crétacées. Les Phylloceras et les Lytoceras ont parti­
culièrement attiré son attention ; il a ainsi établi un certain nombre de groupes 

(1) Salfeld H . : Ueber die Ausgestaltung der Lobrnlinie bei Jura u. Kreïik A m m . (Xachr. K. Ges. Wiss. 
Gôltingcn 1919) j 3 z 6 ] . 

Id. Die Rt'dculuiig d. Kcinscrvativslammf f. d. Stnnimesenlwickohing <î. A m m . (.l/t/.r Weg,Leipzig, lî>24) 
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dans lesquels il suit les caractères évolutifs du lobe interne dans d'assez longues 

séries. 
D'après cette théorie, les Lytoceras sont divisés en cinq groupes désignés par 

des lettres grecques P, ï, s, = Lytoceras), mais l'auteur les donne formellement 

comme* des groupes évolutifs et non comme des groupements naturels. Nous revien­

drons plus loin sur cette question. 
La plus récente et la plus importante étude des Lytocératidés a été donnée 

par Spath (Rev. Ceph. Kachh, p. 64 [374]) qui restreint cette famille aux formes 
enroulées à section circulaire et ornementation plus ou moins linéaire. 

Une série de nouvelles familles ont été instituées : Pour les formes anciennes, 
il admet PJeuracanthitidœ Hyatt et crée Derolytoceratidœ pour les formes liasiques. 
Dans le Jurassique et le Crétacé, ont été distingués sous des noms nouveaux les 
Nannolytocerat4dœ, les Protetragoniiidœ et les Gaudryceratidœ. 

A la suite de cette subdivision, les anciens Lytoceras ne comportent pas moins 
de huit familles comprenant trente-trois genres et dans cette énumération ne sont 
compris ni les Macrocephalitidés, ni les Hamitidés... 

Tout en admettant, avec le savant paléontologiste anglais, que les Lyto­

cératidés sont un des grands troncs d'où dérivent de nombreuses familles du 

Jurassique ou du Crétacé, je ne puis m'empêcher de penser que cette subdivision 

en familles est un peu prématurée, les relations entre les groupes n'étant pas 

toujours bien clairement établies. 
Aussi, dans ce travail, je me bornerai à considérer la plupart des familles 

ci-dessus indiquées comme des genres, ceux-ci n'étant que des sous-genres ou des 
sections pour lesquelles il ne me paraît pas indispensable de créer des noms nouveaux 
qui ont l'inconvénient de masquer les grandes subdivisions et ainsi de rendre illi­
sibles les ouvrages dans lesquels sont uniquement employés les noms nouveaux. 

Enfin, j'ajouterai à la fin des Lytocératidés une série de genres se rapportant 

à des formes à enroulement anormal, parmi lesquels les uns se rattachent sûrement 

à cette famille, mais les autres devront plus tard être éliminés pour être rapportés, 

à d'autres familles. 

SOUS-FAMILLE D E S PLEURACANTÏIITINM Hyatt 1900 

H Y A T T , Text Book of Paleontology, p. 6 5 8 . [130] 

Hyatt donne de cette famille la diagnose suivante : 
Coquilles discoïdales, plissées ou costées portant des tubercules en croissant 

ou des épines creuses dans quelques espèces ; région ventrale arrondie, excepté 

dans quelques formes où apparaît, dans l'âge extrême, une faible carène. Ouver­

ture avec un rostre court et un large sinus ventro-latéral et des crêtes latérales 

ou dorso-latérales. 
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Observations. — Sous cette dénomination ont été réunis les plus anciens 

représentants des Lytocératidés qui n'apparaissent que dans l'Hettangien. L'orne­

mentation spéciale, pourvue de tubercules creux dans les formes âgées, est un 

argument pour en faire un groupement spécial dont les caractères sont transitionnels 

entre les Lytocératidés s. sir. et les Psilocératidés. 

Pleuracanthites serait, suivant Spath, le seul genre à rattacher aux Pleura-

canthitidés. 

GENRE P L E U R A C A N T H I T E S CANAVARI 1 8 8 9 , W À H N K R 1 8 9 5 cm. 

C A N A V A R I , Lias inf. di Spezia (Mem. R. Corn. Geai. oVItalia, I I I . — [443] 
W A H N E R , Beitr. z. Kent. d. Tief. Zonen des Untcren Lias (Pal. Oestr.-Ungarns,Yll, 

t. I X , p. 27 (238). — [357] 

G É N O T Y P E Lytoceras biforme (Sow.) C A N A V A R I , Tint. Lias v. Spezia (Palaeon-

tographica, t. X X I X , pl. xvn (m), F I G . 8-11 [42], W A H N E R [357], ph 111 (i-iv), 

FIG. % ; iv ( L V ) , F I G . 1-3; v ( L V I ) , F I G . I ; I X (i.x), F I G . 3-4. 
[ F i g . H , 1 9 ) 

Forme à tours tangents cylindriques et large ombilic, ouverture avec une 

profonde sinuosité en arrière. Ornementation formée de côtes fortement infléchies 

vers l'arrière, puis revenant très en avant sur la région siphonale, correspondant 

à des ouvertures successives. 

Ligne suturale avec lobe siphonal court, premier lobe latéral très développé ; 

deux lobes auxiliaires distincts obliques s'abaissent profondément à la manière 

d'un lobe suspensif. 

Observations. — Dans ce genre, la chambre d'habitation est très longue 
et occupe 1 3/8 du tour tandis que chez les Lytoceras, elle n'est que d'1/2, au plus 
de 3/4 de tour. L'ouverture est aussi très différente. Enfin, les grands exemplaires 
montrent un renflement au milieu de la région externe en forme de carène plus 

ou moins développée. 
D'après Wahner les Pleuracanthites offrent quelques points de rapprochement 

avec les Psilocératidés et les Ariétitidés, qui, tous deux, ont une très longue 
chambre d'habitation ; la forme de l'ouverture rappelle celle des Psilocératidés. 

Espèces Principales : 

Pleuracanthites biformis Canavari Hettangien (zone à Psit. megasioma et 

polycycloides Wâhn. 
polycyclus Wahner 

Ariet. proaries) 
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G E N R E E C T O C E N T R I T E S WAHNKR 1 8 8 7 

W a h n e r in C a n a v a r i . Lias ini'. di Spezia, ]>. 120. — [42], 

W à h n k u , Bcitràge z. Kenntn, d. 'fief, z. d. tVtersten Lias ( V U ) , p. 52 [ 3 5 7 ] 

G é n o t y p e Ammonites Petersi H a u e r , Ceph. au s d. Lias Nordostl. Alpen, 

pl. x x i , f î g . 1-3 [ 1 3 3 ] . 

[Fig . 1 , II , 2 0 ] 

Diagnose. - - Formes évolutes. à large ombilic, à tours à peine embrassants, 

à peine plus hauts que larges, pourvus de constructions dans les tours internes. 

Ornementation assez différente de celles des Lytoceras, formée de côtes à jieine 

sensibles, sur la région externe des nodosités peu saillantes, interrompues sur la 

ligne médiane par un méplat ou un sillon. 

Ligne suturale simple avec un seul lobe auxiliaire, rappelant celle des Lytoceras 

à leur stade le plus jeune. Le lobe externe grêle est presque aussi profond que 

L-presque aussi profond que L' . Le lobe auxiliaire est plus court. Les deux selles 

ont des terminaisons trifurquées, mais par l'accroissement plus rapide des selles 

secondaires internes, il y a, comme chez les Lytoceras, tendance à la bifurcation. 

Le lobe interne est terminé par deux pointes et accompagné d'une selle haute et 

étroite. 

Observations. -— I n certain nombre de formes d'ornementation assez 

différente ont été figurées par Bonarelli [ 6 ] , à côtes beaucoup plus saillantes que 

dans le génotype. Spath a rapporté ces formes à des genres nouveaux qui ont été 

admis l'année suivante par \Yerner Lange L 1 7 3 ] . 

Les Ectocentrites sont limités à i'Hettangien et au Lias inférieur et moyen 

de la région alpine {Nord de l'Italie. Transylvanie, Autriche). Parmi eux, ont été 

distinguées les sections suivantes par Spath, qui les rattachait à une famille des 

Ectocentritida1. 

E c t o c e n t r i t e s C a n a v . 1 8 8 8 [421, p. 12(1. 

T y p e Ect. Petersi H a u e r . — Hettangien. 

H o l c o l y t o c e r a s S p a t h 1 9 2 4 (fide h a n g e , p . 4 6 8 ) . 

T y p e Am. nodostrictus (Qu.) P o m p . [ 8 7 8 ] , pl. v, f i g . 6. Lias inférieur, 

C o s m o l y t o c e r a s SPATH 1 9 2 4 (fide L a n g e , p . 4 6 ^ > 

T y p e Ect. Canavarii Box. [ 6 ] , pl. ix , f i g . 2. — Sinémurien. 
IFig. I I I , 2 1 } 

P e l t o l y t o c e r a s S p a t h 1 9 2 4 (fide L a n g e , p . 4 B S ) . 

T y p e Ectoc. Qiordanii B o n a r e l l i [ 6 ] , pl. x . — Sinémurien. 
Forme à côtes très fortes et relevées sur la région externe en tubercule. 

[Fig. I I I , 2 2 ] 

file:///Yerner
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TRAGOLYTOCERAS SPATH 1 9 2 4 (fide L a n g e , p . 4 6 8 ) . 

TYPE Lytoceras altecinctutn BON. [6], pl. ix, Kl G. 1. — Sinémurien. 

Tours étroits, côtes droites, assez espacées. 

LYTOTROPITES SPATH 1 9 2 4 (fide L a n g e , p . 4 6 8 ) . 

TYPE Ectoc. Fucini Box. [6], pl. x, FIG. 2, 3. — Sinémurien. 

Tours étroits et côtes rayonnantes nombreuses. 

G E N R E ANALYTOCERAS HYATT 1 9 0 0 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 5 6 8 [130] 

GÉNOTYPE Ammonites articuîatus Sow. in D'ORB. Pal. fr. jur., pl. xcvn, 

FIG, 10-13 [232]. 

WAHNER, Beitr. z. Kentn. Tiefere Zone des Unterlias [357] part. VIL, pl. 111 (LIV), 

FIG. 3, pl. vu (LVHI), FIG. 1-5, pl. vin (LIX), FIG. 1, pl. ix, FIG. 1-2. 
[Fig . I I I , 2 3 ] 

Hyatt n'a donné de ce genre aucune diagnose. • 

Lyt. articulaium a été étudié en détail par Wahner qui en a donné de bonnes 

figures. 

Le jeune (moules internes) est formé de tours cylindriques avec de nombreux 

étranglements le divisant en une série d'articles bien distincts. Dans les exemplaires 

plus âgés, pourvus de leur test, des côtes espacées, correspondant à des ouvertures 

successives de l'animal accompagnent ces étranglements. A la limite des flancs et 

de la région externe, se développent des nodosités qui, chez les adultes, deviennent 

de véritables épines. 
La ligne suturale possède un lobe siphonal extrêmement court, deux selles 

latérales et un lobe auxiliaire suspensif. 

Observations. -— Cette forme, qui est le plus ancien Lytocératidé, provient 

de lTIettangien de la nappe de Bavière et de la Spezia. Lyt. subbiforme Canav. et 

Lyt. Hermanni Gùmbel n'en seraient, suivant Wahner, que des variétés. 

Groupé avec Pleuracanthites Canavari par Hyatt, qui a créé pour ces deux 

genres la famille des Pleuracanthidés, il conviendrait d'y joindre Audaxlytoceras 

Fucini [492] p- 1 0 5 . 
Salfeld a montré les rapprochements avec les Psilocératidés. 
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SOUS-GENRE DEROLYTOCERAS ROSKNBERG 1 9 0 9 ( = Geyeria Fucini) 

R O S E N B E R G , Die Liasiche Cephalopodenfauna der Kratzalpc in Hagengebirge 
(Jieitr. z. Pal. Oesterr. - Ungarns u. Orients, t. XXII , p. 2 5 0 ( 5 8 ) , 1 9 0 9 [280]). 

G É N O T Y P E Ammonites Hneatus tortus Q U E N S T . Schwab. Jura, pl. xxxix , 

F I G . 12. 13 [ 2 7 4 ] ; R O S E N B E R G , loc. cit., pl. X I (il), F IG. 29 a-d, 30. 

FJg. I II , 2 4 ] 

Coquille habituellement très évolute, tours très découverts, aplatis sur la 
région externe. Ornementation offrant un brusque changement : tours internes 
ornés de côtes fines et serrées auxquelles font suite des côtes plus fortes et plus 
espacées existant non seulement sur la chambre d'habitation, mais sur la partie 
cloisonnée. Profonds étranglements apparents sur le test. 

Ligne suturale faiblement découpée, avec selles et lobes ramassés, offrant 

la structure typique de Lytoceras. 

Espèces Principales : 

Derolytoceras tortura Qu. Lias moyen Jura Souabe, Hierlatz. 
— serorugaium Stur Base du Lias moyen 

Mte Cetona, Hierlatz. 
— Haueri (Stur) Rosenb. Sinémurien. Hierlatz. 

Observations. — En 1901. Fucini [00] avait distingué ce groupe et propcNé 
le nom de Geyeria : Rosenberg, faisant remarquer que Hyatt a employé le terme de 
Geyeroceras dans une toute autre acception, estime qu'il y a tout intérêt à aban­
donner un nom trop semblable et propose Derolytoceras. 

S O U S - F A M I L L E J>ES LYTOCERATINJE S. S. 

G E N R E L Y T O C E R A S SUESS 1 8 6 3 , EM. SPATH 1 9 2 4 

S U E S S , LCBCR A M M O N I T E N (Sitz. Wien Akad., T. L U I , P. 7 8 . — [325]. 
P O M P E C K J , BEITR. z. EIN. R E V . D. A M M O N I T E N SCHWAB. JURA, Lief. I L — I.254L 

B U C K M A X N , YORKSHIRE TYPE A M M O N I T E S , T. I L — [ N ] . 

J A C O R , E T . SUR LA PART. M O Y . DES TER. CRCT., P. 6 1 . — [ I 4 7 H 

G I G N O U X , LES LYTOCÉRATIDÉS DU PALÉOCRÉTACÉ, P. 1 0 3 . — 1105]. 

S P A T H , R E V . OF CEPH. FROM K A C H H . P. 6 4 . — 13741 -

G É N O T Y P E Ammonites fimbriatus Sow. Min. Conch., t. II, p. 154, pl. 164. 
[Fig . I I I , 2 5 ] 
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Diagnose originale. — « Les Fimbriaii se distinguent, non seulement par la 

forme caractéristique de leur ouverture, mais par l'ornementation de leur coquille, 

leur faible enroulement, la structure compliquée du lobe antisiphonal tel que l'a 

décrite Quenstcdt. Je leur donnerai le nom de Lytoceras ( ) .U T &Ç délié) et choisirai 

comme type Lytoceras fimbriatum Sow. Cette section manque dans le Trias et a 

ses premiers représentants dans le Lias. » 

Observations. — Malgré l'avis de Gyulia Prinz (Bakony [ 2 5 7 ] ) adopte par 
Buckman (Yorkshire Type Amm. II, p. XII I ) , qui en fait le type de Thysanolyto-
ceras, je crois qu'il faut conserver l'espèce de Sowerby comme génotype de Lytoceras 
et non yostfimbriatum Buckm. (~ fimbriatum d'Orb. non Sow.). 

On pourra admettre la diagnose suivante : Coquille largement ombiliquée 
à tours circulaires ou elliptiques, très rarement plus hauts que larges, simplement 
tangents, ornés de côtes fines généralement simples, rarement bifurquées 1 1 s ' inflé-
chissant un peu en avant à partir de l'ombilic, devenant à peu près droites, puis 
s'inclinant légèrement en arrière en s'approchant de la région externe. Les côtes 
passent sans interruption sur la région siphonale. De distance en distance, des 
renflements indiquent l'emplacement d'anciennes ouvertures. Un certain nombre 
d'espèces offrent une ornementation longitudinale, produisant une ornementation 
quadrillée variable. Chambre d'habitation, courte 1/2—3/4 du dernier tour. 
Ouverture simple. Jeune offrant un stade costé. 

Ligne suturale très découpée, et selles à terminaisons aiguës, nettement bifides 

et symétriques. L 1 très élargi à la base et divisé en deux parties sur une petite 

selle accessoire qui en occupe l'axe. 

Pompeckj [ 2 5 4 ] a distingué une série de rameaux dans le Lias et le Jurassique 

de Souabe ; la plupart se poursuivent dans le Jurassique et l'Infra-Crétacé {ces 

derniers ont été révisés par Gignoux) [ 1 0 5 ] . 

Buckman [ n ] a créé un grand nombre de genres qui ont été adoptés par 

>path. Ce dernier admet quatre sous-familles dans ce groupe si homogène dans 

-on aspect extérieur, les Lytnceratinœ s. str., les Hem-Uytoceratinee, les Megalytoce-

-ttfinœ, les Alocolytoceratinœ. La première correspond seule au genre Lytoceras 
rel que nous le comprenons ici. 

Répartition stratigraphique et principales espèces ; Les vrais Lytoceras ont une 
grande extension verticale : les premiers débutent dans le Lias moyen et continuent 
; U>que dans le Crétacé moyen. Ils caractérisent les fosses profondes des géosynclinaux 

abondent dans le Jurassique et l'Infra-Crétacé de la région méditerranéenne. 
Les Lytoceratinte comprennent les sous-genres suivants, difficilement discer­

nables les uns des autres. 

1' I\'IU' BIFURCATION N'APPARAÎT QUE SUR LES INDIVIDUS LES PLUS ÂGÉS (L. jimbriatam el Lyt. rornucopiœ), 

I-I.-'.' l ; i [uns RAREMENT ULTEZ LES JEUNES {L. sequistriatum QU.) (POMPECKJ, P. 1)7 [254O-

? . : - m a \ 3 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

Km, 20. — Ectocentrites Petersi llaiicr Type. 
(Kéct. 1 /2.) 01oit>on d'après Wahner. HKTTANGIEN. 

l'io. 21. — Ect. (Cosmolytoceras) Canavarii lion. 
Type. (Réd. 1/2.1 SINÉIIHHIKIS. 

FIG. 22. — Ect. (Peltolytoceras Giordanii) ISon 
Type, (Réd. 1 /2.I SINÉMUHIF.N. 

Fin. 23. — Analytoceras articu-
latam Sow. A. Adulte d'après 
Wahner (réduit) ; B. Jeune 
d'après Quenstedt. (Réd. 1/1.) 
HKTTANGIEN. 

FIG. 24. — Derolytoceras tortam Qu. Type. 
(Rêd. 1/1.) LIAS MOYEN. 

FIG. 25. —- Lytoceras (Fimbrilytoceras) fimbriatum Sow. 
d'après d'Orbifîny. (Red. 1 /2.) LIAS MOYEN, 

FIG. 26. — Lyt. (Thysanolytoceras) sutiU Zittel 
Type. (Réel. 1/2.) TITHONIQUE. 

FlG. 27. — Lytoceras (Trachylytoceras) funiculus DlUIl, 
Jeune (gr. nat.) TOARCIEN. 

FIG. 28. — Lyt. (Hemilytoceras) i m ma ne Neum. 
Jeune. ( Itéd. 2/3.) TITIIONIIJUE. 

FIG. 2it. — Lyt. (Eulytoceras) inaequaiicostatum d'Orb. 
(Eléd. 3/4.1 ( U n i i K H i K N . 

FlG. 30. — Lyt. (Metaltycoceras) Triboleti Uh'. 
(Réd. 2/3 . ) YALAN LUMEN. 



PLANCHE III. 
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Fimbrilytoceras BUCK. 1 9 1 8 Type Am. II, p. X I I I . 

T Y P E Ammonites fimbriatus sow non d 'ORB. , ne me paraît se distinguer de 

Lytoceras s. str., génot. L. postfimbriatum Prinz. (— L. fimbriatum d'Orb.} que 

par un aplatissement du tour. On peut y rattacher : 

Lytoceras œquistriatum Qu. Pliensbachicn 
fimbriatum Sow. Domérien 

SOUS-GENRE Trachylytoceras BUCKMAN 1 9 1 3 [u], t. II, p. 7 

G É N O T Y P E T. nitidum (Y. et B.), B U C K M A X , Yorksh., type Ammon., t. II, 

pl. L X X X V I , p. 86 b [ n ] . 

[Fig. I I I , 2 7 , junkulus] 
Ils sont caractérisés par des sôtes irrégulières et irrégulièrement disposées. 

Trachylytoceras ptychophomm Canavari Charmonthien. 
Trachylytoceras funiculus Dumortier. Toarcien. 

SOUS-GENRE Thysanolytoceras BUCKMAN 1 9 1 3 [r] 

GÉNOTYPE Ammonites Eudesianus d'Oirn. Pal. fr., pl. C X X V I I I , F I G . 1-2. 
[Fig. I I I , 2 6 Thifs. xulile] 

Ce sont des Lytoceras à section circulaire, pourvus de fortes côtes saillantes 
denticulées entre lesquelles existe une ornementation quadrillée caractéristique. 

Thysanolytoceras cornucopiœ Y. et B. Toarcien 
— Eudesianum d'Orb. Bajocien 
— adeloides Kud. Bathonien-Callovien 
— Liebigi Opp. Tithoniquc-Aptien inf. 
— suiile Opp. Tithonique-Barrémien 

— Juilleti d'Orb. Valanginien inf. 
— Richei Sayn Valanginien 
— Eichwaldi Karakach Hauterivien-Barrémien 
— subfimbriatum d'Orb. Hauterivien-Gault 

SOUS-GENRE Hemilytoceras SPATH 1924 

SFATII , Rev. Ceph. Fauna Kachh [374], p. *>4 

G É X O T Y P E Phylloceras immane OPFEL , Die Tithonische Etage (Zeitsch. d. 
Geol. Ges., 1865, p. 551 [541] ; figuré par Neumayr, Ueber die Mundoffnung v. 
Lyt. immane (Beitr. Pal. Oest.-Ung., t. III, 1884, pl. x x [211]. 

fFifl. I I I , 2 8 ] 

Remarquable par ses plis en entonnoir dirigés vers l'avant correspondant à 

des ouvertures successives. 
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Spath forme de cette subdivision la tête de sa famille des Hemilytoceratidœ 
et y rattache les espèces du groupe de Lyt. sutïle rapportes par Gignoux au groupe 
de Lyt. Liebigi. 

A côté de celles-ci le même paléontologiste établit les sections suivantes : 

Pterolytoceras SPATH 1 9 2 4 [374] p. 6 4 . 

T Y P E Lytoceras exoticum OPP. in U H L I G , Spiti [349], pl. 1, F IG. 3, 4 et 
FIG. 1 in texte. 

Le bord des ouvertures successives laisse sur la coquille des saillies lamelleuses, 
légèrement rétroverses et crénelées du côté interne ; le reste de la coquille ne montre 
que des lamelles d'accroissement. 

Eulytoceras SPATH 1 9 2 4 [374] p- 6 4 . 

T Y P E Ammonites inœquaîicostatus D ' O R B . , Pal. fr. Crét., pl. xxix , F I G . %, 4. 
[Fig . I I I , 2 9 ] 

L'ornementation est formée de fortes côtes radiales éloignées les unes des 
autres, entre lesquelles existent une série de côtes plus fines. Ces espèces ont 
été désignées par Gignoux (Lytocératidés [105], p. 109) sous le nom de groupe du 
Lyt. Phesius Matheron et sont barrémiennes. 

SOUS-GENRE Metaiytoceras SPATH 1 9 2 4 [374] P- 6 4 

G É N O T Y P E Lytoceras Triboleti (Hohn.) U H L I G . , Ceph. Techner und Grodischer 

Sch. [354]. PL h F IG. 1, % 1. 
[Fig . I I I , 301 

Formes a côtes bifurquées sur les flancs étranglées sur la région dorsale 
qu*Uhlig a proposé de rattacher k Lyt. Villae Menegh. 
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FORMES A ENROULEMENT ANORMAL 

G E N R R PICTETIA UHLIL; 1 8 8 3 

UHT.TG. Die Cphalopoden oVr Wcrnsdorfern Schichtcn, p. 2 0 2 . — J 
(ÎTCNOUX, Les Lytocératidés du Paléocrétacé, p. 1 2 1 . — 

S P A T H , Ammonoidca of the Gault, p. 2 7 . — [305] 

G É N O T Y P E Crioceras Astierianus D ' O P B T G N Y , Pal. fr. Crét., pl. 1 1 5 bis. 
[FIG. IV, 31J 

Lytocératidés à tours disjoints on spire plane et régulière, à tours circulaires, 
ornés de fines côtes circulaires PEN saillantes et assez rapprochées. 

Ligne suturale très voisine de celle des Lytoceras s. str., à divisions paires. 
Observations. — Uhlig n'a pas donné de diagnose et désigne seulement 

comme se rapportant au genre qu'il établissait les Hamites Astieri et H. depressus 
Pict. et Camp, de l'Albien, mais il les fait nettement dériver du groupe des Lytoceras 
s. str. 

Pictetia longispina Uhlig Barrémien 
— inermis d'Orb. Néocomien. 

Gignoux cite encore, mais d'une façon plus douteuse, Ancyl. Juddi (Coqu.) 
Matheron du Barrémien. Ces deux dernières espèces à ornementation faible et à 
accroissement plus rapide seraient les formes ancestralos. 

Spath adopte le genre Pictetia, mais il maintient Ammonoeeras " Chenu 
(génotype.-L ghssoidea Lam.) pour les formes de l'Inde du groupe de Amm. 
Mahadeva Stoliczka. 

L'espèce type est représentée par un fragment conservé dans la Coll. Astier 
au British Muséum, provenant d'Escragnoles, elle a été retrouvée à la base du 
Gault à Folkestone. 

G E N R E COSTIDISCUS UHLIG 1 8 8 3 

U H L I G , Die Cephalopodcn der Wernsdorferschichten, p. 1 7 1 ( 1 9 5 ) . - [351]-
G I G N O U X , Les Lytocératidés du Paléocrétacé, p. 1 1 5 . — [ I 0 5 ] -

G É N O T Y P E Ammonites recticostatus O ' O R B I G N V , Pal. fr. Crét., P . 13-1 . , pl. xi., 
F I G . 3 - 4 . 

[FIG. IV, 3 2 ] 

Coquille à ombilic large, à tours tangents, de section circulaire, orués de côtes 

(1) SUIVANT KILIAN, CE GENRE SERAIT SYNONYME DE Pictetia; VOIR SPATH [305] P. 27. 
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nombreuses, simples, rectilignes, tranchantes avec, parfois, des étranglements 
analogues à ceux des Lytoceras du groupe de Lyt. quadrisulcahmi. 

Cloison dont le lobe antisiphonal, au lieu d'être accompagné de lobes suturaux 
et de se terminer par deux pointes, s'allonge en une pointe unique et n'est séparé 
du deuxième lobe latéral par aucun lobe suturai. 

G E N R E M A C R O S C A P H I T E S MEEK 1 8 7 6 

M E E K , A REPORT ON THE INVERTEBRATC CRETACCOUS AND TCRTIARY FOSSILS OF THE UPPERMISSOURI 

COUNTRY. — [ 1 9 6 ] , P. 414. 

K I L T A N , CÉPHALOPODES NOUVEAUX OU PEU CONNUS DE LA PÉRIODE SECONDAIRE. B ) Macros-
caphites Yvani P U Z . MUT. striatisulcata D'ORB. (Trav. Lab. Geol. Grenoble, T. ILJ . 

3 e fasc, 1892). * 
G I G X O U X , L E S LYTOCÉRATIDÉS DU PALÉOCRÉTACÉ, P. 115. — [ 1 0 5 ] -

G É N O T Y P E Scaphites Yvani Puzos, B. S. G. F. [1], t. II, p. 355., pl. 11, 1831. 

[FIG. IV, 3 3 ] 

Le genre ne diffère du précédent que par une crosse apparaissant après un 

stade jeune de Costidiscus. Mais cette partie de la coquille n'atteint jamais les 

dimensions de celles de ce dernier genre. 

Observations. — A la suite des études de Ilhlig et de Kilian, on s'est demandé 
si les Costidiscus ne sont pas des Macroscaphites auxquels manque la hampe. 

U pourrait s'agir là d'un dimorphisme que l'on a souvent considéré comme 
sexuel. Il semble plutôt qu'il y a là une tendance au déroulement accidentelle­
ment réalisé, comme dans la forme œcotraustique de certains Oppelidés. 

Sous le nom de Macroscaphitidœ, Hyatt (Text Book, p. 571) [ 1 3 0 ] crée une 
famille très hétérogène, qui serait caractérisée par des formes à enroulement normal 
dans le jeune, se déroulant plus tard et par un lobe antisiphonal court, générale­
ment trifide. La coquille est ornée de fortes côtes jamais tuberculées. Ainsi 
sont réunis une série de genres très dissemblables comme Macroscaphites, placé 
à côté de Leptoceras, d'Anahamulina Hyatt, de Baculites, etc. On retrouve la même 
interprétation dans l'édition du Text Book de 1927, par Perrin Smith [ 5 4 2 ] . 

Répartition stratigraphique et principales espèces. — Les deux genres sont 
surtout fréquents dans le Barrémien et l'Aptien ; dans les faciès calcaires les 
échantillons sont de grande taille ; dans les marnes, ils sont pyriteux et réduits aux 
tours internes. 

De nombreuses espèces ont été instituées, mais sont peu distinctes les unes 
des autres et peuvent se diviser en deux groupes : 

a) Formes du groupe recticostatus-siriatocostattts. 
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Suivant Kilian, Costidiscus recticostatusvar. plana correspond à Macroscaphiies 

Yvani Barrémien. 

La variété crassa. est plus fréquente dans l'Aptien — le M. striatisulcatus var. 

Afra Sayn et M. Ficheuri Sayn seraient les tours internes de la forme Macros­

caphiies correspondant à la var. crassa. -— Costidiscus Grebenianus (Tietze) 

Uhl. correspond à Macr. striatisulcatus d'Orb. 

b) Formes tuberculées : 

Costidiscus nodosostriatus Karakascb Barrémien 
— nodosocostatus Kar. Aptien. 

A ces formes tuberculées correspondent Macr. binodosus Uhl. et quelques 

autres mal caractérisées. 
Macroscaphiies devient très rare dans l'Albien. Collignon [ 4 9 D i s ] signale dans 

la Cénomamen de Madagascar M.Rochati d'Orb., dont j'avais déjà constaté l'exis­

tence, dans le Turonien d'Uchaux [ 4 1 2 ] . 

G E N R E W O R T H O C E R A S A d k i n s 1 9 2 8 

A d k i n s , Handbook of Texas Cretaceous Fossils, p. 2 1 9 . — [ 7 3 0 ] 

G é n o t y p e Macroscaphiies platydorsatus S c o t t , Some gerontic Ammonites of 
the Duke Creek Formation [ 8 2 3 ] , pl. v , v i ; pi* i x , f i g . 6. 

Première partie enroulée en une spire plane 
suivie d'une branche étroite, se recourbant pro­
gressivement en une crosse. Ornementation très 
faible ou absente. 

Cloison avec un lobe siphonal quadratique 
divisé par une selle simple; S 1 et S 2 égales, mais 
plus larges que le lobe siphonal, bifides sans 
incisions secondaires, S1 non divisée ; L 1 et L 2 

-impies, moitié moins larges que les selles. Anti­
siphonal petit, triangulaire, non divisé. H u ; 6 _ M o c r o s c a p h i l e s p S a l y d D r s a t u a 

S c o t t . C r o q u i s d ' a p r è s l < t l i g u r e d ' A d k i n s , 
( T e x a s [ C ) 3 o l , p l . X I I , l i f t . 1 j . 

Observations. — D'après l'auteur, la sim­
plification de la suture rappelle Mostigoceros Bohm. La forme générale de la 
coquille est celle d'un Scaphites ou Macroscaphiies. 

Répartition. — Deux espèces figurées par Adkins provenant de l'Albien du 

Texas. 
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INCERTJE SEDIS 

G E N R E C I C A T R I T E S ANTHULLA 1 8 9 9 

A N T H U L A , Ueber Kreidefossilien des Kaukasus, p. 1 0 0 . - [ I ] 

GÉNOTYPE Lytoceras (Cicatrites) Abichi ANTIIULA, ÎOC. cit., pl. vu, F I E . 6, 6a. 

[FIG. IV, 3 4 ] 

Forme assez renflée, à tours elliptiques, plus larges que hauts, simplement 
tangents, ornée de nombreuses côtes rectilignes passant sans interruption sur la 
région externe, se groupant par trois pour former des tubercules ovalaires sur le 
bord de l'ombilic, s'atténuant et disparaissant à mesure que la coquille s'accroît. 

Lobe siphonal extrêmement court. 
Suivant Gignoux, ce genre dériverait probablement de Lytoceras s. str. Spath 

l'élimine des Lytocératidés et en fait le type d'une famille des Cicatridœ (Kachh, 
p. 64 [ 3 7 4 ] ) - Cette forme aurait donné naissance aux Cheloniceratidae. 

G E N R E M E G A L Y T O C E R A S BUCKMAN 

GÉNOTYPE Meg. confusum B U C K . 

Genre admis par Spath (Kachh, p. 65) comme représentant la famille des 
Megalytoccratida1, à laquelle il rattache deux genres douteux : 

PTYCHOLYTOCERAS avec P. humîle Prinz (Bakony [ 2 6 7 ] , pl. X X X I , fig. 1), portant 
des plis obliques et trois lobes latéraux. 

METROLYTOCERAS Buck. (M. meretrum Buckm. T. A., V, pl. CDXXIX) Bajocien 
(z. a Sauzei) non décrits. 

G E N R E A L O C O L Y T O C E R A S H Y A T T 1 9 0 0 

H Y A T T , Tcxt Book of Paleontology, p. 5 7 2 . — [ 1 3 0 ] 

GÉNOTYPE Ammonites Germaini D'ORB . , Pal. fr. jur., pl. CI . 

[FIG. IV, 3 5 ] 

Bien caractérisé par ses tours elliptiques plus hauts que larges, légèrement 
embrassants, ornés sur le test de grosses côtes espacées entre lesquelles s'inter­
calent de nombreuses côtes fines. Aux grosses côtes correspondent sur le moule des 
étranglements au nombre de 7 ou 8 sur le dernier tour. 

Observations. •— A ce genre, dont Spath fait sa famille des Alocolyto-
ceratida?, se joignent plusieurs autres, dont les espèces étaient rattachées autrefois 
par Pompeckj à son groupe de Lytoceras articulatum : 
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Les sections suivantes sont rattachées à ce genre : 

P l e u r o l y t o c e r a s H y a t t . , type AMM. HIRCINTTS S c h l . 1900 Petr. Deutschl. 

p. 7 2 ; Quentedt, Jura pl. X L fig. 3. Toarcien. 

P a c h y l y t o c e r a s * Q u c k . , type AMM. TORULOSUS Z i e t . Verst. Wùrt. pl. XIV fig. L 

Toarcien. 

L o b o l y t o c e r a s B u c k , type L. SIEMIENSL D e x k m . Toarcien. 

Dans l'ensemble ce groupe paraît limité au Lias supérieur. 

G E N R E N A N N O L Y T O C E R A S BUCKMAN 

B U C K M A X , Yorkshire type Ammonites, pl. CCCXXIII-XXIV. — [n] 

G é n o t y p e AMMONITES PYGMSEUS d'OnB., Pal. fr. Jur., pl. cxx ix , f i g . 12-13. 
[Fig . IV, 3 6 .Y. lripartitum\ 

Le groupe n'a pas été défini par Buckman, il comprend des formes à enrou­

lement lent, à section ovalaire, pourvues de quelques étranglements. La coquille est 

lisse. Cloison non décrite. 

OBSERVATIONS. — Ce genre, peu développé, a été pris par Spath (Kachh, 
p. 66 [ 3 7 4 ] ) comme type de la famille des Nannotytoceratidse, à laquelle il ajoute 
me autre forme bajocienne Lyt. tripartitum Rasp. (d'Orb., Pal. fr., pl. CXCVII, 
ris. 1-4), sous un nom générique nouveau P o l y s t o m i c e r a s . Ce dernier diffère par 

étranglements plus rapprochés (3 par tour) ; il me semble que l'une des déno­
minations fait double emploi et qu'on pourrait conserver la première. 

Fucini figure à la suite de Meneghini Lytoceras audace du Lias moyen de 

. Apennin central, une forme qui pourrait se rattacher à ce groupe. La ligne suturale, 

e*t très simple. 

A rattacher encore à ce groupe : Lyioc. Phillipsi Hauer, (Amm. aus dem 

Meiolo [ 4 0 2 ] , pl. I, fig. 6-10) et Lytoc, grandonense Menegh. 

G E N R E P R O T E T R A G O N I T E S H y a t t 1 9 0 0 

H y a t t , Text Book of Paleontology, p. 569. — [ 1 3 0 ] 

G é n o t y p e AMMONITES QAADRISULCATUS d ' O r b . , Pal.fr. Crét., pl. x l i x , f i g . 1-3, 
[F ig . I V , 3 7 ] 

Publié sans diagnose, ce genre est rattaché par Spath, à la famille des 

Protetragonitidse. 
Gignoux (Lytocératidés,p. 110[io5]) réunit ces formes sous le nom de «groupe 

d u Lytoceras qaadrisulcatum « et les caractérise par leurs tours étroits, avec 
strangulations très marquées, au nombre de quatre sur le dernier tour dans 
L . 'XMIDNSULCATUM, plus nombreuses dans Lyt. strangulatum d'Orb., plus encore 

http://Pal.fr


4 2 FAMILLE DES L YTOCERA TIDJE 

GENRfc: T E T R A G O N I T E S KOSSMATT 1895, em. JACOB 1907 

K O S S M A T T , Untcrsuch. liber die sùdindischc Kreideform, p. 1 3 1 . — [167] 
J A C O B , Etude sur la part. moy. des terr. crét., p. 6 2 . — [146] 
G I G N O U X , Lytocératidés du Paléocrétacé, p. 1 1 2 . — [105] 

GÉNOTYPE Ammonites Timotheanus PICTET et Roux, Grès verts[266], p . 39, 
pl. 11, F I G . 6 a, b ; pl. m , F I G . 1 a, b , c, 2 a b . 

(Fig. IV, 381 

Formes à section trapézoïdale ; flancs et région externe aplatis. Coquille 
ornée seulement de fines lignes d'accroissement et d'interruptions correspondant 
sur le moule à de profonds étranglements, fortement infléchis en avant, décri­
vant une courbure rétroverse au voisinage de la région externe. 

Les* cloisons à selles bifurquées dans les formes aptiennes deviennent trifur-
quées dans celles de l'Albien. 

Observations. — Ce genre a été formé aux dépens de Gaudrycems de 
Grossouvre. Suivant Jacob, le g. Tetragonites n'offre pas, dans toutes les espèces, 
la disposition typique. La forme la plus ancienne, Tetr. Depereti Kil., a des tours 
déjà carrés et ses sillons sont peu marqués, parfois absents. Ces formes de relie­
raient ainsi aux Gaudryceras du gr. de numidum. 

Gignoux réunit ces espèces sous le nom de groupe de Lyt. Duvalianum et 
admet les idées de Jacob ; Spath érige le genre en famille des Tetragonitidœ. 

Tetragonites Duvali var. Ibrahim. Sayn Barrémien du Dj. Ouach. 
— Kiliani d'Orb. Albien (z. à H. dentatus et 

Mort. Hugardi) 
— Duvali d'Orb. Gargasien supérieur et Albien 

inf. 

dans L. crebrisulcaium Uhl. La cloison tend à se compliquer par l'apparition d'un 
lobe auxiliaire qui indique des rapprochements avec les Gaudryceras. 

A ce genre se rapportent les espèces suivantes : 

Protêt?agonîtes quadrisulcaius d'Orb. Valanginien 
— strangulaius d'Orb. Valanginien-Aptien 
— obliquestrangulatus Kilian — 

crebrisulcatm Uhl. Barrémien-Aptien-Albien 

Dans ce groupe, SpaJ;h [333] a créé les genres Leptotetragonites,pour7>. Honorati 

d'Orb., PaL Fr. Crét., pl. X X X V I I I et Hemitetragonites pour L. crebrisulcatumTJhl. 

Wernsdorf, [351], pl. V, fig. 8-10. 
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Tetragonites Jallaberti Pict. Albien inférieur 
— Tintotkeauus Piet. AJbien DE la z. À / / . iardefurca-

ius et horizons supérieurs 
— Jurianus Pict. Albien de la z. À H. tardejurca-

tus et horizons supérieurs 

Spath rattache À cette famille le g. Gabbioceras H Y A T T ( 1 9 0 0 , p. 5 7 0 [ 1 3 0 ] ) , 

TYPE Ammonites Batesi Gabb (Pal. Californie pl. X X I , fig. 1 0 [ 4 5 7 ] ) , que Fauteur 

avait placé dans la famille des Silésitidés. 

Les Tetragonites sont représentés par de nombreux individus dans la région 

m do -malgache. 

SOUS-GENRE Jaubertella Î(ACOB 1 9 0 7 (— JAUBERTTCERAS ,IAC. 19U7.) 

J A C O B , CRÉTACÉ M O Y E N DES ALPES FRANÇAISES, p. 64. — [ 1 4 6 ] : ID. E T . S. QUELQUES A M M . 

DU CRÉTACÉ M O Y E N , P . 1 7 . — [*47] 

G É N O T Y P E Ammonites Jaubertinus D ' O R B . , Journ. de Conch., t. I, 1 8 5 0 , 

pl. V J N , F I G . 9 , 1 0 . 
[FIG. IV, 3 9 | 

Lytoceras À cloisons complexes et indices de sillons, caractérisés par la présence 

d'une carène latérale. Ombilic en entonnoir régulier. 

Observations. — La forme tvpique des Jaubertella se relie À celle des vrais 
Lytoceras dans l'Aptien ; Gignoux fait remarquer que cette différenciation pourrait 
-e faire un peu plus tôt, dès le Valanginien. 

Jauleriella Jauberli d'Oib. Aptien sup. (Gargasien) 
— latecarinata Anthul. Gargasien À Albien moyen 
— Michelini d'Orb. Albien (z. À H. tardejurcalus et dentatus) 

SOUS-GENRE Kosmatella JACOB 1 9 0 7 

J A C O B . ETUDES SUR LA PART. M O Y . DES TERRAINS CRÉTACÉS, P. 6 5 . — [ 1 4 6 ] 

J A C O B , A M M O N I T E S DU CRÉTACÉ M O Y E N , P. 2 1 . — [ 1 4 7 ] 

G É N O T Y P E Ammonites Agassizi P I C T . et Roux, Grès verts [ 2 6 8 ] , p, 4 7 , 

pl. I V , F I G . 3 , 4 . 

[FIG. IV, 4 0 ] 

Les sillons s'accentuent et séparent sur le côté du tour une série de bosses 
arrondies sur lesquelles de fines lignes du test subsistent. Cloison du type de celle 
des Gaudryceras, mais selle externe sur l'emplacement des tubercules arrondis plus 
massive. 
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Espèces Principales : 

Kossmatella Agassizi Pict. Albien (z. à H. tardefureatus) 
- - Chabaudi Em. Fallot — (z. à # . dentatus) 
— Kiliani Jacob — (id. et Albien sup.) 
— Miihlenbecki Em. Fallot — (z. à H. dentatm) 
- - Marut Stol. Albien sup. 

Epigoniceras Spath 1924 [ 3 3 3 ] type Tetr. epigonum Kossmat, Sudindische 
Kreideform. pl. XVII , fig. 4, 5, n i e semble bien peu différer des Tetragonites s. str. 

SOUS-GENRE P s e u d o p h y l l i t e s KOSSMAT 1 8 9 5 

K O S S M A T , UNTERSUCH. IÏB. D. SUDINDISCHE KREI DÉFORMÂT ION, P. 1 3 7 . — [ 1 6 7 ] 

G É N O T Y P E Ammonites Indra JFORBES Tram. geol. Soc. Lond. ser., VII, Pl. xi, 
F I G . 7 [ 4 0 3 ] ; K O S S M A T , loc. cit., PL xvi, F I G . 6-9; Pl. xvn, F I G . 6, 7 ; Pl. XVTIT, 

F I G . 3. 
[Fig. V , 4 2 ] 

Tours très involutes avec un petit ombilic, section arrondie, partie externe 
large, flancs légèrement aplatis dans le jeune, arrondis dans l'adulte. Ornemen­
tation formée de très fines stries infléchies vers l'avant et passant sans interruption 
sur la région externe. 

Cloison débutant dans la jeunesse par un stade phylloïde ; plus tard, ce carac­
tère disparaît par la fine dissection de la ligne suturale, mais il est encore visible 
sur les échantillons de moyenne grosseur et les selles sont trifurquées. Dans les 
formes adultes, la trifurcation disparaît et l'une des deux entailles prédomine et 
la ligne suturale devient semblable à celle des Gaudryceras. 

Les espèces de ce genre caractérisent le Turonien et le Sénonien de l'Inde, de 
Vancouver et de Natal. 

Outre la forme type, Kossmat rapporte à son genre des espèces telles que 
Gaudryceras Colloti de Gr. et Ammonites postremus Redtenb. de Gosau. 

G E N R E G A U D R Y C E R A S DE GROSSOUVRE 1 8 9 8 

e m . KOSSMAT 1 8 9 5 , e m . JACOB 1 9 0 7 

D E G R O S S O U V R E , LES A M M O N I T E S DE LA CRAIE SUPÉRIEURE, P. 2 2 5 . — F 1 0 6 ] . 

K O S S M A T , SUDINDISCHE KREIDEFORMATION, P. 1 1 3 . - — [ 1 6 7 ] . 

J A C O B , A M M O N I T E S DU CRÉTACÉ M O Y E N , P. 1 2 . — [ 1 4 7 ] -

G É N O T Y P E Ammonites mitis v. H A U E R , Ncue Cephalopden der Gosau-
gebirgen [ 1 7 0 ] , p. 6, pl. 11, F I G . CÔ, 4. 

[Fig . IV, 4 1 , Gjudryceras îiumidiim] 

De Grossouvre, en créant le genre Gaudryceras, le décrit de la façon sui-
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vante : « Ce genre est caractérisé par l'allure des stries de la coquille partant de 
i"ombilic, infléchies en avant et par une ligne suturale formée de lobes et de selles 
a-sez nombreux, les lobes étant tous à terminaisons paires...; les stries, au lieu 
d'arriver sur le bord de l'ombilic normalement ou obliquement vers l'avant, se 
rejettent au contraire- en arrière. » 

Kossmat l'a bientôt scindé en deux : les formes à selles bifides conservant le 
nom de Grossouvre, celles qui ont des selles trifides sont devenues les Tetragonites. 

Jacob adopte cette interprétation et montre que les Gaudryceras se diffé­
rencient des autres Lytocératidés dès le Barrémien avec Gaudryceras numidum 
C»q. in Sayn. Cette espèce serait pour lui, à la fois l'origine des Gaudryceras, des 
Tetragonites, des Jaubertella et des Kosmatella. 

Gaudryceras numidum Sayn 
— Bourritianum Pict. 

— Aeolus d'Orb. 
— Dozei Em. Fallot 
— Sacya Forbes 

— mite, v. Hauer. 

Barrémien-Aptien 
Aptien-Albien moyen 

Albien supérieur 
Cénomanien : Afrique, Inde, Japon, Mada­

gascar, Tunisie ( l \ 
Turonien, Gosau, Corbières. 

Spath (Ceph. Kachh, p. 67 [ 3 7 4 ] ) sépare ce genre sous la dénomination 
•ie famille des Gaudryceratida* et distingue Eogaudryceras type G. numidum 
Cuqu.) S A Y N , Djebel Ouach [ 3 1 3 ] , pl. I, fig. 2,4). Il note ses rapprochements avec 
h'.ibbioceras et avec des Desmocératidés du groupe des Melchiorites. 

MESOGAUDRYCERAS Spath, 1924, type G. leptonema S H A R P E , a des tours 

II-ternes comprimés et le lobe externe est plus court que le latéral. 

Répartition. — Le genre Gaudryceras, d'après Collignon (878) s'est propagé 
rendant le Cénomanien des régionsrné diterranéennes vers la région In do-Malgache, 

IL est représenté par peu d'espèces, mais par un grand nombre d'individus. 

FORMES ABERRANTES POUVANT SE RATTACHER 
AUX LYTOCÉRATIDÉS 

G E N R E H A M I T E S PAKKINSON 1 8 1 1 

G É N O T Y P E Hamites attenuatus Fitt. in P I C T E T , Traité de Pal. [ 5 4 3 ] , Pl. I .VI , 

TZs. 1 . 
[FIG. V, 4 3 ] 

Le vieux nom d1 H omîtes, à l'origine, comprenait toutes les formes à enrou­
lement variable réparties dans le Crétacé ; d'Orbigny le qualifie de genre « récep-

Y.IH- FVRVINQUIÈRE [255], COLLIGNON [49], ETC. 



4 6 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 

F i a . 3 1 . — Pictetia Astieri d ' O r b . T y p e . 
( R é d . 3 / 4 . ) ALIUEN. 

FIG. 3 3 . — Macroscaphiies Yvani d ' O r b . , T y p e . 
( R é d . 3 / 4 . ) BARRÉMIEN. 

FIG. 3 4 . — Cicatrites Abichi A n t h u l a , 
T y p e . ( H é d . 3 / 4 . ) BARRÉMIEN. 

FIG. 3 2 . — Costidiscus recttcostatus d ' O r b . ( T y p e R é d , 3 14.> 
BARRÉMIEN. 

p , , , 3 . - , _ — Aiocolytoceras Germaini d ' O r b . 
T y p e . ( R é d . 2 * ' 3 . ) T o A i t r . i E N . 

FIG. 3 6 . Nannolytoceras trivar-
titum d ' O r b . T y p e . ( R é d . 2 3 . ] 
K\JOCIEN SUI'ÉIWEI'H. 

FIG. 3 7 . — Protetragonites aaadrisulcatus d ' O r b . T y p e . ( R é d . 2 / 3 . ) V A L A N G I N I 1 

A. C l o i s o n d ' a p r è s d ' O r b i g n y ; R . C l o i s o n d ' a p r è s Z i t t e l . 

F l G . 3 8 . - - Tetragonites Timotkeanus P i c t . e t B o u t , 
T y p e . ( R é d . 1 / l . ) C l o i s o n d ' a p r è s K o s s m a t . 
GARGASIEN. 

KIG. 3 ! l . — Jaubertella Jauberti 
d ' O r b . T y p e . ( R é d . 3 / 4 . ) C l o i s o n 
d ' a p r è s J a c o b . GARGASIEN. 

KIG. 1 0 . — Kossmateila Agassizi P i c t . 
e t R o u x , ( R é d . 3 / 4 . ) C l o i s o r d ' a p r è s 
J a c o b . ALBIHN. 

FIG 4 1 . — Gaudryceras numidum ( C o q u . ) 
S a y n , ( R é d . 1 / 1 . ) I.\HRÉMIEN. 



PLANCHE I V . 

Lytoceratidœ 
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tacle de tout ce qu'on connaissait mal » et cherche à le définir en disant qu'« i] 
diffère par sa spire elliptique, formée de coudes ou de crosses ». Il se distingue des 
Ancyloceras par le manque de spire régulière et par ses lobes formés de parties 
paires. Voisin des Ptychoceras, il se reconnaît par ses coudes composés de parties 
disjointes et non accojées. 

Neumayr en forme un groupement hétérogène ainsi que l'a montré 
Uhlig, comprenant cinq groupes distincts, entre autres, les Macroscaphiies, 
les Ptychoceras et les Hamulina. Il réserve le nom de Hamites s. str. à des formes 
du Gault, possédant deux changements de direction et trois branches, une orne­
mentation grossière, six lobes principaux et deux lobes latéraux. 

Zittel, à la même époque, dans son traité de Paléontologie, dit que la coquille 
est généralement couverte de côtes noduleuses et possède deux lobes latéraux 
très découpés, dont l'externe est divisé symétriquement. Il cite comme espèces 
Hamites maximus Sow., H. attenûatus Sow., / / . cylindraceus Defr. 

En 1900, avec le Text Book, rédigé par Hyatt, apparaît la famille des Hamitidés 
considérée, par l'auteur, comme provisoire et comprenant les genres nouveaux : 
Hemibaculites, type Toxoceras obliquatum, d'Orb. Torneutoceras, type Hamites 
attenûatus Sow., les Hamulina étant reportées à la famille des Criocératidés. 

Ces modifications n'ont été admises ni par Jacob, ni par Gignoux, ni par 
Perrin Smith {Text Book, 2 e édit. [ 5 4 2 ] ) , qui continuent à placer les Hamitidés 
avec les Lytocératidés. 

Tel n'est pas l'avis de Spath (Angola, p. 147 [ 3 0 4 ] ) qui considère les Hamitidés 
comme formes déroulées des Parahoplitidés. 

Étant donné ces divergences et la difficulté de rencontrer des spécimens com­
plets de ces formes, je me bornerai à conserver ici l'ancien genre Hamites, en prenant 
comme génotype Hamites attenûatus du Gault de Folkestone, tel qu'il a été figuré 
d'après Fitton, par Pictct (Traité de Paléontologie, pl. LVI, fig. 1 [ 5 4 3 ] ) . Cet exem­
plaire a l'avantage d'offrir en place la majeure partie de sa spire. Nous attendrons 
ainsi les précisions que ne manquera pas de donner Spath dans le prochain 
volume de sa monographie du Gault. 

G E N R E HAMULINA D'ORB. 1 8 4 9 , em. GIGNOUX 1 9 2 0 

O O R B I G N Y , NOTICE SUR LE GENRE Hamulina (Journ. de Conchijliologie, T. I I I , P. ' 2 0 7 - 2 2 8 , 

PL. 1 1 1 , I V . - [ 2 3 3 ] 

G I G N O U X , L E S LYTOCÉRATIDÉS DU PALÉOCRÉTACÉ, P. 1 1 2 . — [ 1 1 3 ] ) 

G É N O T Y P E Hamulina Astieriana D'ORB., loc. cit., pl. N I , F I G . 4-6. 
[FIG. V, 4 4 ] 

D'après Gignoux, aucun échantillon d'Hamuline ne montre la partie enrou­
lée, les échantillons les plus complets montrent : 1° Une partie cloisonnée droite ; 

Une courbure à 180° ou coude, ornementée souvent d'une façon spéciale et 
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Basses-Alpes, Silésie, Alpes 

f ri bourgeoises 

mêmes régions 

a) Groupe de*Hamulina Astieriana : 

Hamulina Astieriana Barrémien 

•— Haueri (Hon.) Uhlig — 

e t c . , etc. 
Toutes grandes formes avec tubercules. 

b) Groupe de Hamulina Davidsoni: 

Hamulina Davidsoni (Coq.) Math. Barrémien sud de la France, Alpes 
fribourgeoises 

•— iaurica Karakasch Barrémien Crimée. 

Plus petites, tubercules moins développés, côtes souvent ramifiées à partir 

des tubercules. 

c) Groupe de Hamulina subcylindrica : 

Hamulina subcylindrica d'Orb. Barrémien 

— hamus Quenstedt Barrémien 

Petites formes non tuberculées. 

Alpes, Crimée. 

d) Groupe de Hamulina varuscensis : 

Hamulina varuscensis d'Orb. Barrémien Var 
— Orbipiyana Forbes — Colombie 

Très petites espèces, côtes plus saillantes et annulaires. 

e) Groupe de Hamulina cincta: 

Ilam,ulina cincta d'Orb. Barrémien Basses-Alpes, Crimée, et<". 

Voisin du gr. de H. subcylindrica, en diffère par des côtes se renforçant de 

façon à devenir des côtes principales. 

où se trouve la dernière cloison ; 3° Une chambre d'habitation rectiligne ou crosse, 
plus grosse que la hampe. Ornementation formée de côtes peu accentuées permet­
tant de les distinguer des Hophtidés déroulés, qui ont des côtes plus aiguës. 

Cloison à lobes et selles divisés en parties paires, caractéristique des Lytocé­
ratidés: Un lobe siphonal terminé par deux pointes : un premier lobe latéral bifide 
et profondément découpé ; un deuxième lobe latéral, beaucoup plus petit et consi­
déré par Uhlig comme un lobe secondaire ; un lobe antisiphonal terminé par une 
longue pointe unique. 

Observations. — Ce genre a été étudié avec beaucoup de soin par Uhlig 

(Wernsdorfersch., p. 78 [351]) et par Sarasin et Schondclmayer, (p. 152 [315]). 

Cinq groupes ont été admis par Gignoux : 
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RÉPARTITION. — Le genre est surtout cantonné dans le Barrémien des faciès 
profonds de la région alpine. Quelques espèces ont été signalées en Tunisie par 
Perviuquière. 

G E N R E P T Y C H O C E R A S D O K B I G N Y 1 8 4 0 

D'ORBIGNY , Paléontologie française, C r é t a c é , p. 5 5 4 . - - \Z$2\ 

GÉNOTYPE PTYCHOCERAS ETNERICIANUSD'ORBIGNY, toc. cit., pl. cxxxvn , F I G . 1-4. 
[F ig . V , 4 5 ] 

Coquille non spirale, formée d'un tube conique se reployant sur lui-même, 
de manière que le dernier coude soit soudé sur le premier sur toute sa longueur. 
La branche plus mince est lisse ou»avec de fines stries transversales, la plus épaisse 
avec des côtes simples, transversales et écartées. 

Cloison avec deux selles bifides peu découpées et deux lobes, dont le premier 
est nettement bifide. Lobe siphonal un peu plus long que le premier latéral, mais 
très semblable à ce dernier. Deuxième lobe terminé par une pointe ou deux pointes 
inégales. 

OBSERVATIONS. — Kilian (Lethœa, p. 276 [152]) constate les ressemblances 
avec Bochianites P. Lory, mais ne se prononce pas sur son origine. Pervinquière 
signale une espèce dans le Gault de Tunisie et donne la figure de la cloison de Pi. 
lœve Math, qu'il considère comme appartenant sans hésitation à un Lytocératidé. 
D'autres formes sont décrites par Boule, Lemoine et Thévenin, dans le Gault de 
Madagascar [ 5 4 4 ] , et par Spath dans l'Angola [304L 

ESPÈCES PRINCIPALES : 

Ptychoceras Emericianum d'Orb. Barrémien, région .subalpine 
— Puzosianum d'Orb. — — — 
— Humbojdti Karst. — — — 
— ]œve Math. Aptien sup. — 

gaultinum. Pictet'" Albien sup. — — 

Le genre Ptychoceras a une très grande extension géographique, se retrouvant 
en dehors d'Europe, dans toute la province indopacifique. 

(1) PLIJCH. GAULTINUM est génotype de HEMIPTYCHOCERAS Spath. 
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G E N R E D I P L O M O C E R A S H Y A T T 1 9 0 0 

H Y A T T , TEXT B O O K OF PALEONTOLOGY, P . 5 7 1 

GÉNOTYPE Hamites cylindraceus Defr., Dict. 8c. nat. suppl., 1816. p.. 11*0; 

D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. cxxxvi , F I G . 1-4. 
[FIG. V, 46) 

Indiqué sans diagnose par Hyatt. 
Se distingue de Baculites par ses tours cylindriques à côtes simples transverses 

peu marquées, formant une double courbure. Cloison complexe. 
Un certain nombre de formes du Crétacé supérieur, répandues du Cénomanien 

au Maestrichtien, dont la liste a été donnée par Diener (Fossilium Catalogus [818], 
p. 74), ont été signalées dans l'Europe septentrionale, l'Inde, le Japon, Madagascar, 
l'Afrique du Sud, l'Amérique du Nord (Californie, Vancouver) et du Sud (Chili). 

Te genre est rattaché par Spath (Zululand [330], p. 256), à la famille des 
Nostocératidas, tandis qu'Hyatt le rapportait à la famille des Macroscaphitidae. 

G E N R E B O C H I A N I T E S P. LOKY 1 8 9 8 

P. L O R Y , Crétacé inférieur du Dévoluy et des régions voisines (B. S. G. F. ( 3 ) , t. XXVI , 
P. 1 3 3 , NOTE IOFRAPAGINALE. - - [178] 

G É X O T Y P E Baculites neocomieosls D ' O R B . , Pal. fr. terr. Crét., pl. c x x x v m , 

F I G . 1-5. 
[FÎ9- V, 4 7 ] 

Forme voisine des Ptychoceras, mais en diffère par le premier lobe latéral, 

toujours impair. 

Observations. •— Rattaché d'abord à Ptychoceras par Kilian (Lure [169], 

p. 203), le Bochianites neocomiensis, d'Orb. est abondant dans les marnes valangi-

niennes du S.-E. de la France, particulièrement en Bochaine (Hautes-Alpes), d'où 

lui vient le nom donné par P. Lory ( 1 ) . 
Spath tendrait à rattacher les Bochianites à une souche du groupe des Néoco-

mitidés se rattachant peut-être au genre Protancyloeeras Spath (groupe de Ancyl. 
Gïtmbeli Oppel du Tithonique), mais sa position systématique reste incertaine. 

Espèces Principales : 

Bochianites neocomieims d'Orb. Valanginien à Tithonique (R) 
•— Oosteri Sarasin et Schondelmayer -— 

B.enevieri Oost. Barrémien 
undulatum v. Koen. Aptien inférieur 

(1) POUR P. LORY, CE GENRE NE DÉPASSE PAS JE BARRÉMIEN; u Baculites c Sondx Crucis PICT. ET CARAP. 

EST UN Lechiies DE L'ALBIEN MOYEN (Baculites PARS) (BREÎTSTROITER). 
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Répartition. — Ce genre a été signalé dans l'Afrique du Nord, en Tunisie 
(Solignac [520]), au Maroc (Roch [831]). 

Un certain nombre d'autres formes se rapportent encore à ce genre et ont 
été signalées dans les Indes néerlandaises par Bôhm [35] (Valanginien),par Kitchien 
[160] et Spath [289], dans les couches de Uitenhage de l'Afrique australe (Boch. 
africanus Tate). 

Stahlhecker (Neues Jahrb. f. Min. Beil. Bd., 73, p. 265-301 [450]) figure une 
nouvelle espèce Boch. Hennigi, très comprimée, du Néocomien des îles du Cap-Vert. 

G E N R E A N I S O C E R A S PICTET 1 8 5 4 

P I C T E T , Traité de Paléontologie, t. H , p. 705. —- [543]-

P I C T E T et C A M T I C H E , Terrain «rétacé de Ste-Croix, t. II, p. 57. — 1256]. 

G É X O T Y P E Hamites Saussureanus P I C T E T et Roux, Mollusques des Grès verts 
des environs de Genève. Pl. xin, F I G . 1-7 [268]. 

(FIG. V, 4 8 ) 

« Ce sont des Céphalopodes terminés par une crosse, comme les Ancyloceras, 
mais commençant par une région sinueuse à double courbure, qui forme une spire 
beaucoup plus irrégulière, non comprise dans un plan. » 

Cette forme a été reconstituée à l'aide de fragments, mais Pictet ne possédait 
vas d'individu entier. 

La section du tour est cylindrique ou ovalaire. Les ornements consistent en 
rubercules disposés en quatre rangées, dont deux bordent la région siphonale et 
^ont peu éloignées l'une de l'autre. L'autre rangée de tubercules plus petits est à 
; T U près au milieu des flancs. Chaque tubercule sur les flancs est lié à son corres­
pondant par deux côtes formant une boucle ; sur la région siphonale, il y a une 
boucle semblable, mais plus obsolète. Du côté interne, les côtes se prolongent en 
-atténuant. 

Cloison formée de deux lobes latéraux presque égaux et profondément divisés 
~r. parties paires. Le lobe siphonal est un peu plus court que les latéraux et terminé 
•Ït chaque côté par une grande branche trifurquée. Le lobe interne est plus petit, 
rr-.^que toujours divisé en parties impaires et terminé par trois branches. Les selles 
s>nt divisées par parties paires et subdivisées suivant le même système. 

Observations. — Longtemps rapprochés des Hamites, en particulier par 
Uriig. dont ils constituaient un sous-genre, les Anisoceras ont été détachés par 
Hyatt dans une famille des Anisocératidae à cause de leur quadruple rangée de tuber­
cules et des côtes disposées comme dans sa famille des Pediocératida?. Cette opinion 
it'À pas été admise par Pervinquière qui continue à les rattacher aux Hamites 
«t 'OIME spus-genre. 
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Espèces principales : 

Anisoceras Saussureanum Pict. et Roux Albien supérieur 
— pseudoelegans Pict. et Camp. ( 1 ) — (z. à H. dentatus) 

»•— pseudopunctatum Pict. et Camp. — ( — ) 
— armatum Sow. — (z. à Perv. infiata) 

— perarmatum Pict. — ( ~ "— ) 

Répartition. — Quelques espèces citées par Pervinquière en Tunisie [255], à 
Madagascar par Collignon [422], dans le Cénomanien de l'Inde [288]. 

Kilian figure des îles Seymour [163] deux espèces dépourvues de tubercules 
dont la position générique me semble douteuse. 

G E N R E MYLOCERAS ( W i l h e h u u s e ) SPATH 1 9 2 5 

S P A T H , O n u p p e r A l b i e n A m m o n o i d c a f r o m p o r t u g e s e E a s t A f r i c a . . . 

(Annals of the Transuaal Muséum, t . X I , p a t . I I I , 1 9 2 5 , p . 1 9 2 . ) — [413] 

G É N O T Y P E Myloceras ammonoides E T H E R I D G E , Rec. Ausiralian Muséum, t. VII, 

1 9 0 9 , pl. X L I X , F I G . 1 . 
[Fig . V , 4 9 ] 

Formes à enroulement comparable à celui des Macroscaphiies, ornées de 
côtes sigmoïdales simples ou parfois bifurquées, quelques-unes renflées, alternant 
irrégulièrement avec de trois à six côtes ordinaires. 

Cloison à selles bifides et lobes trifides. 

Observations. — D'après Collignon, ces formes de l'Albien australien et 

Sud-Africain seraient voisines des Macroscaphites. 

G E N R E LABECERAS ( W i t h e h o u s e ) SPATH 1 9 2 5 

S P A T H , On u p p e r A l b i e n A m m o n o i d c a f r o m p o r t u g e s e E a s t A f r i c a , p . 191. — [413] 

G É N O T Y P E Labeceras Taylori E T H E R I D G E (Rec. Ausiralian Muséum, t. VII, 

pl. X L V I , 1 9 0 9 ) . 
[Fig . V , 5 0 ] 

Coquille ancylocératoïde, à crosse très renflée, à côtes nombreuses partant 
par trois ou quatre d'un tubercule interne. 

Ces espèces sont particulières à l'Afrique australe et à l'Australie et se ren­
contrent dans l'Albien. 

(1) Suivant une communication de M . Tïreitstrofier. les quatre espèces ci-dessus sont du Vraconier. 

à Peroinquierict rostralii. 
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G E N R E B A C U L I T E S LAMARCK 1 8 0 1 

LAMARCK, MEEK, T n v e r t e b r a t e C r c t a c c o u s a n T e r t i a r y F o s s i l s o f t h e U p p e r M i s s o u r i 

Country, 1 8 7 6 . — [196], p. 3 9 1 

GÉNOTYPE Baculites anceps L A M K . , An. sans vertèbres, t. VII, p. 648, n° 2, 
D'ORBIGNY , Pal. f r . Crét., pl. c x x x i x , F I G . 1-7. 

[Fig . V , 51 j 

Coquille d'abord enroulée en spirale (un peu plus d'un tour) puis affectant la 
forme d'une baguette droite croissant lentement en diamètre. Section circulaire 
ou ovale. Planes lisses, ornés de côtes courbes ou de nodosités. Souvent des traces 
de péristomes. Cloison comprenant généralement six selles et six lobes. Selles 
bifides. Lobes bifides, sauf le lobe antisiphonal. 

Observations. — La diagnose ci-dessus, empruntée à Pervinquière, résume 
bien les caractères du genre. 

L'enroulement de la partie jeune des Baculites a été signalé par deux géologues 
américains, le Dr Amos Brown, en 1891, et J. Perrin-Smith, en 1901. A partir de 
la dix-septième cloison, la coquille prend son allure définitive. 

H. Douvillé (Amm. Crét. sup. Egypte et Sinaï, 1928 [431]) émet des doutes 
sur le rattachement des Baculites aux Lytocératidés : « La forme du jeune, dit-il, 
ne paraît pas favorable à cette manière de voir. » 

Meek [196] subdivise le genre Baculites en deux sous-genres : Baculites s. str. 
génot. B, vertebralis Lam. ( 1 ) et Cyrtocheilus, génot. B. baculoides Mant. ( = B. 
obliquatus Sow.). Ce dernier diffère par la forme de l'ouverture reportée sur le 
côté. Hyatt conserve le g. Cyrtocheilus Meek en le mettant en synonymie de son 
propre genre Scipionoeeras (Text. Book., p. 571). 

Nous ne conserverons pas cette subdivision. 
En éliminant des Baculites les espèces rapportées à Bochianites P. Lory, le 

senre est apparu dans le Crétacé moyen (Vraconien) avec : 

Baculites baculoides Mantell Vraconien-Cénomanien 
— undulatus d'Orb. Turonien 
— anceps d'Orb. Maestrichtien 

Toutes ces formes t 2 ) se rencontrent dans les faciès de Craie du Nord de l'Europe. 
Schliiter (Ceph. ob. deutsche Kreide, p. 139 et suiv. [285]), décrit une série 

•"le formes de l'Allemagne du Nord et rappelle le vieux nom, tombé en désuétude 
et antérieur à celui de Lamarck, publié en 1786, Homaloceras, attribué par Hiïbsch 
à des formes du groupe de Bac. anceps. 

(1) Meek désigne B. vertebralis comme génotype et l'attribue à Lamarck. Or. cette espèce est de Defrance 
Dict. Se. Nat. , t. I I I , supp. p. 160) et est assimilée par d'Orbigny à B. anceps Lam. 

(2) Sauf Cyrtocheilus baculoides des grès vert1; du Vraconien de France et du Cénomanien pyriteux 
•^'Afrique (Breitstroffer). 



EXPLICA TION 

F'IG. -12.— Pseudophyllites Indra KOSNI. 
TYPE. (RÉD. I 12.) SFNONIEN SUPÉRIEUR. 

FIG. 44. — Hamulina Astieri D'ORBIGNY. TYPE. 
<RÉD. 1/4.J BARRÉMIEN. 

FLG. 4T>. Diplomaceras cylindraceum DEJÏ. 
MAESTKICHTIEN. TYPE (RÉ<I. 1 /4.) 

I'ITR. 48. — Anisoceras Sausaureanum PICTET. 
AFMF.N. TYPE. (RÉD. 1/2.) 

VIE. 50. — Labeceras plasticam SPATH. TYPE. 
(RÉD. 2/3.1 AI.RJEN. 

i EA PLANCHE V 

FUI .13. — Hamites attenûatus SOW. D'APRÈS PICLEL. 
(RÉD. 2/3.1 ALBIEN. 

•IG. 45. - Ptychoceras Emerici D'APRÈS D'ORBIGNY. NÉO­
COMIEN. TYPP. (RÉD. 2 /S.) CLOISON DE Pl. lœve D'APRÈS 
PERVINQUIÈRE. 

FLG. 47. —Bochianites neocomiensis D'ORB. 
VALANGINIEN. TYPE. (RÉD. 2 l'A. I 

FIE 49. — Myloceras seratinum SPATH. 
TYPE. (RÉD. 2/3.) CLOISON DE Mal. AL". 
t-ornttcopiae SPATH. ALBIEN. 

I 

FIO. 51. — Baculites anceps D'ORBIGNY, 
MAESTRICHTIEN. TYPE. (RÉD. 2/3.Ï CLOISON 
DE Bac. vertebralis D'APRÈS PERVINQUIÈIE. 



PLANCHE V, 

L y t o c e r a t i d a e 
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Dans le Crétacé supérieur du Missouri, Meek a décrit des formes européennes, 
comme Bac. anceps Lam., accompagnées d'espèces purement américaines, comme 
B. ovatus Say, Bac. grandis (Hallet) Meek, B. asper Morton. 

Un certain nombre de formes ont été signalées par Pervinquière en Tunisie, 
du Vraconien au Maestrichtien. 

Dans l'Afrique du Sud, des espèces ont été signalées par Woods et figurées 
par Spath [330], Collignon les a retrouvées à Madagascar [879]. 

G E N R E BACULINA D'ORBIGNY 1 8 4 7 

D ' O R B I G N Y , Cours élémentaire de Paléontologie, t. I, p. 288. — [308]. 
D ' O R B I G N Y , Prodrome de Paléontologie, t. II, l r e ét., n° 67. — [646]. 

G É N O T Y P E BACULIAA ROUYANA "D'ORB . , Prodr. lot. cic. 

D'Orbigny le décrit de la façon suivante : 

« Ce sont des Baculites avec les cloisons non ramifiées, et simplement lobées 
comme les cloisons des Ceratites. » 

L'espèce type provient du Valanginien de Saint-Julien (Basses-Alpes) et a 
été signalée par Kilian, dans le Lethaea. 

ORIGINE ET FILIATION DES LYTOCÉRATIDÉS 

Tandis que les Phyllocératidés se relient assez facilement à leurs précurseurs 
triasiques, il n'en est plus de même des Lytocératidés, qui apparaissent comme 
un groupement bien caractérisé dès la base du Lias. 

Au début, apparaît le groupe des Pleuracanthidés, dont les caractères exté­
rieurs rappellent ceux des Lytocératidés, mais dont la ligne suturale indique des 
termes de passage aux Psilocératidés. 

Suivant Salfeld [326], les Lytocératidés sont caractérisés par un lobe externe 
court, le lobe latéral primitivement d'abord triénide devient secondairement 
dicranide. Dans le lobe interne, les pointes septales s'allongent progressivement, 
d'abord inclinées obliquement vers le bas, elles deviennent plus ou moins horizon­
tales et finalement donnent la disposition en forme de croix de ce lobe (fig. 7, p. 56). 

Les Lytocératidés primitifs offrent, suivant le même auteur, au point de vue 
de leur lobe interne, le même degré d'évolution que les Psiloceras du groupe de 
P. planorbis. Comme il paraît vraisemblable que ce dernier genre soit issu deMosjva-
rites planorboides Gûmbel, du Rhétien, il paraît possible que les Psilocératidés et 
les Lytocératidés proviennent d'une même souche commune. 

Pendant le Lias moyen se détache le petit groupe des Derolytoceras Rosenberg, 
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FIR.. T. — TERMINAISON DU LOBE ANTISIPHONAL DE : A Lytoceras rasile VAC. 
B. Macroacaphites Yvani D'ORB. D'APRÈS SALFELD L FIGURE RÉDUITE.) 

Une partie des Lytocératidés de l'Infracrétacé se rapporte à des groupes déjà 
apparus dans le Jurassique supérieur. Mais, dès l'Aptien inférieur, s'individualisent 
les Tetragonites, les Gaudryceras et les Kosmatella, dont l'évolution a été étudiée 
par Ch. Jacob et par P. Fallot [89]. 

Les Gaudryceras, apparus dans l'Aptien supérieur avec G. numidum, acquièrent 
des tours assez embrassants et une cloison avec de nombreux éléments auxiliaires 
qui vont se développer dans le Crétacé supérieur, surtout dans la province indo­
pacifique. Du même groupe de G. numidum divergent dès l'Aptien, les Kosmatella 
chez qui se développent une série de tubercules arrondis et les Tetragonites dont 
les tours prennent une forme subquadrangulaire et dont les sillons deviennent 
nombreux. Ce dernier genre conduirait aux Pseudophyllites de l'Inde, qui diffèrent 
des Tetragonites par la forme de l'adulte. 

Parmi les formes déroulées, qui apparaissent en grand nombre dans le Barré­
mien, il semble bien que l'on doive rattacher sans hésitation les Macros aphites et 
Costidiscus qui diffèrent des vrais L^ytoceras par leur ornementation costulée, mais 
dont la ligne suturale est très voisine de celle de ceux-ci. La terminaison du lobe 
antisiphonal est à trois pointes au lieu de deux, mais les autres détails sont très 
comparables ainsi que l'on peut s'en rendre compte par les figures ci-jointes 
empruntées à Salfeld [454b 

rapporté autrefois par Pompeckj au groupe de Lyt. fimbriatum, exclu par Spath, 
qui crée pour eux la famille des Derolytocératidés. Ils me paraissent bien voisins 
des Trachylytoceras de Buckman. 

Le groupe des formes à étranglements, correspondant à de grosses côtes du 
test, constitue le genre Alocolytoceras Buck. (gr. de Lyt. Germaini) ; il est limité au 
Lias supérieur. 

Dans le Jurassique inférieur n'apparaît que le groupe des Lytoceras à tours 
étroits et sillons espacés (gr. de Lyt. tripartitum) dans lesquels la suture assez simple 
présente un remarquable développement en hauteur des selles. 
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ORIGINE DES AMMONITES Dl) LIAS ET DU JURASSIQUE 

Les très profondes modifications de la faune aminonitique qui se produisent 

au passage du Trias au Lias rendent très difficile, dans l'état actuel de nos connais­

sances, l'établissement de liaisons génétiques des familles qui se succèdent dans 

le temps. 
Seuls les deux rameaux des Phyllocératidés et des Lytocératidés peuvent 

être rattachés, sans faire une part trop grande à l'hypothèse, à des précurseurs 
triasiques. Il s'agit, d'ailleurs, de groupes ayant vécu dans des conditions très 

FlG. 8. - Mojsvarites planor-
boides Gûmbel, d'après Pom­
peckj. 

FlG. !). — Hesaerites Clarae Pompeckj, 
d'après la FIGURE originale. 

spéciales de profondeur, qui n'ont pas dû se modifier d'une façon sensible avec le 

temps. La forme extérieure de la coquille, ainsi d'ailleurs que la ligne suturale, 

n'ont qu'à peine varié, car ce sont des animaux protégés par des coquilles minces 

à très faible ornementation. 
Quelques groupes seulement dans le Jurassique et le Crétacé possèdent ces 

caractères généraux, comme les Lissocératidés et les Desmocératidés. Ce sont 
eux, d'ailleurs, qui ont fourni des arguments lorsque l'on invoque le rattache­
ment par voie génétique de toutes les familles jurassiques et crétacées aux deux 
phyllums fondamentaux des Phyllocératidés et des Lytocératidés. 

Beaucoup plus obscures sont les relations qui peuvent exister avec la majorité 
des formes néritiques qui constituent la partie la plus importante des faunes ammo-
nitiques du Jurassique et du Crétacé. 

Le Rhétien, malheureusement pauvre en Céphalopodes, ne nous offre que 
deux espèces à affinités franchement liasiques : Mono phyllites (Mojsvarites) planor-
boides Gûmbel, du Rhétien des Alpes de Bavière (in Pompeckj Amm. des Rhât, 
N'eues Jahrb. f. Min., t. II, 1893, pl. I, fig. 1,2 [446], qui annonce l'apparition des 
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Psilocératidés, et Hesperites Clarœ Pomp. (id., pl. II, fig. 1 a-g) d'où dérivent 
sans doute les Schlotheimia hettangiennes (fig. 8 et 9). 

Quoi qu'il en soit, dès l'Hettangien se développent des formes très largement 
ombiliquées, lisses ou à côtes peu accusées, formant le rameau des P S I X O C E E A T I D ^ : , 

considéré par la plupart des paléontologistes comme la souche de toutes les formes 
liasiques et jurassiques. 

Parallèlement à cette famille, et descendant sans doute d'une forme ancestrale 
commune, se développent : 

I. Des formes dépourvues de carène externe, dont les côtes, plus ou moins fortes, 
décrivent sur la région ventrale un chevron plus ou moins accusé, ou une inter­
ruption ventrale JEGOCERATIDVE 

II. Des formes à cotes îtombreuses non interrompues, et sou­

vent tuberculées D E R O C E R A T I D ^ : 

Dans ces deux familles, les sutures offrent deux selles latérales bien déve­
loppées, les lobes et les selles auxiliaires constituant un lobe suspensif. L'ouverture 
est simplement échancrée latéralement par une courbe arrondie dessinant une 
languette siphonale arrondie. Ils possèdent un anaptychus. 

III. Des formes pourvues d'une carène externe. Les côtes sont droites, saillantes, 
faiblement courbées ou géniculées et s'arrêtent sur la région externe qui offre sou­
vent deux sillons do part et d'autre de la carène. 

La suture a deux grandes selles latérales très découpées, un lobe siphonal 
presque aussi large que profond et un lobe auxiliaire. 

L'ouverture est simple, avec deux échancrurcs latérales arrondies et une 
languette siphonale. Un anaptychus ARIF.TITTD.E 

Pour compléter l'énumération des grands groupes liasiques, il convient de 
signaler les A M A L T H E I D ^ qui, suivant Spath, paraissent dériver des P H Y L L O -

C E R A T I D ^ primitifs par l'intermédiaire des Rhacophyllites, des Amphiceras et des 
Tragophylloceras (groupe de Amm. Loscombi). 

Historique. — Les trois premières familles citées ci-dessus ont été réunies 
à la suite de Zittel (Traité de Paléontologie, trad.Barrois,p.451 [371J) sous la déno­
mination générale de famille des ^EGOCF.RATID^E , créée par Neumayr, qui y compre­
nait presque tous les genres jurassiques et crétacés, sauf Amaltheus, Schloenbachia, 
Phylloceras et Lytoceras. Les H A R P O C E R A T I D ^ pour Zittel, formaient une famille 
spéciale. 

Hyatt (Genesis of Arietitidœ, 1889 [132]) fait dériver tous les Ariétitidés des 
Psilocératidés et les distribue en cinq séries qu'il désigne de la façon suivante : 
Psiloceran Branch, Schlotheimian Branch, Yermiceran Branch, Coroniceran Branch, 
A gussiceran Branch. 

A la même époque, Henri Douvillé (Cours autographié, professé à l'École 
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des Mines [547]) constitue, avec le seul genre Psiloceras, la famille des PSILOCÉRA­

T I D É S , la séparant nettement de la famille des ^EGOCÉRATIDÉS à laquelle il rattache 

Mgoceras, Liparoceras, Deroceras, Cœîoceras et Morphoceras ; il n'est pas fait mention 

de Schlotheimia. 
Dans son grand travail sur les faunes infraliasiques, Wahner comprenait sous 

le nom d'iEoocEHATiDŒ les Psiloceras et les Schlotheimia, mais il éprouvait les 
plus grandes difficultés à séparer les Psiloceras des Aridités, étant donné le grand 
nombre de formes intermédiaires entre ces deux genres. 

Haug (Revue critique de Paléozoologie, 1900) s'élève avec juste raison contre 
la division en sous-ordres, adoptée par Hyatt dans le Text Book, dont il montre 
l'hétérogénéité. 

Dans son traité de Géologie, E. Haug admet une famille des Deroceratidœ 
qu'il rapproche à la fois 4 e s Lytoceratidœ et des JEgoceratidœ. Il place les Psiloceras 
dans cette dernière famille qui comprendrait les Arietitidœ avec les familles 
dérivées : Harpoceratidœ, Polymorphidœ, Cceloceratidœ. 

Kilian (Cours inédit à la Faculté des Sciences de Grenoble, 1916-1917) fait 
détacher les iEgoceratidés des Psiloceras d'où dérivent deux groupes : 

I. Carinaii = HARPOCERATIDŒ (s. lat.) Ariétitidés 
Harpocératidés (s. str.) 
Lissocératidés 

II. Annulati = ^EGOCERATIDŒ a) Polymorphi (Polymorphites. 

Dumortieria) 

b ) Capricorni (Schlotheimia, 

Mgoceras, 

Cycloceras) 

Broili (Grundziïge, 1915, p. 544 [7I) admet une famille des JEGOCERATIDŒ 

Neum. em. Zitt., subdivisée en cinq sous-familles, dont il restreignait l'étendue : 
Mgoceratinœ, Psiloceratinœ, Arieiitinœ, Polymorphinœ, Hammatoceratinœ. 

Dans ce travail, nous adopterons comme caractère pratique de distinction 

la présence ou l'absence d'une carène ( 1 > . Il ne me semble pas utile de maintenir 

une grande famille des iEgoceratida?, qui réunit des formes carénées ou non 

sous une même désignation trop générale. Je restreindrai donc cette famille 

aux genres voisins de Mgoceras et j'admettrai ainsi comme subdivisions de 

valeur égale : 

IL) KOLLIER (Ardu Se, Phys. e! nat., GENÈVE, 1909 [387]) LAIT OBSERVER QUE « LA VALEUR RÉELLE DE CE C; 
RESSORT DU FAIT QUE LES GENRES CARÉNÉS NE DONNENT JAMAIS NAISSANCE À DES GENRES NON CARÉNÉS, TANDIS QUE 1 
SE PRODUIT À PLUSIEURS MOMENTS DE L'ÉVOLUTION DES AMMONOÏDES >;. 
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I. Formes non carénées : P S I L O C E R A T I D Œ 

^ G O C E R A T I D Œ 

D E R O C E R A T I D Œ 

II. Formes pourvues de carène : A R I E T I T T D Œ 

III . Formes dérivées : H A R P O C E R A T L D Œ 

P O L Y M O R P H I D Œ 

Toutes les familles des groupes I et II ayant des liens étroits de parenté ne 

dépassent pas le Lias moyen. Celles du Lias supérieur (gr. I I I ) en dérivent. 

Le tableau ci-joint peut donner une idée des relations entre ces subdivisions : 

H A R P O C E R A T I D Œ P O L V M O R P H I D Œ C Œ L O C E R A T I D E S 

X, y' 

A R I E T I T I D Œ ^ G O C E R A T I D Œ D E R O C E R A T I D Œ 
\ / 

\ s 

PsiLOCERATLDiE 



FAMILLE DES PSILOCERATIDÂ. HYATT 

C'est dans le travail de Hyatt (Ceph. Mus. Comp. Zoolog., 1868 [131]) qu'appa­

raît, pour la première fois, la famille des Psilocératidés, dans laquelle était seul 

compris le genre Psiloceras Hyatt. 

Zittel (Traité de Pal., p. 451 [371]), à l'exemple de Neumayr, place ce genre 
dans la famille des TEgoceratid*. 

Henri Douvillé, dans son cours autographié, professé à l'Ecole des Mines [547], 
donne à la famille des Psilocératidés le même sens que Hyatt. 

Wahner, dans son grand travail sur les faunes de la partie inférieure du Lias 

(Pal. Œstr.-Ungarns,ï. IV, III, 1886 {357]), constatant les rapports étroits entre 

les Psiloceras, les Schlotheimia, les Mgoceras et les Arietites au point de vue cloison-

naire, rattache au genre Mgoceras,Amm. planorbis, génotype de Psiloceras, donnant 

à celui-ci une acception un peu différente. 
C'est dans la grande famille des Ariétitidas que Hyatt, en 1889 (Genesis 

Arietitida: [132] ) range les divers genres indiqués ci-dessus et considère Psiloceras 
comme un « Radical Stock », d'où il fait dériver différents groupes. 

En 1900, dans le Text Book, les Psiloceratinre sont considérés au même titre 
que les Arietitinœ et les iEgoceratims, comme des sous-familles, Schlotheimia étanf 
rangé dans cette dernière. 

Werner Lange Uber die Psilonotenstufe... (Jahrb. preuss. Geol. Landesansialt, 

t. XLIV, 1923 L 1? 2!) c t Zur Palâogeographie und Ammonitenfauna... (Zeitsch. 

D. G. Ges., 1925 [173] revise les divers genres de cette famille. 

Dans ce travail, nous rapporterons à cette famille les genres Psiloceras, 

Hyatt, Psilophyllites Spath, Euphyllites Wahner, Tra go phylloceras Hyatt. 

G E N R E PSILOPHYLLITES SPATH 1 9 1 4 

S P A T H , On the développement of Tragophylloceras Loftcombi, p. 3 5 1 , note 1 . — [328] 

GÉNOTYPE Ammonites ffaguenovi D U X K E R , Ueber die im Lias bei Halberstadt 

vorkommenden Versteincrungen Pl. XIII , fig. 22 [57]. 

Diffère des Psiloceras, dont ils ont l'allure générale, par une ornementation 

formée de côtes légèrement falciformes. 

Cloisons plus simples jusqu'à la largeur de tour de 12-14 mm. Les selles sont 

simplement arrondies, tandis qu'elles commencent déjà à se découper chez Psil. 

planorbis dès que le tour atteint 8 mm- de large. 
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Martin Schrnidt (Ammoniten Studien [385]) décrit deux espèces nouvelles 

de l'Hettangien inférieur des environs de Tubingen : 

Psilophyllites Beckei M. Schm. 

— Hollandi M. Schm. 

G E N R E PSILOCERAS H Y A T T 1 8 6 8 

HYATT, The fossil Cephalopoda of the Muséum comparative Zoology, p. 72 [131]. 
WAHNER, Beitr. z. Kentn. Tief. Zon. Unterlias Nordostlich. Alpen. [Beitr. Pal. Oestr.-

Ungarns, t. IV, part. I II , p. 185, 1886) [257]. 

GÉNOTYPE Psiloceras planorbis Sow. ( = Amm. psïlonotus Qu., Ceph., pl. ni, 
F I G . 18 a, b). 

ÎFIG. V I , 5 2 ] 

Coquille discoïde à ombilic large, à tours plus hauts qu'épais, souvent lisses 
ou ornés de fines stries, d'autres fois à côtes plus fortes 
se recourbant en avant vers le bord externe où elles s'atté­
nuent graduellement pour disparaître complètement sur la 
région siphonale. Cette dernière est arrondie, parfois un peu 
anguleuse, mais jamais carénée. Chambre d'habitation très 
longue, pouvant atteindre un tour et demi. Ouverture 
faiblement contractée, pourvue d'une lèvre externe arrondie. 
Un anaptychus. 

Ligne suturale, tantôt faiblement découpée, tantôt très FiG: f

 1 0 , - ° u v « t u r p d e 

O ' r ' Psiloceras planorbis d après 

.divisée. Lobe siphonal moins profond que le premier latéral. WRÎGHT. 

Selle externe plus courte que la première selle latérale. 
S 2 oblique, réunie en un lobe suspensif avec de 2 à 7 lobes auxiliaires (ordinaire­
ment 3-4). Lobe antisiphonal à deux pointes. 

La ligne suturale est généralement dissymétrique. 

Observations. — Un assez grand nombre de sous-genres ont été détachés 
des Psiloceras, tels que les comprenait Wahner ; la révision en a été faite en 1925 
par Werner Lange [173], à propos des Psilocératidés du Nord de l'Allemagne. II 
indique les groupes suivants : 

I. Groupe de Psiloceras planorbis Sow. 
IL — — Psiloceras Johnsioni Sow. 
Ce groupe correspond à Caloceras Buckman, non Hyatt. 
Caloceras Hyatt (Arietitida? [132], p. 136), très hétérogène, comprenait, outre 

l'espèce ci-dessus, des formes comme Amm. tortilis d'Orb., qui sont nettement 
des Ariétitidés. 

III. Groupe de Psiloceras extracostaium Wahner (pl. xiv (I), fig. 1) [357]. 
[FIG. V I , B3] 
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Il comprend une partie des formes rattachées à Wahncmceras Hyatt (Genesis 
Arietitidre 1132], p. 125). Ce genre a pour génotype Amm. subangularis Oppcl 
(Pal. Mit., p. 130) = Ammonites angulatus Quenst. (Jura 554], pl. 111, fig. I non 
pl. VI, fig. 10). Pompeckj (Beitr. z. Itev. Amm. Schw. Jura [254]) admet l'idée de 
Hyatt que les espèces de ce genre forment un terme de passage entre Psiloceras et 
Schlotheimia, mais sont plus proches de ce dernier par Taccentuation de l'orne­
mentation et par le développement d'une bande lisse externe. 

[FIG. V I , 54] 
IV. Groupe de Psiloceras megastoma (Gûmbel) Wahner (pl. XVIII (V), 

fig. 1-6 [357])- I J 6S formes de ce groupe sont moins fortement costées que celles du 
précédent et les côtes s'infléchissent assez régulièrement en avant sur le 1/3 
externe du tour. La ligne suturale est fortement découpée avec une selle latérale 
beaucoup plus haute que l'externe ; la 2 e lat. suivie de 5 lobes auxiliaires forme un 
lobe suspensif très net. Cette suture est généralement symétrique. 

SOUS-GENRE Laqueoceras W . LANGE 1 9 2 5 

W. LANGE, Zur Palaogeographie und Ammonitcnlauna des Lias nebst einer Revision 
der nûrtinger Psilonotenfauna (Zeitsch. Deutck. Geol. Ges., t .LXXVII, p. 472 [173]). 

GÉNOTYPE JEgoceras (Psiloceras) sublaqueus WAHXER Beitr. z. Kenntn. d. 

unt. Lias Nordôstl. Alpen, p. 142. pl. xv, FIG . 1 ; xvi, F I G . 10 ; xxx, FIG. 4. 

[FIG. V I , 55] 
Formes à section circulaire ou ovalaire à flancs et région externe toujours 

bombés, avec une ornementation fine et serrée à aspect de Psiloceras. Ligne suturale 

comme chez ces derniers, à lobe externe court, L 1 grand et un lobe suspensif plus 

ou moins disséqué. 

Psil. (Laqueoceras) sublaqueus Wàlin. Hcttangien (z. à Ps. megastoma) 
— crebricinctum Wiihn. •— — 

—- - pachydiscus Wâhn. — — 
— subliasicum Reynès (non Wright). — 
-— Hollandi W. Lange — — 

A la famille des Psilocératidés, ont été rattachés les sous-genres suivants : 

Parapsiloceras HAUG. 1 9 0 0 (Peu. Crit. de Paléozool. f.̂ 49]). 

TYPE Algoceras cailiphylium var. polycycium WAHNER , p. 129, pl. xv, F I G . 2,3. 

Hettangien (z. à Ps. planorbis). 
Franziceras BUCKMAN 1 9 2 3 [ N J . 

TYPE Franziceras ruidum BFCK. Yorksh.. type Amm., pl. xnxxin. Hettangien 

inférieur. 
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I L O M A N 5 

Saxoceras W. LANGE 1924 [172]. 

T Y P E Saxoceras costatum W. L A N G E , Ueber Psilonotenstufe... (Jahrb. Preus. 
Landesanst., t. XLII ; t. XLIV, p. 1 9 5 ) . Hettangien inférieur. 

Paraphylloceras SALFELD 1919 Ausgest. d. Lobenlinien... (Nachr. Ges. Wis. Gottingen 

[326]). 
T Y P E Mgoceras calliphyilum N E U M . , Untersten Lias (Abh. geol. Reichsanst, 

t. VII, pl. iv, F I G . 5 ) . Hettangien inférieur. 

Discamphiceras SPATH 1923 [376] On Amm. from New Zealand (Q. J. G. S. LXXIX, 
p. 66). 

T Y P E Mgoceras kammerkarense (Gumb.) W A H N , p. 1 1 3 , pl. XII , XIII , X X I V , 
X X V , fig. 1 , 2 . Hettangien (z. à Ps. megastoma). 

Kammerkarites SPATH 1924, Thç Amm. of the Biue Lias Proc. Geol. Ass. [552]. 
T Y P E Aîgoceras diploptychum W A H N E R , p, 8 4 , pl. xxi (vin), F I G . L 

GENRE EUPHYLLITES W A H N E R 1 9 0 8 

W A H N E R , Beitr. z. Kenntn. d. Tief. Zon. d. Unteren Lias Nordostl. Alpen, part. VIII, 
p. 168 (Beitr. Oestr.-Ung.t t. XI , 1908) [357] 

G É N O T Y P E JEgoceras Struckmanni N E U M . , Untersten Lias (Abh. Geol. 
Reichsanstdlt, 1 8 7 9 , p. 5 6 , pl. vi, F IG. 5 ) [2x0]. 

[FIG. V I , 5 6 ] 

Coquille à tours étroits et à faible involution; flancs très aplatis, tours externes 
ornés de fortes côtes analogues à celles des Psiloceras, parfois lisses ; tours internes 
avec profonds étranglements dessinant sur le côté externe une faible courbure 
dirigée en arrière. 

Cloison voisine de celle de Ps. calliphyilum, à corps des lobes élevé ; phyllites 
des selles grands et elliptiques. Selle externe intermédiaire entre celle des Psiloceras 
et des Phylloceras; S 1 trifoliée. Un lobe suspensif, moins bien caractérisé que 
chez Ps. calliphyilum, lobes auxiliaires en nombre moindre que chez les Phylloceras, 
au nombre de deux. 

Ces espèces caractérisent la partie la plus inférieure du Lias alpin : Euphyllites 
Struckmanni Neum., Euph. Bonifacii Wàhn. 

Le genre Euphyllites est considéré par Diener comme une transition entre 
Phylloceras, Psiloceras et Lytoceras. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 

Fin. 52. .— Psiloceras planorbis Sow. ( = Amm. 
psilonotus Qu.) d'après la figure de Quenstedt. 
(Héd. 2/:-i.) H E T T A N G I E N I X F É N M R I I . 

F I G . 54. - Wahneroceras 
megastoma W fth ne r. 
Type. (Réd. 1 /2,ô.) 
H E T T A N G I I S . N T N F T :-

I L L E L T T . 

F I G . 5 fi. Euphyllites 
Struckmanni X c uni . 
d'après Walmer. (Réd. 
2 /:-*.) H E T T A . N G I E N I N F É ­

R I E U R . . 

F I G . O O . — Schlotheimia angulata Schl. 
«l'aprés Quenstedt. (Réd. 2/3.1 
H E T T A N G I E N S U P É R I E U R . 

FlCi. 01. — Ckarmasseiceras Charmassei d'Orb. Type. 
(Réd. 2/3 . ) H E T T A N G I E N S U P É R I E I n. 

F I G . 53. Wahneroceras 
extracostatam Wahner. 
Type. (Réd. 1 /3.) H E T ­
T A N G I E N I N F É R I E U R . 

F I G . 55. Laqueoceras subla-
queus Wahner. Type. (RE.il. 
2/3.) H E T T A N G Ï F . N I N F É R I E U R . 

F I G . 57. — Tragophylloceras nu­
mismate Qu. Type. (Héd. I / l . l 
P l . I E N S B . M . H I E N . 

FlG. 58. — Tragophylloceras Loscombi d'après 
Wright. (Réd. 1/3.1 P I . I E N S U A U U I K N . 

F I G . 59. — Wahneroceras subangulare ( = Amm. 
tingulalus Qu.) d'après Quenstedt. Type. (Réd. 
1/1.» H E T T A N G I E N . 

Flo. G2. — Pseudoschlotheimia tien-
selobata Pomp. Type. (Réd. 1/2.) 
H E T T A N G I E N S U P É R I E U R . 

Kir,. Iî2 bis. — Xipheroceras Ziphum 
Ziet. Type. (RÉD. 3/4 . ) L O T H A R I N G I K N . 

http://Re.il


PLANCHE VÏ. 
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C . K N I i l . TRAGOPHYLLOCERAS HYATT 1 9 0 0 

HYATT, Text Book ot Paleontology. p. 568 I130] 
SPATH, The Développement of Tragophylloceras Loscombi [Quart, jourti. Geol. Soc., 

st. L X X , p. 336-362, 1914) [328] 

G É N O T Y P E Ammonites heterophyllus numismalis Q T J E N S T E D T , Cephalopoden, 

pl. V I , F i e . 4, 5. — P O M P E C K J . Rev. Ann. Schw. Jura, pl. m, F I G . 4-7. 
[FIG. V I , 5 7 Tr. Loscombi VI , 5 8 ) 

Coquille comprimée avec des flancs faiblement convexes, passant progressi­
vement à une région externe arrondie. Section ovalaire allongée, la plus grande 
épaisseur au 1 /S de la hauteur ; ombilic étroit à bords verticaux avec angle arrondi. 
Les tours les plus internes offrent de cinq à douze constrictions qui ne persistent 
pas au delà du diamètre de 3-5 mm. 

Ornementation formée de costules fines à courbure sigmoïdale ; dans quelques 
vieux individus, les côtes passent sur la région externe arrondie en formant de 
petites écailles. Ouverture inconnue ; chambre d'habitation probablement de 
trois quarts de tour. 

Ligne suturale avec quatre lobes auxiliaires ; selle externe plus courte que S1. 
Selle médiane du lobe ventral comparativement haute ; L 1 profond. Selle externe 
monophylétique, S 1 subdiphylétique dans l'adulte. 

Observations. — Selon Spath, le nom Tragophylloceras doit être adopté, 
bien que Hyatt n'en ait pas donné de diagnose, mais il a été repris par Buckman 
en 1912 [ n ] , t. I, p. VIII ; le genre Phyllolobites, établi par Vadasz pour le gr. 
de Phyll. Loscombi en 1907 [103], doit être rejeté parce que cet auteur donne comme 
seule raison que le genre de Hyatt a été classé dans la famille des Phyllocératidés 
au lieu de celle des Amalthéidés où il le place lui-même. 

Spath constatant que Tragophylloceras présente des affinités morphologiques 
avec les Rhacophyllites et les Analytoceras et que sa suture a des rapports avec 
celle des Psilocératidés, le rapproche du groupe des Euphyllites qui offrent préci­
sément des caractères communs avec les Phylloceras, les Lytoceras et les Psiloceras, 
formés groupées par Hyatt dans une famille des Pleuracanthitidse. 

Peut-être ce groupe indiquerait-il une origine possible des Amalthéidés 'i 

Espèces Principales : 

Tragophylloceras numismate Qu 
Elteni Pomp. 
Wechsleri Opp 

— ibex Qu. 
— Loscombi Sow, 

Pliensbachien (z. à Upt. Jamesoni) 
— (z. à Tr. ibex) 

Domérien 



FAMILLE D E S A L G O C E R A T I D A L 

(NEUMAYR em. ZITTEL) 

(= Angulati v. BUCH ; Angulatida H Y A T T , 1 9 0 0 , sous-famille des Mgoceratinœ Z I T T E L , 

BROILI 1 9 1 5 ) 

Coquille largement ombiliquée, à tours aplatis ou cylindriques, ornés de fortes 
côtes infléchies en avant et passant sur la région externe en dessinant un chevron. 
Région externe sans carène. Dans un certain nombre de formes, les côtes portent 
dans l'adulte une ou deux rangées de tubercules ou épines creuses. 

Ouverture simple à lobe ventral, arrondi. 

Ligne suturale très découpée : lobe siphonal plus court que L 1 ; lobes auxiliaires 

formant avec L 2 un lobe suspensif ; lobe antisiphonal bifide ; S1 plus haute que la 

selle externe. 

Observations. •— Cette famille a été prise dans une série d'acceptions diverses 

et la plupart des paléontologistes y rattachent une grande partie des genres liasiques 

et jurassiques. 

Zittel, tout en réduisant l'extension que Neumayr avait donnée à son genre 

Mgoceras, y comprenait, non seulement des lormes non carénées, comme Psiloceras, 

Schlotheimia, Mgoceras s. str., mais encore les Arietites et les espèces qui seront 

plus tard rattachées aux Polymorphidés. 
H. Douvillé (Cours de Paléont. 1889-90 f547] ) élimine de cette famille les 

formes carénées et y comprend Mgoceras, Liparoceras, Deroceras et Cœloceras ; à 
ce dernier groupe sont rattachés Stepheoceras et Sphaeroceras. 

Hyatt (Text book 1900[i3o]), méconnaissant entièrement l'opinion de Neumayr 
et de Waagen, attribue le nom d'JEgocératidés à un groupe triasique voisin des 
Ptychitidés, tandis que les formes ordinairement attribuées à cette famille sont 
réparties dans une série d'autres familles rattachées à son sous-ordre des P'achy-
campyli : Psiloceraiida, Agulatida, Liparoceratida, Dactylioida. 

Broili [7], en 1915, est revenu à une plus juste appréciation des Mgocêraiidés 
qu'il subdivise en cinq sous-familles : Psiloceratinœ, Arietitinœ, Mgoceratinœ, 
Polymorphinœ, îlammatoceratinœ. 

Nous restreindrons encore cette famille en y comprenant seulement les formes 
dépourvues de carène dans laquelle nous distinguerons une sous-famille des 
D E B O C E B A T I X * : . 

Buckman, puis Trueman [666] conservent une famille des LIPAROCERATIDA 

dans laquelle est compris le genre Mgoceras. 
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G E N R E WAHNEROCERAS H Y A T T 1 8 8 9 

H Y A T T Genesis of Arietitidse, p. 1 2 5 [132] 

G É N O T Y P E Ammonites subangularis OPPEL (Pal. Mittheil. [238], p. 130 
= Amm. angulatus Q U E N S T E D T , Der Jura, pl. m , F I G . 1, non pl. vi, F I G . 10 [5541)-

[FIG. V I , 59] 
Coquille discoïde, à tours nombreux, faiblement embrassants ; flancs ornés 

de côtes infléchies vers l'avant et passant sans interruption sur la région externe 
dans le jeune. Les côtes s'atténuent jusqu'à disparaître sur la région siphonale 
de l'adulte qui devient lisse et arrondie. Dans les très vieux spécimens, les côtes 
tendent à devenir des plis élargis, tandis que la région externe devient subaiguë. 

Ligne suturale semblable à celle des Schlotheimia. 

Observations. — Pompeckj (Beitr. ein. Rev. Amm. Schw. Jura) [254] confirme 
l'idée de Hyatt qui pense que les espèces de ce genre forment un terme de passage 
entre Psiloceras et Schlotheimia, mais se rapprochent davantage de ces dernières 
par l'accentuation de l'ornementation et par le développement d'une bande lisse 
externe. 

Espèces Principales : 

Wahneroceras paltar W&hn. 
— extracostatum Wàhn. 

— - curviornatum Wàhn. 
— anisophyllum Wâhn. 
-— megastoma Giïmb. 

etc. 
dont les types sont figurés dans le grand 

Hettangien (z. à W. megastoma 

- ( 

ouvrage de Wahner. 

On pourrait résumer la subdivision générique des iEgocératidés (sensu lato) 
de la façon suivante : 

a) Flancs aplatis, côtes s'atténuant sur la région ven­

trale arrondie. . . ., W A H N E R O C E R A S 

b) Fortes côtes formant chevron ventral, bande lisse 
externe S C H L O T H E I M I A 

c) Tours cylindriques ou quadratiques, côtes espacées, 

parfois tuberculées M G O C E R A S 

d) Tours étroits quadratiques, côtes larges, simples, 
deux rangs de tubercules P L A T Y P L E U R O C E R A S 

e) Tours épais arrondis, deux rangs de tubercules . . M I C R O D E R O C E R A S 

/ ) Tours épais arrondis, côtes serrées partout . . . . D E R O C E R A S 
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Elles sont surtout abondantes dans l'Infralias de la région Nord-Alpine ; 

on les connaît aussi de l'IIettangien de Souabe. 

GENRE SCHLOTHEIMIA BAYLE 

B A Y L E , Explication de la Carte géologique de France, t. I V , pl. C [8] 

G É N O T Y P E Ammonites angulatusSCIILOTIIEIM 1 8 2 2 , Petrefactenkunde Deuts-
chlands, p. 7 0 [555] ; 1 8 4 9 , Q L E N S T E D T — Cephalopoden, pl. iv, F IG. 2 [273]. 

{FIG. V I , 60] 
Pas de diagnose originale. 
Coquille discoïdale aplatie, plus ou moins largement ombiliquée, à accrois­

sement rapide, plus rarement lent. Côté externe arrondi, anguleux dans les formes 
sénilcs, non caréné. Flancs aplatis dans le jeune et dans les exemplaires de taille 
moyenne, s'arrondissant doucement un peu plus tard. Côtes saillantes se diehoto-
misant dans les individus âgés, se recourbant sur la région externe et se raccor­
dant avec celles du côté opposé en formant un chevron aigu. Elles sont interrom­
pues, soit par une surface lisse, soit pas un sillon. 

Chambre d'habitation d'environ 1 tour. Ouverture inconnue. 
Ligne suturale symétrique, massive ou fortement découpée. Lobe siphonal 

plus court et dans les formes plus récentes aussi long que L 1 . Selle externe plus 
courte que S1 ; S2 suivi de 2 - 5 lobes auxiliaires dirigés obliquement en arrière et 
formant un lobe suspensif. Lobe antisiphonal à deux pointes. 

Observations. — Bien développé dans les Alpes septentrionales, ce genre 
a été précisé par Wahner. Pompeckj pense qu'il faut rechercher l'origine du groupe 
dans les Psilocératidés, avec lesquels le genre Wahneroceras offre de nombreux carac­
tères communs par la forme de ses côtes, toutefois moins accusées et par sa ligne 
suturale. 

Pompeckj établit une série génétique basée sur la complexité progressive de 
l'ornementation ; mais elle n'est pas confirmée par la ligne suturale, car celle de 
Sch. lacunata, la plus récente, est beaucoup moins compliquée que celle de Sch. 
Charmassei, de la base de l'Hettangien. 
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Ce tableau est le suivant : 

Sch. densilobata Pomp. 
— lacunata Buck. non Qu. 

— rumpens Opp. 
— Boucaulti d'Orb. 
— rumpens Opp. 
—- angulatoides Qu. 
— intermedia Pomp. 
— Orbignyana Hyatt 
— angulata Schl. 

•— depressa Wàhn. 

— Charmassei d'Orb. 
— marmorea Op. 
— striatissima Hyatt. 

Lotharingien 

Sinémurien 

(Zone à Ech. raricostatum) 
( — Oxyn. oxynotum) 

( — Ast. obtusum) 

( — Cor. Bucklandi) 

Hettangien ( — Sch. angulata) 

Répartition. - - Ce genre est surtout répandu dans l'Hettangien des Alpes 
Nord-Orientales, dans lesquelles Wahner décrit une trentaine d'espèces ; on en 
connaît du Tyrol. En Souabe, les Schlotheimia caractérisent l'Hettangien supérieur 
et le Sinémurien et montent jusque dans le Lotharingien supérieur. 

Dans le bassin anglo-parisien et dans la vallée du Rhône, ce genre occupe 
la même position stratigraphique. 

Les sections suivantes ont été proposées : 

Scamnoceras LANGE 1924, Ueber die Psilonotenstufe und Ammoniten des untersten 
Lias Norddeutschlands (Jahrb. Preuss. GeoL Landesanst., X L I V , 1924) [172]. 

Ce terme est employé par Lange pour les formes du groupe de Schl. angulata11 \ 

Angulaticeras S. S. BUCKMAN 1906, Proceedings Cotteswoldciub, t. X V , p. 233 [556]. 
T Y P E Angulaticeras lacunatum J. B U C K M A N . 

Il comprend des formes à faible accroissement et à côtes nombreuses. Les 
espèces citées : Angul, Geyeri Hyatt, Ang. Dumortieri Fucini, Ang. rumpens Op., 
Ang. densilobatum, etc., ne forment pas un groupe bien défini. Ces espèces appar­
tiennent aux deux zones à Ast. obtusum et Oph. raricostatum, <2>. 

Sulciferites SPATH 1922, On Lower Lias Ammon. from Skye(o'eo/. Mag., t. LIX, p. 170) 
[557]- —• T f ie Amm. of the Shale with beef {Qu. Journ. Geol. Soc, t. L X X I X , p. 286 [549]. 

T Y P E Schlotheimia sulcifera S. B U C K M . Palœont. Univ., pl. xxxix, 3 [260]. 

(1) POUR LES FORMES DU YORKSHIRE. VOIR SPATH, NOTE ON YORKSHIRE AMMONITES, Xaturulist, JUILLET 1925, 
N" 822 [553], SÉRIE DE CLOISONS FIGURÉES. 

(2) VOIR LANGE UEBER PSILONOTENSLUFE. ETC., P. 201. 
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Charmasse iceras SPATH 1 9 2 4 , The Amm. of the Blue Lias (Proc. Geo. Assoc, t. X X X V , 
P- 1 9 4 [552]. 

T Y P E Mgoceras Charmassei (d'Orb.) W R I G H T , Mon. Lias Amm., pl. x x , F IG. 1-3. 
Sinémurien. 

[FIG. V I , 6 1 ] 

Boucault iceras SPATH 1 9 2 4 , The Amm. of Blue Lias, p, 194 [552]. 
T Y P E /Sgoceras Boucaultianum (d'Orb.) W R I G H T , Mon. Lias Amm., pl. x v n i , 

FIG. 1 [364]). Sinémurien. 

Pseudoschlotheimia SPATH 1 9 2 4 , The Amm. of Blue Lias, p. 1 9 4 [552] 
T Y P E Schlotheimia densilobata P O M P . , Beitr. z. ein. Rev. Amm. Schw. Jura, 

pl. vu, F I G . 1 [254]. Lotharingien. 
[FIG. V I , 6 2 ] 
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Cette famille a été instituée par Hyatt, en 1868, pour des formes à tours 
circulaires ornés de côtes déprimées linéaires simples, avec un fort tubercule 
épineux et passant sans interruption sur la région externe. 

L'origine de cette famille est assez obscure. Suivant l'opinion de Buckman et 
de Trueman, on peut supposer un développement parallèle des principales familles 
liasiques à partir d'une forme globuleuse analogue aux Cymbites : d'une part 
les Deroceratidœ et les Liparocerdtida? ; de l'autre, les Echioceratida?. Ces familles 
débutent par un stade capricorne auquel succède, dans les premières, un stade 
tuberculeux qui n'existe pas chez les derniers, ceux-ci acquérant plus tard une 
carène. 

G E N R E DEROCERAS H Y A T T 1 8 6 8 , BLXKMAN em. 1 8 9 8 

HYATT, Muséum of comparative Zoology, p. 8 1 [131]. 
S. B U C K M A N N , Quarterly journal geological Society, t. LIV, 1 8 0 8 . p. 4 6 0 [552J. 
S. B U C K M A N , Yorkshire type Ammonites, t. 1. p. I V [11]. 

GÉNOTYPE Ammonites armatusSOWERBY, Minerai Conchology, 1.1, pl. L X X X I I I , 

F I G . 1-6. 
[FIG. V I I , 6 3 ] 

Coquille largement ombiliquée, à tours cylindriques, ornés de côtes nom­
breuses droites se terminant à la limite des flancs et de la région ventrale par un 
tubercule creux très saillant, d'où partent des faisceaux de côtes passant sur la 
région externe et se reliant au tubercule du flanc opposé. 

Ligne suturale avec un lobe siphonal très profond de même longueur que L 1 . 

Observations. — • Le genre primitif d'Hyatt a été créé pour les Amm. zyphus 
Zieten, A. armatus Sow., et A. subarmatm Y. et B. 

Buckman, confirmé par M. Spath [553] (Notes on Yorksh. A in . VI), établit 
la confusion faite par de nombreux paléontologistes de Amm. planicosta Sow. et 
de Amm. planicosta Wright. La première (Sow. min. Conch. t.. I, p. 167,pl. L X X X I I I 
fig. 1-6) a été mal figurée ; il en résulte que Ain. zyphus Zieten (Verst. Wiïrt., p. 6, 
pl. V, fig. % et Quenstedt (Schw. Jura, pl. X X I , fig. 15, 16) tombe ensynonymie 
avec celle de Sowerby et devient pour Buckman le type de Xipkeroceras qui adopte 
Amm. armatus Sow. comme génotype de Deroceras. 
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Spath établit une super famille des Deroceratida qu'il subdivise en familles 
des Xipheroceratidœ, Deroceratidœ s. str., Microceratîdflp. 

Aux Deroceratinsc se rattachent : 

Ppomicroeeras STATU 1 9 2 0 . 

T Y P E Amm. planicosta Sow., pl. I . X X T I I , F I C . 5 ; S P A T H , Note on York­

shire Ammonites VI, On Amm. planicosta ; J. Sow. (Xaturalist Oct. 1925, n° 825, 

p. 299) [553I. 
[FIG. VII , 65] 

I/auteur signale, comme se rattachant à son genre (Black mari of black ven 
and stonebarrow [Quart. Jour/?-. Géol. Soc, t. L X X X I I , 1926, p. 171 [550]), Promicr. 
marstonense ( = planicosta Sow., pl. CDVI non LXXIII), Pr. perplanicotta Spath 
(planicosta Wright, pl. X X I V , fig. 3 excl. al.). Pr. pyritosutn Spath (Black mari, etc., 
pl. IX, fig. 4a-c) ; P. eapricornoides Qu. (Schw. Jura [274], pl. XVII, fig. 11) ; 
P. nudum Qu. (Ceph. [279I, pl. IV. lig. 6. Schw. Jura, pl. X X I , fig. 6). 

Toutes ces espèces caractérisent le Lotharingien d'Angleterre et de la cuvette 

germanique. 
Eoderoceras SPATH. 

T Y P E Deroc. bispinigerum Bec K M . in S P A T H . Black mari, etc. [550], pl. xi, 

F I G . 6 a, b. 
Eod. proximum Spath (id., pl. XI , fig. 2a, b). 
Eod. rhomboidale Spath (id., pl. X I . fig. 5). 
Eod. prœcursor Geyer (Hierlatz, pl. III. fig. 27-29 : pl. IV, fig. 4) [117J. 
Mêmes gisements et position stratigraphique. 

DEROCERAS S. SIR. 

T Y P E Deroceras armatum Sow. 

Der. obesum S P A T H (Black mari, etc., fig. 2, p. 175). 
Der. miles (SIMPS . ) Buckm. Yorksh., typ. Amm., pl. XLIV [ n ] . 

Prodactylioceras SPATH. 

T Y P E Am. Davoei Sow. Min. Conch., IV, pl. CCCI, section. 
Cette section a été récemment étudiée par Spath (On the Amm. of the Green 

Ammonite beds [845]). L'espèce type a été désignée sous le nom de Paralytoceras 
Frebold [571], p. 15, nom préemployé par Frech qui la rattache à la famille des 
Dactylioceratida\ 

L'origine génétique de Prodactylioceras est encore douteuse suivant Spath 
qui, dans le tableau annexé à la note précitée, en fait un rameau parallèle aux 
Lytoceras et aux Liparoceras. 

Deux espèces : 

Prodactylioceras Davoei Sow. Domérien 
— dorsetense Sow. — 
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G E N R E PHRICODOCERAS H Y A T T 1 9 0 0 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 5 8 7 . 
BUCKMAN, Yorkshire, Type Amm., t. I, p. VIII. 

GÉNOTYPE Ammonites Taylori D'ORBIGNY , Pal. fr., Jur. pl. on, F I G . 3-5. 

|FIG. V I , 6 2 bis] 

Pas de diagnose originale. •— Tours à section subcirculaire, peu embrassants ; 
côtes espacées, s'épaississant en une rangée de tubercules sur les flancs et une 
sur le bord de la région externe. — Toarcien. 

G E N R E XIPHEROCERAS BUCKMAN 1 9 9 9 

BUCKMAN, Yorshire type Ammonites, t. I, p. IV [ n ] 

GÉNOTYPE Mgoceras planicosta WRIGHT (non Sow.), pl. X X I V , F I G . 5 [364] 

= ziphus Zieten Verst. Wùrtembergs, pl. xxi , F I G . 15 [370J. 
|FÎG. V I , 6 2 bis, Xiph. riphus ; FIG. VII , 66 , Xiph. rcisinoduml 

Je conserve ici le nom indiqué par Buckman, mais cet auteur admet que 
Ziphus est le synonyme de planicosta Wright non Sow. On se demande pourquoi 
ce n'est pas ziphus, ou en rectifiant l'orthographe, comme le fait Buckman, xiphus, 
qui est le génotype de Xipheroceras. Le nom de Zieten, étant infiniment plus 
ancien, devrait être conservé. 

Spath rapproche la forme de Wright de Amm. armatus rasinodus Qu. Schw. 
Jura, pl. X X I V , fig. 26 (Notes on Yorxsh. Amm. Naturahst 1925, p. 269, 302) [553]. 

Les espèces suivantes sont rattachées à ce groupe : 

Xipheroceras Dudressieri d'Orb. (Pal. fr. Jur., pl. CIII, fig. 1-6). 
Xiph. ziphiforme Spath (— planicosta Wright, pl. X X I V , fig. 8). 
Xiph. perarmatum Spath ( - planicosta id., pl. X X I V , fig. 7). 
Espèces du Lotharingien du bassin anglo-parisien. 

G E N R E M1CRODEROCERAS H Y A T T 1 9 0 0 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 5 7 8 [130] 

GÉNOTYPE Ammonites Birchii SOWERBY , Min. conchol., t. III, p. 121, 
pl. C C L X V I I . 

[FIG. VII , 67[ 

Tours nombreux subquadratiques, flancs ornés de deux rangées de tubercules 
réunis par une côte peu accusée. Sur le test costules très nombreuses, fines et droites, 
passant sur la région externe. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 

F I G . ORS. - - Deroceras armatum Sow. d'après Wright. 
(Ré(L. 1 12.) LOTHARINFRLEN. 

Fin. (il. — Der. (Prodactylioceras) Davoei 
Sow. d'après d'Orb. (lîéd. 1 j2.) D O M É ­
R I E N I N F É R I E U R . 

FIG. fi.î.—Promicroceras planicosta Sow. 
d'après Wright. iRcd. 1 C2.) LOTHA­

RINGIEN. 
Fin. !>(>. — Xipheroceras 

rasinodum Qu. (Réd. 1 /3.) 
Cloison de A'. Dudressîeri 
d'Orb., d'après Spath. 

Fie. 08. — Peripleuroceraa rotundiçosta Tutch. el 
Truem. (Réd. 2/3 . ) P U E N S B A C H I E N . 

F I G . ti7. Microderoceras Birchii Sow. 
d'après Wright. (Réd. 1 /2.) L O T H A R I N G I E N . 

F I G . 6H. Platypleuroceras brevispina Sow. 
Type. (Réd. 1 ,'2.) d'après Wright, cloison 
d'après Wright. P L I E N S B A C H I E N . 

FIG. 70. — Liparoceras 
Henleyi Sow. d'après 
d'Orb. (Réd. 1 /2.) Cloi­
sons de Lip. slrialtini 
Qu. OOMÉRIEN. 

FlG. 72. — Mgoceras capricornus Zieten ( — Atnm. 
planiscosla d'Orb. (non Sow.l d'après d'Orbigny. 
(liéd. 1/2.) Pl.IIÎNSBACHIEN S U P É R I E U R . 

Fie. 71. - Androgynoceras hybridam d'Orb. (Rètl. 1 12.) Type. D O M É R I E N I N F É R I E U R . 



PLANXHE VII. 

/Ëgoceratidœ, Deroceratidœ 
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Cloison très découpée. Lobe siphonal relativement étroit, S allongée et étroite 
se divisant en deux selles secondaires dissymétriques. L 1 très large, un peu plus 
longue que le lobe siphonal, S1 grêle et très découpée, L 2 beaucoup plus étroit que L 1 . 

Microderoceras Scoresbyi Simpson in Buckm. Yorksh., type Amm., t. I, 
pl. X X X I X a-c. 

Micr. inexpectans Spath (Black mari, etc., pl. X , fig. 6 a, b) [ 5 5 0 ] . 

G E N R E P L A T Y P L E U R O C E R A S H Y A T T 1 8 6 8 

H Y A T T , M U S É U M OF COMPARATIVE ZOOLOGY, P . 0 2 [ 1 3 0 ] 

G É N O T Y P E Ammonites brevispina S O W E R B Y Min. Conchoh, t. VI , p. 106. 

pl. D L V I , FIG. 1. 

[FIG. VIL, 69] 
Coquille très largement ombiliquée, tours à section quadrangulaire ; côtes 

espacées, droites, passant sur la région externe sans s'épaissir ni se réduire. Un 
tubercule au voisinage de l'ombilic, un deuxième à la limite de la région externe. 

Selles élargies à la base, selle externe plus large que S1 et un peu plus courte, 
divisée en trois par des lobes adventifs. L 1 à peine plus long que le lobe siphonal 
bifide. 

Observation. — Ce genre rapporté par Hyatt à la famille des Tropidocératidés 
a été rattaché aux Agoceratidés par Broili (Grundziïge, p. 546). Par son ornemen­
tation à double tubercule, il se rapproche de Microderoceros, mais en diffère par sa 
ligne suturale moins complexe, dont les lobes ne sont pas pinces à la base. 

Répartition.— Platypleuroceras brevispina Sow. et Pl. laiecostatum Sow. carac­
térisent le Pliensbachien (z. à Pol. Jam,esoni). 

SOUS-GENRE PERIPLEUROCERAS TUTUHKK EL TRUEMAN 1 9 2 5 

T U T C H E R ET T R U E M A N , T H E LIASIC ROCKS of THE RADSTOCK DISTRICT 

( Q . J. Geol. Soc., T. L X X X L P. 6 4 6 , 1 9 2 5 [577] 

G É N O T Y P E Peripleuroceras rotundicosta T U T C H . et T R U E M . .(loc. cit., pl. X L I , 

FIG. 1 a-c). 

[FIG. VII , 68] 
Coquille à tours arrondis, plus hauts que larges ; tours internes lisses ou striés ; 

faibles côtes ou stries courbes sur le côté ventral du dernier tour, La suture ressemble 
un peu à celle de Platypleuroceras. Ce genre est classé par les auteurs dans les Poly-
morphidés, mais les affinités en sont inconnues. 

Une espèce de la zone à Pol. Jamesoni. 
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G E N R E LIPAROCERAS H Y A T T 1 8 6 8 

HYATT, Muséum of comparative Zoology, p. 83 [131] 
TRUEMAN, Evolution of the Liparoceratidae (Q. J. G., S. t. LXXIV, 191». p. îiôfl [ 6 6 6 ] 

G É N O T Y P E Ammonites striatusBROXN, Schw. Jura, (pl. xxix, F IG. 6), Quenstedt 
Cephalopodcn (pl. îx, ETG. â4). 

[FIG. VII , 70, I.iparocercts Hmleyi] 

Coquille passant par un stade capricorne, puis bituberculé sphériquc. Tours 
habituellement déprimés à région externe plate ou faiblement courbée. Ornemen­
tation généralement grossière ; les côtes passent sur la région siphonale en décri­
vant parfois une légère courbure. Chambre d'habitation occupant environ un tour. 

Observations. — - Hyatt, en créant le genre, cite trois espèces : Lip. indéci­
sion Hyatt, L. Henleyi Sow., L. Bechei Sow. 

Trueman réunit sous le terme de Liparocératidés les genres suivants : Lipa-
roceras Hyatt, Androgynoceras Hyatt, Mgoceras Waag., Amblyeoceras Hyatt, 
Oistoceras Buck., Becheiceras Trueman. A n-isoîoboceras Truem. 

Toutes ces formes débutent par un stade capricorne, jruis apparaît une paire 
de tubercules par côte lorsque la coquille se renfle. Tantôt les tubercules externes, 
dans le développement extérieur, s'épaississent en restant en nombre égal aux 
tubercules internes ; tantôt, le nombre des tubercules externes devient double. Ce 
dernier groupe est un peu plus récent que le premier et c'est à lui qu'appartiennent 
les genres cités ci-dessus. 

Espèces Principales : 

Liparoceras striatum Bronn. 
sparsicosta Truem. 

— heterogenum Y. et B. 
•— obtusenodosum Truem. 

— Zieteni Qu. 
— - heptangulatum Y. e tB. 
— cheltiettse Truem. 

SOUS-GENRE Beaniceras BUCKMAN 1 9 3 3 

B U C K M A N , Yorkshire, type Ammonites, t. II, p. III [ n ] 

G É N O T Y P E Ammonites luridus S I M P S O N in B U C K . . loc. cit. n° 73. 
Il diffère, par son développement qui débute par un stade cadicone, pour 

atteindre plus tard le type capricorne. C'est une évolution inverse de ce qui se 
passe chez les autres Liparocératidés. 

Charmouthien (Z. à Tr. ibex 



SOUS-FAMILLE DES DEHOCERATINJE 
79 

Cette espèce se trouve dans le Charmouthien. 

Buckman rapproche de cette section Am. centaurus d'Orb., Am. Bagazzoni 
Hauer, Am. -petto» Hauer, A. Coquandi Dum. 

Trueman [666], p. 268 et 292, reconnaissant les ressemblances de Beanieeras 
avec Lipar. s-parcicoftta Truem., mais constatant des différences dans les tours 
jeunes, les rapportait plutôt à un groupe de Dactylioidés. 

G E N R E ANDROGYNOCERAS H Y A T T 1S68 

HYATT, MUS. of conip. Zoology, p. 83 [130] 

GÉNOTYPE AMMONITES HETEROGENUS Y. et BIRI>. ( = Amm. hybridns d'Orb.), 
(d'après Wright) 

[FIG. VII , 7 1 ] 

Tours de section quadratique arrondie sur les angles ; ombilic assez grand ; 
tours peu embrassants s'accroissant assez lentement dans le jeune, puis s'épaissis­
sant plus rapidement dans l'adulte. Ornementation formée de fortes côtes droites, 
un peu espacées, se relevant en deux rangées de tubercules. Celles-ci passent sans 
interruption sur la région ventrale un peu convexe. Entre les côtes principales, il y a 
plusieurs costules peu saillantes passant sur la région externe. 

Ligne suturale très découpée : lobe siphonal aussi large que L 1 . L 1 divisé en 
trois branches, dont la médiane est à son tour trifoliée. S1 fortement divisée avec 
deux grandes branches externes et deux internes faibles et terminée par une 
branche longue et ramifiée ; S2 terminée par deux phyllites inégaux. L 2 petit 
trifide. Lobes auxiliaires plus petits et unidigités. 

Ce genre diffère des Mgoceras par ses côtes à double rangée de tubercules et 
son accroissement* plus rapide. Sa ligne suturale, plus compliquée, se rapproche 
de celle des Liparoceras du gr. de Bechei, mais son ornementation rappelle celle 
de Henleyi. 

Ce genre, dont il n'est cité que deux formes. Androgyn. hybridum d'Orb. et 
Androgyn. appressum Hyatt, n'est connu que de la base du Domérien (z. à Prodact. 
Davoei). 

G E N R E NEGOCE RAS W A A G E N 1869 

WAAGEN, Di^ Formenreihe DESAMMONITES SUBRADIATUS, p. (69)247, note infrapaginale [358] 
TRUEMAN. The évolution of Liparoceratidae [666] (QUART. JOURN., t. L X X T V , 1019, p. 259 

GÉNOTYPE AMMONITES CAPRICORNUS(Schl.) ZIETEN Verstein. Wurtemberg,pl. iv, 
fig. 8 = Amm. planicosta d'Orbigny (non Sow.), Pal. fr., pl. L X V , FIG, 1-2. 

(FIG. V U , 7 2 ] 

(1) (L'EST SOUS LE NOM DE liybridus QU'ELLE EST SIGNALÉE CLANS L;I DESCRIPTION ORIGINALE DU GENRE —. ,1MM. andro-
gi/nncpras D'ORB. P;IL. UR. JUR. CEPH., P. 285, PL. L X X X V . 
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Coquille largement ombitiquée, à tours arrondis, aussi hauts que larges, se 
recouvrant faiblement, sans carène ni sillon. Flancs ornés de côtes simples, droites, 
espacées, se continuant sur la région externe en s'aplatissant, s'étalant ou se divi­
sant, souvent renflées en un tubercule sur le bord ventral. 

Ouverture simple à lobe ventral arrondi. Un anaptychus. 
Ligne suturale très découpée et à selles généralement plus larges à la base qu'à 

la partie antérieure. Lobe siphonal de môme profondeur que le lobe interne. L 1 plus 
long que LS, beaucoup plus grand que L 2 . Lobes auxiliaires formant un profond 
lobe suspensif ; lobe antisiphonal terminé par trois lobules symétriques. 

Chambre d'habitation occupant un tour. 

Observations. — Le genre Mgoceras, suivant la pensée de Waagen, corres­
pond aux Capricorni de de Buch. C'est donc Amm. capricornus Ziet. qui doit repré­
senter le génotype, ainsi que l'établit Buckman (Yorksh., type Amm., t. I, p. 111). 
Mais étant donnée la confusion faite par d'Orbigny avec A. planicosta Sow., on peut 
considérer la figure de cet auteur comme représentant bien le capricornus. 

Trueman révise ce genre [666] et y rattache les formes suivantes : 

Mgoceras œquicosta Truem. Charmouthien (z. à Prod. Davoei) 

— lateeontata Sow. — { — ) 
— Henleyi Sow. — ( — ) 
— dedalicosta Truem. — ( ) 

Au voisinage de ce genre se placent : 

Amblycoceras H Y A T T 1 9 0 0 , Text Book, p. 5 7 8 . 

T Y P E A. capricornus SCHL. 

Ce nom fait double emploi ayant le même génotype qn'Mgoceras. Pourtant, 

Trueman le conserve [666], p. 262, pour quelques espèces de la zone à D. Davœi. 

Oistoceras BUCKMAN 1 9 1 0 . 

(Yorkshire, T Y P E Amm., t. I ; T Y P E Ammonites figulinus, fig. par Buckm., 

loc. cit., pl. xxvi), a des côtes dessinant un sinus en forme de flèche sur la région 

externe. 

Becheiceras TRUEMAN 1919 (Kev. of Liparotidœ [666], p. 263. 

T Y P E A. Bechei in W R I G H T Lias Ammonites [364], pl. X L I , FIG. 1-2 ; ce 

groupe n'est connu que par son stade sphérocone. Diffère de Liparoceras par un 

premier lobe latéral plus profond. 

Anisoloboceras TRUEMAN 1 9 1 9 [666], p. 263. 
T Y P E A. nautiliformis J. B U C K M . in S. S. Buck. Yorksh., type Amm. [ T I ] , t. J, 
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n° 37. Diffère tfjEgoceras par sa suture ([666], p. 258, fig. 1 g) : lobe externe beau­
coup moins profond que le lobe siphona] et souvent plus large que lui. 

Parinodiceras TRUEMAN 1 9 1 9 [666], p. 2 6 4 . 

T Y P E Am. striatùs parinodus Qu., Schw. Jura [274], pl. xxvni , F IG. 16. 

Appartient au groupe de formes à tubercules pairs. Forme renflée à tours plus 
hauts que larges et flancs aplatis. Charmouthien (Lias y du Jura de Souabe ; zone 
à A. Voldam d'Angleterre). 

Vicinodiceras TRUEMAN 1 9 1 9 [666], p. 2 6 4 . 

T Y P E V. simpticicosta TKXJEM . , id., pl. xxiv, F I G . 4. 

Tours arrondis et tubercules assez rapprochés placés sur la partie la plus 
haute des flancs (zone à A. Valdoni). 

fi 



FAMILLE DES ARIETITIDA. 
(Arieti v. Buch ; Arietites Waagen ; Discoceratinœ Hyatt ; Arietidœ* Hyatt) 

Cette famille, dont l'origine remonte à l'Hettangien, offre son maximum d'exten­

sion pendant le Sinémurien et ne dépasse pas le Lotharingien. Elle débute par 

des formes à tours étroits et à accroissement lent, à région externe carénée, bordée 

de sillons peu développés ou manquants. 

Plus tard, les représentants de cette famille prennent leur aspect le plus typique : 

tours à accroissement lent, étroits, à section quadratique, pourvus d'une carène 

saillante entre deux profonds sillons. Les côtes droites, plus ou moins tranchantes, 

fortes, se recourbent presque à angle droit en s'infléchissant vers l'avant, puis 

se terminent contre le sillon en prenant au point de courbure un tubercule parfois 

assez développé. 

Dans les espèces les plus récentes, l'enroulement est plus rapide, l'ombilic 

se rétrécit, les tours deviennent plus embrassants tout en conservant une (postu­

lation analogue. 
Chambre d'habitation d'un à un tour et quart. 
L'ouverture est simple avec une languette ventrale se prolongeant, parfois 

en éperon (A. çewnetricus Reynès, pl. xv, fig. 19) [559], il existe un anaptychus. 
La ligne suturale, très homogène dans le groupe, a des selles et des lobes rela­

tivement peu découpés ; le lobe siphonal est long ; les selles très élargies à leur 
base : S1 est plus longue que la selle externe, Sa beaucoup plus courte. 

Observations. — Cette famille, distinguée par de Buch, sous le nom & Arieti, 
a été créée par Waagen, sous le nom de genre Arietites (Eormenreihe, p. 247 [358]) 
adopté par Neumayr (Die Amm. der Kreide und Systematik der Ammoniten, 

1875, p . 906 [209]). 
Hyatt (Mus. of eomp. Zoology, 1875, p. 906 [130]) crée inutilement une famille 

des Discoceratidœ qu'il subdivise en un certain nombre de genres, mais ceux-ci 
méritent d'être adoptés. 

Dans son grand mémoire de 1889 (Genesis of Arietitidœ) [132], le même savant 

donne une extension beaucoup plus considérable aux Ariétitidés qu'il subdivise 

en trois grandes séries : 

L Psiloceran stock. 
2. Plicatus stock. 

3. Levis stock. 
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Parmi les groupes que nous rattachons aux Ariétitidés, la Cahceran série 
et la Vermicerau série font partie de la deuxième subdivision, tandis que dans 
la troisième il distingue VA mioceran série, la Goroniceran série, VAsteroceran série, 
YOxynoticeran série, YAgassiceran série. 

Éliminant YAgassiceran série, qui fait partie des Polymorphidés et VOxyno­
ticeran série, rattachée à une famille spéciale, les autres groupes peuvent être 
pris comme genres. 

Zittel, 1885, rattache les Arietites à la famille des ^goceratidœ qu'il sépare 
des Harpoceratidge. 

A la même époque (1889), H. Dou ville (Cours de Pal. de l'Ecole des 
Mines) [547], ne considérait les Arietites que comme un genre de la grande famille 
des Harpocératidés. 

Kilian (Cours inédit de 1916) admettait une famille des Harpoceratidas qu'il 
subdivisait en : 

//•) Formes à côtes infléchies en avant, Ariétitidés. 

b) — falciformes, Harpocératidés s. str. 

Haug (Traité de Géologie) fait dériver les Polymorphidœ des Arietitidœ comme 
une branche latérale, d'où sortira plus tard la famille des Harpoceratidœ. 

Hyatt (Text Book, 1900 [130]) établit un grand groupe des Arietitidœ subdivisé 
en cinq familles : Arietitidœ, Oxynotidœ, Pœcilomo-rphidœ, Oppelidœ. 

Broili (Grundziïge, 1915 [7]) range les Arietitidœ dans une sous-famille des 
Mgoceratidœ, au même titre que les Psiloceratidœ, les Polymorphidœ et les Hamma-
toceratiâœ. 

Spath (The Ammonites of the Blue Lias, 1924 [552]) crée un grand nombre 
de familles et de genres nouveaux, dont la liste a été donnée par Werner Lange 
(Zur Palâogeogr. u. Àmmonitenfauna des Lias, p. 470, 1925 [173]). Il n'admet que 
les genres de Hyatt Vermiceras, Coronîceras et Arnioccras, tout en reconnaissant 
que les diagnoses originales insuffisantes ne permettent pas de classer sûrement 
les espèces dans l'un ou l'autre genre et que les groupements devraient être diffé­
rents. 

Dans ce travail, nous limiterons la famille des Ariétitidés à la sous-famille 
de Broili, en admettant les liens étroits qui la rattachent, d'une part, aux Psilo­
cératidés avec lesquels elle paraît avoir eu des ancêtres communs et avec les Poly­
morphidés qui se sont différenciés dès l'Hettangien. 

On peut répartir schématiquement les genres de cette famille de la façon 
suivante : 

' ITES 
a) Carène faible, pas de sillons, enroulement lent . . . . Ar«vri 
b) Carène faible, sillons larges ou absents, enroulement lent 

cotes arquées sans tubercules VEIOITCEKAS 
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c) Une carène et deux sillons profonds, côtes droites avec un 
tubercule externe C O R O N I C E R 

d) Une carène et deux sillons, côtes droites non tuberculées 
avec forte inflexion sur la région externe A R N I O C E R A S 

e) Une carène et deux sillons, enroulement plus rapide, côtes 
droites avec inflexion progressive A S T E R O C E R A S 

/ ) Faible carène, enroulement lent, côtes espacées sans tuber­
cules E C H I O C E R A S 

GENRE ALSAT1TÉS HAUG 1894 

HAUG, Les Ammonites du Permien et du Trias remarques sur leur classification 

(B. S. G. F., 3, t. XXII , p. 411 note 2). — [135J 

129, 
G É N O T Y P E Ammonites Hasicus D ' O R B I G N Y (Pal. fr. Jurassique, 

pl. X L V I I I ) . 

[FIG. V I I I , 73] 

Le genre n'est défini que par une courte note infrapaginale ; « Alsatites, nov. 

gen., type A. liasicus d'Orb., le genre Caloceras Hyatt 

(type Amm. raricostatus Ziet.) ne saurait englober tous 

les Ariétidés sans sillons 

externes. » 

F I G . 11. — Ouverture d'Alsa-
tites proariem Neum..d'après 
Wahner. 

Observations. — En 
1924, W. Lange (Ueber die 
Psilonotenstufe des unters­
ten Lias Deutsckl., p. 196 

[172]), crée le genre Proarietes (génot. Ammonites 
•proaries Neum. Untersten Lias, pl. vu [210]) pour 
des espèces à section plus ou moins circulaire 
avec un côté externe anguleux, émoussé ou large­
ment caréné, parfois avec des sillons de chaque 
côté de la carène. Côtes arquées en avant, s'atté­
nuant en se reliant à celles du flanc opposé. 
Ligne suturale avec un lobe suspensif bien dessiné ; L 1 grand, lobe externe court, 

plus ou moins découpé. 

W. Lange ne considère plus Âhatites Haug que comme un sous-genre, tout 

en reconnaissant qu'il ne diffère de Proarietiies que par l'ornementation, la courbure 

des côtes étant plus faible. Ces côtes sont aussi moins projetées en avant et dispa­

raissent sur la région externe. 

Ces différences sont bien faibles pour établir une nouvelle coupure et le terme 

de Haug étant bien antérieur devra conserver la priorité. 

F I G . 12 .— Ouverture d'Alsatites Loki Wâhn, 
d'après Wahner (Réd. 1 ,'2). 
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Spath, en 1924 (The Amm. of the Blue Lias [552]) établit une famille des 
Alsatidse où il comprend les subdivisions suivantes : 

Trnsegoceras HYATT. Genesis Arietidœ [132]. 
T Y P E Amm. latesalcatus H A U E R , Céph. Lias N. D. Alpen, pl. ix, F I G . 1-3. [183]. 

Pseudotropites WAHNER. Beitr. z. tief z. U . Lias, p. 2 3 5 [357]. 
T Y P E Tropîtes ultraliasicus C A N A V A R I , Unt. Lias v. Spezia, pl .xxi, F I G . 1-3. 

Canavarites H A Y T T 1 9 0 0 . Text Book, p. 5 7 7 . 

T Y P E Arietites discretus C A N A V A R I , Lias inf. di Spezia, pl. vu, F I G . 9-11. [42 bis]. 

Proarietites W . LANGE 1 9 2 4 . Psilonotenstufe, p. 1 9 6 [172]. 
T Y P E Amm. proaries N E U M . , Unterst. Lias, pl. vu [210]. 

Paracaloceras SPATH 1 9 2 3 . Sale-With-Beef [549]. 

T Y P E Ariet. corregonensis Sow., in W A H N E R 1888, pl. xxn , F I G . 1 [357]. 

Pseudaetmoceras SPATH 1 9 2 4 . Shale-With-Beef. 
T Y P E Ariet. abnormilobatus W A H N . , 1886, pl. X X I I I , F I G . 5 excl. 
Qyrophioceras SPATH 1 9 2 4 . Blue Lias, p. 2 0 1 [552]. 
T Y P E Ariet. prsespiratissimus W A H N . , 1886, pl. xxxvi , F I G . 2. 

Répartition. — On peut citer, outre les formes indiquées plus haut, Aïs. 
laqueus Quenst., Ah. laqueolus Schlonb., AU. quedlingburgensis Lange, toutes 
formes de l'Hettangien de l'Europe centrale, région méditerranéenne, Allemagne, 
France, Angleterre. Elles occupent un niveau bien déterminé, immédiatement 
au-dessous de la zone à Schl. angulata. 

GENRE TM/€GOCERAS HYATT 1 8 8 9 

HYATT, Genesis of Arietitidîe, p. 125. — [132] 
POMPECKJ , Ueber Tmegoceras Hyatt (Neues Jahrb. f. Min., etc., 1901, t. II, 

p. 158-170). — [479] 

G É N O T Y P E Ammonites latesulcatus H A U E R , Cephal. Lias N. D . Alpen, pl. ix, 

F I G . 1-3. 

[FIG. V I I I , 74] 

Pas de diagnose originale. 
Coquille discoïdale avec un large ombilic aplati. Tours à accroissement lent, 

plus larges que hauts, à section elliptique et flancs fortement convexes. Région 
externe largement arrondie, sans limite avec les flancs, avec une large dépres­
sion portant au milieu un bourrelet toujours faible, en général bien marqué, mais 
ne s'élevant pas en une carène. Ornementation peu marquée formée de lignes 
d'accroissement écartées et de faibles plis. 
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Ligne suturale légèrement crénelée, lobes et selles larges. Lobe externe moins 
profond que le lobe latéral qui est tripartite ; un lobe auxiliaire allant, jusqu'à 
l'ombilic. Selle externe plus large et plus haute que les selles latérales. 

Chambre d'habitation de plus de 3/4 du dernier tour; ouverture inconnue 

vraisemblablement avec larges lobes latéraux. 

Observations. — Pompeckj discute longuement la position systématique 

de ce genre qu'il classe avec doute dans la famille des Psilocératidés. La carène 

médiane n'est jamais aussi développée que chez les Ariétitidés ; ce n'est qu'un 

sillon externe dans lequel se développe postérieurement un pli médian. La profon­

deur du lobe externe et l'élargissement de la selle externe offrent des rapports avec 

les Ariétitidés. 

La cloison offre aussi des rapports avec celle des Agassieeras et des C'ymhites, 

mais elle en a aussi, néanmoins, avec celle des Psilocératidés les plus récents 

et paraît indiquer que le genre Tmœgoceras en dérive. 

Répartition. — Deux espèces ont été rapportées par Hyatt à ce genre : 
Amm. îatemlcattts Hauer et Ar. lœvis Hyatt. Cette dernière est, d'après Pompeckj, 
un véritable Arietites dont la selle latérale est plus haute que la selle externe. 

Les espèces suivantes sont à rapporter au genre Tmœgoceras: 

Tmœgoceras latesulcatum Hauer 
— Paronai lion. 
— dorsosulcatum Qu. 

•— crassiceps Pomp. 

Hettangien 

Limite des zones à Sch. angulata 

et Sinémurien 

Sinémurien 

Les deux premières espèces proviennent de la région alpine et les deux autres 

du Jura de Souabe. 

GKNRÏi PSEUDOTROPITES VVAHNT:IÏ 

W A H N E R , Beitrâgc zur tiei'cren Zone unteren Lias, p. 235 (24). -— [357J 

G É X O T Y P E Tropites ultratriasicus C A N A V A R I , Lbiter Lias von Spezia, pl. xxi , 

FJO. 1-5 et Lias inferiore di Spezia, pl. vu, F I G . 1-5. [42] 

[FIG. VLLL, 75( 

Wahner ne donne pas de diagnose pour ce genre aberrant, se référant à celle 

du génotype. 

Coquille de petite taille, globuleuse, involute, à ombilic étroit et profond, 
à accroissement très rapide. Tours très déprimés avec une carène circulaire déli­
mitant l'ombilic. Région externe arrondie portant une saillie médiane qui se déve-
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loppe en une carène dans l'adulte. Ornementation formée de tubercules périombi-

licaux d'où partent des côtes fines passant sur la carène. 
Lobe siphonal un peu plus profond et un peu plus large que L 1 . L2 situé sur 

la partie tuberculée ; un lobe auxiliaire net dans l'ombilic ; lobe antisiphonal 
à deux pointes avec dçux lobes auxiliaires se dirigeant vers le bas comme le premier. 

Observations. — L'unique espèce, qui provient du Sinémurien, a été rappro­
chée des Ariétitidés par Wahner. Hyatt (Text Book, p. 577) rattache ce genre 
aux Zurcherinœ. Spath le classe dans les Alsatidœ. 

G E N R E CANAVARITES H Y A T T 1 9 0 0 

HYATT , Text book of Paleontology p. 5 7 7 . 

GÉNOTYPE Arietites discretus C A N A V A R I , Fauna del Lias inferiore di Spezia, 

p. 187, pl. vu, FIG . 9-11. [42 bis] 
[FIG. V I I I , 76] 

Coquille discoïde, renflée, à tours peu nombreux, larges et déprimés, s'accrois-
sant rapidement, un peu embrassants avec maximum d'épaisseur vers le milieu ; 
région externe légèrement convexe avec une carène obtuse ; côtes simples, assez 
grosses avec maximum d'épaisseur sur le bord des flancs, se recourbant légère­
ment en avant et disparaissant avant d'atteindre la carène. 

Lobe siphonal étroit et profond. L 1 plus court, trifide; L 2 semblable, mais un 
peu plus petit. S 1 grande, plus large que le lobe siphonal. 

L'unique espèce de ce genre est placée par Hyatt dans la sous-famille des 
Zurcherinœ et par Spath dans les Alsatidœ. 

G E N R E VERMICERAS H Y A T T 1 8 8 9 , W . LANGE em. 1 9 2 5 

HYATT , Genesis Arietitidœ, p. 1 5 4 . — [T32] 
WERNER LANG, Zur Pàleogeographie und Ammonitenfauna des Lias (Zeitsch. 

D. G. Ges., t. LXVII, p. 4 9 4 ) . [173] 

GÉNOTYPE Ammonites spiratissimus Q U E N S T E D T , Handbuch Petref., p. 355, 

pl. xxvn, F I G . 9 [561] ; id., Amm. Schwab. Jura, pl. xn, F I G . 7-10; pl. x m , 

F I G . 1, 2, 6 [274]. 
[FIG. VII , 7 7 ] 

Coquille discoïde, toujours largement ombiliquée et à tours peu élevés. Section 
des tours adultes voisine de l'ovale, à flancs fortement bombés. Côtes ayant habi­
tuellement leur plus grande hauteur au milieu des flancs, droites, s'atténuant ou 
conservant leur hauteur du côté externe, ou même se surélevant chez quelques 
espèces, mais n'ayant jamais de tubercules externes. Une carène et deux larges 
sillons peu profonds, pouvant manquer. 

Ligne suturale ariétitiforme avec lobe siphonal plus long que le latéral. 
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Observations. — W. Lange estime que la forme des stades jeunes ne diffère 

pas de celle des autres Ariétitidés, mais la section ovalaire des tours permet de 

distinguer ce genre des Coroniceras à section anguleuse. 

Discoceras Hyatt (Mus. of comp. zool., p. 76 [130]), dans lequel l'auteur place 

Amm. ophioides d'Orb-, Amm. caruensis d'Orb., etc., tombe en synonymie avec 

Discoceras Barrande 1867. 

Espèces Principales : 

Vermicera-s spiratissimum Qu. Sinémurien (Lias a) 
— ophioides d'Orb. —-
— caruense Hyatt. — 
— longidomus Hyatt. — 
•— Nodpti d'Orb. Lotharingien 

— Scilla Reynès Sinémurien 

Ces espèces sont limitées au Sinémurien et à la base du Lotharingien de l'Europe 
centrale (Souabe, Bassin anglo-parisien et de la région méditerranéenne (La Spezia, 
Alpes nord-orientales). Deux espèces sont signalées au Pérou par Hyatt. 

GENRE CORONICERAS H Y A T T 1868 em. 1889 

HYATT, Muséum of comparative Zoology, p. 7 7 . — [r3°] 
HYATT, Genesis of Arietitidœ, p. 1 7 4 . — [T32] 

G É X O T Y P E Ammonites Kridion Z I E T E N , Versteinerung Wiïrternbergs, pl. 111, 
F I O . 4-6 { 1 ) [370]. 

[FIG. V I I I , 7 8 , Cor. bisalcatum, VIII, 7 9 , Cor. roti/orme, VIII , 8 0 ] 

Coquille discoïdale, à très large ombilic, à tours nombreux, à section quadra­
tique dans l'adulte dont les flancs, d'abord parallèles, divergent ensuite vers l'exté­
rieur. Côtes droites portant habituellement des tubercules à partir desquels elles 
s'infléchissent fortement vers l'avant. Région externe avec une carène bien déve­
loppée, limitée par deux sillons latéraux. 

Les vieux exemplaires ont des flancs plus ou moins convergents et deviennent 

presque triangulaires, tandis que les tubercules et les sillons s'atténuent et dispa­

raissent ; la carène reste très saillante. 
Ligne suturale : lobe externe profond et étroit. Selle externe moins grande 

que S1 qui est très saillante ; lobes auxiliaires petits. Dans les vieux exemplaires, 
le lobe externe se raccourcit et toute la suture est moins découpée. 

Observations. -— Le genre Coroniceras est adopté par la majorité des paléon­
tologistes. Si l'on néglige le vieux genre Ammonites, dont le génotype est Am. 

IL) CETTE ESPÈCE EST CONSIDÉRÉE PAR SPATH (1924) COMME LE GÉNOTYPE DE SON GENRE Arnioceraloides, TANDIS 
QUE CELUI DE Coroniceras SERAIT Am. rotilormis. CETTE MANIÈRE DE VOIR A ÉTÉ ADOPTÉE PAR WERNER LANGE. 
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bisulcatus Brug. il reste encore Arietites Waagen (Formenreihe Amm. subradia-
tus, p . 247, note 2) qui a été créé pour Am. Bucklandi Sow. Ce nom devrait donc, 
en bonne nomenclature, être substitué à Coroniceras. Mais comme il est devenu 
le type de la famille des Ariétitidés, il me paraît préférable de le conserver à titre 
général. 

Observations. — Un très grand nombre de sections ont été établies par 
Spath, telles sont : 

Paracoponiceras SPATH 1 9 2 2 [557]- P- 170. 

T Y P E Amm. gmundensis OPP . Reynès, monogr., pl. xvi, F I G . ï, 2 [559]. 

Megarietites SPATH 1 9 2 2 [557]. p. 170 

T Y P E Amm. meridionalis R E Y N È S , id., pl. xxn, F IG. 1-3. 

Arnioceratoides SPATH 1 9 2 2 [557]. p- 170. 

T Y P E Amm. Kridion Z I E T . , Verstein. Wiïrt., pl. ni, F I G . 4-6 [370]. 

Protocymbites SPATH 1 9 2 2 [557]- p. 170. 

T Y P E Prot. Wâhneri S P A T H . ( = Ar. semicostatus R E Y N . ) , Wahner, pl. X X V I I , 

FIG. 12 (excl. al.). 
Èpophioceras SPATH 1924 ' [552]. p. 204. 

T Y P E Amm. Landrioti D ' O R B . Prodr. (Ann. fol., t. II, 1907, p. 22, pl. vu, 
FIG. 4-5). 

Epammonites SPATH 1 9 2 2 [557]. P- 170. 

T Y P E Amm. latesutcatus Qu., Schwab. Jura, pl. xn, F IG. 1. 

Metophioceras SPATH 1 9 2 4 [552]. p. 202. 

T Y P E Amm. Conybeari Sow., Min. Conch. t. II , p. 70, pl. cxxxi . 
Distribution géographique et stratigraphique. —- Les espèces de ce genre 

se répartissent dans les deux zones du Sinémurien et sont connues dans l'ensemble 
de la cuvette germanique, du bassin anglo-parisien, du sillon rhodanien. Dans 
la région méditerranéenne, on les retrouve dans les Alpes de Lombardie et nord-
orientales, dans l'Apennin et en Sicile. 

Hyatt en a cité de l'Amérique du Nord, dans l'Orégon, la Californie et le 
Nevada. Au Chili, on a retrouvé A. bisulcatus. 

(1) SPATH (AMM. Blue Lias, 1924, P. 202 [552]) conserve une FAMILLE DES A m m o n i t i d » S. STR. 
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GENRE ARNIOCERAS (AGASSIZ) H Y A T T 1 8 6 8 

HYATT, Muséum of comparative Zoology, p. 73. —- [131] 
HYATT, Genesis of Arietitidre, p. 161. — [T3 ]̂ 
W. L A N G E , Zur Paleogeographie u. Ammonitenfauna des Lias, p. 497. — [173] 

G É N O T Y P E Arnioceras ceras Ag. (non figuré) HYATT = Ammonites ceras 

H A U E R , Lia.? Nordostl. Alpen, p. 25, pl. vi, F I G . 4-6 [133] = Amm. ceratitoides 

Q U E N S T . , Amm. Schw. Jura, pl. x m , FTG. 10 (excl. al.) [274]. 
[FIG. VIII , 8 1 ) 

Les trois ou quatre premiers tours sont lisses, minces, à section ovalaire, 

la carène apparaissant avant les côtes. L'adulte a des tours quadratiques arrondis 

ou quadratiques. 

Côtes saillantes *et minces, droites sur les flancs et sans nodosités, se termi­

nant souvent brusquement sur le bord externe ou se prolongeant en avant à un 

stade plus avancé. Les formes les plus anciennes n'ont pas de sillons, les plus récentes 

des sillons et des arêtes latérales. 
Ligne suturale peu découpée ; lobe externe égal ou plus court que L 1 ; selle 

externe généralement bifide ; chambre d'habitation occupant de un demi à un tour. 

Observations. — Les formes de ce genre ont été érigées en famille des 

Arnioeeraiida1 par Spath, 1924 (Blue Lias [552], p. 205). 

Les Arnioceras comprennent deux groupes : 

L Groupe de Arnioceras geometricum Opp. : 

Arnioceras ceratitoides Quenst. Hettangien supérieur 
— geometricum Opp. Sinémurien 

— Arnouldi Hum. — 

IL Groupe de Arnioceras aeutirnrinatnm Simps. Opp. : 

Arnioceras acuiicarinahmi Simps. Sinémurien 

— miserabile Quenst. 
fortunatum Buckm. -

Spath distingue : 

Epararietes SPATH 1 9 2 4 , A M . Blue Lias, p. 2 0 6 . [552] 

T Y P E Ariet. tenel/us (Simps.) B U C K M . Type Am. I, pl. r.rv. Se rapporte au 

groupe de Am. Collenoti d'Orb. 

Metarnioceras SPATH 1 9 2 5 (Notes 011 Yorkshire A M M . Xaluralist), p. 3 5 9 [553]. 
T Y P E Metarnioceras Sheppardi S P A T H , FIG. 11 in texte, est rattaché aux 

Arniocératidés; l'auteur constate des ressemblances avec Barechioceras. 
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Répartition. — Ces formes se rencontrent dans le bassin anglo-parisien, la 
cuvette germanique, le bassin du Rhône, la région alpine, les Carpathes et 
l'Apennin. 

On les connaît de l'Amérique du Nord (Orégon, Californie, Nevada) et de 
l'Amérique du Sud "(Pérou). 

G E N R E ASTEROCERAS H Y A T T 1868 

1868 HYATT, Muséum of comparative Zoology, p. 79. — [ I 3 I j 

1889 HYATT, Genesis Arietitida-, p. 200. - [132] 

G É N O T Y P E Ammonites obtusus S O W E R B Y , Minerai Conchology, t. H , p. l o i 
et W R I G H T , Lias Ammonites, pl. X X T , F I G . 1-5 [364]. 

|Frg . V I I I , 8 2 ] 

Coquille à enroulement plus rapide que dans les genres précédents et par suite 
à ombilic plus étroit. Tours assez épais, de forme subtrapézoïdale, plus étroits 
du côté externe, ornés de côtes droites sur les2 >$ de la largeur, se recourbant progres­
sivement en avant, sans flexion brusque. Carène apparaissant dès le troisième tour, 
bordée dans l'adulte de deux profonds sillons. 

Ligne suturale avec un lobe externe profond ; lobes latéraux courts. Selles 
larges semblables à celle des Coroniceras, lobes marginaux rarement aussi longs 
que dans ceux-ci. 

Observations. -— Spath distingue Je groupe de Mgoceras sagittarium sous 
le nom de : 

Êgasteroceras (Notes on Yorsh. Amm. V, Saturalist 1925, p. 265 [553]). 

T Y P E Œgasteroceras si mile SPATH ( = Mgoceras sagittarium Wright non 

Blake, Lias Amm., pl. L U A, F I G . 5-6 seule) [364]. 

Ptycharietites SPATH 1925 (id. p. 267). 

T Y P E A. ptychogenos P O M P E C K J , TJnter Lias Portugal, p. 643, pl. XXTTI, 

FIG . 2a-b [498]. 

Pompeckioceras SPATH 1925 (id., p. 268). 

T Y P E Arietites (Arnioceras) onocephalus POMP . , id., pl. X X T I I , FIG. 7 a-c. 

G E N R E ECHIOCERAS B A Y L E 1 8 7 8 

B A Y L E , Expl. Carte géologique Fr., pl. L X X V T I , fig. 1, 2 [8] 

G É X O T Y P E Echioceras rarecostatum B A Y L E non Z I E T E X [8], loc. cit. ante. 
[Fig . I X , 8 4 ] 

Coquille à enroulement très lent, composée de tours à section presque circu-
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laire, ornés de fortes côtes simples, espacées, droites ou faiblement arquées, arron­

dies, se terminant sur le milieu de la région externe contre une carène peu sail­

lante. Dans quelques formes, la carène est bordée de deux sillons. 

Ligne suturale à lobe siphonal plus long que le premier latéral ; le deuxième 

presque de même longueur. Selle externe beaucoup plus large que S3. 

Observations. — Le genre Ophioceras Hyatt (Mus. comp. zool., p. 76 [131]), 
très hétérogène, n'a pas été maintenu par son auteur en 1900 (Text Book., p. 575) 
qui le donnait en synonymie avec Caloceras Hyatt et Als'itites Haug. Le genre 
de Bayle a ensuite été admis par Haug (Traité de Géologie), par Buckman. 
Trueman et Willams en ont donné une importante révision (Studies in the Ammo­
nites of the family Echioceratida?, Trans, Soc. Roy. of Edinburgh, t. LUI , part. III, 

n° 34, 1925) [785]). • 
Buckman, en érigeant le genre Echioceras en famille des Echioceratida?, y 

a créé cinq genres distincts, auxquels Trueman en a ajouté un grand nombre 

d'autres. Quatorze sections ont donc été établies dans ce groupe : 

Par la forme extérieure, Trueman rappelle que l'on a distingué quatre grands 

groupes : 

L Formes raricostées, à côtes largement espacées et une faible carène : 

Echioceras raricostatoides Vadasz (— E. rarecostatum Bayle). 

IL Formes à côtes espacées sans ou avec une faible carène : 

Am. viticola Dum. 

III. Formes à tours élevés, à côtes régulières, de force moyenne, une carène 

et des sillons : 

Cal. a,planatum Hyatt. 

IV. Formes lisses sur le dernier tour, avec une carène aiguë et des sillons 

peu développés : Am. MacàoncWi (Portl.) Buck. 
Les sections adoptées par Trueman sont les suivantes • 

Echioceras s. str. Ech. rarecostatum Bayle 
Par echioceras Buckman 1914 Amm. finitimus (Bean-Black), Buck. Typ. 

Amm. pl. c [ n ] 
Gagaticeras Buck. Am. gagateus Y . a. B., id., pl. lxviii 
Leptechioceras Buck. Amm. MacdoneUiFoil., id., pl. cdxliii 
Pteurechioras Trueman Am. deciduum Hyatt ( = A. Nodotianus 

Hauer, 1856, pl. vi, fig. 1-3 [133]) 
Echioceratoides Truem. Ech. regulare Truem., Echioceratida?. 

pl. iv," fig. 2 [485] 
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Epechioceras T R U E M . 

Plesechioceras T R U E M . 

Orthechioceras T R U E M . 

Euechioceras T R U E M . 

Kamptechîoceras T R U E M . 

Metechioceras T R U E M . 

Vobstericeras T R U E M . 

E. expansum Truem., id., pl. ni, fig. 6 
delicatum Buck. (= Amm. tardecrescens, 

Dum., pl. xxxi , fig. 3-5 [84]) 
0. recticosiatum Truem-, Echiocer. pl. ni, 

fig. 1 
Lepi. aplanatum Hyatt, Buck. Typ. Am. 

pl. C D L X X X I I = Euech. nobile Truem. 
Kampi. variabile Truem-, Echioc, pl. 11, 

fig. 1 
Ar. tardecrescens Blake ( = Cal. aplana­

tum Hyatt)' 
V. flexicostatum Truem. Echioceratida?, 

pl. m , fig. 2 

Répartition stratigraphique. — Ce genre est cantonné dans les zones à Der. 
armatum et Ech. raricostatum du Lias inférieur dans le bassin anglo-parisien. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 

FIG. 7 3 . — AlaatUes liaaicus d'Orb. Type. 
(Réd. 2 / 3 . ) HETTANGIEN. 

Fiti. 7 4 . — Tmxgoceras latesulcatum Hauer. Type. 
(Réd. 1 / 2 . ) H E T T A N G I E N . 

FIA, 7 5 . — Pseadolropites 
ultratriasicus C a n a v a r i . 
(liéd. 1 / l . ) D'après Wahner. 
H E T T A N G I E N . 

K I G . 7 0 . Canavarites discrètes Canav. 
Type. (lléd. 1 / l . ) H E T T A N G I E N . 

F I G . 7 7 . — Vermiceras 
spiratissimam Qu. 
Type. (Réd. 1 / l . ) S I N É ­
M U R I E N I N F É R I E U R . 

FJG. 7 S . — Coroniceras Kridion Ziet. Type. 
(Kéd. 1/1.) SlNÉMUIUEN. 

F I G . 7 ! * . —• Coroniceras bisulcalum Sow. 
d'après d'Orbigny. (Réd. 2 / 3 ) S I N É M U H I K N . 

F I G . 8 0 . — Coroniceras roti-
forme Sow. Type d'après 
Wrtehl. (Réd. env. 1 
S I N É M U R I E N . 

Fie. S I . - Arnioceras ceras (Ag.) Hyall , 
d'après Hyatt. (Réd. 2 / 3 . " ) SINÉ.MUIIIF.N. 

FIG. 8 2 . ~ Asieroceros obtusum Sow. d'après d'Orlji 
(Réd. 2 / 3 . J Cloison d'après Dict/.. S I N É M U R I E N . 
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FAMILLE DES OXYNOTIDA: HYATT 

Cette famille, dont l'extension stratigraphique est limitée du Sinémurien supé­
rieur au Domérien, est caractérisée par la forme discoïde, comprimée de la coquille. 
La région externe est anguleuse sans former de véritable carène et ne montre 
jamais de sillons latéraux. Les côtes, peu saillantes, se divisent souvent dès l'ombilic. 
La ligne suturale est intermédiaire entre celle des Ariétitidés et celle des Polymor-
phidés. 

Certains auteurs, comme Moj'sisovics et Diener, ont essayé de faire dériver 
les Oxynotidés des Eutomoceras, et en particulier d'Eutomoceras denudatum du 
Trias supérieur, dont l'aspect extérieur et les cloisons ont beaucoup de rapports. 
Mojsisovics figure (Cephalopoden d. Hallstadt. Kalke, pl. cxxx , fig. S) un 
exemplaire de cette espèce que l'on aurait de la peine à distinguer d'Oxynoticeras 
oxynotum, si ces formes ne provenaient, l'une des couches à Tropites, l'autre du 
Lotharingien. 

Knapp (Ueber Entwickelung v. Oxynoticeras oxynotum, Geol. u. Pal. Abh. 
Koken, N. F., t. VIII, h. 4, 1908 [168]) rappelle aussi le genre triasique Styrites, 
dont la suture se rapproche de celle des jeunes Oxynoticeras. 

ÉVOLUTION DES OXYNOTID/E 

A A L É N I E N 

T O A R C I E N 

D O M É R I E N 

JPLIENSBACHIEN 

L O T H A R I N G I E N 

H E T T A N G I E N 

S I N É M U R I E N 
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S. Buckman (Inferior Ool. Amm., p. 226 [12]) signale que Hyatt fait dériver 
les Oxynoticeras d'Agassiceras striaries et rattache ce genre aux Ariétitidés. Parta­
geant cette manière de voir, il admet pourtant qu'il existe un stade intermédiaire 
passant par Amm. obtusus et Collenoti pour conduire à Oxynoticeras. 

Knapp ( 1 ) admet que les Oxynotidés et les Amalthéidés dérivent d'Agassiceras 

lœvigatum. 

Pompeckj, dans deux travaux importants sur les Oxynoticeras du Portugal 
[258, 498], recherche aussi l'origine des Oxynotidés dans le genre Asteroceras et 
admet des rapports avec les Amalthéidés qui auraient une origine commune. 

C'est à une conclusion analogue sur l'origine du genre qu'aboutit le travail 

de Pia [416], au moins pour le genre Oxynoticeras, tandis que les Par oxynoticeras 

dériveraient directement de Psiloceras. 

GENRE OXYNOTICERAS HYATT 1874 

1875 HYATT. Rernarks on two new gênera of Ammonite Agassiceras and Oxyno­
ticeras [867], Proc. Boston Soc. Soi., t. XVII, p. 230. —-

1889 HYATT, Genesis of Arietitidae, p. 214. — [132] 

GÉNOTYPE AMMONITES OXYNOTUS QUEXSTEDT (Petrefactenkunde, pl. v, F IG. 11). 

[Fig. IX, 85, 86] 
Coquille discoïdale. aplatie, à tours très embrassants se recouvrant sur les 

3/4 de leur largeur. Région externe très tranchante. Côtes peu saillantes, d'abord 
droites, puis fortement infléchies vers l'avant, souvent bifurquées près de l'ombilic. 

Stade embryonnaire globuleux ; la carène n'apparaît que vers le quatrième 

ou le cinquième tour. Elle est légèrement crénelée. 

Ligne suturale faiblement découpée, avec une très large selle externe subdi­

visée en trois lobules dont l'externe est le plus petit. De deux à six lobes auxiliaires (1 '. 

OBSERVATIONS. — Les Oxynoticeras ont été rattachés par un très grand nombre 

de paléontologistes à la famille des Amalthéidés, dont les espèces ont à peu près 

la même forme générale, mais s'en distinguent par l'absence de carène cordée. 

Pourtant, l'existence de crénelures sur la carène des jeunes Oxynoticeras semble 

indiquer une origine commune. 
Dans son très important mémoire sur les Oxynoticeras du Portugal, Pompeckj 

donne à ce genre les mêmes limites que Hyatt et le restreint aux formes du Siné­
murien et du Charmouthien. Pour ce savant, il serait préférable de prendre pour 
génotype, non Oxynoticeras oxynotum- comme on le fait habituellement, mais une 
des formes de la série de VOx. Grenoughi Sow. telles que Ox. Guibali d'Orb. On 

(1) A. Knapp, Ueber Entwickelung von Oxynoticeras oxijnotum 1168], donne une étude très complète du 
développement de rettv espèce et suit révolution de la cloison depuis le stade embryonnaire jusqu'à l'adulte 
(figure reproduite p. 4 de ce mémoire). 
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aurait ainsi le plus ancien représentant du genre, car cette espèce apparaît dans 
la zone de VAster, obtusum, Ox. oxynotum est une forme aberrante à cloison 
simplifiée par rapport au type normal de VOx. Guibali. 

Pompeckj admet, comme la plupart des paléontologistes, que les Oxynoticeras 
sont étroitement alliés'à Amaltheus: le développement de la cloison se fait d'une 
façon presque identique. Dans les deux genres, il y a une analogie parfaite entre 
les jeunes individus de V Amaltheus margaritatus et les Oxynoticeras- du groupe 
Buvigneri-numismale, etc. La crénelure de la carène qui disparaît très tôt chez 
Oxynoticeras persiste dans les individus de grande taille chez Amaltheus et ne 
^'efface, dans ce dernier genre, que dans les exemplaires séniles. Il est probable 
que l'origine doit être cherchée parmi les Asteroeeras. 

J. Pia [416] répartit les Oxynoticeras en six sections : 

a) Amblygastrici, comprenant : Oxynot. Dcris Reynès, O. Boucaulti Dum. 
O. albaïloense Dum., O. subguibalianum Pia, O. loiharingicum Reyn., O. Guibalia-
num d'Orb., O. œnoticum Fucini; 

b) Oxygastrici: O. Sœmanni Dum., O. Collenoti d'Orb., O. Gennnellaroi Pomp., 
0. oxynotum Qu., 0. Oppsli Schlœnb. 

c) Clausi : O. patella Pia ; 
d) Lœves: 0. Chojfati Pomp.; 

e) SimpUeicostati : 0. impendens Y. et B., 0. parvulum Pia. 0. cluniacense 
Dum. ; 

f) Aciinoti: 0. acùnotum Parona. 

11 distingue, en outre, Paroxynoticeras Pia 1914, type Amm. salisburgensis 
Hauer (Ueber Cephalopoden Nordostlischen Alpen, 1856, pl. xin, fig. 1-3 [133])-
Ces formes ne feraient pas partie du même rameau et descendraient directement 
de Psiloceras, tels que Ps. atanoeuse Wàhn. et Ps. Partisii Fucini. 

Spath désigne, sous le nom d'Hypoxynoticeras Spath 1925 (Notes on 
Yorkshire Ammonites, I, p. 111, Xaturalist 1925 [553]), Amm. sphenonotus Monke 
(Liasmulde v. Herford in Westphalen, pl. 11, m , fig. 14 [537]) provenant de la 
zone à Pol. Jamesoni. 

Carixiceras Spath ([553], p. l i a ) correspond à Amaltheus Wiltshirei Wright 
(Lias Amm., pl. XLVITJ , fig. 3 [364]). 

Répartition. — La répartition du genre Oxynoticeras est limitée entre le 
Lotharingien et le Domérien inférieur ; le maximum de développement corres­
pondant à ce dernier étage. 

Suivant Pompeckj, le centre de distribution serait dans le Sinémurien alpino-
méditerranéen. De là. les espèces se seraient répandues de bonne heure dans le 
bassin du Rhône et peuplèrent ensuite l'Allemagne du Sud, les Iles Britanniques, 

K O 7 



98 FAMILLE DES OXYNOTIDM 

puis isolément le Nord de l'Allemagne. De la Méditerranée, les Oxynoticeras 

s'établirent en Portugal et vers l'Est de la Bukovine, jusqu'à la frontière orien­

tale du Pacifique méridional dans les Cordillères d'Argentine. 

S. .S. Buckman décrit un certain nombre de sous-genres à rattacher aux 

Oxynoticeras : 

Radstokiceras Buckman 1 9 1 7 , Jurassie Chronology (Quart, journ. geol Soc, 1. LXXIÎI, 

4 , p. 1 8 7 [ioj.) 
T Y P E R. complication, toc. cit., pl. X X V I I , FIG. 1. 

Fortement carénée, à tours très embrassants, côtes flexueuses indistinctes, se 

recourbant au 1 /S externe. 
Suture se distinguant de celle des Oxynoticeras par son degré de spécialisation. 
R. complicatum, voisin de Am. Buvigneri d'Orb. — Lotharingien supérieur. 

Gleviceras Buckman 1 9 1 7 , Jurassie Chronology, Lias (Quart, journ. geol. Soc, t. L X X I I I , 

p. 2 8 9 [io]). 

T Y P E Gieviceras glevense B U C K . , toc. cit., pl. xxvii, F I G . 2-3 ; xx ix , F I G . 3. 

Suture plus développée que dans Oxynoticeras. 

Guibaliceras Buckman 1 9 1 7 , Jurassie Chronology, p. 2 9 3 [io]. 

T Y P E Amm. Ouibalianus D ' O R B . Pal. fr. Ceph., pl. L X X I I I . — Sinémurien 

supérieur. 

Côtes courtes sur le 1 /4 externe, alternant avec des côtes atteignant l'ombilic. 

Victoriceras Buckman 1 9 1 7 , Jurassie Chronology, p. 2 9 3 [io]. 

T Y P E Amm. Victoris D U M O R T I E R . Bassin du Rhône, II, pl. L X V , F I G . 1-2 [59]. 
— Sinémurien supérieur. 

Côtes dichotomes depuis l'ombilic, quelques-unes se dichotomisant vers la 
périphérie. 

G E N R E HUDLESTONIA S. Buckman 1 8 8 9 

S. Buckman, Inferior Oolite Amm., p. 2 2 5 [12] 

G É N O T Y P E Ammonites affinis SEEBACH , Hannoversche Jura, pl. v m , F IG. 4 

a-b [339]. 
[Fig . I X , 8 7 , 8 8 ] 

Ammonites discoïdales, comprimées, régulièrement involutes. Tours larges 
à flancs obliques avec côté externe aigu. Suture très simple, lobes courts et larges. 

Jeune orné de côtes parfois bifurquées formant des côtes primaires et secon­

daires. Région ventrale plus prononcée avec une faible carène (creuse ?). Suture 

à lobes plus accusés que dans l'adulte. 
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Observations. — Hyatt (Text Book, 1900 [130]) rattache ce genre aux Pœciio-
morphus, tandis que Broili (Grundzûge [7]) le place entre les Lioceras et les Ludwigia. 

Suivant Buckman, le genre Hudlestonia a des affinités avec les Oxynotidés. 
Il montre les rapports de Hudl. Sinon avec Amm. Collenoti, tandis que H. serrodens 
se rapproche de Ox. ^oxynotum. Il en conclut qu'il est une branche issue des 
Ariétitidés, des Arnioceras en particulier. 

Oxynoticeras et Hudlestonia auraient évolué parallèlement descendant d'une 
souche commune. 

Espèces Principales ; 

Hudlestonia affinis Seebach Aalénien (Z. à Dum. Levesquei) 
— Sinon Bayle * — ( — ) 
— serrodens Qu. — ( — ) 
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HAUG, Uttber die Polymorphidas ans den Lias (Neues Jahrb. f. Min., t. H , p. 147 ; 

1887), — [134] 
BUCKMAN, Inferior Oolite Ammonites, p. 231 et 281 ; Suppl., p. cxxix. — [ 1 2 ] 

Coquille plus ou moins comprimée, dont le jeune est lisse, à carène faiblement 

développée et parfois absente. Adultes dépourvus de côtes dans les formes les plus 

anciennes, à côtes droites ou presque droites, avec une légère inflexion au milieu 

du tour et seprojetant ensuite en avant sur la région externe dans les espèces plus 

récentes. 

ÉVOLUTION DES P O L Y M O R P H I D Œ 

A A L É N I E N 

T O A R C I E N 

D O M É R I E N 

P L I E N S B A C H I E N 

L O T H A R I N G I E N 

S I N É M U R I E N 

H E T T A N G I E N 

Le principal caractère de cette famille consiste dans la disposition de la ligne 

suturale sobrement découpée : selle externe large, S ] plus étroite et aussi longue : 

L 1 trifide, L 2 réuni à la partie interne de la suture et pointant obliquement au 

travers du tour contre la carène. Un ou deux lobes auxiliaires. 

Cette famille peut servir de terme de passage entre les Ariétitidés et les Harpo­

cératidés ; elle se modifie progressivement en montant dans la série géologique : 

les formes les plus anciennes, faiblement ornées, sont pourvues d'une légère carène 

et de sillons latéraux. Les tours, primitivement épais, se compriment peu à peu 

à mesure que l'ombilic s'accroît en largeur. 
Apparaissant dans le Lotharingien, cette famille ne dépasse pas l'Aalénien. 
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G E N R E CYMBITES NEUMAYR 1 8 7 8 

N E U M A Y R , Uber unvermittelt auftre tende Cephalopodentypen im Jura Mittel-
Europas (Jahrb. K. K. Reichsanstalt, t. XXVIII, p. 6 4 ) . 

GÉNOTYPE Ammonites globosus (SCHUBL.) ZIETEN, Verst. Wiïrtembergs [370], 
pl. X X V I I I , F I G . 2. 

[FIG. IX, 8 8 , 89 , SO C. (Metacymbites) centroglobus] 

Petites formes globuleuses à ombilic étroit et à ornementation assez faible, 
à ouverture rétrécie. 

Observations. — Ce genre a été différemment interprété : Haug, Buckman 
et Pompeckj le considèrent comme synonyme de Agossiceros. Spath (On the Amm. 
of the Sholes-with-Beef, p. 76 [549]) conteste cette attribution et n'admet pas l'iden­
tité de la forme du Lias figurée par Quenstedt sous le nom de globosus avec celle 
de Zieten, il crée METACYMBITES pour cette espèce, type Amm. centriglobus Op. ; 
(= Am. globosus Quenst. Ceph., pl. XV, fig. 8 a-c ; Schwab. Jura, pl. X L I I , fig. 29-
30) à suture différente de celle des plus anciens Cymbites avec de profonds lobes 
trifides. 

Les formes plus anciennes se rapporteraient à PROTOCYMBITES Spath 1923 
([549], p. 77), type Prot. Wâhneri Spath ( = semicostulatus Wahner non Reynès. 
tinter Lias, pl. X X V I I , fig. 12 seule). 

Pour Spath, Cymbites est un genre dérivant du groupe des Eparnioceros à 
développement simplifié et caractérise la zone à A. obtusum; il y est représenté 
par Cymbites lœvigatus Sow. 

G E N R E A G A S S I C E R A S fi H Y A T T 1 8 7 4 

HYATT, Remarks on two new gênera of Ammonites Agassiceras and Oxynoti­
ceras. •— [867] 

HAUG, Ueber die Polymorphida; (Neues Jahrb. f. Min., t. II, p. 94, 1887) — [134] 
BUCKMAN, Jurassie Ammonites. The Genus Cymbites (Geol. Mag., 1894). — [563] 
SPATH, Ammonites of the Shales-With-Bccf (Quart, journ. Geol. Soc., t. LXXIX, 
1923. — [549] 
SPATU, Ammonites of the Blue Lias (Geologist Assoc., t. XXXV, 1924. — 1552]) 

GÉNOTYPE Ammonites lœvigatus Sow., Minerai Conchol., t. VI, p. 135, 
pl. D L X X , F I G . 3. 

|FIG. IX, 9 1 , Ag. Uneatum. IX, 9 2 ] 

Coquille de petite taille, à tours épais et arrondis, plus ou moins carénés. Flancs 
lisses ou ornés de fines lignes d'accroissement droites, puis fortement infléchies 
vers l'avant, plus rarement costulés. 

{ I j Fischer, Manuel de C.onchologie, corrige le nom en Agassiziceras. 



1 0 2 FAMILLE DES POLY MOPPHIDJE 

Ouverture faiblement sinueuse avec un prolongement ventral allongé. Chambre 

d'habitation courte. 
"Ligne suturale faiblement découpée ; selles larges, un seul lobe auxiliaire, 

asymétrie .fréquente. 

Observations. — Hyatt n'ayant pas désigné le génotype, et citant trois 
espèces : Amm. lœvigatus, striaries et Sauzeanus} Haug a adopté la première pour 
génotype, tandis que Buckman admet Amm. Scipionianus ; enfin, Spath prend 

pour génotype striaries-Sauzei. 
Mais, en 1900, Hyatt avait créé >Ctomoceras pour Am. Scipionianus d'Orb. 

(Pal. fr. Jur., pl. L I , F I G . 7-8). 

G E N R E P O L Y M O R P H I T E S (SUTNER) HAUG 1 8 8 7 

H A U G , Polymorphidae (Neues Jahrb. f. Min., t. I I , p. 120. — [134] 

G É N O T Y P E Ammonites polymorphus quadratus Q U E N S T E B T , Cephalopoden, 

pl. iv, F I G . 9 a-d [273]. 

[Fig. I X , 9 3 ] 

Coquilles comprimées, généralement évolutes, non carénées ou subcarénées. 

Tours elliptiques, arrondis, quadratiques, ornés de côtes radiales, portant souvent 

des tubercules et pouvant passer sur la région externe. 
Chambre d'habitation occupant les 2/3 du dernier tour. 

Ligne suturale faiblement découpée dans le jeune, plus compliquée dans 

les tours externes et chez les formes plus évoluées ; le deuxième lobe latéral et 

le lobe auxiliaire ne forment pas un lobe suspensif oblique. Lobe interne à deux 

pointes. 

Ont été rattachés au groupe de Polymorphites polymorphus par Haug : 

Polymorphites polymorphus Qu. Lias moyen ( 
— hybridus Opp. (non d'Orb.) — (-
— caprarius Qu. — (-

— Bronni Rcem. — (-
— conjusus Qu. — (-

Observations. •— Buckman (Inferior ooliie, p. 268 [12]) conteste l'origine 

de Polymorphites, dérivant, suivant Haug, de Arnioceras mdserabile Qu. et le consi­

dère comme un « evolute développement de Cymbites globoms ». — Catulloceras 

Vernosœ Zitt. du Lias moyen aurait donné dans la zone à Lyt. jurense, Polymor­

phites senescens Buckm. 
Tutcher et Trueman placent dans le voisinage de Polymorphites, mais sans 



FAMILLE DES POLYMORPHIDŒ 103 

pouvoir en préciser les affinités, le sous-genre Peripleuroceras, type Peripleu­
roceras rotundicosta Tut. et Truem., Liasic Rocks Radstock 577, pl. X L I , 
fig. 1 a-c [577]. 

SOUS-GENRE Uptonia BUCKMAN 1 8 9 8 

S. S. B U C K M A N , Divisions of so called Jurassie Time, p, 4 5 3 . — [ 5 5 ^ ] 

T Y P E Ammonites Jamesvni SOVERBY, Min. Conch., t. VI , pl. D L V , F I G . 1 ; 
W R I G H T , Lias Ammonites, pl. xi, F I G . 4-6; pl. L I , F I G . 1-6. 

[Fig . I X , 9 4 ] 

Tours internes finement costés, avec un stade tubercule primitif. Plus tard, 
les tours sont modérément élevés avec des côtes fines et courbes. Le dernier tour 
est plus épais, portant des côtes plus fortes droites et espacées, qui se recourbent 
doucement en avant et passent sur la région externe en s'infléchissant un peu 
vers l'avant. 

Suture avec lobe siphonal à peu près de même profondeur que l'antisiphonal, 
trifide et presque symétrique. 

Tutcher et Trueman (Liasic Rocks Radstock [577], p. 646) rattachent à ce 
genre : 

Uptonia Jamesoni Sow. Pliensbachien 

— angusta Qu. — 
— Regnardi d'Orb. — 
— distincta Tut. et Truem. — 

La répartition des Uptonia est étendue sur tout le bassin anglo-parisien, 

la cuvette germanique, la dépression rhodanienne. 

G E N R E DUMORTIERIA HAUG 1 8 8 5 

HAUG , Ammonitengattung Harpoceras, p. 8 5 . — [138] 

G É N O T Y P E Ammonites Levesquei D ' O R B I G N Y (Pal. fr., p. 230, pl. L X ) . 

[Fig. I X , 9 5 ] 

Coquille assez évolute, à tours arrondis, ovales ou faiblement anguleux ; 
carène peu saillante, sans sillons latéraux. Côtes droites sur les flancs, faiblement 
infléchies vers l'avant du côté ventral. 

Ouverture avec deux longues apophyses latérales et un prolongement ventral 
mince et pointu. Chambre d'habitation occupant 3 /4 du tour. Aptychus inconnu. 

Ligne suturale faiblement découpée ; selles très larges, surtout l'externe ; 
partie interne de la suture formant un lobe suspensif. 
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Observations. — Le genre Dumortieria est intéressant par les caractères 
archaïques de sa coquille rappelant certaines formes du Lias inférieur comme 

Ophioceras, au point que Hyatt avait placé Artimon. Levesquei 
dans ce dernier genre, supprimé depuis par lui-même. 

Bien que très voisin par son aspect extérieur des Grammo-
ceras, ce genre s'en distingue par la forme de ses côtes, à incli­
naison générale vers l'avant, mais non recourbées sur les flancs 
et s'infléchissant brusquement sur le côté ventral. La terminaison 
de la suture est oblique, tandis qu'elle est droite chez Grammo-
ceras. 

D'après Haug, il faudrait chercher l'origine du genre dans 

Ammonites mirabilis Qu. de la zone à A st. obtusum qui, dans le 

Lias rnoyen, aurait donné Polymorphites Vernosa',,\i\\is Dumortieria 

prisca. 

De nombreuses formes ont été étudiées par Braneo [391] et par Buckman 

(Inferior Oolite, p. 231 et suppl.). 

FlG. 13. Ouver­
ture de Dumor­
tieria radians 
d'après Buckmaii. 

Espèces Principales : 

Dumortieria prisca Buckm. 
— eostula Rein. 
— Levesquei d'Orb. 
— pseudoradiosa Branco 
— subundulata Branco 

— radians Rein. 
— radiosa Seeb. 

Aalénien z. à Dum. Levesquei 

z. à Lioceras opalinum 

Répartition. —- L'abondance des Dumortieria, à la base de l'Aalénien dans 
le bassin anglo-parisien, a valu le terme de « Dumortieria beds » des auteurs anglais. 
Très fréquent dans la cuvette germanique, le bassin rhodanien et les Causses, 
ce genre paraît moins abondant dans la région alpine. 

SOUS-GENRE Fontannesia BUCKMAN 1 9 0 2 

BUCKMAN, Entend. Amm. Nom., p. ti. —• [9] 
BUCKMAN, Inferior Oolite Suppl., p. C L X X X V I I . — [12] 

T Y P E Dumortieria grammoceroides H A U G (Polymorphidœ, pl. v, ETC. 5, 6, 

p. 134). 

[Fig. I X , 9 6 ] 

Il a été distingué de Dumortieria par sa suture plus découpée et la forme de 

ses côtes un peu sinueuses et dont la projection en avant est plus longue. 
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Il y a peut-être intérêt à maintenir ce sous-genre comme dernier représentant 
de la famille des Polymorphidés. Les quelques espèces décrites par Buckman 
appartiennent aux « discita; hemera », c'est-à-dire à la partie supérieure de la zone 
à Ludw. concava. 

GENRE C A T U L L O C E R A S G E M M E L U R O 1880 

GEMMKLLARO, Sul Dogger inferiorc di Monte San Giuliano (Giom. Se. nat. ed 
econ. di Palermo, t. XVIT, p. 203). — [564] 

G É N O T Y P E Ammonites Dumortieri (THIOLLIÈRE)' D U M O R T I E R , Dépôts jur. 
du Bassin du Khône, t. IV, pl. L V I I , F I G . 3, 4. — [59]. 

[Fig . I X , 9 7 ] 

1 

Coquille discoïde, carénée ; tours de section presque circulaire, ornés de côtes 
simples, droites, légèrement infléchies en avant. La carène est parfois bordée de 
sillons. 

Ligne suturale à lobe siphonal aussi long que L 1 , L 2 et lobes auxiliaires subor­
donnés. 

Observations. - - Buckman a rapporté au genre Catulloeeras, Ammonites 
Vernosœ Zitt.,rattaché par Haug à Dumortieria et Dumortieria Zitteli, faisant ainsi 
remonter ce genre au Lias moyen. Ces deux espèces sont certainement les ancêtres 
directs de C. Dumortieri. 

Espèces Principales : 

Catulloeeras Dumortieri Dum. Aalénien (z. à Dum. Levesquei) 
Peroudi Dum. et Font. •—• ( — ) 

— insignisimile Brauns — ( — ) 
— Lesbergi Brco. — { — ) 
— araktm Buck. — ( — ) 

— Zitteli Haug Toarcien (z. à H. falciferum) 
— Vernosœ Zittel Domérien supérieur (z. h A. margaritatus) 

G E N R E T M E T O C E R A S B U C K M A N 1 8 9 1 

BUCKMAN, Inferior Oolite, p. 2G9. — [13] 

G É N O T Y P K Ammonites scissus B E N E C K E , Ueber Trias u. Jura in Pal. Iieiirûge, 
t. 1, pl. vi, F I G . 4 [13]. 

[Fig. I X , 9 8 ] 

Coquille discoïdale comprimée, avec sillon ventral. Tours ornés de côtes annu-
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laires ou subannulaires portant sur la région ventrale des boutons énioussés et 

se terminant très brusquement. 
Ligne suturale simple. Premier lobe latéral presque aussi long que le siphonal ; 

un lobe auxiliaire ; lobes internes non rétractés. 

Espèces Principales : 

Tmetoceras Hollandœ S. Buck. Aalénien (zone à L. Murchisonœ) 
Tmetoceras scissum Ben. — (de la z. à L. jurense à la z. à 

L. Murchisonœ) 

Observations. -— La position systématique a été très discutée : Neumayr 

classe ce genre dans Simoceras, Zittel dans Parhinsonia, Vacek le replace dans 

Simoceras avec Dumortieria, Haug dans Parhinsonia (Polymorphidés). 

Buckman (Inferior Oolite) considère Tmetoceras comme se rattachant aux 

Polymorphidés dans le voisinage de Catulloeeras et le fait dériver de Cat. Zitteli 

qui serait l'ancêtre commun des deux genres. 
Ces formes sont rares dans le bassin anglo-parisien, mais plus fréquentes dans 

la région rhodanienne et alpine. 

GENRE ACANTHOPLEUROCERAS H Y A T T 1900 Cycloceras H Y A T T 1868) 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 578. — [130] 

GÉNOTYPE Ammonites natrix (SCHL.) ZIETEN, Versteinerung Wurtemberg, s, 

pl. iv, F I G . 5 [370]. 
(Fig . X , 9 0 , Ac. binolatum, X , 1 0 0 ) 

Coquille à tours nombreux, de section rectangulaire ou elliptique, à région 
externe tectiforme, à carène creuse très fragile. Côtes droites partant d'un tubercule 
périombilical et aboutissant à un tubercule placé à la limite des flancs et de la 
région ventrale. A partir du tubercule externe, les côtes s'infléchissent fortement 
en avant en s'atténuant pour disparaître avant d'avoir atteint la carène. 

Ligne suturale avec lobe siphonal presque aussi profond que L 1 , S 1 divisée 
en deux branches inégales dissymétriques, dont l'interne est un peu inclinée en 
dedans ; L 2 réuni aux lobes auxiliaires en un lobe suspensif oblique. 

Observations. — Le nom Acanthopleuroceros a été substitué par Hyatt à 

Cycloceras Hyatt, préemployé pour un Nautilidé. 

La position systématique est difficile à préciser : pour Haug, ce genre se rattache 
nettement aux Harpocératidés à cause de la présence d'un aptychus bivalve. 
Hyatt le place dans sa famille des Tropidoceratidse. Spath le réunit aux Polymor-
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(1) Cette forme est rapportée à Tropidoceras par Spath [551]. 

phida? par suite de l'absence de carène. J'ajouterai que les côtes droites sur les 
flancs et l'existence d'une épine semblent l'éloigner des Harpocératidés. 

D'après Spath, ce genre descendrait des Platypleuroceras et, plus tard, 
donnerait naissance aux Arieticeras ( = Seguenziceras). 

Espèces Principales • 

Acanthopleuroceras natrix Ziet. Pliensbachien (?,. à P.Jamesoni) 
— Maugenesti d'Orb. — { — ) 
— binotatum Opp. ( = — 

Amm. Valdani d'Orb.) — ( — - ) 
— arietiforme Opp. —- — 
— Stahli Opp. ( , ) . — — 

Répartition. •—- Toutes les espèces de ce groupe appartiennent à la partie 
inférieure du Lias moyen et proviennent du bassin anglo-parisien et de la cuvette 
germanique. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 

Fi<".. 84. — Echioceras rarecos­
tatum Bayle Type. (Réd. 1 /2.) 
Cloison d'après Wright. L O T H A ­
R I N G I E N S U P É R I E U R . 

Fie 85. Oxynoticeras oxynotum Qu. Type. (Rcd.l 11.) 
Cloison d'après Kiiapp. L O T H A R I N G I E N I N F É R I E U R . 

F I G . 87. — Hudlestonia affinis Seeb. Type. 
(Réd. env. 1 (2.) A A I . É N I E N . 

F I G . 8 8 . — Hudlestonia serrodens Buckm. 
(Réd. 1 /2.)CIoisonpar Buckman. A A L É -
N I E N . 

F I G . 86. — Oxynoticeras 
oxynotum Qu. d'après 
ilumortier. (Réd. 2/3 . ) 

FlG. 89. — Cymbites globosus Ziet. 
Type (\ / ] > . L O T H A R I N G I E * SUPÉn. 

F I G . 90. — Cym. (Metacymbites) 
centroglobus Ou. ( 1 / l . ) D O M É R I E N . 

F I G . 111. — Agassiceras Im-
oigatum Sow. Type. ( 1 
Cloison d'après Reynès. 
S I N É M U R I E N . 

FlG. 92. - Agassiceras lineatum Qu. 
(Réd. 1 11.) S I N É M U R I E N . 

F I G . ')3. Polymorphites polymor­
phus Qu. Type. (I / l . ) Cloison d'a­
près Wright. I ' I . I E N S U A C I I I E N S U P É ­
R I E U R . 

F I G . 04. — Uptonia Jamesoni Sow. 
d'après Wright. (Réd. env. 1 l'A.) 
Cloison d'après Trueman. P T . I E N S -
B A C I I I I V N S U P É R I E U R . 

F I G . 95. — Dumortieria Levesquei d'Orb. 
(Réd. 1 /2.) Type. Cloison d'après^ 
Buckman. A A I . É N I E N I N F É R I E U R . 

F I G . 95 BIS. — Fontannesîa gram-
mocerotdes Haug. (Réd. 2/31. 
Type. Cloison d'après Buc.k-
maii. 

F I G . 96. — Catulloeeras Dumor­
tieri Thiol. d'après Pumorticr. 
Type. (Héd.2 /3.>Cloison d'après 
Buckman. T O A R C I E N . 

F I G . 97. — Tmetoceras scissu m Ben-
Type. (Réd.2/3.) Cloison d'après 
Buckman. A A L É N I E N M O Y E N . 



PLANCHE IX. 

84a 

Oxynotidae, Polymorphidee 
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(= Falciferi v. B U C H . ; Harpoceratiden N E U M A Y R ; ffarpoceras W A A G E N ; 

Hildoceratidœ H Y A T T ; Harpoceratinœ B R O I L I ; HildoceratidœBUCKMAN.) 

Coquille discoïdale, aplatie, à ombilic variable, formée de tours embrassants, 
pourvus d'une carène toujours bien développée, ornée de côtes falciformes se 
terminant sur la carène. Ouverture échancrée latéralement, en forme d'S avec 
des languettes latérales peu développées et une languette siphonale. Un aptychus 
très mince. 

Ligne suturale sobrement découpée avec premier lobe latéral profond. 

Observations. ~ Cette famille correspond à l'ancien genre Harpoceras, 
tel qu'il a été décrit en 1876 par Waagen (Formenreihe des Amm. subradiatus, 
p. 345 [358]), mais auquel il avait donné une très grande extension, car il compre­
nait un certain nombre d'Oppeliidés ; Waagen subdivisait d'ailleurs les Harpoceras 
en trois sous-genres : Harpoceras, Oppelia, Œkotraustes. C'est à peu près la même 
extension que donnait Neumayr à son genre Harpoceras, d'où il éliminait toutefois 
les Oppeliidés. 

Hyatt, dès 1868 [131], avait créé à peu près dans la même acception la famille 
des Hildoceratidœ 1 1 ' , terme antérieur d'un an à celui de Waagen et qu'il a d'ailleurs 
maintenu en 1900 [130], comme l'avait déjà fait S. Buckman. Ce nom de famille 
a, du reste, été conservé par les paléontologistes anglais, 

E. Haug, dans sa thèse allemande (Beitr. z. ein. Monogr. der Ammonitengat-
tung Harpoceras [138]), admet dans la famille des Harpocératidés les divisions 
suivantes : 

Genre Harpoceras W A A G . em. H A U G . 

Sous-genre Cycloceras Hyatt em. Haug. 
— Dumortieria Haug. 
— Tropidoceras Hyatt em Haug. 
— Grammoceras Hyatt. 
— IÀoceras Hyatt. 

(1) fitymolugie donnée par Hyatt SLe-Hilda. 
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Genre Hammatoceras H Y A T T em. 

H A U G . 

Sous-genre Hammatoceras s. str. 
—- Sonninia Bayle em. 

Haug. 

Genre Oppelia W A A G E N . 

Il rattache à la famille des Ariéti~ 

tidês : 

G enre HMdoceras H Y A T T em. 

H A U G : 

Sous-genre Lillia Bayle em. Haug. 
— Hildoceras s. str. 
-— Ludwigia Bayle em. 

Haug. 

Ce groupement a été depuis mo­
difié par Zittel [37r] qui admettait 
les genres Harpoceras, Hammatoceras 
et Oppelia et pensait que ces genres 
se rattachaient immédiatement aux 

; (Egoceratidse dont ils seraient dérivés. 
I S. Buckman [12], à son tour, 

émiette cette famille en un nombre 
I considérable de genres nouveaux qu'il 

répartit en une série de sous-familles 
rattachées à la grande famille des 
Hildoceratidœ : 

Sous-famille des Hildoceratinœ. 
-— Grammoceratinœ. 
— Hauginœ. 

Graphoceratinœ. 

— Lucyinœ. 
— Hyattinœ. 
— Darellinœ. 

Les Sonnininœ forment, d'après 
ce paléontologiste, une sous-famille 
rattachée aux Amalthéidés. 
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Kilian, de son côte (Cours inédit 1916-1917), rapportait aux Harpocératidés s. 
str. : Hildoceras, Lioceras, Harpoceras, Ochetoceras, Oppelia, Oosterella. 

Broili (Grundziïge, 1915 [7]) maintenait, à titre de sous-famille des Mgocera-
tidœ, les Polymorphinœ et les Hammatoceratinœ (Sonninia comprises), tandis 
que la famille des Hctrpoceratidœ se subdivisait en deux sous-familles : Harpocera-
tinœ et Oppelinœ. 

La deuxième édition anglaise du Text Book, revisée par James Perrin 
Smith [542], conserve les deux divisions des H arpoceratidœ admises dans l'édition 
allemande. 

Les Harpocératidés descendent très vraisemblablement des Ariétitidés. Par 
leur forme extérieure, les espèces les plus anciennes, comme Arieticeras algovia-
num, offrent des analogies marquées : La carène comprise entre deux légers sillons, 
les côtes faiblement falciformes tendent à les rapprocher des Arnioceras. La cloison 
à selle externe presque quadrangulaire et faiblement découpée de Ariet. algovianum 
et de Hildoceras offrent aussi certainement des rapports. 

GENRE TROPIDOCERAS HYATT 1868 emtmd. HAUG 1SS5 

HYATT, Ceph. Muséum comp. Zoology, p. 93. — [131] 
HAUG, Ammonitengattung Harpoceras, p. 26. — [138] 

G É N O T Y P E Ammonites Masseanus D'ORB . , Pal. fr. Jur., pl. LVITI . 

[Fig. X , 101] 
Coquille à large ombilic, à tours aplatis et tranchants. Carène creuse, haute 

et à côtés lisses et parallèles. Ornementation formée de côtes fortement infléchies 
vers l'avant, séparées souvent par des côtes accessoires sans tubercules ni renfle­
ments, portant parfois deux rangées de petits tubercules sur les côtes principales. 

Ligne suturale très découpée ou considérablement réduite. Lobe siphonal 
peu profond. Selle externe très grande, divisée en deux branches, dont l'interne 
est infléchie du côté de l'ombilic. Lorsque la ligne suturale n'est pas réduite, lobes 
auxiliaires obliques. Ouverture buccale avec long prolongement ventral. 

Observations. — Hyatt réunissait dans son genre Tropidoceras, A. Acteon 
d'Orb. et A. Masseanus. La première de ces espèces a été rattachée à Acanthopleu-
roceras. Plus tard, le paléontologiste américain (Text Book. [130]) établit une famille 
des Tropidoceratidœ à laquelle il réunit Platypleuroceras. Spath (Bel. Mari [551]) 
discute cette famille et en exclut ce dernier genre qui, par son absence de carène, 
se rattache plutôt aux Polymorphidés. Il remarque qu'Acanthopleuroceras et 
Tropidoceras doivent avoir une origine commune dérivant d'un tronc « Deroceratid-
Pleuracanthitid ». 
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Espèces Principales : 

Tropidoceras Masseanuni d'Orb. 
— Flandrini Dum. 

. — ellipticum Sow. 
— lineatum Spath. 

Pliensbachien (z. à Pol. Jameaoni] 

Un certain nombre de formes ont été décrites de Sicile par Gemmellaro [375], 
entre autres : Tropidoceras Zancleanum, T. galatense, T. calliplocum et par 

Fucini de l'Apennin [gr]. 
D'autres ont été étudiées par Fiitterer [415] dans le Lias d'Œstringen. 

J. Pia [533] en signale en Asie Mineure. 

GENltr: A R I E T I C E R A S SEGUENZA 

(= Seguenzic.eras L E V I ) 

SF.GUENZA, 1 Minerali délia prov. di Messina, p. 6 7 . — [5*M| 

G É N O T Y P E Ammonites algovianus Opr., Pal. Mitth., p. 137 ( ~ Amm.. radians 

amalthei OPP . , Der Mittlere Lias Schwabens [234], p. 51, pl. ni, F IG. 1). 

' [Fig. X , 102] 
Coquille discoïde peu épaisse, à ombilic de taille moyenne et peu profond, 

à croissance relativement lente. Tours plus hauts que larges, à flancs presque plats, 
légèrement déprimés à la base et au sommet, pourvus d'une carène bien distincte, 
peu aiguë et bordée de sillons assez larges, mais peu profonds. 

Ornementation formée de côtes droites sur les flancs, se recourbant fortement 

en avant sur le 1 /4 externe et se terminant sur le côté externe contre les sillons. 

Les côtes sont séparées par des intervalles larges, mais peu profonds. 
Ligne suturale à lobe siphonal plus court que L 1 ; ce dernier se termine par 

trois pointes. Selle externe bipartite au sommet, un peu plus large et plus haute 
que S1 et de forme presque rectangulaire. Elle est suivie de deux lobes et de deux 
selles réduites. Selle interne étroite, dentelée, atteignant la longueur de la selle 
externe, lobe antisiphonal très étroit et à une seule pointe. 

Observations. - Fucini conserve le nom d'Arieticeras (Am- Lias med. Appenn., 
p. (31) 175 [91]) pour les formes du groupe de Amm. algovianus. Tandis que 
Levi [565], p. 213, remarquant que ce nom avait antérieurement été employé par 
Quenstedt pour Arietites, propose de le remplacer par Seguenziceras. Je pense 
qu'il n'y a pas lieu de maintenir cette dernière dénomination, celle de Quens­
tedt étant tombée en désuétude. 
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Espèces Principales : 

Arieticeras algoviauum Opp. 

— ruthenense Reynès 
— Bertrandi Kilian 
— retrorsicosta Opp. 

Lottii Gemm. 
— dolosum Fucini 

Ce genre est surtout répandu dans la région méditerranéenne : Italie, Sicile, 
région des Causses, Espagne, nappe de Bavière et se retrouve plus rarement dans 
la cuvette germanique. 

Domérien z. à Am, margaritatus) 

) 

G E N R R G R A M M O C E R A S H Y A T T 1 8 0 7 em. BUCKM. 1889 

H Y A T T , Cephalopoda of the Muséum, comparative Zoology, n° 5, p. 99. — [131] 
B U C K M A N , Inferior Oolite, p. 158 [12] ; id. Suppl., p. CXXXI 

G É N O T Y P E Ammonites striatulus SOWERBY, Min. Conch., t. V, pl. cccxxr, 
Fio. 1 (type reproduit in Buckm. Inf. Ool-, pl. x x v i , F I G . 7-10). 

[Ffg . X , 1 0 7 ] 

Coquille discoïde, à large ombilic, à tours plus hauts que larges pourvus d'une 
carène pleine. 

Ornementation formée de côtes nombreuses, simples, falciformes, s'infléchis-
sant en avant vers le quart externe. Bord de l'ombilic doucement arrondi ; région 
ventrale en pente douce se raccordant avec la carène. 

Ouverture latéralement sinueuse avec de très faibles apophyses latérales 
et une apophyse ventrale bien développée. 

Ligne suturale faiblement découpée, à lobes et selles peu profonds ; lobe 
siphonal plus court que L 1 ; selle externe divisée en deux parties inégales par un 
lobe adventif peu profond, l'externe étant la moins développée. Partie interne 
de la suture sans lobes auxiliaires nets et disposée suivant la ligne radiale. 

Observations. — Le genre Grammoceras est devenu, dans le Supplément 
de lTnferior Oolite une sous-famille des Grammoceratina? que Buckman déclare 
difficilement discernable des Lillia, Ludwigia, etc., tous ces groupes passant par des 
phases similaires. Il la répartit en neuf genres : 

Grammoceras .s. sir. (lor. cil. arte). 

Cotteswoldia BUCKM. 1902. Em. Amm. nom., p. 3 [9]. 
T Y P E C. paucicoscostata B U C K M . , Inf. Ool., pl. x x i n . — Toarcien sup. 

(z. à D. Moorei). 

H 
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Pleydellia BUCKM. 1 9 0 4 , Tnf. O o l . S u p p l . [12]. p l . c x x x v n . 

T Y P E A m mon. aalensis ZTET . , Verst. Wiirt., pl. XXVÏIT, FIG. S. — Aalénien. 

Canavarina BUCKM. 1 9 0 4 , Inf. O o l . S u p p l . , p . CXLI. 

T Y P E Can. digna id., Suppl., F K : . 129 In texte, pl. OXLIIÏ . - Aalénien 

(z. à P. aalensis). 
W a l k e r i a BUCKM., 1 9 0 4 , lai". O o l . .Supp] . , p . c x x x i x . 

T Y P E W. delicata B U C K M . , id., F I G . 122. — Aalénien (z. à Pleyd. aalensis). 

Phlyseogrammoceras BUCKM. 1 9 0 4 , Inf . O o l . S u p p ] . , p . CLIV. 

T Y P E Amm. metallarius D U M . , Et. pal. Bass. Rhône, t. IV, pl. xxxvi, 
F I G . 1-2 [5g]. — Toarcien (z. à Ph. dispansmn). 

Pseudogrammoceras BUCKM. 1 9 0 1 , Froc. Cottesw. Club, t. X I V , p . 2t>(> [556]. 
T Y P E tlildoceras quadratum H A U G ( — Amm. Grvnowi Du M O R T I E R , Bass. 

Rh., t. IV, pl. x i v , F I G . 6-7 excl. al.). — Toarcien supérieur. 
[Fig . X , 1 0 8 ) 

Asthe noce ras BUCKM. 1 8 9 9 Inf. O o l . S u p p l . p . XLIX. 

T Y P E Gramm. nannodes B U C K M . , Int. Ool., pl. XXX111, F I G . 13-16 ; suppl., 

pl. xi, F I G . 28. — Aalénien (z. à L. Murchisonœ). 

La plupart de ces groupements sont définis par la forme de la courbure des 

côtes d'après la ligne radiale, la largeur de l'ombilic et sont distingués par la nomen­

clature télégraphique particulière aux travaux de Buckman et bien difficilement 

discernables. 

Je maintiendrai seulement à titre de sous-genres Protogrammoceras, Cottes-

woldia, Pleydellia et Pseudogrammoceras. 

Espèces Principales ; 

Grammoceras antiquum Wright 
— normanianum d'Orb. 
— dœrntense Denk. 
— striatulum Sow. 
— toarcense d'Orb. 

Pliensbachien (z. à Pol. Jamesoni) 
Lotharingien (z. à Der. Davoei) 
Toarcien (z. à Dact. commune) 

— (z. à Lyt. jurense) 

- ( ' - ) 

Répartit/on. — Très abondant dans le bassin anglo-parisien et la cuvette 

germanique, ce genre débute à la partie supérieure du Lotharingien pour acquérir 

son maximum de développement dans le Toarcien inférieur. Il est aussi fréquent 

dans la région rhodanienne et se retrouve dans la région méditerranéenne, parti­

culièrement dans les Apennins, l'Algérie et le Maroc. 
Il a été signalé en Perse, au Japon et existe probablement dans les Andes. 
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SOUS-GENRE Protogrammoceras SPATH 1 9 1 3 

SPATH. Am. Je bel Zaghuan, p. 550. — [329] 

GÉNOTYPE Harpoceras Ugolinii FUCINI, Monte Cetona, p. 277, pl. x x x i x , 

x v i n , FIG. 10 [tjo]. 
(Fig. X , 1 0 3 ] 

Coquille à accroissement lent se recouvrant sur le 1 / S de la hauteur, tours plus 
hauts que larges ; flancs presque plans avec maximum d'épaisseur au milieu, à 
section ovalaire. Carène bien délimitée, mais petite. Ornementation formée de 
côtes larges et déprimées et de costules ; les premières, peu développées du côté 
interne, se recourbent un peu vers l'avant et disparaissent du côté externe ; elles 
semblent formées par la réunion des costules. Région externe lisse. 

Ligne suturale simple : lobe siphonal faiblement élargi et peu profond. Premier 
lobe un peu moins large, deuxième plus étroit et moins profond ; S 1 large, avec des 
incisures à peine marquées, divisée en deux parties inégales, l'externe plus basse 
que l'interne; S 2 moins large que la précédente, plus haute et plus incisée; S J presque 
aussi haute que S1. Selle accessoire basse et déprimée, S 1 se trouvant dans la suture 
ombilicale. 

Observations. •— Assez voisin de Grammoceras, ce genre a été établi et assez 
longuement discuté par Spath qui s'appuie sur la disposition des côtes par rapport 
à la ligne radiale pour distinguar les espèces. Par sa position stratigraphique anté­
rieure aux Grammoceras et sa localisation dans la région méditerranéenne, je pense 
que ce genre doit être maintenu, au moins provisoirement, à tirre de sous-genre : 

Espèces Principales : 

Protogrammoceras antiquum Geyer non Wright Domérien 
— celebratum Fucini — 
— normanianutn d'Orb. — 

lavinianvm Menegh. — 
— cornacaldense Tausch. — 

Répartition. — Le genre Proiogrammoceras est surtout répandu dans le 
domaine méditerranéen. Un assez grand nombre de formes ont été décrites par 
Fucini de l'Apennin ; la même faune se retrouve dans le Domérien de Sicile. 

En Afrique du Nord, il est signalé en Tunisie par Spath, retrouvé récemment 
au Djurdjura par Savornin et Lambert, au Maroc par H. Termier et Russo. 
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SOUK-GENRE Cotteswoldia S. BUCKM. 1 9 0 2 

1 9 0 2 S. B U C K M A N , Emend. Amm. nom., p. li [g]. — S. BTJCKMAN , Inferior Oolite 
Suppl., pl. cxxxnr. — 

TYPE Cotteswoldia paucicostata BUCKM., Inf. Ool., pl. x x m . 

[Fig. X , 1 0 9 ] 

Ce sous-genre diffère du type par des tours plus embrassants, des côtes moins 

nombreuses et moins sinueuses, une carène peu développée. 

Espèces Principales : 

Cottes-woldia paucicostata Buck. 
— particostata Buck. 
— attrita Buck. 
— costulata Ziet. 
— superba Buck. 

distans Buck. 
— bifax Buck. 

Aalénien z. à Dum. Moorei) 

- ) 

- ) _ 
z. à Pleyd. aalensis) 

) 

SOUS-GENRE Pleydellia S. BUCKMAN 1 9 0 4 

B U C K M A N , Inferior Oolite, Suppl., pl. cxxxvn 

T Y P E Ammonites aalensis Z I E T E N , Verst. Wurtembergs [370], pl. xxvin, F I G . 3; 

B U C K M . , Inf. Ool., pl. xxxn , F I G . 4-6. 
[F ig . X I , 1 1 0 , 1 1 1 , d'après 13m* ] 

Ombilic plus large, côtes plus infléchies, bifurquées ou fasciculées ; région 

externe plus tranchante à carène bien distincte. 

Espèces Principales : 

Pleydellia aalensis Zieten 
— leura Buckm. 
•— subcompta Branco 
•— mactra Dum. 
— lotharingica Branco 
— fiuitans Buck. 
— Steinmanni Haug 

Aalénien inférieur z. à Pl. aalensis 
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Haug (Et. sur les et. moy. du Jur., g. Witchellia [136], p. 331) décrit et figure 

sous le nom à'Harp. afï. aalense (pl. x, fig. 12 a, b) une forme qui montre que ce 

sous-genre s'élève jusqu'à la partie supérieure de l'Aarénien dans les chaînes 

subalpines (Z. à L. concava). 

SOUS-GENKE Pseudogrammoceras s. BUCKMAN 1 9 0 1 

BUCKMAN, Proc. Cotteszvold Club, t. X I V , p. 2 6 0 . - [9] 
BUCKMAN, Inferior Oolite, Suppl., p. C X L I 1 I . — [12] 

TYPE Pseudogrammoceras regale S. BUCKM. in texte suppl., FIG. 138. 
[Vid . X , 1 0 * , Ps. quadratum] 

Ombilic large, côtes simples fort rapprochées, flexueuses ; grande carène, 

souvent bordée de deux sillons. 

Espèces Principales : 

Pseudogrammoceras Bingmanni Denk. 
regale Buckm. 

— fallaciosum B ayle 
— quadratum Haug 

Toarcien (z. à Dact. commune) 

- ( - ) 
- (z. à Lyt. jurense) 

- < - ) 

GENRE HARPOCERAS WAAGEN 1809, HAUG em. 1885 

WAAGEN, Formenreihe Amm. subradiaius (Geogn. Pal. Beitr âge II , p. 2 5 0 ) . — [35**] 

HAUG, Ammonitengattung Harpoceras, p. 38. — [ I 3 ^ ] 

GÉNOTYPE Ammonites falcifer SOWERBY, Min. Conchol-, t. III, p. 99, 

pl. CCLTV, FIG. 2. 
[Fig. X , 1 0 4 ] 

Coquille discoïde, à ombilic excavé, de grandeur variable, 
carénée, formée de tours plus hauts que larges, à côtes 
simples falciformes, généralement rapprochées. Flancs aplatis, 
un peu rétrécis vers la région externe. Côté ventral aigu 
pourvu d'une carène bordée de deux faibles sillons. 

Ouverture avec deux lèvres latérales et un grand prolon­

gement ventral. 
Ligne suturale très découpée : lobe siphonal étroit et 

beaucoup plus court que L 1 , ce dernier est pourvu de chaque 
côté de cinq digitations et est plus large à sa partie antérieure. 
Selle siphonale divisée en deux parties inégales par un lobe auxiliaire très long, 

FIG. 1 4 . —- Ouverture de 
Harpoceras serpentinuTlt 
d'après Quenstcdt. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE X 

Via. fM. — Acanthopteuroceras natrix Schl. 
d'après QueusU'dt ( - A. natrix rotundus). 
(lléd. 2 /3) . l'i.iF.NsiiACHiEN. 

FIG. 10O. Acanthopteuroceras binotatum O p 
Vatdani d'Orb.) d'après d'Orbigny. 

(Réd. 1/1). PI.IKNSB.U:IMI--N SUI'ÉIUF.I.IÎ. 

FIG. 101.—• Tropidoceras Mrtsseanum d'Orb. 
Type. (Réd. 1 .'2). Cloison de Tr. Itnetitiim 
Spath. Pl.IENSUAlMIKV. 

FIG. 102. — Arieticeras Algovianum Opp. 
( = radians amalthei). Type. (Réd. 1 / l ) . Cloi­
son d'après Meneghini. DOMÉKIEN MOYEN. 

FIG. lOIS. — Protagrammaceras Ugolinii Fucini. 
Type. (Héd. 2'3). DOMKKIW, 

FIG. 104. — Harpoceras falcifer Sow. d'après 
d'Orbigny. (Réd. 2 /3t. TOARCIEN INFÉIUH R. 

FIG. 105.- Polyplectus discoïdes Ziet. Type. 
CM éd. 2 '3). Cloison d'après Buckman. 
To \H(',IEN. 

FIG. !()<>. — Pseudolioceras compactile Buck 
Type. (Réd. 2 "S). TOAHCIF.N 

FIG. 107. Grammoceras striatulum Sow. 
Type. (Réd. 1 '11. Rcprod. par Buckman ; 
cloison par li> même. TOARCIEN SUPÉRIEUR. FIG. 10X. — Pseudogrammoceras Quadratum lliiuj 

( = Grunovi Dum.)d'après Dumortier. (Red. 1 1 
ToAHUIEN. 

Fin. 11)9. —Cotteswotdia paucicostata BiieU 
Type. (Réd. I 12). AALÉNIEN. 



PLANCHE X. 

Deroceratidœ, Harpoceratidae 
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le côté interne étant le plus allongé. S1 plus grêle et plus irrégulièrement découpée. 

Première selle auxiliaire de moitié moins grande ; deux lobes auxiliaires réduits. 

Observations. — La suture, très compliquée dans l'adulte, est beaucoup 
plus simple dans le jeune et offre des ressemblances avec ce1 le des Amphiceras, 
dont elle ne se distingue que par le grand développement de sa selle externe. 
Les côtes offrent de grandes variations dans le jeune et l'adulte : tel est le cas 
de H. subplanatum Opp., dans lequel les côtes du jeune, jusqu'au diamètre de 
15-20 mm-, sont espacées, falciformes et rappellent la disposition de celles de 
Ludwigia Murchisonœ. 

La restriction du genre Harpoceras, aux formes du groupe de falcifer est géné­

ralement admise. 

Espèces Principales : 

Harpoceras falcifer Sow. Toarcien 

— mulgravius Young et Bird — 
— subplanatum Opp. •— 
-— exaratum Y. et B. •— 

SOUS-GENRK Polyplectus BUCKMAN 1 8 9 0 

B U C K M A X , Inferior Oolite, p. 2 1 1 . — [12] 

G É N O T Y P E , espèce unique Ammonites discoïdes Z I E T E N , Verst. Wurtemberg, 

pl. X V I , FIG. 1. 
[Fig. X , 1 0 5 ] 

Cette forme, très répandue dans le Toarcien méditerranéen, s'étend jusqu'en 
Alsace et en Souabe ; elle est plus rare en Angleterre. Klle se distingue des Harpo­
ceras s. str. par son ombilic très réduit et sa région ventrale tranchante sans carène. 

SOUS-GENRE Sphenarpites SPATH 1 9 3 6 [859] 

J. F. S P A T H , On a new Ammonites genus [Sphenarpites) from the Lias of Balut-
chistan (Ann. and Mag. of Natural History Ser. 10, t. X V I I , 1936). 

T Y P E Sphenarpites Hawkinsi S P A T H , loc. ci!., F IG. in texte. 
Une espèce discoïde provenant sans doute du Lias supérieur du Baluchistan, 

à région externe très tranchante et ombilic très étroit. Ligne suturale sur le plan 
de celle de Polyplectus. 
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SOUS-GENRE Pseudolioceras BUCKMAN 1 8 8 8 

BUCKMAN, Inferior Oolite Ammonites, p. 81. Suppl., pl. CLXIII. 

TYPÉ Ammonites compactais SIMPSON (in Buckm., pl. xx, FIG. 3-4). 
[Fig. X , 1 0 6 ] 

Formes discoïdes à carène creuse et ombilic étroit. Tours larges et subconvexes. 
Côtes subfalciformes formant un angle aigu au voisinage de la carène, plus distinctes 
et largement arrondies sur le côté externe du flanc. 

Ligne suturale avec un lobe siphonal terminé par deux pointes courtes et 
divergentes ; selle siphonale large, divisée inégalement par un lobe-auxiliaire bien 
développé. L 1 large avec nombreuses digitations, à terminaison trifurquée, S1 

profonde et étroite, S 2 presque aussi développée; premier lobe auxiliaire bien déve­
loppé suivi d'une série de petits lobes auxiliaires. 

Au voisinage de ce sous-genre, Buckman distingue encore : 

Canavarella BUCKM. 1 9 0 4 . Inf. Ool. Suppl., p. C X X V 1 I I . 

TYPE Canav. betophora id., pl. xxn, FIG. 22-24 (Aalénien, z. à Tm. scissum). 

Vaceckia BUCKM., 1899, Inf. Ool., Suppl., p. CLVI. 

TYPE Vac. Stephensi id., pl. x, FTG. 17-19 (Aalénien, z. à L. bradj or dense). 
Les Canavarella ont les tours plus tranchants et plus nettement falciformes 

que les Lioceras ; Vaceelcia a des côtes fortes, espacées et très infléchies vers l'avant 
à partir du point de courbure. 

G H N H K LIOCERAS (Leioceras) HYATT 1 8 0 7 , em. BUCKM. 1 8 8 9 

HYATT, Ceph. Mus. comp. zoology, p. 101. -— [131] 
BUCKMAN, Inferior Oolite, p. 21 ; Suppl., p. xxxv [12] 

GÉNOTYPE Amm. opaiinus REIN., Maris Protog. [274], p. 55, pl. 1, FIG. 1, 2. 

QUENSTEDT, Cephalopoden, pl. vu, FIG..10 [274]. 
[Fig. X I , 1 1 2 ] 

Coquille comprimée à tours élevés et ombilic étroit à bords toujours concaves; 
ornementation formée de très nombreuses côtes fines et serrées, plus ou moins 

Espèces Principales : 

Pseudolioceras lythense Y. et B. 

compactile Simps. 
— Beyrichi Schlœnb. 

Toarcien inférieur (z, à Harp. falciferum). 

•— supérieur. 
Aalénien (z. à L. opalinum). 
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Observations. — Buckman a d'abord séparé du genre primitif de Hyatt les 
formes du groupe de Amm. lythensis, espèce dont il a fait le type de Pseudolioceras 

et Amm. discoïdes, sous le nom de Polyplectus. 

Plus tard, dans le supplément de sa grande monographie, une partie des 
formes qu'il attribuait au g. Lioceras ont été considérées comme types de genres 
nouveaux : 

Brasilia BUCKM. 1899, Jurassie Time [558]. 

TYPE Lioc. bradfordense BUCKM., Inf. Ool., pl. iv, FIG. 5-6 [12]. 

Il résulte de ces démembrements successifs que le genre Lioceras est réduit 
au groupe de L. opalinum et formes affines ; toutes caractérisent l'Aalénien (Scissi 
hemera). 

Espèces Principales ; 

Buckman reconnaît trois groupes se différenciant par leur costulation : 

1. Costatœ : Côtes assez fortes et espacées, souvent bifurquées vers le milieu 
des flancs : 

Lioceras uncinatum Buck., uncum Buck., costosum Qu., subcostosum Buck., 
gracile Buck. 

L2. Subcosiatœ, dans lequel' les côtes se changent de bonne heure en stries : 

Lioceras bifidatum Buck.,nndulatum R\ick.,pleetile Buck.. plicatellum Buck., etc. 

3. Striatœ, entièrement striées : 

Lioceras Hueatum Buck., grave Buck., opalinum Rein., striatum Buck. 

bifurquées, falciformes dans le jeune, s'effaçant progressivement dans l'adulte 
qui devient complètement lisse, avec de simples lignes d'accroissement. 

Ouverture à double courbure avec deux languettes latérales chez le jeune. 
Chambre d'habitation d'un demi-tour. 

Ligne suturale à selle externe divisée en deux par un lobe accessoire bien 
marqué, la partie interne toujours plus longue ; L 1 se terminant par trois branches 
qui pénètrent dans le lobe correspondant de la suture précédente et souvent le 
touchent de chaque côté. S 1 divisée par un lobe accessoire. L a plus petit, mais sem­
blable à L 1 . Quatre lobes auxiliaires, dont le premier est bien développé, quatre 
selles auxiliaires. 
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SOUS-GKNRE Cypholioceras BUCKM. 1899 

BUCKMAN. rnferior Ool., Supp]., pl. X L V I I I . — • [12] 

T Y P E Cypholioceras piicatum B U C K M . , Inf. Ool. Suppl., pl. v i n , F IG. 7, 9. 

C'est un groupe restreint, dont l'apparition serait un peu plus ancienne, avec 

C vitiosum Buck. des assises à Dumortieria, passant dans la zone suivante avec 

C. opaliniforme Buck. 

SOUS-GENRE Ancolioceras BUCKM. 1 8 9 9 

B U C K M A N , Inferior Oo!., Suppl.. pl. X L V I I . — [12] 

T Y P E Ancolioceras substriatum BiCKM-, Suppl., pl. v i , F IG. 14-1G. 
Il représente le genre Lioceras dans la zone à Ludw. Murchisonœ. 

SOUS-GENRE Paquieria BUCKMAN U) 190'] 

BUCKMAN, Inf. Ooh, Supp)., pl. L X V I . 

TYPE Paquieria angulata BUCKM. Inf. Ool. Suppl., pl. LXVI, FIG. £4 in texte. 

Deux espèces de la zone à Ludw. Murchisonœ et à bradfordense. 

SOUS-GENRE Paineia BUCKMAN 1 9 0 4 

BUCKMAN, Inf. Ont., Suppl., pl. L X V I . — [12] 

TYPE Paineia niions BUCKM., Inf. Ool. Suppl., pl. LXXVII, FIG. 33, seule 

espèce signalée, provenant de la zone à L. bradfordense. 

Les cinq sous-genres précédents de Buckman sont caractérisés par leurs côtes 

rapprochées et ne diffèrent guère de Lioceras que par des variations dans la largeur 

de l'ombilic et dans la sinuosité des côtes. Ils me semblent former un groupe homo­

gène qu'il me paraît difficile de séparer de Lioceras. 

{ [ ) Ne confondre, m w l'iM/utt-rict-ras, funno valaiigmifLuie (Paqu. paradozam Sayn,}. 

4. Renomtœ, où l'ornementation s'accroît au lieu de décroître avec l'âge, 

un stade costulé succédant à un stade strié : 

Lioceras comptum Rein. 
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Celui-ci débuterait donc dans l'Aalénien inférieur et ne dépasserait pas le 
sommet de l'étage. 

A ce groupement se rattache la sous-famille des Lucyinœ Buck., Inf. Ool., 
Suppl., pl. CXCVIII, à laquelle Buckman réunit trois autres sous-genres : 

SOUS-GENRE Cylicoceras BUCKM. 189!) 

BUCKMAN, Inferior Oolite, pl. XLIX. 

TYPE Cylicoceras undatum BUCKM., Suppl., pl. v, FIG. 5, 6. — Aalénien 

(z. à Cypt. opaliniforme). 

SOUS-GENRE Lucyia BUCKM. 1 9 0 4 

BUCKMAN, Inf. Ool., pl. XLIX. 

TYPE Lucyia caduciiera ( = Ludwigia Lucyi var.) BUCKM., Inf.. Ool., pl. LXXIV; 

pl. x x i , FIG. 10-11. Suppl, FIG. m in texte (zone à bradfordense). 

SOUS-GENRE Depaoceras BUCKM. 1902 

BUCKMAN, Emcud. Amm. nom., pl. 3. — [9] 
BUCKMAN, Inf. Ool., Suppl., pl. LXXVII. 

TYPF. Lioceras fallax BUCKM., pl. XIV, FIG. 10, 11. 

Espèce de la zone à Hyperl. discites. 

Ces trois sous-genres diffèrent des précédents par une costulation plus fort 
t se répartissent de la base de l'Aalénien à la partie inférieure du Bajocien 
s sont aussi rattachés à la sous-famille des Lucyinœ par Buckman. 

G E N R K L U D W I G I A BAYLE 1878, emend. BUCKMAN 1886 

BAYLE, Explication de la Carte géologique de France (sans diagnose), pl. LXXXV. 
- [8] 

BUCKMAN, Inferior Oolite, p. 1 6 , Suppl., pl. LXIX. — [12] 

GÉNOTYPE Ammonites Murchisonse SOWERBY, Minerai Conchol., pl. DL. 
[Fig. X I , 1 1 3 ] 

Coquille plus ou moins comprimée, plus ou moins largement ombiliquée, à 
bord ombilical concave. Tours aplatis, légèrement convexes, plus hauts que larges, 
pourvus d'une faible carène. 
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Ornementation formée de côtes assez fortes, espacées, généralement bifurquées, 
falciformes, avec point de rebroussemcnt anguleux, se terminant avant d'atteindre 
la carène, souvent pourvues d'un tubercule au point de bifurcation. 

Ouverture pourvue de deux languettes latérales bien développées. Aptychus 

orné de stries fines concentriques. 

Ligne suturale, faiblement découpée, à selle externe large et subdivisée par 
un lobe accessoire en deux parties inégales. S1 étroite et longue. L 2 beaucoup plus 

réduit que L 1 . Trois lobes auxiliaires décrivant une ligne 
oblique remontante. 

Observations. — Le manque de définition du genre par 
Bayle en rend difficile la délimitation exacte, les espèces figu­
rées sous ce nom se rapportant à des groupes différents. Haug 

Fir.. i5 . ouvwtim- ae (Ammonitengatt. Harp. [158], p. 108) a choisi comme géno-
d ' n i w è s type Amm. Murchisonœ Sow., admis par Buckman dans la 

première partie de son mémoire. Dans le supplément de l'In-
ferior Oolite, le genre Ludwigia est limité à quelques espèces qui sont tout au 
plus des variétés de L. Murchisonœ. Il décrit douze genres nouveaux réunis dans 
la famille des Graphoceratina? et se distinguant les uns des autres par la dispo­
sition de leurs côtes par rapport à la ligne radiale (Buckm., Suppl., p. 95). 

Nous les considérerons comme de simples sections : 

Graphoceras BUCKM. ïnf. Ool. Suppl., pl. xcv. 

TYPE Graphoceras V scriptum BUCKM., Inf. Ool., pl. X, FTG. 5-6 (zone à 

Lud. concava). 

Pseudographoceras BUCKM., Tuf. OoJ. Suppl., pl. xci. 

TYPE Pseudogr. litteratum BUCKM., Inf. Ool., pl. x i , FIG. 22-24 (z. à 

L. Murchisonœ). 

Platygraphoceras RUCKM., Inf. On). Suppl., pl. xcix. 

TYPE Plat, apertum BUCKM., pl. x , FIG. 10, 11 (z. à Hyperl. discites). 

Braunsinia BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. xcix. 

TYPE Br. contorta BUCKM., Suppl., pl. xvn, FIG. 16-18 (z. à Hyp. discites). 

Crickia RUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. LXXIII. 

TYPE Crickia reflua BUCKM., Suppl., pl. x i , FIG. 16-18 (z. à L. Murchisonœ). 

Rhaeboceras BUCKM., Inf. Ool., Supp]., pl. T.XXII. 

TYPE Rhaeb. tortum BUCKM.. Suppl., pl. xi, FIG. 1-3 (z. à Tm. scissui/t). 
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Ludwigella BUCKM. 1001, Proc. Colteswold Club, t. X I I I , p. 266 [9] ; 1904, Suppl., 
p. L X X X I V . 

TYPE Ludw. arcitenens ( = HiJd. (Ludwigia) cornu Haug, Ammonitengatt. 
Harpoceras, pl. xu) , FIG. U . 

Kitiania BUCKM., lui'. Ool. Suppl., pl. LXXXIV. 

TYPE Kil. laciniosa BUCKM., Suppl., pl. xv, FIG. 4-6 {z. à L. Murchisonœ). 

Wiltshireia BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. LXVUI. 

TYPE Wilts. gigantea BUCKM., pl. x i , FIG. 1 (z. à L. bradfordensis). 

Apedogiria BUCKM., Inf. Ool. Suppl., pl. LIX. 

TYPE Ap. patellaria BUCKM. (— Ludw. Murchisonœ Bayle non Sow.), 
pl. LXXXV, FIG. 3 excl. al. (z. à L. Murchisonœ). 

Ludwigina BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. I.XI. 

TYPE Lud. patuta BUCKM., pl. HT, FIG. 3 (z. à L. Murchisonœ). 

Cette pulvérisation, d'un genre dont les caractères sont assez nets, me paraît 
inadmissible, surtout étant donné que tous se répartissent dans les quatre liemera 
de l'Aalénien supérieur 

z. à L. Murchisonœ 

Espèces Principales : 

Ludwigia Murchisonœ Sow. Aalénien 
-— tolutaria Dum. 
— cornu Buck. 
— rudis Buck. — 
— arcitenens Buck. 

Répartition. — Le geme Ludwigia est extrêmement abondant dans le bassin 
anglo-parisien, particulièrement dans le centre et le sud de l'Angleterre et en Norman­
die. On le retrouve dans toute la cuvette germanique, le Jura, les vallées du Rhône 
et de la Saône, les Causses. Il est. connu de toute la région méditerranéenne et 
alpine. 

Un certain nombre de genres créés par Buckman ont été réunis sous le nom 
de famille des Hyatteina? ; il semble difficile d'en séparer des Ludwigia qui ont l'aspect 
général semblable et la cloison bâtie sur le même plan. Une partie de ces genres 
a été en majeure partie démembrée des Ludw. Murchisonœ et bradfordense, telles 
que Buckman les avait comprises dans la première partie de sa grande monographie. 
En voici rénumération : 

( 1 ) Cette prodigieuse abondance de. formes affines des Ludwigia, si bien mise en évidence en Angleterre 
par Ruckman. a son équivalent dans le gisement de St-CUientin-la Vcrpillière (Isère) on abonde pareillement ce 
groupe. Mais ici la roalescence des zones de l'Aalénien, de la zone a Pleyd. aalensis à la t.. à Ludiv. concaoa 
dans quelques centimètres de sédiments, ne permet pas une stratigraphie aussi serrée que dans le Oorset. 



1 2 0 FAMILLE DES IIARPOCERATII)JE 

Strophogyria BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. LXII. 

TYPE Str. cosmia BUCKM., Suppl., pl. LXIII,FIG. %)in texte (z. hL. Murchisonœ). 

Hyattina BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. LXVII. 

TYPE Hyattina Brasili BUCKM., Suppl., pl. x m , FIG. 7-9 (z. à L. Murchisonœ). 

Hyattia BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. w . 

TYPE Hyattia pustulifera BUCKM., Suppl., pl. x i n , FIG. 1-3 (z. à L. Murchisonœ). 

Cosmogyria BUCKM.. Inf. Ool., Suppl.. pl. LIT. 

TYPE Cosm. obtusa Qu. Ceph., pl. VIT, FIG. 12 et Suppl., pl. iv, FIG. 10-12 

(z. à L. Murchisonœ). 

Welschia BUCKM., Inf. Ool., Suppl.. pl. LI. 

TYPE W. obtusiformis BUCKM. ( = L. Murchisonœ BUCK., pl. i ) , Suppl., pl. iv, 

FIG. 10 et 12 ; FIG. 1-3 (z. à L. Murchisonœ). 
Geyeria BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. L, 

TYPE Gey. fasciata BUCKM., Suppl., pl. v i , FIG. 17-19 (z. à L. Murchisonœ). 

Manselia BUCKM., Inf. Ool., Supp)., pl. LVII, 

TYPE Mans, subfalcata BUCKM., Suppl., pl. x i , FIG. 25-27 (z. à L. Murchisonœ). 

Brasilina BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. LXXXIII. 

TYPE Bras. Tutcheri BUCKM., Suppl., pl. LXXXIV, FIG. 44, 45 in texte (z. à 

B. bradfordensis). 

Brasilia BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. LXXX. 

TYPE B ra s , bradfordensis BUCKM., Monogr., pl. iv, FIG. 5-6 (z. à B. bradfor­

densis). 

G K N B E HYPERLIOCERAS BUCKMAN 1 8 8 7 

BUCKMAN, Inferior Ooiite, p. 88. — LI2J 

GÉNOTYPE Ammonites discites WAAGEN. Zone des Amm. Sowerbyi, pl. x x v m 

(v), FIG. 2 a-b [645]. 

[Fig . X I , 1 1 4 ] 

Coquille discoïde comprimée, à ombilic relativement étroit, à tours lisses, 

à flancs presque parallèles ou tectiformes se recouvrant sur les deux tiers de la 

hauteur ; bord ventral étroit, coupé carrément, avec une forte carène. 

Ornementation du jeune formée de côtes subfalciformcs, qui se transforment 

plus ou moins tard en lignes sigmoïdales d'accroissement. Bord de l'ombilic concave, 

puis oblique au voisinage de la chambre d'habitation. 
Bord de l'ouverture sigmoïdale. 
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Ligne suturale à lobe siphonal terminé par deux courtes pointes. Selle externe 
divisée par un lobe adventif en deux parties inégales. L 1 à peine plus long que le 
siphonal et généralement trifurqué ; L 3 , de longueur moitié moindre ; S1 avec 
un faible lobe accessoire ; 1 e r lobe auxiliaire développé. II y a environ cinq lobes 
auxiliaires souvent réunis en un lobe unique. 

Observations. — Le genre Hyperlioceras est placé par Buckman dans sa 
sous-famille des Darellinœ avec quatorze genres nouveaux. La grande carène, le 
côté ventral aplati, la longue série de lobes auxiliaires et le plus faible développe­
ment du lobe externe le différencie de Lioceras. Ce genre descend de Pseudolioceras, 
en particulier de Ps. compactile. 

Les sections reconnues par Buckman sont les suivantes : 

Braunsella BUCKM. ( = Braunsia BUCK. 1 9 0 2 Emend. Amm. nom., p. 3 ) . Inf. Ool., 
Suppl., pl. eu. 

TYPE Br. semiienis BUCK., Suppl., pl. vu, FIG. 19-20 (z. à Hyp. discites). 

Reynesia BUCKM., Inf. OoJ., Suppl., pl. cm. 

TYPE Reyn. intermedia Buckm. ( = Lioc. decipiens var. intermedium Buck . ) , 

pl. x i , FIG. 2, 3, Suppl., pl. XVITI, FIG. 27 (z. à Hyp. discites). 
Darellina BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. cvi. 

TYPE Dar. planaris Buck . , Suppl., pl. x v t i , FIG. 22-24 (z. à Hyp. discites). 

DarelleMa BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. cvu. 

TYPE Dar. recticostata B u c k . , Suppk, pl. xvn, FIG. 10-12 (z. à Hyp. discites). 

Reynesella BUCKM., Inf. Ool., Suppl,, pl. cix. 

TTPE Reyn. juncta B u c k . , Suppl., pl. xvn, FIG. 4-6 (z. à Hyp. discites). 

Œdania BUCKM., Inf. Ool., Supp]., pl. cvu. 

TYPE Oed. falcigera Buck . , Suppl., pl. x x i , FIG. 1-3 (z. à Hyp. discites). 

Hugia BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. cxi. 

TYPE Hugia curva Buckm. , Suppl., pl. x v n i , f j c . 19-21 (z. à Hyp. discites). 

Lopadoceras BUCKM., Inf. Ool., Suppl. pl. cxi. 

TYPE Lop. arcuatum Buckm. Suppl, pl. x x t , FIG. 19-21 (z. à Hyp. discites). 

Darellia BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. cxn. 

TYPE Dar. semicostata Buckm. ( = Lioc. decipiens var. intermedium Buckm., 

Monogr., pl. xn, f i g . 10-11) (z. à Hyp. discites). 
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Stockeia BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. CXXVII. 

TYPE St. marmorea BUCKM., Suppl., pl. xxn, FIG. 13 (z. à Hyp. discites). 

Dissoroceras BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. cxv. 

TYPE Dis. tabulatum (= Ludwigia Lucyi BUCKM., Monogr., pl. x x i , FIG. 5,6 

exel. al.) (z. à Hyp. discites). 
Deltotoceras BI:I,KM., Inf. Ool.. Suppl., pl. exix. 

TYPE Delt. cuneatum BUCKM., Suppl., pl. x v i , FIG. 7-9 (z. à Hyp. discites). 

Deltoidoceras BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. c.xvn. 

TYPE Delt. astrictum BUCKM., Suppl., p. cxvui, FIG. 81 in texte (z. à 

Hyp. discites). 
Toxolioceras BUCKM., Inf. Ool., Suppl., pl. cxxvi. 

TYPE TOX. Walkeri BUCKM. (=• Hyperlioceras Walkeri BUCKM., Monogr., 

pl. xv i , FIG. 1-2, excl. al.) (z. à Hyp. discites). 

GENRE H I L D O C E R A S HYATT 1868 

1868 HYATT, Ccphalop. Mus. Cornp. Zoology, t. I, n° 5 , p. 99. 
1888 S. BUCKMAN, Inferior Oolite, pl. m . — [12] 

E3I". 

GÉXOTYPE Ifildoceras bifrons BRUG. in CTORBIGXY. Paléont- fr. Terr. Jur., 

p. 219, pl. cvi.' 
[Fig. X I , 1 1 5 ] 

Coquille discoïdale, comprimée, carénée, largement ombiliquée. Tours à section 
subquadratique, ornés de côtes simples bien marquées, sigmoïdales, à géniculation 

voisine du bord interne et arc extérieur très long, pourvus souvent 
d'un sillon longitudinal. Région ventrale avec deux sillons de 
chaque côté de la carène, bien visibles sur les moules internes, 
mais disparaissant souvent chez les exemplaires pourvus de leur 
test ou très vieux. Chambre d'habitation occupant les trois quarts 
du dernier tour ; ouverture à bords sinueux, de même forme 
que les côtes, avec languette siphonale peu développée. 

Ligne suturale avec un lobe siphonal à deux pointes ; selle 
externe très large avec un lobule accessoire très petit, L 1 large et 
peu découpé, L 2 d'un quart plus court que L 1 . Lobes et selles auxi­
liaires plus ou moins obliques, suivant Finvolution du spécimen. 

FIG. 1 6 . -•- Ouverture 
(VHUdoceras bifrons 
d'après Ruckm. 

Observations. - Nous limiterons ce genre, ainsi que l'a fait Haug, au groupe 
de H. bifrons, caractérisé par un sillon au milieu des tours, ou tout au moins par 
une flexion brusque des côtes et par un double sillon, de part et d'autre de la carène. 
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Fucini (Mte Cetona [90]) rapporte à ce genre un assez grand nombre d'espèces 
du Lias moyen qui offrent toutes le double sillon ventral, mais ne possèdent pas 
le sillon longitudinal. Il crée un certain nombre de genres dans le Domérien de 
Taormina [492]. 

Espèces Principales : 

Hildoceras Portisi Fucini Domérien 
volubile Fuc. — 

— a?nbiguum Fuc. — 
— normanianum d'Orb. — 

— boscense Reynès — 

— Franzi Haug. Toarcien 
— Douvillei Haug. — 

boréale Seeb. • — 
— bifrons Brug. — 

— Levisoni Simps. •— 

Répartition. — Le genre Hildoceras est répandu dans presque tous les gise­
ments connus du Toarcien ; il débute dans le Domérien, où quelques formes ont 
été trouvées en Normandie, dans les Causses, mais est plus particulièrement 
abondant dans la région méditerranéenne : Apennins, Algérie, Maroc. 

G E N R E L E U K A D I E L L A R E N Z 1 9 1 2 

R E N Z , Neue Arten aus dem Hellenischeo Jura und ans der indischen Dyas 
{Zeitschr. D. Geol Gcs., t. L X V I , 1912, p. 580). — [515] 

GÉNOTYPE Leukadiella fïelenaî RENZ (loc. cit., pl. x iv , FIG. 1-3, FIG. 17 in 

texte). 
[Fig. X I , 1 1 6 ] 

Coquille assez involute, tours à section quadratique portant sur les flancs des 
côtes espacées claviformes se terminant sur le bord externe par un gros tubercule 
aplati en dessus et infléchi vers l'avant. Carène externe bien développée et hmitée 
par deux sillons. 

Suture simple, lobe siphonal faiblement découpé avec une légère selle médiane 
sur la carène, lobe latéral large et peu profond, peu découpé, se prolongeant jusqu'à 
la suture par une ligne finement disséquée. 

Observations. - Ce genre a été rapproché par Renz de Tmegoceras, dont 
il serait peut-être dérivé, mais s'en distingue par une ligne cloisonnaire fortement 
réduite, et par l'absence de lobes auxiliaires. Le même auteur, dans un travail 

« O M A N 
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postérieur (Paroniceraten,Frechiellen,Leukadiellen [386]), le rattache comme sous-

genre aux Agassiceras. 
Spath le réunit aux Hildoceratida?. 
Le génotype provient du Lias supérieur de l'île Leucade : plus tard. Renz 

signale Leukadieîîa Heîenœ dans Je sud du Tessin [690] et dans l'Ombrie [691] et 
dans le Tyrol Leuk. Reissi Renz. Ces rares formes accompagnent les Frechiella. 

G E N R E FRECHIELLA PRINZ 1 9 0 4 

G. PRINZ, Ueber Ruckschlagsformen bcî liasischen Ammoniten {N'eues Jahrb. fur 
Min., 1904, t. I). [951] 

G. PRTNZ, Die Fauna des Alteren Jurabild. m NordostJ. Bakony, p. 61 . -— [267] 
C. RF.NZ, A'euere Fortschritte in der Géologie Gricchenland, p. 594-. — Ï5I5] 
C. RENZ, Paroniceratcn, Frechiellcn und Leucadicllen, etc., p. 208. — [3^6] 

GÉNOTYPE Ammonites bicarinatus ZIETEN, Verst. Wurtemberg, p. 21, pl. xv, 

FIG. 9. 
[Fig. X I , 1 1 7 ) 

Coquille involute, à ombilic étroit, à tours épais, convexes, dont le maximum 
d'épaisseur se trouve vers l'ombilic, un peu plus hauts que larges, généralement 
ornés de côtes simples, fines, arrondies, flexueuses, et de plis arrondis, espacés. 
Région externe obtuse offrant une carène médiane peu élevée, bordée de deux 
méplats un peu concaves. 

Suture avec lobe siphonal large et court, finement découpé ; selle externe, 

large presque quadratique divisée en deux par un lobe adventif, L 1 plus long que 

le lobe siphonal, un lobe auxiliaire. 

Observations. — Le genre Frechiella, rapporté d'abord par Renz aux Arieti­

tidœ, a depuis été considéré comme un sous-genre de Hildoceras. 

Espèces Principales : 

Frechiella bicarinata Zieten 
— Achillei Renz 
•— Helenœ Renz 
— kammerkarensis Stolley 

— Stolleyi Renz 

Répartition. •— Ces formes existent dans le bassin anglo-parisien et la cuvette 
germanique où elles sont peu abondantes. Elles sont plus fréquentes dans la 
région alpine (Suisse, Tyrol, Epire). Quelques-unes proviennent du Portugal. 

Lias supérieur 



FAMILLE DES HARPOCERATIDJE 131 

G E N R E P A R O N I C E R A S BONARELLT 1 8 9 3 

BOXARELLI, Osservazioni sul Toarciano dell'Appeimino centrale (Bail. Soc. GéoL 
liai., t. XII, 1893, p. 195). — [61 

BONATŒLLI, Il Gen. Paroniceras Bonar. (Boll. délia Soc. malacologica italiana, 

t. XIX, 1895, p. 2*29. — [692] 

GÉNOTYPE Ammonites stematis (v. Buch) D'ORBIGNY, Pal. Fr. Ter. Jur., p. 345, 

pl. cxi, FIO. 1-2 {non 4-7). 
[Fig. X I , 1 1 8 ] 

Ammonite à forme de Nautile, orbiculaire comprimée, presque lisse, à tours 
presque involutes, ronds, subcomprimés, ornés de stries transverses, faiblement 
ondulées ; flancs convexes. Région ventrale arrondie, tranchante ou carénée. 
Ombilic régulier, profond» étroit ; ouverture cordiforme subcomprimée. 

Cloison à selle siphonale linguiforme très courte, pourvue d'une pointe médiane. 
Lobe siphonal plus long que large. Selle dorsale large, denticulée. L l plus large 
que la selle dorsale et plus profond que le lobe siphonal. S1 denticulée, plus large 
et moins haute que S2 ; L 2 très court, assez large et terminé par deux pointes ; la 
plus interne pouvant être considérée comme une dépendance du lobe auxiliaire 
suspensif. 

Observations. — Paroniceras a été rapproché de Cymb. globosus par Buckman 
qui en faisait un descendant direct. Bonarelli pense que ce genre formerait un 
groupe latéral dérivant peut-être d'un tronc commun. 

Spath voit en ce genre une forme aberrante du groupe des Hildoeératidés. 

Espèces Principales : 

Paroniceras slemale de Buch Toarcien supérieur 
— lenticularc de Buch — 
— Buckmanni Bonar. — 

Répartition. — Ce genre est limité au Toarcien supérieur et paraît avoir une 
extension étendue depuis la région alpine ( 1 ) jusque dans le bassin anglo-parisien, 
en passant par la cuvette germanique. 

(!) Renz [ i?4 | . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI 

Via. 110. — Pleydellia aalensts Zict. Type. 
(Réd, 1 / I ) . AAI.F.NIEN 1NFÉRIEVR. 

FIG. 1 1 1 . Pleydellia aalensia d'après Buck-
man. (Réd. 1 /2) . Cloison d'après Buckman. 
AALENIF.N. 

F ] r . . 112. — Lioceras opalinum Qu. Type. 
(Réd. 2 / 3 ) . Cloison d'après Buckman. 
AALÉNIEN INFÉRIFUR. 

FIG. 1 1 5 . — fjildoceras btfrona Rrug. d'après 
d'Qrb. (Réd. 3 /5 .1 Cloison d'après Buck­
man. TOARCIEN. 

FIG. llti. — Leukadtella Helente Renz. Type. 
(Réd. 2/3 . ) TOAMCIEN. 

! r 

FIG.117.—Frechiel ta bicarinata Ziet. d'après 
Henz. (Réd. 2 / 3 ) . Cloison de Fr. subcari-
nata d'après Bonarelli. TOARCIEN. 

FlG. 118. —- Paroniceras sternale de Buch. 
d'après d'Orbigny. (Héd. 1 /2 ) . Cloison 
d'après Bonarelli. TOARCIEN. 

FIG. 1 1 ! ) . —Boaleiceras nitescens Boule et 
Thev. Type. (Héd. 1 /l 1. TOARCIEN '! 



PLANCHE XI. 
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G E N R E B O U L E I C E R A S TIIEVENIN 1 9 0 6 

A. THEVENIN, Sur un genre d'Ammonites du Lias de Madagascar, (B. S. G. F., 

4 e série, t. V I , 1906, p. 171, fig. 1-3). — [325] 

A. THEVENIN, Paléontologie de Madagascar, V, Fossiles liasiques (Ann. Pal. 

Muséum, Paris, t. I I I ^ p . 13-117). — [346] 

GÉNOTYPE Bouleiceras nitescens TïïEV., loc. cit., pl. 11, FIG. 1-4 

[Fig . X I , 1 1 9 ] 

Ammonite assez plate, carénée, à tours moyennement embrassants. Ornemen­
tation variable avec l'âge ; d'abord épineuse, elle est ensuite costulée, puis lisse 
à partir du diamètre de 6 centimètres environ. Ligne suturale simple à selles arron­
dies et lobes dentés ; selle externe nettement bifide avec un petit nombre de lobes 
et de selles. 

Cette suture est variable dans ses détails, mais montre un certain nombre 
de caractères constants : selles toujours arrondies, l'externe toujours bifide ; selle 
latérale toujours un peu plus courte que la selle externe, lobe latéral toujours à 
peu près de même longueur que le lobe siphonal. 

Position systématique. — Placé par Thevenin dans la grande famille des 
Harpocératidés, au voisinage de Tropidoceras. Par sa carène et les deux rangs 
d'épines des stades jeunes, Bouleiceras paraît correspondre à un stade ceratiti-
forme de ce genre. Il se rapproche par sa carène et ses côtes falciformes de jeunes 
Harpocératidés. La cloison est moins évoluée que celle des Ilarpoceras du Lias 
supérieur, mais davantage que celle des Tropidoceras du Lias moyen. 

Position stratigraphique. — Intermédiaire entre le Lias moyen et le Lias 
supérieur. 

G E N R E P Œ C I L O M O R P H U S S. BUCKMAN 1 8 8 8 

S. BUCKMAN, Inferior Oolite Ammonites, p. 116. — [12] 

GÉNOTYPE Ammonites cycloides D'ORBIGNY, Pal. fr. Jur., pl. cxxi , FIG. 1-6 

(sous le nom inexact de cadomensis). 
[Fig . X I I , 1 2 0 ] 

Coquille discoïdale ou suglobuleuse, à ombilic plus ou moins large, parfois 
très réduit, muni sur la région externe d'une carène bordée de sillons plus ou moins 
accusés ; bord ombilical convexe. Tours ornés de côtes sigmoïdes, dont l'arc externe 
est beaucoup plus long que l'interne. 

Bord de l'ouverture simplement sinueux, avec une légère lèvre latérale et 
une lèvre ventrale pointue. 
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Via. 17. — Ou-

Ligne suturale à lobe siphonal bifide ; selle externe subdivisée par un très 
faible lobe accessoire. L 1 aussi long ou légèrement plus long que le lobe siphonal, 
trifurqué ; \ ? beaucoup plus petit, mais semblable ; un lobe auxiliaire. 

Longueur de la chambre d'habitation variable avec l'épaisseur 

des individus. 

Observations. — Le genre de Buckman ne diffère guère que 
par des détails d'ornementation de Hildoceras : la principale modi­
fication réside dans la forme du bord ombilical, convexe chez 
Pa'cifomorphus au lieu d'être concave. La selle siphonale est plus 

— ,,. — étroite et la selle externe plus large. 

lYfomorphZ's C'est en partie le groupe de Hildoceras Mercati de Haug [138]. 

r̂ïntTckiiwH" Buckman le fait dériver à'Arieticeras algovianum. Plus tard, Haug 
(B. S. G. F., 3 e série, t. X X , p. 230) [136] place ce genre dans les 

Sonnimime au lieu des Hildoceratina?, rectification admise par Buckman (Supph, 
pl. c x c v n i ) [12]. 

Hyatt (Text Book) crée une famille des Pcecilmorphida: à laquelle il rattache 

un certain nombre de genres de Buckman, et en particulier Ludzvigia, sous prétexte 

que quelques-unes des formes possèdent des tubercules ombilicaux. 

Espèces Principales : 

Pœcilomorphus cycloides Bajocien (z. à »SV. Humphriesi) 
macer Buck. — (z. à Zm. Sauzei) 
infernemis Roman Aalénien (z. à Ludv. concava) 
Mercati Hauer Toarcien (z. à Dact. commune) 

Répartition. —- Débutant dans le Toarcien, ce genre a son maximum d'exten­

sion dans le Bajocien. Nulle part, très abondant, il est surtout signalé du bassin 

anglo-parisien et de la cuvette germanique ; il a quelques représentants dans la 

région méditerranéenne. 

G E N R E L ILLIA B A Y L E 1 8 7 8 eni. HAUG 1«8fi 

BAYLE, Explication de la carte géologique de France, t. H, pl. LXXXII. — [ 8 ] 

HAUG, AmmoTiitengattimg Harpoceras, p. 52. — [138J 

Employé sans diagnose par Bayle pour Amm. Lilli Hauer 

GÉNOTYPE Ammonites comensis de BUCH (Petr. remarqu., pl. u, FIG. 1-3 ; 

HAUER, Lias d. Nordôstl. Alpen, pl. xi , FIG. 1-3 {non 4-9) [135]-
[Fig. X I I , 1 2 1 ] 

Coquille largement ombiliquée, à tours épais de section elliptique, pourvus 
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d'une faible carène bordée de deux sillons assez larges, ornés de fortes côtes souvent 
bifurquées dès l'ombilic. Cette bifurcation est irrégulière : un certain nombre de 
côtes simples s'intercalent entre les côtes bifurquées. Au point de bifurcation, 
contre l'ombilic, existe un gros tubercule arrondi. Les côtes ne s'infléchissent vers 
l'avant que vers le tiers externe. 

Ligne suturale avec un lobe externe terminé par deux branches et faiblement 
découpé ; L 1 un peu plus profond, avec une seule pointe terminale; L 8 et lobe auxi­
liaire bien plus réduits et faiblement découpés. Selle externe large et subdivisée par 
un lobe adventif en deux parties à peu près égales, dont l'une d'elles a la même 
dimension que la deuxième selle latérale. 

Observations. — Bien que le nom ait été créé par Bayle pour Ammon. Lilli, 
Hauer, Haug, puis Buckman, ont préféré choisir comme génotype Amm. comensis 
de Buch, qui offre des caractères plus moyens. Remarquons en passant que Dumnr-
tier avait réuni les espèces de ce groupe sous le nom de podagrosi, faisant allusion 
aux côtes noueuses de la plupart des formes. 

Rapprochées à juste titre des Hiîdoceras par Haug et Buckman, les Lillia 
ont été placées par Hyatt {Text Book [130], p. 577) dans sa famille des Phyma-
toïdés. Buckman fait ressortir les rapports des jeunes individus avec Ludwigia 
Murchisonœ et particulièrement L. obtusa Qu. Ce genre se rapproche aussi des 
sirieticeras, ainsi que le fait remarquer Broili et en diffère surtout par les nodo­
sités périombilicales. 

Espèces Principales : 

Lillia tirolensis Hauer Toarcien (z. à Dact. commune) 
— comensis de Buch -— -—• 
— erbaensis Hauer — (z. à Lyt. jurense) 
— - rkeumatisans Dum. — — 
— Escheri Hauer — — 

Répartition. — Bassin anglo-parisien, vallée du Rhône, Causses, région médi­
terranéenne, Alpes de Provence et de Lombardie, Pérou. 

Denkmannia BUCKM., Inf. Oolite Suppl. [12], p. xvn. 

TYPE Denkmannia tumeiacta BUCKM., id., pl. 1, FIG. 7-10 (Toarcien) me paraît 

trop voisin do Lillia pour en être séparé. 
[Fig, X I I , 1 2 2 ] 

Jl en est de même pour : 

Chartronia BUCKM., Inf. Ool., Suppl., p. xvi. 

TYPE Chartronia binodata BUCKM., id., pl. 1, FIG. 11-15 (Aalénien, z. à Dumor-
tieria). 
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GENRE HAUGIA Buckman 1888 

RiiCKMAN, Inferior Oolite Ammonites, p. 45 et 142. — [12] 

GÉNOTYPE Ammonites variabilis D'ORBIGNY, Pal. fr. Jur., pl. CXIII, FIG. 1-4 

{non 3, 6). 
IFig. X I I , 1 2 3 ] 

Coquille discoïdale avec une forte carène creuse. Tours assez fortement embras­
sants, ombilic de taille moyenne, à bords convexes. Ornementation formée de 
côtes arquées, un peu flexueuses, partant généralement d'un tubercule périombilical. 

Ligne suturale à lobe siphonal large ; L 1 large, plus long et plus étroit que 
le lobe siphonal, généralement divisé en trois franches ; L 2 moitié moins long. 
Selle externe large subdivisée en deux par un lobe accessoire assez profond ; Sa plus 
étroite et aussi longue ; lobes auxiliaires plus ou moins pendants. 

Dans le jeunei, les tours sont plus comprimés et plus embrassants, les côtes 

diminuent d'importance et finissent par disparaître ; il en est de même pour les 

tubercules. 

Observations. — La forme générale et l'ornementation avaient engagé 
Hyatt à rattacher ce genre à Hmnmatoceras, dont la ligne suturale est très diffé­
rente. Haugia est voisin des Lillia, dont les jeunes possèdent des tours à section 
quadratique, une large région ventrale et une ligne suturale analogue, mais il 
n'existe à aucune phase du développement de sillons latéraux. Les tubercules irré­
gulièrement disposés chez Lillia forment, au contraire, une couronne continue 
autour de l'ombilic chez Haugia. 

Espèces Principales : 

Haugia illustris Denk. Toarcien (z, à Dact. commune) 

— navis D u m . •— (z. à LyU jurense) 

•— Ogerieni Dum. — — 
— jugosa Sow. - — 

occidentalis Haug. — — 
Eseri Opp. — — 

Répartition. — Toutes les espèces du genre appartiennent au Toarcien 
moyen et supérieur. Abondantes dans tous les gisements de l'Europe centrale (le 
bassin anglo-parisien, cuvette germanique, Jura, bassin du Rhône, Causses) et 
dans la région méditerranéenne (Alpes de Provence et de Lombardie). 

Ce genre a été signalé dans l'Amérique du Sud, au Pérou et sur le versant 

argentin des Andes. 
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Phymatoceras HYATT, MUS. comp. Zool. [131], a pour type Ammonites 

tiroiensis Dum. (non Hauer). Et. sur le Bass. du Rhône, t. IV, pl. xxiv, FIG. 1 [59]; 
ne me paraît pas devoir être maintenu. Buckman y rattache deux nouvelles espèces : 
Phynt. Dumortieri et Phym. pauper, toutes deux de la zone à / / . variabilis. 

Il en est de même pour : 

Brodeia BUCKM. Inf. Ool. Suppl., p. xxxi ; type Brodeia curva Buckm., id., 
p. xxxn, pl. XXII, FIG. 35, 36, de la zone à H. variabilis créé pour les formes 
de Amm. Bayani Dum. (Et. Bass. Rh., IV, pl. XVI , fig. 7-9). 

G K N H K HAMMATOCERAS H Y A T T 1 8 6 8 cm. HAUG 

HYATT, Ceph. Mus. comp. Zoology, p. 88. — i1^1] 

HAUG, Ammonitengattung Harpoceras, p. 65. — [138] 

GÉNOTYPE Ammonites insignis ZIETEN Verst. Wûrt., p. 20, pl. xv, FIG. %. 

[Fig . X I I , 1 2 4 ] 

Coquille largement ombiliquée, à tours épais, généralement un peu plus hauts 
que larges, à section ogivale arrondie, assez embrassants, pourvus d'une carène 
bien développée dans le jeune, s'atténuant dans l'adulte, jamais bordée de sillons. 

Ornementation formée de fortes côtes arquées, faiblement incurvées vers 
l'avant, partant par deux ou trois d'une rangée de tubercules ou de renflements 
ombilicaux. 

Ligne suturale très découpée, à lobe externe peu profond, L 1 très développé, 
L v beaucoup moins profond, lobes auxiliaires disposés obliquement par rapport 
au rayon. Selles très étroites et très ramifiées. 

Chambre d'habitation occupant 2/3 de tour; ouverture avec deux courtes 
oreillettes latérales, mais pas de prolongement ventral. 

Observations. — Le genre Hammatoceras1^ primitif, de Hyatt, comprenait, 
outre Amm. insignis, Amm. variabilis devenu génotype de Haugia. Haug compre­
nait encore dans le g. Hammatoceras, à titre de sous-genre, les Sonninia. 

L'étroit esse de S1 et S2 et leur complication distinguent nettement Hammatoceras 
de Haugia, dont l'aspect général est assez voisin. Chez Sonninia, le deuxième lobe 
et les lobes auxiliaires ne constituent pas un lobe suspensif oblique. 

Espèces Principales : 

Hammatoceras insigne (Schùbl.) in Ziet. 
— subinsigne Opp. 
— planinsigne Vacek 

Toarcien (z. à Lyt. jurense) 
Aalénien (z. à L. opalinum) 

(1) Voir les espèces des g. Hauyici et Hammatoceras décriU'-s par Henecke, Jaenensch, Vaceck. 
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Hammatoceras Sieboldi Opp. Àalénien (z. à L. opalinum) 

tenuiinsigne Vae. — — 
Lorteti Dum. — •— 

Répartition. — Les Hammatoceras occupent les deux zones à LyL jurense et 
k L. opalinum de l'Europe centrale (bassin anglo-parisien, cuvette germanique, 
vallées du Rhône et de la Saône, Jura, Causses). Ils sont abondants dans la région 
alpine (Lombardie, Albanie, Épire, Leucade, Apennin, Calabre). Ils ont été retrouvés 
dans l'Amérique du Sud sur les deux versants péruvien et argentin des Andes. 

SOUS-GENRE Erycites G E M M E L U R O 1 8 6 6 em, G. PRINZ 1 9 0 4 

GEMMELLARO, Sull Dogger înferiore dui Monte San Giuliano. — [564] 
PRINZ, DieFauna der âlteren Jurahildungen in Nordostl. Bakony, 1904, p. 84-85. —[267] 

TYPE Ammonites gonionotus BENECKE, Ueber Trias und Jura, p. 172, 

pl. vu, FIG. 3 [34]. 
[Vid. Er. fallax, Fig . X I I , 1 2 5 ] 

Coquille de forme très voisine de celle des Hammatoceras, mais plus évolute ; 

côtes un peu moins saillantes, dépourvues de tubercules ombilicaux. Carène moins 

saillante. 
Cloison avec un lobe siphonal très court ; L 1 long et très ramifié. 

Observations. — Voisin de Hammatoceras, auquel Haug le réunissait, ce 

sous-genre a été distingué par Gemmellaro, puis repris par G. Prinz qui en a figuré 

un certain nombre d'espèces nouvelles. 
Ce dernier insiste surtout sur la disposition de la ligne suturale. 

Espèces Principales : 

Erycites Reissi Hauer Toarcien 
— Perczeli Prinz — 
— fallax Ben. Aalénien 

— gonionotum Ben. 

Répartition. -— Les espèces de ce groupe caractérisent le Lias supérieur et 

rAalénien de la région méditerranéenne (lac de Garde, Hongrie) et se retrouvent 

dans la région rhodanienne. 
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G E N R E S O N N I N I A B a y l e 1 8 7 8 

BAYLE, Comptes rendus somm., Son. géol. Fr.. 3 e série, t. V I I , p. 8 2 , 1 8 7 8 . — [11] 

H . UouVILLE, La -zone à Sonninia. Sawerbyi des environs de Toulon (7Î. S. G. F., 
3" série, t. X I I I , p. 10, 1884). — [58] 

S. BUCKMAN, Bescent of Sonninia (Quart. Journ. of Geol. Soc., t. L X , 1889). — [646] 

S. BUCKMAN, ïnferior OoMte Ammonites, p. 313, 1902. — [12] 

GÉNOTYPE Waagenia propinquans BAYLE, Expl. Carte géol. Fr., t. II, 

pl. LXXXIV, FIG. 1 [8] . 
[Fig. X I I , 1 2 6 , Son. Sowerbtji, 1 2 7 | 

Coquille discoïde, à ombilic assez large, formée de tours à section ovalaire, 
plus hauts que larges, à bord ventral arrondi et pourvus d'une forte carène creuse. 

Ornementation formée de fortes côtes espacées, arquées, infléchies vers l'avant, 
portant dans les jeunes individus de fortes épines situées vers le milieu du tour, 
à partir desquelles elles se bifurquent souvent et se terminent près de la carène. 
Les épines existent parfois jusqu'à un âge avancé, mais disparaissent généralement. 
Les côtes s'atténuent souvent dans l'adulte et disparaissent avant d'atteindre la 
carène. 

Ligne suturale à lobes souvent faiblement branchus, mais dans quelques 
espèces excessivement découpées. L 1 avec branche terminale longue à disposition 
cruciforme très spéciale. 1 E R lobe auxiliaire faiblement tordu contre L 2 . Partie 
interne de la cloison subordonnée ou rétractée. 

En général, la complexité de la ligne suturale augmente à mesure que diminue 

l'ornementation. 

Observations.— Bavle avait d'abord désigné ce genre ( 1 > sous le nom de Waa­
genia préemployé par de Koninck pour un Bellérophontidé, puis par Neumayr 
pour des Ammonites du Jurassique supérieur. Haug adopte le terme de Sonninia 
pour le groupe de Hammatoceras Ogerieni ([138, p. 77]) dont une partie des espèces 
doit être éliminée. H. Douvillé étudie en détail le genre Sonninia [58] et donne 
les caractéristiques de sa cloison ; Buckman y rattache le groupe de Hammatoceras 
Sowerbyi de Haug [138], p. 74) et en donne une longue étude dans sa grande mono­
graphie. 

La position systématique du genre a été différemment interprétée : tandis 
que Haug et Broili le classaient parmi les Hammatocératidse, Hyatt en faisait 
une sous-famille des Phymatoidse. 

Buckman, étudiant le développement ontogénique, classe les Sonninia dans 
la famille des Amalthéida? en constituant une sous-famille des Sonniniina\ Il montre 
les ressemblances qui existent entre les tours embryonnaires de Âmaltlieus marga-

| l ) l'ue élude important* 1 de Waa#en t Die Zone des Amm. Sowerbyi (dt-otjr. l'ai., Beilr.. t. I, L8<>7 [645]) 
attire l'attention sur les formes de ce groupe. 
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ritutus, de Pleuroceras spinatum et de Sonninia subspinosa et donne un tableau 
phylétique (p. 291) où il fait dériver d'une forme à couronne d'épines du Lias 
moyen, d'une part Amaltheus et, d'autre part les Zurcheria, depuis la z. à Ludw. 
Murchisonœ, donnant latéralement Haplopleuroceras, puis Dorsetensia. Un deuxième 
rameau comprend Witchellia, d'où se détache Sonninia, vers la z. à L. Murchisonœ. 

L'existence, dans les jeunes Sonninia et Witchellia de ponctuations du test 
analogues à ceux des Amalthéidés, engage Haug à admettre l'opinion de Buckman 
au point de vue de l'origine de ces deux genres (Et. sur les Amm. du g. Witchellia 
(p. 322 [136]). 

Mais cette interprétation laisse un large hiatus entre le sommet du Lias moyen 

et la base de l'Aalénien. 

Espèces Principales : Le très grand nombre d'espèces décrites par Buckman 

est réparti en deux groupes principaux : 

a) Espèces de la zone à L. concava, le plus riche en formes. 

b) Espèces du Bajocien de la zone à Ot. Sauzei à Steph. Rumphriesi. Elles 

ne dépassent pas ce dernier horizon. 

Sonninia, acanthodes Buck. 
submarginata Buckl 
dorninans Buck. 

— - eostata Buck. 
crassa Buck. 

— paucinodata Buck. 
etc. 

— Sowerbyi Mill. 
— adicra Waagen 
— polyacantha Waag. 
— andium Gottche 

Répartition. — Très abondantes dans le bassin anglo-parisien et dans le 

S.-E. de la France. 

SOCS-GENKE Witchellia BUCKM. 1 8 8 9 

BUCKMAN, Inferior Ool. Amm. , p. 82. — [12] 

HAUG, Etude sur les Ammonites des étages moyens du système jurassique 

(B. S. G. F., 3 e série, t. X X , 1892). — [136] 

GÉNOTYPE Ammonites lseviusculus SOWERBY, Min. Conch., pl. XDLI, FIG. 1-2, 

4, figuré in Buckman. Types Inferior Ool. Amm., pl. vi, FIG. 1, 1 a. 
[Fig. X I I , 1 2 8 ] 

Coquille discoïde, à ombilic de taille moyenne ; tours à section ovalaire, s'amin-

Aalénien (z. à L. concava) 

Bajocien (z. à Ot. Sauzei) 
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cissant vers le haut, à flancs légèrement convexes ou plans, se recouvrant sur un 
peu plus du tiers de leur hauteur, pourvus d'une carène généralement creuse, 
bordée par deux sillons peu profonds, persistants dans l'adulte, ornés de côtes 
fortement projetées en avant sur le côté ventral, quelquefois simples, le plus souvent 
groupées deux par deux et soudées sur la moitié environ de leur hauteur. 

Dans le jeune, l'ornementation est formée d'une rangée de tubercules latéraux 
disparaissant très rapidement. 

Dernière loge occupant 1 /S de tour ; péristome généralement simple, quel­
quefois dépourvu d'apophyses latérales. Aptychus 
inconnu. 

Ligne suturale simple, à lobe siphonal à deux 
pointes peu profondes et peu divergentes ; lobes non 
étranglés à la base, L 1 très large, à trois branches très 
inégales, la branche inférieure peu différenciée de la 
branche médiane ; L 2 plus étroit à trois pointes symé­
triques ; 1E R lobe auxiliaire semblable à L 8 mais plus 

. . . rt„ . . . . i ' i / T Fie. 18. Ouverture de Witchellia 

petit, Xe auxiliaire peu développe et situe immedia- uioStraca auprès Buckman. 

tement au-dessus de la suture ombilicale. Selle externe 
large, divisée en deux parties à peu près égales ; S1 beaucoup plus étroite, nette­
ment dissymétrique ; S2 semblable mais plus petite ; selle ombilicale simple ; 
partie interne de la cloison inconnue. 

Observations. — Haug compare les Witchellia aux Sonninia, dont elles 
diffèrent par le sillon bordant la carène et la cloison à lobes non étranglés à la 
base. Il y réunit le genre Dorsetensia Buck. 

Dorsetensia BUCKM., lnfer. Ool. Amm., p. 302. 

TYPE Ammonites Edouardianus D'ORB., Pal. fr. Jur., pl. cxxx , lu G. S, 4 (5 ?) 

dont la seule différence serait la persistance dans l'adulte des deux méplats 
bordant la carène. Les cloisons sont semblables dans les deux genres. 

Broili (Grundzùge, p. 550 [7], rapproche le genre Witchellia de Ludwigia et 
l'éloigné des Sonninia classées dans la famille des Hammatoceratinse. Haug cons­
tate la ressemblance d'ornementation avec Ludwigia aalensis, mais la cloison 
permet de les séparer nettement ; les Sonninia et les Witchellia ont une origine 
commune et sont un rameau issu des Amalthéidés. 

Espèces Principales ; 

Haug reconnaît quatre groupes dans ce genre : 

a) Groupe de Witchellia lœviuscula. 
Witschellia lœviuscula Sow. Bajocien (z. à Witch. lœviuscula) 

— punctatissima Haug. — (z. à W. Romani) 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII 

FIG. 121. — Lillia contenais de Buch. d'après 
Hauer. (Réd. 1 11). TOARCIEN. Prr.. 123. —- Haugia variabilis d'Orb. Type. 

(Réd. 1 /2 ) . TOARCIEN. 

FlG. 122. — Denckmannia tumefacta Buck­
man. Type. (Réd. 1 12). TOARCIEN. 

. . . n • Fia 128 — WrlcneZf.'a Imviuscula Sow. 
IG. 12(5. — Sonmnia propinquans Bayie. Tvne ( H e d l / 2 ) D'après Buclmian. RAJO-
Type. (Réd. 2 /3) . Cloison d'après H. Don- ^JPf- 0 * « > - 1 < 
ville. BAJOCIEN. 

CIEN. 

FIG. 127. -Sonninia Souierb>i Miller, d'après 
d'Orbigny. (Red. 1 12.) BAJOCIEN. 

F i g i 2 \ \ . — Zurcheria Vbaldi H . Dnuv. 
Type. (Réd. 3/4) . BAJOCIEN. 



PLANCHE XII. 

Harpoceratidae 
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b) Groupe de Witchellia Sayni. 
Witchellia Sayni Haug. Bajocien (z. à Son. Sowerbyi) 

— romanoides Douv. — 

c) Groupe de Witchellia Romani. " J" • • ^ "! ' f " 
Witchellia Romani Opp. — (z. à IF. Romani) 

— complanata Buck. — (z. à Car. Garanti) 
— liostraca Buck. 
— subtecta Buck. 
— crassicarinata Haug. •—• — 

d) Groupe de Witchellia Edouardi (Dorsetensia). 
Witchellia Edouardi d'Orb. — (z. à W. Romani). 

— regrediens Haug. — — 

G E N R E Z U R C H E R I A H . DOUVII.T.É 1 8 8 4 

H. Douvn/r.É, Zone à Amm. Sowerbyi,de Toulon, p. 36 (B. S. G. F., 3 e série, t. X I I I , 
3 884). - [ 5 8 ] 

GÉNOTYPE Zurcheria Ubaldi H. DOUVILLÉ, loc. cit., p. 36, pl. xn, FIG. 8, 8a. 

[Fig . X I I , 1 2 9 ] 

Ammonite très largement ombiliquée, à tours étroits aplatis sur les flancs et 
à région ventrale arrondie, ornée de côtes, ou plutôt de plis légèrement falciformes 
se détachant de l'ombilic sous un angle de 105°, présentant une légère inflexion 
en avant vers le milieu du tour, puis s'atténuant et disparaissant en approchant 
du bord externe. Les côtes sont un peu plus falculiformes sur le bord interne. Test 
couvert de très fines lignes d'accroissement parallèles aux côtes, s'in fléchissant 
fortement en avant près du bord externe, et traversant la région ventrale un peu aplatie 
sur la région médiane en dessinant une courbe régulièrement convexe en avant. 

Dernière loge occupant un peu plus d'un demi tour. 
Selle siphonale courte ; selle externe large et subdivisée en deux parties iné­

gales par un lobe adventif très large ; S1 beaucoup plus longue et presque aussi 
large ; S2 plus simple et de moitié plus courte ; L 1 grand et trifide ; L 2 de même 
forme mais plus court ; un seul lobe auxiliaire. 

Observations. — Ce genre a été rattaché à la tribu des Lissocératidés par 
Douvillé, à cause de l'absence de carène et de la disparition de ses côtes avant 
d'atteindre la région ventrale. Celui-ci fait toutefois remarquer que la cloison 
rappelle beaucoup celle de Sonninia corrugata et que l'ornementation rappelle 
beaucoup celle de Witch. Edouardi, moins la carène. 

Haug (Gatt. Zurcheria, N. Jahr. f. Min., t. II, p. 184 [137]) place le genre 
Zurcheria dans la filiation des Deroceras,toxiàix que Vaceck [356] le réunit aux Hamma­
toceras. 
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Buckman (Inf. Ool., p. 295) rappelle ces diverses opinions et place ce genre 

dans la famille des Amalthéidés, au voisinage des Sonninia. Il les apparente aux 

Haplopleuroceras: la selle latérale supérieure (S 1) élevée, si caractéristique-des 

Zurcheria, s'observe chez Haplopleuroceras, Pienroceras et aussi chez Lissoceras 

Oppelia. 

Espèces Principales : 

Zurcheria pugnax Vaceck 
pertinax Vac. 

- - parvispinata Buck. 
inconstans Buck. 

— Ubaldi H. Douv. 

Aalénien (z. à L. Murchisonœ) 
— (z. à L. concava) 

Bajocien(z. à Son. Sowerbyi) 

Répartition. — Ce genre est compris entre la zone à L. Murchisonœ et la 

base du Bajocien, dans les Alpes de Provence et sur le lac de Cxarde. En Angleterre, 

il est confiné dans la zone à L. concava. 

G F N R I - ; AMPHICERAS GEMMELLARO 1884 

GEMMELLARO, Sui fossili degh strati Terebratula Aspasia délia contrada Rocche 
Rosse presso Galati (Prov. di Messina) Palcrmo ; Typ. Michèle Anduta, 1884, 
p. 26. - - [4 4r] 

GÉNOTYPE JEgoceras œnigmaticum GEMAI., toc. cit., pl. tu, FIG. 12 et 14. 

[Fig. X I I I , 1 3 0 ] 

Coquille discoïdale involute, comprimée sur les flancs ; région ventrale arrondie, 
se rétrécissant graduellement du premier au dernier tour. Elle est ornée sur les 
flancs de stries ou de phs falciformes qui, dans la partie ventrale, s'épaississent et 
s'unissent à ceux du côté opposé en faisant un sinus convexe en avant. Ouverture 
avec des appendices latéraux aigus et un appendice ventral court et arrondi. 

Ligne suturale compliquée avec des lobes ramifiés et des selles découpées. 

L 1 plus long que le siphonal, S1 bifurquée plus longue que la selle externe. Les 

lobes ombilicaux arrivent au même niveau. 

Observations. — Gemmellaro rapproche les Àmphiceras des JEgoceras pleuro-
notum- Cocchï, atanatense Wàhner, etc., du Lias inférieur, qui ont une région ventrale 
arrondie et des tours se rétrécissant progressivement. Les ornements se comportent 
de même dans les deux groupes sur la région ventrale, mais ils sont droits chez 
lEgoceras, falciformes chez Amphiceras. La suture est analogue, mais plus découpée 
chez Amphiceras : les lobes auxiliaires ne sont pas pendants comme dans les Mgoceras. 

Haug (Ammonitengat. Harpoceras [138], p. 34) rapproche Amphiceras de 

Zurcheria H. Douv. 
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Cette famille, très anciennement distinguée, réunissait, à l'origine, toutes les 
formes discoïdes, à ombilic étroit et carène cordée bien développée. D'après Zittel, 
elle comprenait les Oxynoticeras, les Buchiceras, c'est-à-dire tous les « Cératites 
crétacés », les Amaltheus, les Placenticeras, les Neumayria Nik. (non Bayle) et les 
Schlœnbachia. 

Elle fut réduite plus tard dans le Grundziïge (éd. 1915), par Broili qui n'admet 
plus que Oxynoticeras, Amaltheus et Strigoceras. 

Buckman la subdivisait en deux sous-familles : les Amaltheinœ avec Pleuro-
ceras{l) et Amaltheus; les Sonniniinas avec Zurcheria, Sonninia, Witschellia, etc. 

Le Text Book of Paleontology de Hyatt (1900) comprend dans cette famille : 

I. -— Les Amaltheinse avec Amaltheus, Paltopleuroccras. 

IL — Les Zurcherinse comprenant Zurcheria, Haphpleuroceras, Dorsetensia, 
Pseudotropites, Canavarites. 

L'origine de cette famille, longtemps considérée comme descendant des Arié­
titidés, est obscure. M. Spath (Gault Ammonites, p. 14) [305] suppose qu'elle 
dérive des Phyllocératidés par l'intermédiaire de Rhacophyllites, Tragophylloceras 
et Amphiceras. 

É V O L U T I O N DES A M A L T H E I D / E 

BAJOCIEN 

A A L É N 1 K N 

TOAKCIEN 

DOMÉRIEN 

LOTHARINGIEN 

SINEMURIEN 

Zurcheria 

Sonninia Witschellia 

Bajocia 

Haphpleuroceras 

Paltopleuroccras 
Amphiceras " • - Amaltheus 

Tragophylloceras^ 

PlIYLLO CERATI LJAE 

rocera! " T O < W ^ ^ o y é pour un Gastéropode, a été remplacé par Buckman par Paltopleu-

ROMAN 

1 0 



1 4 6 FAMILLE DES A MAI.THEIDJi 

( 1 ) Voir aussi I-'rebokl. 1 . 5 7 J ] • 

G E N R E A M A L T H E U S MONTFORT 1 8 0 8 

MONTFORT, Conchologic systématique, p. 0 0 . 

HYATT, Bull, of the Muséum comparative Zoology, p. 90. —- [131] 

GÉNOTYPE Amaltheus margaritatus MONTF . (non figuré) SOWERBY, Minerai 

Conchology, t. I, p. 5 1 , pl. xvn, FIG. 1. 
(Fig. X I I I , 1 3 1 ) 

Coquille discoïde, À ombilic étroit; tours élevés de section ogivale, plus épais 

vers l'ombilic, pourvus d'une carène médiane cordée; flancs ornés de côtes simples, 

peu saillantes, légèrement sinueuses vers l'ombilic,puis s'infléchissant franchement 

en avant, côtes tantôt lisses, tantôt portant une rangée de tubercules : surface 

du test souvent ornée de lignes spirales. 
Jeune portant des tubercules sur les flancs. 
Ouverture se prolongeant en une longue apophyse ventrale baculiforme. 
Ligne suturale fortement découpée, corps des selles et des lobes étroits avec 

de profondes entailles rameuses. Lobe siphonal plus court que L 1 , mais aussi large. 
Selles À trois phyllites : S1 large à la base ; S 2 beaucoup plus courte et plus étroite. 

Plusieurs lobes auxiliaires. Lobe interne long et à deux 
pointes ; selle primaire asymétrique à deux phyllites. 

Observations. — L'ornementation des espèces de 
ce genre est essentiellement polymorphe; les variations 
en ont été étudiées par Monestier [ 6 G S ] pour Amolth. 

' x •* margaritatus L'espèce fait son apparition À la limite 

n n . 1 9 - ouverture d'Am«itheus d u Pliensbachien et du Domérien par des formes à côtes 
margaritatus d après Quensteat. I 

peu saillantes sans épines ni tubercules, il en est de 

même pour les formes de la base du Domérien qui ne sont pas épineuses. Les 

formes à tubercules développés se trouvent surtout dans la partie moyenne de 

l'étage. Dans les couches de passage au Domérien supérieur, elle est associée à 

Paltopl. spinatum et les côtes tendent à devenir anguleuses. 

Pornpeckj [258] etPrebold [571] pensent qu'une forme analogue À Oxyn. numis­

mate var. coràaium serait l'ancêtre des Amaltheus. La forme radicale, suivant ce 

dernier, serait Amaltheus angulatus Freb. (=- Amm. maculatus angulatus Qu. Schw., 

Jura, pl. xxxiv, fig. 11) de la zone à Ver. Vavoei. 

Pseudoamaltheus FREBOLD 1922 [571, p. 4], 

TYPE Am. lœvis Qu. Schw. Jura, pl. XLII, FIG. 1 - 5 , diffère de Amaltheus 

s. str. par la selle enveloppant le lobe interne qui est trihde au lieu d'être bifide. 

L'ornementation spiralée est plus accusée et la carène moins denticulée. 
[F g . X I I I , 1 3 2 , 1 3 3 ; Fs. Engelharjti 1 3 4 ] 
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Espèces Principales : 

147 

Amaltheus angulatus Qu. em. Frebold 

— m,argaritatus Montf. 

— (Pseudoamaltheus) lœvis Qu. 

— (Pseudoamaltheus) Engelhardti D'Orb. 

Pliensbachien sup. 
Domérien 

SOUS-GENKE Amauroceras BUCKMAN 1 9 1 3 

BUCKMAN, Yorkshire type Ammonites, t II, p. vu. — [n j 

GÉNOTYPE Ammonites ierrugineus SIMPSON. 

[Vid. A. LENLICULARE, F i g . X I I I , 1 3 5 ] 

Diffère à'Amaltheus par l'absence de carène crénelée, la région externe est 
très tranchante ; l'ornementation n'est formée que de fines stries. Suivant Buckman, 
ce serait des représentants dégénérés des Amalthéidés et se trouvant dans le Domé­
rien supérieur. 

Espèces Principales : 

Amauroceras ferrugineum Simps. 

— lenticulare Y. et B. 
— lœve Qu. 

Domérien (z. à A. margaritatus) 

G K N R E PALTOPLEUROCERAS BUCKMAN 1 8 9 8 

(= Pleuroceras Hyatt 1868} 

BUCKMAN, Jurassie Times (Quart* J. Geol. Soc., t. LIV, p. 453). — [558] 

GÉNOTYPE Ammonites spinatus (Brug.) D'OBBIGNY, Pal fr. Jur., pl. n i . 

[F ig . X I I I , 1 3 6 ) 

Coquille à ombilic assez large, pourvue d'une carène crénelée limitée par 
deux sillons de profondeur variable. Section des tours quadratique, flancs faible­
ment arrondis, portant de fortes côtes simples, espacées, portant un tubercule 
près du bord externe et se recourbant fortement en avant à partir de ce tubercule ; 
les côtes se terminent près de la carène et portent un deuxième tubercule situé 
au bord du méplat de la région externe. 

Ligne suturale avec un lobe siphonal à peine plus étroit que L 1 . mais presque 
aussi long. L 1 large, terminé par trois grandes branches subégales assez grêles ; 
L s beaucoup plus étroit et plus court. S1 large, divisée par trois lobes accessoires 
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augmentant de longueur des parties externes aux parties internes ; S2 arrondie, 

un peu plus étroite et divisée inégalement en six feuilles. l r e selle aux. très 

étroite, lobes auxiliaires obliques. 

Espèces Principales : 

Paltopleuroceras spinatum Brug. Domérien supérieur 
hawkerense Y . et B. — — 

G E N R E HAPLOPLEUROCERAS BUCKMAN 1 8 9 1 

BUCKMAN, Inferior Oolitc Ammonites, p. 299. 

GÉNOTYPE Hapfopleuroceras subspinatum BUCK. Inf. Ool,, pl. XLix , FIG. 5-6 ; 

pl. LI, FIG. 1-10. 

| F i B . X I I I , 1 3 7 ] 

Coquille discoïdale comprimée, carénée et pourvue de sillons, tours à section 

plus haute que large, quadratique, légèrement arrondis sur les flancs. Ornemen­

tation formée de côtes droites infléchies vers l'avant, portant deux épines, l'une 

près du bord interne, l'autre sur le côté externe du flanc. Côté ventral portant une 

carène costulée, striée ou finement crénelée. 
Ligne suturale : L 1 trifurqué ; S1 plus haute que les autres ; L a ébranché. 

Observations. — Le genre Haphpleuroceras a été rangé par Buckman dans 
la famille des Sonnininœ qu'il rattachait aux Amattheidse. D'une part, cet auteur 
rapproche le génotype de Paltopleuroceras hawskerense avec lequel il a beaucoup 
de rapport et de l'autre, il le rapproche de Zurcheria pupiax Vaceck, de l'Aalénien 
moyen qui possède deux rangs de tubercules, mais une très faible carène. 

Haphpleuroceras et Zurcheria auraient un ancêtre commun donnant deux 

branches : Tune, progressive, avec développement graduel d'une carène rudimen-

taire, puis d'une carène à bords aplatis se déprimant plus ou moins, donnant 

naissance à un sillon, on aboutirait ainsi à Haplopl. subspinatum. L'autre, régressive, 

donnerait Zurcheria pugnax. 

Deux espèces de la zone à L. concava: 

Haphpleuroceras subspinatum Buckm. 

— mundum Buckm. 
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G E N R E BAJOCIA BRASIL 1 8 9 5 

GÉNOTYPE Bajocia Farcyi BRASIL, Ceph. nouv. ou peu con. des Et. jurass. de 

Normandie (Bull. Soc. Gêol. Normandie, t. XVI , 1892-95), p. 11, pl. m , FIG. 9-11 [19]. 
[Fig . X I I I , 1 3 8 ] 

Coquille très comprimée, à tours plus larges que hauts, non carénée de section 
quadrangulaire. Au diam. de 26 mm. 65 côtes droites se terminent brusquement 
à l'angle formé par les flancs et l'aréa ventrale, celle-ci est lisse, légèrement convexe. 

Cloisons simples. Lobe siphonal assez profond, divisé en deux par une petite 
selle. Lobes lat. divisés en trois branches peu profondes. Selle externe et selles 
lat. très simples, carrées. 

L'échantillon type du Bajocien supérieur de Sully est rapproché par Brasil 
de Dorsetensia, formant un rameau issu de Haplopleuroceras. Gennevaux en a 
retrouvé un exemplaire au Pic Saint-Loup (Hérault) [637], pl. m, FIG. 6. 

INCERTtâ SEDIS 

G E N R E THAMBOCERAS H . DOUVILLÉ 1 9 1 6 

Henri DOUVILLÉ, Les terrains secondaires du massif du Moghara, p. 2 2 . — 1432] 

Forme unique : Thamboceras m! ru m IL Dorv. , loc. cit., pl. n, FIG. 11, 12. 
[Fig . X I I I , 1 3 9 ] 

Coquille à région siphonale bicarénée, côtes rayonnantes et légèrement inflé­
chies vers l'avant dans la région externe. Cloison rappelant celles des Amaltheus 
et des Oxynoticeras. Lobe siphonal très ouvert rappelant celui des Oxynoticeras, 
ressemblance due à la forme très aplatie de la coquille. Deux lobes latéraux qui 
semblent bifides. 

La position du genre est incertaine, peut-être est-elle voisine des Amalthéidés, 
peut-être des Schlotheimiidés ? 

Cette espèce provient de la base du Bajocien du massif du Moghara (péninsule 
du Sinaï), où elle accompagne Ermoceras IL Douv. 
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F I G . 130. — Amphiceras ttnigm&ticam Gem. 
Type. (Red. 1 /1 ) . B A . J O C I E N I N F É R I E U R 

F I G . 132, 133. — Amaltheus ((Pseadoamal-
theat) Imvi, Qu. Type (Réd. 1/1)- DoM/-
I I I E N . 

F I G . 134. — Am. (P&eudoamaltheus) Enge-
Ihardti d'Orb. (Réd. 2 / 3 } . D O M É R T E N . 

Fin. 131. — Amaltheus margaritatus Mont, 
d'après Wright (Red. 114). D O M É R I E N . 



PLANCHE XIII. 

Amaltbeidœ, Oppeliidœ 



FAMILLE DES OPPELIIDA. H. DOUVILLÉ 

Parmi les plus importantes familles du Jurassique, tant au point de vue de 
sa grande extension stratigrapnique, que des nombreux genres qui s'y rapportent, 
la famille de.> Oppeliidés est l'une des plus remarquables et aussi celle où les subdi­
visions multipliées à l'excès sont des plus difficiles à délimiter. 

Cette famille correspond à l'ancien genre Oppelia créé par Waagen, qui,dès 
1869, en avait montré les principales affinités et qui, dans son travail intitulé 
« Die Formenreihe des Ammonites subradiatus », [358] avait ouvert l'ère si féconde 
des travaux phylogénétiques relatifs aux Ammonites. 

Le genre Oppelia fut bientôt admis : en Allemagne, par Zittel, en Autriche 
par Neumayr, en France, par Fontannes et de Grossouvre. 

Trop compréhensif, comme tous les genres de Neumayr et de Waagen, il fut 
bientôt démembré et constitua une famille que Henri Douvillé définit, en 1890, 
dans son cours autographié de l'École des Mines sous le nom de famille des Oppe­
liidés [547]. 

Munier-Chaimas [197], se préoccupant de la question de la sexualité chez les 
Ammonites, institue dans cette famille un certain nombre de genres, sans malheu­
reusement les définir. Quelques-uns ont pourtant été adoptés par la plupart des 
paléontologistes. 

Dans le Jura, les Oppeliidés ont été l'objet d'études détaillées de de Loriol, 
de Girardot et de Rollier [183, 184, 185, 1S6, 279, 387]. En Savoie, Parona et Bona-
relli [244] mettent en évidence le groupe des Hecticoceras, ainsi qu'un certain nombre 
d'autres genres. 

Une importante monographie fut consacrée aux Oppelia du Jurassique moyen 
par François Favre (1893) [92]. Ces études ont été plus tard reprises par Robert 
Douvillé [60,61], dans une note de très grande valeur, puis dans une Monographie 
des espèces de ce groupe recueillies sur la côte normande, publiée par la Société 
géologique de France. 

Les Oppeliidés du Tithonique et de l'Infracrétacé ont été principalement 
étudiés par Zittel [372, 373], Kilian et surtout TJhlig [349, 350, 351]. 

Steinmann [377] émit des opinions contestables sur l'origine des Oppeliidés. 
Rollier [275, 276, 387] modifiait, de son côté, les idées émises jusqu'à ce jour 

sur les Oppeliidés jurassiques et distinguait sous des noms nouveaux des genres 
souvent bien peu distincts les uns des autres. 

Dans sa grande Monographie consacrée au Jurassique de l'Inde, M. Spath [374] 
discute l'origine de cette famille, sans arriver à des conclusions bien nettes et la 
considère comme provenant de souches diverses : 
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Les unes, comme les Oppelîa au sens restreint, seraient issues des Lissocératidés, 
tandis que Streblites et Tarameîiiceras se rattacheraient au point de vue génétique 
aux Haplocératidés. Ce savant groupe les Oppeliidés en sept sous-familles distinctes : 
OPPKLIINAE, PHLYCTICERATINAE, BONARELLINAE, HECTICOCEBATINAE, OCHETO-

CERATINAE, T A R A M E L L I C E R A T I N A E , S T R E B L I T I N A E . 

Diagnose de la famille. — Il est fort difficile de donner une diagnose géné­
rale de cette famille si polymorphe. R . Douvillé y a renoncé avec raison, en disant 
que la définition d'une famille doit être phylogénique et non morphologique, les 
caractères tirés uniquement de l'aspect extérieur de la coquille conduisant à rappro­
cher des groupes d'origine très diverses dont le faciès extérieur résulte souvent 
de phénomènes de convergence. 

Quoi qu'il en soit, il me paraît cependant possible, en se tenant dans les grandes 
lignes, de donner une idée générale de cette famille. 

Ce sont des Ammonites à test généralement mince, à enroulement tantôt 
normal, tantôt scaphitoïde, mais jamais déroulées. La section souvent tranchante, 
mais aussi arrondie, avec une carène peu saillante. L'ornementation, habituellement 
peu accusée, consiste en côtes fîexueuses peu saillantes et en tubercules externes 
parfois allongés longitudinalement. I n sillon plus ou moins développé, souvent 
absent, s'observe au milieu des flancs. La carène est continue ou crénelée. 

Toutes les espèces sont pourvues d'un aptychus. 
La ligne suturale est très constante et se reconnaît à la prédominance habi­

tuelle de S 2 sur S 1 ; le nombre des éléments auxiliaires varie de trois à cinq. 

Formes œcotraustiques. — Dans un assez grand nombre de formes, le 

dernier tour est plus ou moins réfracté ; Munier-Chalmas les avait désignées sous 

le nom de formes scaphiioïdes. Elles sont habituellement de petite taille et leur 

ouverture possède des prolongements latéraux ou apophyses jugales, souvent 

élargies en forme de spatules ; elles ont été réunies par Waagen dans le genre 

(Ecotraustes. 
[Fig. X I I I , 1 4 0 ] 

Quenstedt émet l'idée que la présence de ces apophyses, qui existent chez 
certains individus, à l'exclusion d'autres, pourraient provenir de différences sexuelles, 
conception que Munier-Chalmas, en 1892, a cherché à généraliser [197]* U admet 
que toutes les formes géniculées sont des mâles correspondant à une forme femelle 
plus grande et sans apophyses jugales : 

(Ecotraustes genicuïaris Waag. serait le mâle de Oppelia subradiata Sow. 
Œc. stenorhynehus Opp. -— — de Opp. arolica, etc. 

Cette observation est appuyée sur le fait que chez les Céphalopodes actuels, 

le mâle est toujours plus petit que la femelle. 
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Rollier à son tour [275] admet ces idées et cherche à établir les relations sexuelles 
suivantes : 

formes mâles : Formes femelles : 

Œcotraustes Kobyi de Lor. Oxycerites hersilia d'Orb. 

Amm. stenorkyncus Opp. Trimarginites arolicwt Opp. 

Amm. subclausus Opp. Ochetoceras canaliculatum v. Buch. 

Oppelia subclausa de Lor. non Opp. Ochetoceras Henrici d'Orb. 

Amm. rauracus Mayer Ludwigia delmontana Opp. 

Rollier n'admet pas l'idée de Mu nier-Ch aimas que Creniceras soit le mâle 
de Neumayriceras et chercherait plus volontiers les deux sexes parmi les formes 
crénelées. 

Robert Douvillé [60, 61] indique qu'à la famille des Oppeliidés se rattachent 
un certain nombre de formes œcotraustiques attribuées arbitrairement aux genres 
Œcotraustes Waag., Creniceras Mun.-Ch., Glochiceras Hyatt. 

Les genres Horioceras et Creniceras paraissent bien avoir une individualité, 
mais Œcotraustes devrait disparaître. 

M. Eugène Lemoine [174] a montré que chez les Hecticoceras, on trouve tous 
les termes de passage entre les formes à enroulement normal et ceux possédant 
l'enroulement scaphitoïde. L'opinion de Munier-Chalmas au sujet du dimorphisme 
sexuel me paraît ainsi assez contestable. 

Extension stratigraphique. — La famille apparaît dans le Bajocien moyen 
avec Oppelia s. str. et acquiert un rapide épanouissement dans le Bathonien et 
le Callovien dans lesquels existent, outre les formes à enroulement normal, les 
espèces scaphitoïdes dont Waagen avait fait le genre Œcotraustes. 

Pendant l'Oxfordien, les Oppeliidés sont encore nombreux et l'on voit appa­
raître Ochetoceras et Taramelliceras. Ce dernier genre est particulièrement abon­
dant dans le Kimméridgien et diminue dans le Tithonique pour n'être plus repré­
senté dans l'Infracrétacé que par des formes isolées dont la plus récente a été 
trouvée par Kilian, dans l'Hauterivien des Basses-Alpes [157] a ) . 

Au Kimméridgien supérieur apparaissent les Strebliies, représentés encore 
par quelques rares espèces dans le Valan'ginien après lesquelles le groupe s'éteint. 

On a rattaché aux Oppeliidés les formes aptiennes du groupe de Amm. nisus 
d'Orb. pour lequel a été créé le genre Aconeceras Hyatt 1903, puis Adolphia Stolley 
1907 (voir plus loin, dans la famille des Desmoceratidœ). 

M. Spath [330] constate que Aconoceras a la priorité sur Adolphia et estime 
que ce genre n'a rien à voir avec les Oppelidés et se rattacherait plutôt aux Desmo-
ceratidés. C'est dans cette dernière famille que je placerai ce genre. 

(1) Celte trouvaille est encore unique et malgré l'opinion rie Kilian, elle me parait encore contestable. 
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EXPLICATION /)/•: LA PLANCHE XIV 

F [ ( . 1 4 o _ Oppc/.o rOxycer.teri «pwfaiifa* OPP-
Tvpe (Red ' /2... Cloison d'après F. Favre. 

BATHOMEN 

Fie. 141 — Htcticocerai hecticum Rein. 
S-après d'Orbigny. ( R M . 2 /3) . Cloison 
,1'après lî. l.emoine. CALLOVIEN. 

r i r > _ Hecticocera, hecticum Rein. 

' Type. (Réd. 1/1). CALLOVIEN 

Fie 146 - Hecticocera» punctatum Rein. 
' Type. (Réd. 1/1). CALLOVIEN 

., 1 4 7 _ Hecticoceras lunula Rein. 
' Type. (Réd. 1/1). CALLOVIEN 

L L F , 1 4 3 . - Oppelia (Par<zcotraustes)serri-

ï;r« V * * Type. (Red. 1 / 1 » . BATHO-

NIEN. 

F i r 1 4 S — Bonarellia bipartita d'Orb. 
Type ( R M . 3 /4). Cloison d'après R . Don-
ville. OXFORDIEN. 

, , l r 1 5 0 _ Ocketocera* canaliculafxmOpp. 

Tvpe (Réd 2/3) . CJoisond-apresd'Orb.Kny. 

OXFORDIEN SUPÉRIEUR. 

F | r i4<, — Bonarellia Baugieri d'Ol'b. Type. 
(Réd. 1 / D - OXI'OKDIKN-

Fie 153. - SIWMIÏM lithographies Opp. 
Type de Quenstcdt. (Zmg»!«f«* nndui). 
(Réd. 2 / 3 ) . TITHONIQUE. 

ites) aroîica Opp. 
Fir r>l. ^ OppeUa(TrimargtmtesJ aro^a,, 

Type. (Réd 2/3) . OXFORDIEN SUPÉRIEUR-

1 « « . OPP. Type. (Réd. 2 /3 ) . OXPORDIEN 

SUPÉRIEUR. 

F.r 154 — Strebtites tenailobatas Opp. 
d:apr7s'FonlanneS. (Réd. 2 /3) . KIMMER.»-

OIEN INFÉRIEUR. 

F . _ , 5 5 TarameUiceras (Acanthoceites) 
r i ^ b p P . (Réd. 1 /2 ) . CALLOVIEN SUP,. 
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Toutefois, dans le Vraconnien et le Cénomanien, les espèces rattachées aux 
Forbesiceras par Kossmat et Pervinquière pourraient peut-être descendre d'Oppe-
liidés plus anciens. 

R. Douvillé résume schématiquement révolution du groupe de la façon sui­
vante : 

Bajocien supérieur etBathonien inférieur : Évolution lente du tronc principal. 

Bathonien supérieur : Période de mutabilité soudaine et 

considérable. Continuation du rameau 
principal, Apparition des deux rameaux 
Hecticoceras et Oppelia arrondies. 

Du Bathonien supérieur à l'Oxfordien 

supérieur : Le tronc principal et les deux rameaux 

précédents évoluent parallèlement. 

Oxfordien supérieur : Nouvelle période de mutabilité : 

Hecticoceras disparaît ; le tronc principal 
est relayé par Ochetoceras, les Oppelia 
arrondies par Taramelliceras. 

Kimméridgien : Nouvelle période de mutabilité : 

apparition de Streblites) disparition de 
Streblites au sommet de l'étage 1 0. 

Origine des Oppeliidés. —- Cette origine est encore des plus douteuses. Appa­
raissant brusquemment dans le Bajocien, cette famille est essentiellement, pour 
Haug, une famille cryptogène dont les ancêtres basiques sont inconnus. 

Se basant sur la forme générale de la coquille, les Oppeliidés ont été rapprochés 
par divers paléontologistes, Rollier en particulier, des Harpocératidés. Spath admet 
une origine polyphilétique [374]> les fait dériver de quelque souche détachée des 
Phyllocératidés, de même que les Harpocératidés et se spécialisant dans des directions 
différentes. Il en serait de même des Lissocératidés qui formeraient un tronc voisin. 

Je rattacherai à cette famille, mais comme des troncs distincts : Les Stringo-
ceras s'étendant du Bajocien supérieur au Callovien et d'autre part les Lissoceras, 
dont les affinités avec cette famille semblent plus certaines. 

Répartition géographique. — Les espèces de cette famille semblent avoir 
une répartition assez générale ; toutefois, elles paraissent plus abondantes dans 
les faciès méditerranéens, surtout pendant le Jurassique supérieur où elles sont 
presque inconnues dans le bassin parisien, sans doute à cause d'une différence 
de profondeur des mers 

(1) Sauf l'exister, 
P O C e d ' U n T a r n ™ " ™ » * typique dans l'Hauterivien de la B é B o e , signalé par K i l i a „ . 
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G E N R E O P P E L I A WAAGEN 1869 

WAAGEN, Formenreihc des Amm. subradiatus, p. 2 5 0 ( 7 2 ) . — [358] 

GÉNOTYPE Ammonites subradiatus SOWERBY, Minerai Conchology, t. V, p. S3, 

pl. xx , FIG. 1-5 n \ 
[Fig. X I I I , 141 

Diagnose originale. •— Formes jeunes avec des oreillettes scssiles ou pédon-
eulées ; les adultes n'ont que des oreillettes sessiles qui ne sont que faiblement 
indiquées. Côté ventral, sur toute la coquille et parfois sur la chambre d'habitation, 
arrondi, sans carène ni tranchant. Côté ventral du bord buccal se terminant 
toujours par une lèvre arrondie. Aptychus volumineux, fortement plissé, recouvert 
sur son côté interne, couche mince de concholine fortement adhérente. 

La plus ancienne forme est Opp. subradiata d'où dérivent, en ligne directe, 
toutes les espèces. Le genre comprend les branches des fiexuosi et des tenuiJobati. 
Ln autre groupe de formes peut également se rattacher à ce genre, figurées sous 
le nom de 0. psihdiscus et les espèces voisines [0. Erato, elimata> etc.). A ce groupe 
se rattachent aussi Opp. fiaïar, lophota et quelques autres espèces. 

Observations. — Neumayr élimine du genre les formes se rattachant au 

genre Haploceras, qui venait d'être créé par Zittel et reconnaît six rameaux 

distincts. Précisé par Waagen [645], de Grossouvre [109, n i ] , Favre [92], Vaceck 

[35 6] et J. Roemer, le genre Oppelia a ensuite été subdivisé par Rollier [387], 

qui constitue : 

Oxycerites ROLIER, 1909 [632], p. 6 1 1 . 

TYPE Ammonites aspidoides Opp., Pal. Mitth., pl. Xi/vn, FIG. 4 a-b. — 

Bathonien supérieur. 
[Fig. XIV, 142] 

Alcidia ROLLIER [275], p. 278. 

TYPE Amm. subdiscus D'ORB., Pal. fr. Jur., pl. CXLVI, FIG. 1-3. — Bathonien. 

Petitclercia ROLLIER 1909 [632], p. 621. 

Cette section comporterait, d'après Rollier, des Oxycerites « ornés de côtes 

granuleuses comme Am. mirabilis de Gross. ; A. Petitclerci de Gross. ; A. Guembeli 

Opp., etc. ». 

Oxycerites et Alcidia n'ont pas été admis par R. Douvillé. 

M. Spath, dans sa sous-famille des Oppelinas, élimine Oxycerites, mais conserve 

Œcotraustes Waag. et Alcidia Rolher et ajoute : 
( 1 ) Buckman ( [ n ] , t. I I I , p. 2 5 ) indique que A. subrcidiatas Sow. est dilïérente de celle de W a a g e n et propose 

d'appeler cette dernière Oppelia Waayrni. 
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Parœcotraustes SPATH [374], p. 78 . 

TYPE Œcotr. sem'gerus WAAG., Formen Reine, p. 227, pl. xx, FIG. 8. — 
Bathonien. 

[Fig. X I V , 1 4 3 | 

ProtCBCOtrau&tes SPATH [374]. p. 78 . 

TYPE P. dundriensis (Woodw.) SPATH, Kachh, pl. ix, FIG. 7. — Bajocien 
(z. à 0. Sauzei). 

Paralcidia SPATH [374], p. 7 9 . 

TYPE Par. Khengari SPATH, Kachh, pl. x, FIG. 7. — Callovien supérieur. 

Je pense qu'il convient d'en revenir à la conception de R. Douvillé et de consi­
dérer comme Oppelia s. str. les formes dont on peut donner la diagnose suivante, 
considérant les groupes précités comme des sections. 

Ammonites discoïdes, à ombilic étroit, dont la plus grande épaisseur se trouve 
au voisinage de l'ombilic ; les flancs légèrement convexes s'amincissent vers la 
région externe qui est arrondie ou tranchante, mais sans carène distincte. L'orne­
mentation consiste en faibles côtes en forme de croissant, très espacées, visibles 
seulement sur le tiers externe. Entre ces côtes peuvent s'intercaler quelques costules 
n'existant qu'au voisinage de la région externe, mais pouvant manquer. 

Suture à éléments toujours nombreux, au moins cinq selles. Selle ventrale 
massive, souvent aussi large à la base que S1 et S2, bordée par deux lobules dont 
la divergence est très variable. S1 toujours plus large à la base que les autres selles, 
ce caractère pouvant s'atténuer et même disparaître avec l'âge. S1 est normalement 
divisée en deux par un lobule accessoire. S2 généralement plus haute et plus mince 
que S1. Selles accessoires régulièrement décroissantes jusqu'à l'ombilic, de telle 
sorte que leurs sommets sont tous à peu près tangeants à la droite, reposant sur 
les selles S 1 et S a. Lobes à terminaisons impaires. 

Espèces Principales : 

Oppelia prœradiata H. Douvillé 
subradiata Sow. 

-— (Oxycerites) aspidoides 
— fusca Waag. 

— yeovillensîs Roll. ( = Op. fusca 
Waag., pl. xvi, fig. 6 excl. al.) 

— callùviensis Par. et Bon. 
— praehecquensis R. Douv. 
— Hersilia d'Orb. 
— Eucharis d'Orb. 

Bajocien (z. à E. Sauzei) 
--- (z. à Gar. Garanti) 

Bajocien sup. à Bathonien 
Bathonien 

Bathonien inférieur 
Callovien 

Oxfordien (z. à C. Lamberti) 
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Répartition géographique. — Les Oppelia sont abondantes du Bajocien 
à l'Oxfordien dans le bassin anglo-parisien, niais cependant moins fréquentes 
en Angleterre, dans le Callovien et l'Oxfordien du Massif du Jura, la bordure 
du Massif Central et la région subalpine. On en connaît dans le Bajocien et le 

Bathonien de Pologne. 
Hors d'Europe, un certain nombre de formes ont été signalées dans l'Oxfordien 

de Syrie et le Callovien de l'Inde. Dans l'Amérique du sud, les Oppelia sont parti­

culièrement abondantes au Chili, dans le Callovien. C'est dans le même étage que 

d'assez nombreuses formes sont connues du Xord de l'Afrique (Algérie, Maroc) et 

de Madagascar. 

GI£NKK- H E C T I C O C E R A S BONARELLI, 18<J3 

BONARELLI, Novum genus Ammonidarum (Bull. Soc. Malacoîogica italiana, 
t. XVIII, Pisa, 1893), p. 77. — [399] 

GÉNOTYPE Nautilus hecticus REINECKE, Maris protagaei Nautilos et Argo-

nautas vulgo cornua Ammonis, Cobourg 1818, pl. iv, FIG. 37 (à peu près inuti­

lisable [277]). 

Ammonites hecticus D'ORBIGNY, Pal. fr. Jur., pl. CLTI, FIG. 1, 2 (non 3-5). 

[F ig . X I V , 1 4 5 , 1 4 6 pimckdum HCÎJL, 1 4 7 itinuhi Rein.) 

Diagnose originale. — Amm. (fam. Oppeliidœ) testa discoidea, compressa 

carinata ; anfractibus com/pressis, plerumque subïnvolutis, convexiusculis, transver-

sim costatis, costis interne plerumque raris nodosis in medio anjractunm plerumque 

bifurcatis ; dorso carinato ; carina intégra; peristoma aurigero ; ombelico lato ; deptis 

lateribus 6-4 lobatis, sella dorsali aurigera. 
Suture avec un lobe siphonal d'un tiers plus court que L 1 avec deux pointes 

écartées mais peu distantes du front très large de la selle siphonale correspondante. 
L 1 plus profond que le lobe siphonal large, avec une longue pointe médiane à méta-
mères généralement symétriques, L 2 et lobes auxiliaires décroissant régulièrement 
de hauteur. Selle externe plus basse que S1 divisée en trois folioles inégaux par 
deux lobules accessoires. 

Observations. -— Le genre Hecticoceras, pourtant bien homogène, a subi de 
nombreuses coupures. Bonarelli créait en même temps à titre de sous-genre : 

Lunuloceras [399J, p. "7. 

TYPE Ammonites lunula REIN., pl. iv, FIG. 35-36 ; Zieten Verst. Wiïrt., 

pl. x, FIG. 11. 
[ F i 9 . X I V , 1 4 5 | 

La suture a des selles plus rétrécies à la base et des lobes étranglés à la base 
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donnant une forme trapézoïdale à chacun des éléments. L'ensemble est plus 
découpé que dans le groupe Hecticum (E. Lemoine [174]). 

Rollier sépare : 

Brightia R O L X I E H 1U22. [27g] 

TYPE Hecticoceras nodosum Box. [399]. p. 94 ( = A. Hecticus nodosus, Qu. 
Ceph., pl. vin, FIG. 4 à 6). — Callovien. 

Buckman propose : 

Putealïceras B U C K . 1922. Type Ammonite (sans diagnose [n]). 

TYPE Putealïceras putealis LECK., pl. ccxcvn, t. IV. — Callovien. 

De Tsitowitch [729] et Spath adoptent ces différents sous-genres-; ce dernier 
ajoute les suivants : 

Hecticoceratoides SPATH 1924 [333J, p. 5. 

TYPE H. suborientalis SPATH, Kachh, pl. xin, FIG. IL — Callovien. 

Kheraites S P A T H 1924 [374], p. 101. 

TYPE Harpoceras crassefalcatum WAAG. Kutch, pl. xn, FIG. 6, 7. — Callovien. 

Pseudobrightia SPATH 1925 [374], p. 101. 

TYPE Ps. dhosaensis SPATH, Kachh, pl. xui, FIG. 10. — Callovien. 

Prohecticoceras S P A T H 1925 [374], p. 100. 

TYPE Hecticoceras retrocostatum deGitoss. [109], pl. m , FIG. 8 a-b. — Bathonien. 

Eugène Lemoine, dans son important emonographie (Essai d'évolution du g. 
Hecticoceras [174]) n'admet pas cette subdivision du genre. Celui-ci est, selon lui. 
nettement caractérisé par une suture qui, tout en ayant les caractères généraux 
des Oppelia, s'en distingue par une forme plus massive des selles et des lobes. La 
selle siphonale est auriculée comme chez Oppelia, mais tandis que dans ce dernier 
genre, la ligne joignant les auricules est rigide et sensiblement normale à la direc­
tion de la ligne siphonale, elle est toujours convexe dans Hecticoceras et les auricules 
sont toujours au moins aussi élevés que le milieu de la selle. 

L'ornementation de la coquille peut varier dans de grandes proportions, 
mais la cloison reste constante pour une espèce donnée. 

D'après R. Douvillé, l'ombilic s'accroit, du Bathonien au Callovien, 
mais à partir de cette époque, E. Lemoine a pu constater que l'ombilic diminuait 
progressivement et les formes oxfordiennes sont plus étroitement ombiliquées 
que celles du Callovien. 
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Espèces Principales : 

Hecticoceras Haugi Pop.-Hatz. Bathonien sup. 
— hecticum Rein. Callovien 

— Girodi Bon. — 
Hect. (Prohecticoceras) retrocostatum de Gros. Bath.-Callovien inf. 

— (Lunuloceras) lunula Rein. Callovien 
— — punctatum Stahl. Callov.-Oxfordien inf. 

— — p$eudopunciatum Bon. Callovien 

— metomphalum Bon. 

— (Kheraites) crassifalcatum Waag. 

Répartition géographique. — Ce genre a une très grande aire de disper­

sion et ses espèces sont liées aux formations néritiques. En Europe, les Hecticoceras 

sont fréquents du Bathonien moyen à l'Oxfordien inférieur (Bassin anglo-parisien, 

Callovien des Deux-Sèvres et de Normandie, Oxfordien de Normandie, Callovien 

du Jura et de Savoie, bordure du Massif Central, cuvette germanique, Pologne 

et plate-forme russe, bord de la Meseta ibérique). 
En Afrique, on en rencontre sur les bords du continent bético-riffain. 

Des espèces analogues à celles d'Europe ont été décrites par Waagen et Spath, 

dans l'Inde au voisinage du bord du continent de Gondwana et sur l'autre rive de 

ce continent, à Madagascar. 
En Amérique du Sud, on les a rencontrés dans le Jurassique moyen de la 

Cordillère des Andes. 
Suivant E. Lemoine, on ne les retrouve pas au delà d'une bande limitée par 

50° de latitude N. et S. Ce sont donc des espèces de mers chaudes. 

G E N R E BONARELLIA COSSMAN 1 8 9 8 

(=• Distichoceras M uni er-Chai mas 1892) 

MUNIER-CHALMAS, Comptes rend. som. Soc. Géol. Fr., 3 e série, t. X X I , 1892, 

p. CLXXI, note 5. — [197] 

COSSMANN, Revue de Paléozoologie, t. II , p. 77. — [45] 

GÉXOTYPE Ammonites bipartitus ZIETEN, Die Versteinerungen Wtirtembergs, 

p. 18, pl. xvn, FIG. 6. 
[Fig. X I V , 1 4 8 , d'après d'Orbigny] 

Pas de diagnose originale, faite par R. Douvillé. 
Coquille lisse et non carénée jusqu'au diamètre de 1 cent., prenant ensuite 

deux rangées de tubercules placés de chaque côté d'une carène peu élevée. Flancs 
un peu convexes, ornés de petites côtes flexueuses, visibles surtout dans la région 
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externe du tour, une ou deux costules correspondent à chaque tubercule et dans 
l'adulte, deux côtes. Chez les grands individus, les côtes disparaissent en se rappro­
chant de l'ouverture. Au milieu des flancs existe une côte spirale située sur le point 
de rebroussement des côtes ; elle apparaît et disparaît avec celles-ci. 

Suture : S1, S2, S3, etc., hautes, étroites et carrées du bout de même que L 1 , L 2 . 
L'ensemble de la ligne de suture est finement mais très peu profondément découpé. 
La prédominance de S 2 sur S1, Tétroitesse relative des selles et la grandeur régu­
lièrement décroissante des selles secondaires font de cette forme un Oppelidé très 
net et le rapprochent vraisemblablement des Oppelia s. str. 

Observations. —- Cossman constate que Distichoceras fait double emploi avec 
Distichocera, genre de Coléoptères bien antérieur et lui substitue Bonarellia. 

Le type du genre est considéré comme la forme femelle (THorioceras Baugieri 
d'Orb. (Horioceras Mun.-Chalm., 1892 [197]. sans diagnose.) 

I F I G . X I V , 1 4 9 ] 

Spath établit une sous-famille des Bonarellina? et y rattache : 

Sindeites S P A T H 1 9 2 8 ( K A C H H [374], P . 9 7 ) . 

TYPE Sindeites Waageni SPATH, Kachh, pl. x, FIG. 8 a-c ; xn, FIG. 6 ( - - Oppelia 
orientait*y Waag. pars (non Sow.). 

Subbonarellia S P A T H 1 9 2 8 ( K A C H H [374], P . 93). 

TYPE Oppelia nurrhaensis WAAG., Kutch, pl. xiv, FIG. 4-, cxcl. al. 

Il paraît résulter de la très longue discussion de Spath, à propos des Bona-
rellina1, que les divers genres qu'il institue dérivent des Alcidia Kollier, du Bathonien. 
Les espèces peu nombreuses de ce genre sont cantonnées dans l'Oxfordien. 

G E N R E O C H E T O C E R A S H A U G 1 S . 8 Ô 

E. H A T I G , Beitr, z, C I N . Monogr. der Ammonitengattinig Harpoceras, p. llfi. — [138[ 

GÉNOTYPE Ammonites canaliculatus V. Brcn, Petrif. remarquables, pl. 1 , 
FIG. 6-8 ; OPPEL, Paleontologische Mittheilungen, p. 157, pl. LI, FIG. lS. 

|F ig . X I V , 1 5 0 ] 

Coquille à quille très saillante et souvent tranchante, finement crénelée, mais 
non bordée de rainures ni de carènes périphériques. Côtes falciformes sans nodo­
sités, très recourbées, produisant au milieu des flancs un sillon. Suture très fine­
ment découpée. 

Observations. — Cette diagnose donnée par Zittel pour le groupe des cana-
lieulati est adoptée par Haug pour son genre Ocketoceras. 

Les paléontologistes s'accordent en général pour faire descendre Ocketoceras 



162 FAMILLE DES OPPELIWM 

de Oppelia par l'intermédiaire de formes telles que Opp. Hersilia de l'Oxfordien 

inférieur. 

Rollier a distingué des Oppeliidés proprement dites : 

Trimarginites ROLLIER [032], p- 12. 

TYPE Ammonites trimarginatus Oppel, Pal. Mitth. [238], p. 15.9, pl. 1,, iig. 2 a-b. 

[Fig . X I V , 1 5 1 aroticus] 
Ce sous-genre qui diffère surtout par l'existence de trois carènes, caractère 

apparaissant déjà chez Opp. villersensis, d'après R. Douvillé, et par l'effacement 

des côtes. Le caractère invoqué par le même auteur pour distinguer les Ochetoceras 

qui est le rebroussement des côtes sur la région de la coquille qui portait les 

languettes, me semble très rationnel. 
Campylites (Mayer-Eymar) ROLLIER [279]. p. 360. 
TYPE Amm. delemontanus Opp. Pal. Mitth. [238], pl. LIV, FIG. 3 a-b. 

[Fig , X I V , 1 5 2 ] 

Spath ajoute les deux sections : 

Neoprionoceras SPATH 1928 (Kachh [374], p. 128). 

TYPE Oppelia Girardoti de Lor. 

Eochetoceras SPATH 1898 (id., p. 128). 

TYPE Ammonites tiersilia d'Orb. Types du Prodrome [755], t. II, p. 40, 

pl. XLIV, FIG. 12-13'". 
Spath, Somaliland [291], p. 115, indique que le g. Ochetoceras, défini par 

Marjorie 0 . Connel, n'est pas un groupe naturel. 
Le savant paléontologiste anglais tend à démontrer que les Ochetocératidés 

sont intimement liés, d'une part aux Oppelia s. str. et aux Hecticoceras de l'autre; 

ils formeraient un ensemble d'espèces homéomorphes d'origines diverses où la 

tricarination et la costulation deviendraient de plus en plus accusées à mesure que 

l'on s'adresse à des formes d'un niveau plus élevé. 

Espèces Principales : 

Ochetoceras (Eochetoceras) Hersilia d'Orb. Oxfordien inférieur 

— - canaliculatum v. B. Oxfordien (z. à Pelt. tramversarium) 

•— hispidum Opp. — — 
-— (Trimarginites) arolicum Opp. •— — 
— ( — ) trimarginatum d'Orb. — — 

— marantianum d'Orb. Séquanienmi.('i.kPelt.bicristatum) 
— semijalcatum- Opp. — sup. — 
— canaliferum Opp. Kimmér. inf. (z. à Str. lenuilobatus) 
— Palyssianum Font. — -— 

( t ) Voir de. Loriol, Jura Bernois [JS.Î] et Jura Lédonien 
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Ocketoceras semimutatum Font. Kimmér. inï. (z. à Str. tenuilobatus 

— hispidiforme Font. — — 

— Zio Opp. — sup. (z. à Aul. pseudo-

mutabilis). 
— macrotelum Opp. Valanginien 

Répartition. — Tandis que la répartition géographique des Ocketoceras est 
assez générale pendant l'Oxfordien supérieur et le Séquanien inférieur, elle paraît 
limitée au géosynclinal méditerranéen à partir du sommet de ce dernier étage. 

G E N R E STREBLITES HYATT 1 9 0 0 
HYATT, Text Book ol' Paleontology, p. 369. - - [130] 
Un L i a , Himalayan fossils, p. 39. — [350] 

GÉNOTYPE Ammonites tenuilobatusOPPEL( = Ammon. pictus costatus Quensledt 
Cephalopoden, p. 132, pl. ix, FIG. 16 non Amm. tenuilobatus Opp., Pal. Mitth., 
pl. L, FIG. 1 a-b (cette dernière figure est devenue Amm. Frotho Opp.). 

[Fig. X I V , 1 5 3 ; d'après l'untannes, 1 5 4 ] 

Pas de diagnose originale. 

Coquille discoïde, aplatie, à région externe mousse avec une légère carène peu 
prononcée et finement denticulée. Section à profil aigu. Ombilic plus large dans 
le jeune que dans l'adulte. Flancs faiblement arrondis, généralement plans ; orne­
mentation du jeune, jusqu'à six ou sept cent, de diamètre, avec très nombreuses 
costules externes. Il y a, toutes les dix ou onze, une côte beaucoup plus marquée 
allant jusqu'à l'ombilic et en forme d'accent circonflexe. Ces dernières seules 
subsistent dans l'adulte. 

Ligne suturale montrant une profonde échancrure dans la partie extérieure 
de la selle externe. Celle-ci montre une selle secondaire dans la région siphonale 
(Kilian, Lethaea, p. 338 [152J). 

Observations. — Suivant K. Douvillé [60] le type Streblites provient de 
Ocketoceras, dans lequel disparaît le sillon spiral situé au point de rebroussement 
des côtes, tandis que le caractère de la section tranchante reste dominant. Les 
Streblites ainsi dériveraint de formes du Kimméridgien comme Och. Palissyanum 
Font, etc., qui se modifient progressivement et passent aux formes typiques 
comme tenuilobatus. 

Spath distingue une famille des Streblitina? comprenant : 

Neochetoceras SPATH 1 9 2 5 (Somaliland [291], p. 118). 

TYPE Ammon. steraspis OPP. Paleont. Mitth., pl. LXIX, FIG. 1-9. — Kim­
méridgien. 

[Fig. X V , 1 6 3 ] 
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Uhligites K T I . I A N (Lethaea, p. 338 [152]). 
TYPE Oppelia Kraffti TJHLIG. Himalayan fossils [350], pl. iv, FIG. 1 a-d ; 

V, FIG. 1 a-d ; XLIII, FIG, 1 a-c. - Tithonique-Berriasien. 

Semifopmiceras S P A T H 1 9 2 5 (Somaliland [291], p. 

TYPE Opp. Fallauxi OFP. in Zittel Stramberg, pl. XXXVIII, FIG. 6 a-b. — 

Titlionique. 
[Fig . X V , 1 5 7 j 

Gymnodiscoceras S P A T H 1 9 2 5 (id., p. 116J. 

TYPE Opp. acuticincta (Strach.) UHLIG., Spiti [350], pl. iv, FIG. 2-4. 

R I C I I 2 U . — Ouvertures de Streblites Thoro d'après Oppel. 

Cymacéras S P A T H 1 9 2 5 ( = Cymaloceras R O L L I E R non H Y A T T ) . 

TYPE Amm. Guembeli OPPEL., Pal. Mitth., pl. LI, FIG. 5 a-c, 6 a-b, 7 a-c. — 

Kimméridgien. 
[Fig. X V , 156} 

Cyrtosiceras H Y A T T 1 9 0 0 , Text Book [130], p. 5 6 9 . 

TYPE Ammonites macrotelus Orp. in ZITT.Stramberg, pl. xv, FIG. 7. — Titho-

nique. 

Substreblites S P A T H , 1 9 2 5 , S O M A L I L A N D [291], p. 1 1 5 . 

TYPE Oppelia zonaria Orp. in ZITT. Stramberg, pl. xv, FIG. 4 ac. — Titlionique. 

Spath n'admet pas la filiation directe des Streblites avec Ochetoceras telle que 
la conçoit R. Douvillé et pense que le groupe steraspis se détache des Haplocéra-
tidés de même que Streblites et que les formes de passage invoquées par les paléon­
tologistes ne seraient ducs qu'à ressemblances superficielles des tours externes. 
Neumayriceras se serait de même détaché d'une souche commune avec Ochetoceras. 
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Espèces Principales : 

Streblites tenuilobatus Opp. Kimméridgien inférieur 

— Frotho Opp. — — 
— Weinlandi Opp. •— supérieur 
•— lithographicus Opp. Tithonique inférieur 

Répartition. •— Ces espèces sont exclusivement méditerranéennes et acquièrent 
un grand développement dans les niveaux du Jurassique supérieur de la vallée 
du Rhône et de la région subalpine. 

Le Kimméridgien de l'Inde renferme trois ou quatre espèces dont Streb. plico-
discus Waag. et Streb. habyensis Spath. 

Les Streblites ont été signalés dans le pays des Somali par Spath. 

G E N R E T A R A M E L L I C E R A S DKL CAMPANA 1 9 0 3 

DEL CAMPANA, Fossili del Oiura superiore nei Sette Communi (Ac. dei Lincei 

liendiconti, t. X I I (Taramellia) < n . — [63] 
(=r-. Neumayria Bayle, 1878, Expl. Carte Géol. Fr., Pl. xcn . — [ 8 ] 

GÉNOTYPE Ammonites trachynotusÇJ) OPPEL, Pal. Mittheil., pl. T.VI, FIG. 4. 
[Fig. X V , 1 5 9 ] 

Coquille mince à ombilic étroit, à 
tours relativement élevés, assez épais, à 
flancs convexes et région externe arrondie. 
La carène est souvent remplacée par une 
rangée de tubercules siphonaux. Flancs 
ornés de côtes flexueuses dont la partie ombi­
licale bien détachée est légèrement reportée 
en avant. Partie externe des côtes infléchie 
vers l'arrière ; quelques côtes portent des 
tubercules externes souvent allongés. 

Ouverture sinueuse sans languettes 
latérales. AptychllS C O S t e . d'après la figure type. 

Observations. •— On sait que trois genres ont reçu le nom de Neumayria; 
Neumayria Bayle, sans diagnose et correspondant au genre qui nous occupe. 

(1> Le nom préemployé est remplacé par fauteur par TarumcUiceras. (2) Orthographié par Oppel trachinotus. 
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Neumayria de Stefani est un Gastéropode pliocène antérieur d'un an au 
nom de Bayle qui tombe ainsi en synonymie. 

Xcinnayria Nikitin, institué pour Amm. cateuulatus (Die Jura Ablagerungen 
zwischen Rybinsk und Myschin an der oberen Wolga, Acad. Saint-Pétersbourg, 
t. XXVII I , p. 61, 1881 [212]) est aussi postérieur à celui de de Stefani et n'est 
pas davantage valable. Taramelliceras del Campana doit donc lui être substitué. 

lïollier restreint le genre (Phyl. Ammonoïdes [632]) « aux formes renflées portant 
un sillon sur les flancs, une quille perlée et des côtes noueuses telles que Tar. Mayeri 
de Lor., Tar. can-aliculatum (Amm. ftexuosus eaimliculatus Qu.), tandis qu'il crée 
((Neumayriceras pour les formes renflées, mais sans sillon latéral, telles que Amm. 
denticulatus Ziet., A. oculatus Phil., A. trachynotus Op. » 

Spath, qui avait adopté cette distinction ainsi que d'autres paléontologistes, 
supprime à juste titre Neîimayriceras dont il avait fait une famille des Neumay-
riceratidre en 1925. 

Dans une très longue discussion de sa famille des Taramelliceratidre ( = - Neumay-
riceratïdte Spath) l'auteur anglais distingue, d'une part, les formes anciennes 
de l'Oxfordien se rapportant aux genres suivants de Rollier : 

Proscaphites R O L L I E R 1900 [632], p. 1. 

TYPE Amm. anar OPP. Pal. Mitth., pl. LV, FIG. 1. — Argovien. 

[Fig. X V , 1 6 0 ] 

Acanthaeceites R O L L I E R , 1909 [632]. p. 10. 

TYPE Amm. velox OPP. id., pl. XLIX, FIG. 5. — Callovien. 

[Fig. X I V , 1 5 5 ] 

Popanïtes R O L L I E R , 1909 [632]. p. -1. 

TYPE Amm. paturatensis. GREP. in de LORIOL, Jura Bernois [183], pl. 1, 

FIG. 8-9 [184]. — 

Et ajoute : 
Loriolioceras S I - A T H , 1928, Ccph. Kachh, p. 1 3 1 . 

TYPE Neumayriceras Kormosi LOCZY, Villanyer Callovien [388], pl. 1, FIG. 6 ; 

pl. m, FIG. 16-17. — Callovien 

Ces derniers possèdent des tours plus involutes et une carène ponctuée. 

Les formes du Kimméridgien ( Taramelliceras s. str. ) ne dériveraient pas 

directement du groupe précédent. 
Espèces Principales : 

Taramelliceras (Lorioliceras) incompicuum de Lor. Callovien sup. et Oxf. inf. 
— (Proscaphites) canaliculatum Q 1 1 . Callov. sup., Oxford, inf. 

— — Anar. Opp. Argovien 
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Tarameïliceras (Proscaphites) Mayeri de Lor. Oxfordien 

— — episcopalis de Lor. •— 
— — Hermonis Noetling 

— — oculatus Phil. Argovien 
•— {s. str.) trachynotum (Opp.) Bayle Kimméridgien moyen 

compsum Opp. — 
— Holbeini Opp. — 
-— jranciscanum Font. •— 
— pseudofiexuosum Favre -— 
— kachense Waagen •— 

Répartition. — Ces formes sont abondantes dans tout le géosynclinal méso-
géen et caractérisent des formations relativement profondes où elles accompagnent 
les Phylloceras et les Lissoceras. 

G E N R E C R E N I C E R A S MUNIER-CHALMAS 1 8 9 2 

MtrxiJiii CUALMAS, Sur la possibilité d'admettre un dimorphisme sexuel chez les 
Ammonitidés (C. Rend. Som. S. G. L\, 3 e série, t. X X , p. CLXXI). — [197] 

GÉNOTYPE Ammonites Renggeri OPPEL Pal. Mittheil., p. 203 [238]. 
[Fig. X V , 1 6 1 ] 

Munier-Chamas ne donne pas de diagnose et se borne à dire que Creniceras 
correspondrait probablement aux mâles de Neumayria Bayle. 

Coquille de petite taille, à tours jeunes régulièrement enroulés et fortement 
embrassants. A partir de la chambre d'habitation, la spire s'ouvre progressivement. 
Flancs faiblement convexes et ornés de côtes à 
peine sensibles. Carène crénelée dont les tuber­
cules aplatis augmentent rapidement de dimension 
sur la loge d'habitation. 

Ouverture pourvue de languettes latérales. 
Ligne suturale typique d'Oppeliidé avec S2 

plus étroite et plus élevée que S 1. 

Fie. 22. — A : Oppelia Ungulala Qu. 
B : Creniceras crenatum d'après Quens-
tcdt. 

Observations. — L'idée de Munier-Chamas 
de considérer les Creniceras comme les mâles de 
Tarameïliceras ne paraît guère justifiée, ainsi que 
l'a fait remarquer Rollier. R. Douvillé fait observer que Cr. Renggeri est exces­
sivement rare à Villers de même que les Tarameïliceras. Dans le Jura cette espèce 
devient très fréquente dans les marnes de l'Oxfordien inférieur, tandis que les 
Tarameïliceras ne sont pas aussi abondants dans les mêmes assises. Enfin, dans la 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV 

FIG. ],)!!. Taramelliceras traçhynotum Opp. 
FIG. 1ÔS.— Str. (Cymaceras) Guembeli Opp. Type. (Réd. 2 /?,). KIMMÉRIDGIKN T N F É R T E U H . 

Type. (Réil. 2 / 3 ) . KIMMLHIDUIIÎ.N. 

14r . FlG. 1 0 3 . — - Str. (Neocketoceras) steraspis Opp. 
FIG. 1 0 2 . — Streblites Adolphi yfeî. Type. Type. (Hod. 1 / 2 ) . KIMMÉRIDGIEN SUPÉRIKUH. 

(Réd. 2 / 3 ) . YALANGINIEN. 

FIG. 16-1. — Eurynoticeras Paparellii Canav. 
Type. (Héd. 2 / 3 ) . KIMMÉRIDGIKN. 



PLANCHE 
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région rhodanienne (La Voulte), Cr. RenggeH est d'une grande rareté, alors que les 
Tarameïliceras sont représentés par de nombreux individus. 

Espèces Principales : 

Creniceras audax Opp. Callovien sup. (Ornathenthon de Souabe) ' 0 

Renggeri Opp. Oxfordien inférieur (z. à Card. cordat-um) 

— crenatum Brug. Oxfordien supérieur (z. à Pelt. transversarmm) 
— dentatum Rein. Kimméridgien 

G E N R E MAZAPILITES BIRCKHAROT 1 9 1 9 

BURCKHARDT, Faunas jurassicas de Symon (Inst. géol. de Mexico. Bol. n° 33, 
p. 2). - [ i 6 ] 

GÉNOTYPE < 2 1 Mazapilites symonensis BURCKHARDT, loc. cit., pl. i, FIG. 1-5. 
[Fig. X V I , 1 6 5 ] 

Coquille aplatie, à ombilic étroit, tours involutes, s'accroissant rapidement. 
Section des tours adultes beaucoup plus haute que large, ovale allongée ou en 
forme de flèche ; bord externe étroit et arrondi. Jeune avec une carène externe 
tuberculeuse et de faibles carènes latérales. Ornementation formée de côtes flexueuses 
s'épaississant fortement sur les flancs et subdivisées en deux branches dont Tune 
est indépendante et libre. Souvent des côtes simples et des côtes nettement inter­
calaires. 

Chambre d'habitation occupant au moins un demi-tour. 
Ligne suturale voisine de celle de Neumayria Bayle. Lobe externe toujours 

plus court que L 1 avec un tronc court et étroit d'où partent deux larges branches 
terminales. L 2 assez variable, tantôt à trois rameaux bien définis dont le médian 
est le plus large, tantôt à cinq dont le médian est à peine plus grand que les autres. 
L 2 toujours très asymétrique avec branche principale interne. Trois ou quatre 
lobes auxiliaires peu obliques décroissant peu à peu jusqu'à la suture. 

S externe toujours plus courte que S1 ; celle-ci très asymétrique, divisée en 
deux branches dont l'interne est plus haute et plus grande. 

Observations. -- Ce genre est particulier au Mexique et se rencontre dans 
le Portlandien. Il se rapproche de Eurynoticeras Canavari. Ces deux genres sont 
les descendants directs, selon Burckhardt, des Tarameïliceras et. plus rapprochés 
d'eux que les Eurynoticeras. 

(I) Rollier signale, sans la décrire, une forme plus ancienne, provenant de la zone à Macr. macrocephatus, 
de Kranconic 

[2i Le génotype n'élanl pas désigné par l'auteur, nous adoptons la première espèce citée. 
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Espèces Principales : 

Mazapilites Zitteli Burck. 
fissilobatus Burck. 

— symonensis Burck. 
crassicostatus Burck. 

Portlandien inférieur du Mexique 

G E N R E E U R Y N O T I C E R A S CANAVAHI 1 8 9 7 

M. CANAVABJ, La fauna dcgli strati con Aspidoccras acanthicum di Monte Serra 
presso Camerino, part. I (Pal. It., t. II , Pisa, 1897, p. 46). — [43.] 

GÉNOTYPE Eurynoticeras Paparellii Canav. loc. cit., pl. IX, (vi) FIG. 1. 

[Fig. X V , 1 6 4 ] 

F I G . 2 3 . •— Ouverture d'HopIoctrat Wâlhtri Op. d'après Zittel {Eurynoticeras?} 

Coquille non carénée, sans péristome, à région externe large. Bouche à oreil­
lettes latérales et expansion ventrale arrondie. Côtes ou plis sigmoïdaux passant 
sur la région externe où ils ont le maximum de développement et disparaissant 
ordinairement sur la chambre d'habitation. Sur la longueur d'un tour il n'y a 
que des stries d'accroissement ou les côtes ou plis de la région externe. 

Ligne suturale plus ou moins saillante par rapport à la ligne radiale avec 

des lobes asymétriques. Selles et lobes peu découpés et peu développés en hauteur 

et en profondeur. 

Observations. — Suivant l'auteur, le genre diffère d'Oppelia par l'absence 
de carène, l'ornementation des flancs et de la région externe ; sa ligne suturale 
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est moins découpée et à lobes moins profonds et plus larges. Il se distingue d'Haplo-
ceras par l'ornementation et la complication de la suture. 

Suivant Spath, ce genre aurait pour origine un Haploceras sur le flanc duquel 
se seraient développées des côtes flexueuses. 

Espèces Principales : 

Canavari, après avis de Zittel, rattache à Eurynoticeras : 

Ammonites Wôkleri Opp. (voir fig. 23, p. 170). 
— asemus Opp. 

tous deux du Titlionique. 

SOUS-FAMILLE DES HAPLOCERATIN M 

C'est dans le traité de Paléontologie de Zittel qu'apparaît pour la première 
fois ce nom de famille. Mais ce paléontologiste lui donnait à cette époque une 
très grande extension en y comprenant les genres Haploceras, Desmoceras et Pachy-
discus ; en un mot, c'était l'ancien genre Haploceras de Neumayr. 

Plus tard, dans le Grundziige, les deux derniers genres sont éliminés et sont 
seulement compris dans la famille ceux qui se rencontrent dans le Jurassique. 

Dans la dernière édition de cet ouvrage, ces formes sont considérées comme 
un rameau latéral des Oppeliidés, s'y rattachant étroitement. 

R. Douvillé (classif. des Oppeliidés) [6o] constate la grande ressemblance des 
cloisons de Lissoceras (Haploceras Zitt.) avec celle des Oppeliidés. 

Spath modifie l'acception de la famille de Zittel et discute l'origine des Haplo-
ceratidœ (Somaliland [291], p. 113 ; Kachh [374], p. 153). Il remarque que l'absence 
d'ornementation et la forme arrondie de la région externe sont des caractères 
anciens qui ne doivent pas être confondus avec le phénomène de la disparition 
de la carène et de l'ornementation caractérisant certains Oppeliidés. Spath constate 
aussi que la haute selle latérale des Haploceras offre une certaine analogie avec 
ce qui existe chez Sozverbyccras, d'une part, et chez certaines Vhligeïla Jacob, 
Phyllodesmoceras Spath, Sckluferia de Gros., de l'autre. 

Il conclut en disant que l'on ne sait encore si les Haploceratidés doivent être 
rattachés aux Phyllocératidés ou aux Desmocératidés. 

J'adopterai ici la manière de voir de R. Douvillé, qui pense que les Oppeliidés 
et les Haploceratidés descendent d'un ancêtre commun, mais que jusqu'ici aucun 
document ne permet formellement ce rapprochement. 

Nous conserverons ici le genre Lissoceras pour les formes bajociennes et Haplo­
ceras, tel que le comprend Spath, pour les formes du Jurassique supérieur, en éliminant 
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Amm. Grasi qui, sous le nom de Neolissoceras Spath, se rattache aux Desmoceratidés. 

Cette famille comprendra, en outre Glochiceras Hyatt avec les sous-genres 

H ildo glochiceras Spath, Pseudolissoeeras Spath, Metahaploceras Spath, Hemiha-

•ploceras Spath, Fontannesiella Spath. 

G EN" HE CADOMOCERAS MCNIKR-CIIALMAS 1898 

MUNIER-CHALMAS, Sur la possibilité d'admettre un dimorphisrne sexuel... B. S. G. F., 

3, t. X X . p. CLXXI, 1802. — [197] 
S. COEMME, Note critique sur le g. Cadamoceras [B. S. G. F., 4 , t. X V I I , p. 14-54, 

fig. 16, 1897. — [44] 

GÉNOTYPE Ammonites cadomensis Defr. Dict. des Se. nat., pl. 11, FIG. 1 

(non FIG. 16) ; d'Orb., Pal Fr. Jur., pl. c x x i x , FIG. 4-6. 
[Fig. X V I , 1 6 6 | 

Coquille comprimée, non carénée, ombilic peu profond, à flancs légèrement 
convexes. Tours normaux jusqu'à la dernière loge qui occupe un tour complet. 
Celle-ci se développe régulièrement d'abord, puis forme une petite gibbosité, impri­
mant ainsi à la coquille une tendance au déroulement. Flancs ornés sur la région 
subsiphonale de côtes nettes, plus accentuées sur le moule interne que sur le test. 
Les côtes sont égales, subparallèles, légèrement incurvées vers le péristome du 
côté ventral; elles correspondent sans se joindre, en laissant une bande siphonale 
lisse. Loge dépourvue de côtes. Trois ou quatre bourrelets vers le péristome dispa­
raissent sur les flancs. 

Péristome avec languette ventrale aplatie, orné de bourrelets et de deux 

apophyses jugales en forme de spatules arrondies, terminées en haut et en bas 

par deux pointes. Apophyses jugales plus longues que la languette et rapprochées 

l'une de l'autre. 

Cloison à lobe siphonal large. Selle externe prédominante avec branche externe 

s étendant vers le lobe siphonal. L 1 de même longueur que le lobe siphonal, S 2 large 

et aplatie, selle auxiliaire courte et large. 
Observations. - - La position systématique de ce genre est très douteuse, il n'a 

été placé en tête des Haplocératidés que tout à fait provisoirement. Mlle Coëmme 
tendrait à rapprocher ces formes du groupe liasique des Harpocératidés dont elles 
représenteraient les derniers vestiges. Cette opinion est basée sur la disposition 
de la cloison se rapprochant de certaines Dumortieria ou même de Lioceras, à cause 
de la prédominance de la selle externe. 

Répartition. •— Apparu brusquement dans le Bajocien supérieur, le genre 

disparaît presque aussitôt, 

Cadomoceras cadomense Defr. Bajocien supérieur 
— sullyense Brasil — — 
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G E N R E LISSOCERAS BAYLE 1S79 

(= Haploceras Zittel, 1870 non Aploceras D'ORB. (Prodrome)) 

BAYLE, Liste rectificative de quelques noms de genres (Journ. de Conch., 
t. X X V I I , p. 34-35). — [17] 

ZITTEL, Cephalap. d. Stramberger Sclnchtcn, p. 166. — [372] 

GÉNOTYPE Ammonites psifodiscus SCHLŒNBACH, Beitr. z. Pal. d. Jura u. 
Kreide [340], pl. xxvin, KIG. 6. 

L E i g . X V I , 1 6 7 ] 

Pas de diagnose originale. 
Coquille peu évolute, généralement assez épaisse, flancs légèrement convexes, 

devenant de plus en plus étroits vers la région externe en montant dans la série 
stratigraphique, dépourvus d'ornementation, sans étranglements ni bourrelets. 

Ligne suturale assez découpée avec un lobe siphonal large et court. L 1 large, 
plus long que L 2 . S2 nettement plus élevée que S1 dans les formes anciennes. Celle-ci 
devient de plus en plus grêle dans les espèces plus récentes. Selles accessoires décrois­
sant rapidement. 

Observations. — Bayle a voulu, suivant la règle de priorité, remplacer 
Haploceras de Zittel, faisant double emploi avec Aploceras utilisé par d'Orbigny, 
pour un Nautile, par Lissoceras. Ces deux termes sont incontestablement synonymes. 

Zittel maintint sa dénomination en prenant soin de faire remarquer qu'il 
prenait Haploceras dans un sens restreint et non dans celui de Neumayr. 

Lissoceratoides Spath (1921, Gault, p. 14, note 6) est employé pour Lis. Eralo 
d'Orb. Je pense qu'on doit le réunir à Lissoceras. 

R. Douvillé remarque que l'espèce la plus ancienne du genre ne possède pas 
encore la prédominance de la deuxième selle des Oppeliidés. 

Enfin Spath ([291], p. 113) ne comprend pas Lissoceras oolithicum dans la 
famille des Haploceratidés. 

Espèces Principales : 

Lissoceras oolithicum d'Orb. 

— psilodiscus Schloenb. 
— voulfense Opp. 
—• Jullieni R. Douv. 

Roîlieri de Lor. 

— Erato d'Orb. 

Bajocien (z. à Gar. Garanti) 
Bathonien 

Callovien 
Oxfordien inférieur 

— moyen et supérieur 
Oxfordien 

Répartition. — Ainsi limité, ce genre, qui débute au Bajocien supérieur, 
ne dépasse pas l'Oxfordien. Ces formes existent dans le bassin anglo-parisien, le 
Jura, la région subalpine, la bordure Est du Massif central. 
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GKNRK H A P L O C E R A S ZITTKI, 18K7, SPATH cm. 1921 

ZITTEL, Traité de Paléontologie, trad. Barrois, p. 4 6 1 , pars, — [371] 
SPATH, Ammonoidea of the (ïault, p. 1 4 , note 6 . - — [305] 

SPATH, Somaliland, p. 1 1 3 . — [291] 

GÉNOTYPE Ammonites elimatus (Op.) ZITTEL, Stramberger Schichten, pl. xin, 

FIG. 1 a-c [pl. xvi, 169]. 
[Fig. X V I , 1 6 8 ] 

Diagnose d'après Zittel : Coquille peu évolute à ombilic assez étroit, arrondie 
en dehors, lisse ou marquée de fines lignes d'accroissement falciformes sur les 
flancs. Dernière loge occupant 1 /2 à 2/3 de tour. Bord de l'ouverture prolongé en 
un lobe ventral arrondi, proéminent et par des oreillettes latérales larges et courtes. 
Derrière l'ouverture, la partie externe de la dernière loge est quelquefois pourvue 
d'étranglements ou de bourrelets transversaux. Ligne suturale finement ramifiée ; 
il y a généralement deux à quatre lobes auxiliaires développés ; tronc des selles 
profondément entaillé. Lobe siphonal court ; L 1 est très saillant, un peu plus grand 
que L 2 . Siphon épais formant un tube calcaire. Aptychus vraisemblablement plissé 
et ponctué. 

Observations. •— Le genre Haploceras est ainsi limité aux formes du Juras­

sique supérieur et n'atteint pas le Valanginien. Très voisin de Lissoceras, il s'en 

distingue par des flancs plus aplatis, plus parallèles. La partie externe de la coquille 

offre souvent des ornements transversaux, bourrelets ou plis qui ne s'étendent 

pas sur les flancs (H. carachteis Zeuschn.). 
(Fig . X V I , 1 6 9 ) 

Espèces Principales : 

Ilaploceras teuuijalcatum Neum. Kimméridgien 
falcula Quenstedt — 

•— carachteis Zeuschner Tithonique 
•— elimatum (Opp.) Zit. — 
— Stazycii Zeuchn. — 

Répartition. -— Les espèces de ce genre sont essentiellement caractéristiques 

du Jurassique supérieur bathyal de toute la région alpine et méditerranéenne. 
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G E N R E GLOCHICERAS HYATT 1 9 0 0 

HYATT, Tcxt lîook of Paleontology, p. 5 0 9 . — [i3°l 

GÉNOTYPE Ammonites nimbatus OPPEL, Pal. Mittheil. [238], p. 191, pl. LU, 

FIG. 5 a-b. 
[Fig. X V I , 1 7 3 ] 

Pas de diagnose originale. 

Petites formes très involutes, tours à section ovalaire dont la plus grande 
épaisseur se trouve au voisinage de l'ombilic ; flancs lisses avec un sillon spiral 
plus ou moins accusé ; pas de carène. 

Ouverture pourvue d'une apophyse latérale étroite. Chambre d'habitation 
occupant les trois quarts du dernier tour. 

Observations. -— Ce groupe de formes a été réuni par Hyatt aux Creniceras 
et aux Cadotnoceras sous le nom de famille des Glochiceratidte à laquelle il rattache 
encore Ochetoceras et Streblites, ainsi que Phlycticeras et Strigoceras. 

Spath modifie entièrement cette classification et rattache les Glochiceras aux 
Haploceratida?, les considérant comme dérivant d'une souche d'Oppeliidé qu'il 
n'a pu encore définir. 

A ce groupe est rattaché par le paléontologiste anglais : 

Hildoglochiceras SPATH 1924 (On the Blake Coll., p. 0 [333]). 

TYPE fi. iastrigatum TJHLÏG, Fauna of Spiti [350], pl. 11, FIG. 4 a-c, pl. ni, 
FIG. 5. 

Cette section présente une carène continue et une ornementation se rappro­
chant de celle des Hecticoceras. 

Espèces Principales ; 

Glochiceras nimbatum Opp. Kimméridgien (?,. à Str. tenuïlobatns) 
— Fialar Opp. — { — ) 

— deplanatum Waagen — (z. à Waag. Beckeri) 
— (Hildoglochi.) Iastrigatum J]\û. — ( — ) 
— Kobelli (Opp.) Waag. — supérieur 

Répartition. — Ce genre caractérise le faciès alpin du Kimméridgien. Connu 
en Europe de Bavière, du Wurtemberg, de la Suisse, de la vallée du Khône, il a 
été retrouvé dans l'Inde, en Afrique (Somalie, Madagascar), en Amérique (Mexique, 
Argentine). 
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Ont encore été rattachés à la famille des Haploeeratidge par Spath (Somali­

land, p. 113) : 

Holcolissoceras SPATH 1928 , Ceph. of Kachh, I I , p. 154 [374]. 

TYPE Lissoceras Pintacudse de STEFANI in di STEFANO, Sopra ait ri foss. Tith. 

di Sicilia, pl. 11, FIG. 11 a-b. — Tithonique. 

Ce genre est considéré par Spath comme formant transition entre les Sower­

byceras et les Haploceras. 

Pseudolissoceras SPATH 102"», Somaliland [291], p. 113 . 

TYPE Neumayria Zitteli BURKH., Jura u. Kreideform. Cordilliere (Paleontogr. 

1903, pl. x, FIC. 6-8 [400]). 
[Fig. X V I , 1 7 0 ] 

Metahaploceras SPATH, 1 9 2 5 , Somaliland, p. 1 1 3 . 

TYPE M. affinis SPATH = -4mm. Hngulatus nudus Qu.. Schw. Jura, pl. xcn, 

FIG. 55. 

[ F g . X V I , 1711 

Fontannesiella SPATH, 1 9 2 5 , Somaliland, p. 1 1 3 . 

TYPE Oppelia valentina FONT., Cale. Chat. Crussol [95], pl. iv, FIG. 5 a-c. 

Kimméridgien. 
(Fig. X V I , 1 7 4 

Hemihâploceras SPATH. 1 9 2 5 . Nomalilanrl. p. 113 . 

TYPE Oppelia nobilis NEUM., Fauna Sch. A&pid. acanth., pl. xxxn [230], 

FIG. 3 a, 3 b. •— Kimméridgien. 
[Fig. X V , 1 7 2 ] 

INCERTJE SEDIS 

G E N R E STRIGOCERAS QURNSTKDT, 1N86 

QUENSTDET, Ammoniten Schwâbischcn Jura, t. I I , p. 565. 
QUENSTEDT, in KOKEV , Die Leitfossilicn, Leipzig, 1 8 9 0 

H. SCHEURLEN, Strigoceras u. Phlycticeras (Paleontographica, t. LXX, 1 9 2 8 , 

p. 5). — L3841 
[Fig. X V I I , 1 7 8 ] 

GÉNOTYPE Ammonites Truellei D'ORBIGNY Ter. Jur., pl. cxixvn et cxxix , 

FIG. 1. 

Tours très involutes et élevés, dont la plus grande épaisseur est sur le bord 
de l'ombilic recouvrant la moitié ou le tiers des tours internes. Flancs ornés de 
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plis et de stries spiralées parallèles au bord externe. Côtes plus ou moins accusées, 
faiblement courbées en leur milieu. Carène creuse. 

Ligne suturale très découpée, extrémités du lobe externe bifides. Selle externe 
large et très profondément découpée. L 1 grêle. Quatre lobes auxiliaires. 

[Fig . X V I I , 1 7 8 ] 

Observations. — La position du genre est incertaine ; il est tantôt rangé parmi 
les Amaltheidés, tantôt parmi les Oppeliidés. Mlle Scheurlen le place avec les 
Phlycticeras dans une nouvelle famille des Strigocératidés. 

Les jeunes dans ces deux groupes ont certainement de grands rapports dans 
l'ornementation. Dans les deux formes, les côtes prédominent et portent deux 
rangées de tubercules. À partir de la deuxième, les côtes sont bifurquées. 

La ligne suturale n'offre pas la prédominance de S2 caractéristique des Oppe-
lidés. D'autre part, Wepfer [679] fait remarquer la ressemblance de la cloison 
de Oppelia subaspidoides Vacek, avec celle de Str. Truellei. L'espèce de Vacek pour­
rait être un Strigoceras. Mlle Schurlen n'a pas résolu la question, mais elle estime 
qu'il pourrait bien exister des rapports génétiques. 

Répartition. — Ce groupe n'est connu que par trois espèces : Str, Truellei 
d'Orb., Str. dorsocavatum Qu., Str. Parkinsoni Qu. Toutes trois proviennent du 
Bajocien supérieur. 

G E N R E DIPLESIOCERAS BUCKMAN 1920 

B U C K M A N , Yorsh. Type Amm. t., I I I , p. 25 [ n j . — 

GÉNOTYPE Diplesioceras diplesium BUCK., loc. cit., pl. CLXXVII. 

Très petite forme du Bajocien supérieur (z. à Gar. Garanti), à carène déve­
loppée, bordée de deux sillons, dont les flancs sont flornés de côtes simples se 
recourbant vers l'avant, alternant avec des côtes plus fortes rappelant la disposition 
des Dipoloceras Hyatt, du Gault. 

Buckman la rapporte avec quelque doute aux Oppeliidés. 

G E N R E PHLYCTICERAS H Y A T T 1 9 0 0 

{= Lophoceras Parona et Bonarelli) 

H Y A T T , Text Book of Paleontology p. 569. — [130] 

H. SCHEURLEN, Strigoceras u. Phlycticeras, p. 13. — li^4l 

GÉNOTYPE Nautilus pustulatus REINECKE, Mari protagaei... [277] D'ORBIGNY, 
Pal. fr. Jur., pl. CLIV, FIG. 1, 2, S. 

(F ig . X V I I , 1 7 7 ] 

Tours jeunes plus épais que hauts, s'élevant plus ou moins rapidement pour 
R O M A N 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI 

FlG,. " 1 6 5 . - Maiapylites symonensis Burck. 
Type. (Réd. 3 /4) . P O R T I . A N D I E N . 

Fu;. 10(3. — Cadomoceras cadomense Dell'. 
Type. (Réd. 1 / 1 ) - B A J O C I E N 

F I G . 169. ~ Hapioceras carachteis Zeiihdi. 
Type. (Réd. 1 / 1 ) . TriHONiyUE. 

FlG. 171. — Wap/. (Methapioceras) affine Opp. 
d'après Am. Jtnj/uiaiusniidus Qu. (Réd. 1 / l ) . 

FlG. 173. — Glochiceras nimbatum Opp. 
Type. (Réd. 1 /1 ) K I M M É R I D G I K N . 

F I G 170. — Hapioceras (Pseadolisaoceraa) 
Zitteli Burck. Type. (Réd. 1 /1 ) . P O R T -
L A N D 1 E N . 

Fiti 172.— Hapl.(Hemihaploceras)nobileNei\m. 
Type. (Réd. 1 12). K I M M É R I D G I E N . 

F I G . 1 7 4 . — Gloch. (Fontannesiella) oalentinum. Font. 
Type. (Réd. 1 /2 ) . K I M M É R I D G I E N . 

F I G . 17:>. - Clydoniceras diacus Bluke. 
Type. (Réd. 1 /2). B A T H O N I E N . 



PLANCHE X V I . 

Oppeliidae, Haploceratidœ 
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donner une section plus haute que large. Ombilic profond ne laissant qu'à peine 
apercevoir les tours internes. Maximum d'épaisseur situé entre la moitié et le 
tiers du tour ; grande carène creuse. 

Ornementation formée de tubercules, de côtes et de lignes spiralées. Les tuber­
cules forment trois rangées : la première périombilicale, la deuxième au maximum 
d'épaisseur des tours, la dernière près de la région externe. Côtes droites s'infléchis­
sant un peu en avant vers la carène. Stries spiralées existant à la fois sur le test 
et sur le moule interne, réparties sur toute la surface de la coquille, carène comprise. 
Côtés de la carène légèrement excavés. 

Ligne suturale très complexe, voisine de celle de Strigoceras, mais plus simple. 
Selle externe grêle, mais s'élargissant avec l'accroissement. Terminaison du lobe 
externe à deux pointes, L 1 tiifide, la branche externe plus haute que l'interne. 
L'n à deux lobes auxiliaires. 

Observations. — Le terme Lophoceras Par. et Bon. [244, p. 122] plus ancien, 
préemployé par Hyatt pour un Nautile, doit tomber en synonymie 

L'ornementation spiralée de la coquille, la carène creuse et la structure cloison-
naire rapprochent ce genre de Strigoceras. Le point de départ en est aussi douteux. 
Peut-être, suivant Mlle Scheurlen, faudrait-il en chercher l'origine du côté des 
Sonninia, eu égard à la carène creuse. 

Répartition. — Les formes de ce genre sont répandues un peu partout dans le 
Callovien, mais les individus ne sont jamais bien nombreux. Les Phlycticeras offrent 
un assez grand nombre de variations qui peuvent se ramener à trois espèces : 
Phlycticeras pustulatam. Rein, auct., Phlyct. franconicum Quenst., Phi. Schaumbnrgi 
Waag. 

G E N R E C L Y D O N I C E R A S BLAKE 1 9 0 5 

BLAKK , Monogr. of the Fauna of the Cornbrash {Paleontogr. Soc, 1 9 0 5 - 1 9 0 7 ) . — [18J 

G É N O T Y P E Ammonites discus So\\\, Min. Conchol., pl. xn ; B L A K E (loc. cit.,), 
pl. vi, F IG. 1. 

jFig . X V I , 1 7 5 , d'après Blakp] 

Ammonite carénée, ornée de côtes falciformes, de faible épaisseur et à invo-
lution rapide, ce qui produit une forme discoïde. 

Ligne suturale dans laquelle les lobes et les selles usuels sont à peine discer­
nables et sont réduits à de simples ondulations dont les axes ne s'éloignent jamais 

( 1 ) I,c terme Lophocems a aussi été employé par V . Hoeppen pour une forme du groupe de l'Am. Royssi 
(Oxytropitlocents). 
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beaucoup de la ligne radiale. Les côtes sont rarement accompagnées de branches 

secondaires et ne présentent jamais de divisions d'un ordre plus élevé. 

Observations. — Le genre Harpoceratidarum. Pompeckj (Oxynoticeras du 
Sinémurien du Portugal [256], p. 206) tombe en synonymie avec le nom de Blake. 
Le génotype de Pompeckj est une forme voisine de discus Oppel non Blake, dénom­
mée par Buckman Harpoceratidarum typus (Y. T. A., t. V, p. 28 [n ] ) etqui diffère 
par une cloison moins dégénérée. Buckman considère la forme extérieure de Clydo­
niceras comme un simple fait de convergence avec les Oppeliidés. Il classe dans 
une famille des Clydoniceratidés : 

Harpoceratidarum POMPECKJ, Cloisons à lobes plus découpés. 

Clydoniceras B L A K E , Cloisons à lobes simplifiés. 

Bénédicités BUCKM., Y . T . , A . t. V, p . 21). 

TYPE Amm. Hochstetteri Opp., Pal. Mitth. [238], pl. XLVII, FIG. 2-3 (cloison) ; 

Buck., pl. nxxin, diffère de Clydoniceras et de Harpoceratidarum par L 1 pourvu 

de deux pointes. 

Espèces Principales : 

Clydoniceras discus Sow. Bathonien supérieur 

— Hochstetteri Opp. — 

— ptychophorum Neum. 
— typus Buck. 

Legayi Rigaux 
— Hollandi J. Buck. — 

Répartition. - La répartition de ces formes est limitée presque exclusivement 

au bassin anglo-parisien, Angleterre, Boulonnais, Normandie. Allier, Maçonnais ; 

elle est constante à la partie supérieure du Bathonien. 



ÉVOLUTION DES OPPELI ID/Ê 

VALANGINIEN 

BERRIASIEN 

PORTLANDIEN 

KIMMÉRIDGIEN 

LUSITANIEN 

O X F O R D I E N 

C A L L O V I E N 

B A T H O N I E N 

B A J O C I E N 

vers Desmoceratidés 

Mazapilites 
Eurynoticeras 

Streblites 

—. Ochetoceras 

Hecticoceras 

Oppelia 

Origine : HARPOCÉRATIDÉS ? 

Tarameïliceras Creniceras 

Hapioceras Glochiceras 

Phtycticeras 

Cadomoceras Lissoceras Strujoceras 

Origine : PHYLLOCÉRATIDÉS ? 



FAMILLE DES DACTYLIOCERATIDA. B U C K M A N 

f - DACTYLIOIDJE HYATT) "> 

Cette famille a été détachée des planuîati de V. Buch et distinguée par Hyatt 
(1868) sous le nom de Dactylioidre puis maintenue en 1900 dans le Text Book. 

Waagen rattachait à son genre Stephanoceras une partie des genres qui en sont 
actuellement séparés, tandis que Zittel instituait une famille des Stcphanocératidés 
très compréhensive. Broili (Grundziïge) conservait à peu près la même acception. 

H. Douvillé (Cours autographié [547]) place le genre Cœhcerim parmi les ÏEgoce-
ratidés auxquels il rattache des formes considérées aujourd'hui comme des Stepha-
noceratidés, mais il conserve une famille de.> Dactylioidés dans laquelle il place 
aussi les Peris-phhictes. 

Dans l'édition anglaise du Text Book de 1913, puis dans celle de 1927 [542], 
Perrin-Smith considère les Dactylioceratina' comme une sous-famille des Stephanoeé-
ratidœ au même titre que les Stephanoceraiinœ, les Perwphuictinœ et les Cadoceratinœ. 

La forme des tours, généralement épais, d'autres fois annulaires, ornés de 
nombreuses côtes souvent bifurquées ou multifurquées passant sans interruption 
sur la région externe, indique des affinités entre ces diverses sous-familles ; la forme 
de l'ouverture, simple chez les Dactylioidés, les rapproche des iEgoceratidés, tandis 
qu'elle les éloigne des Stephanoceratidés et des Perisphinctidés, qui possèdent 
des languettes latérales plus ou moins développées. 

L'origine de cette famille doit être recherchée parmi les iEgoceratidés primitifs. 
Elle apparaît brusquement dans le Lias moyen, a son maximum de développement 
dans le Toarcien et disparaît à ]'Aalénien. Elle donne naissance dans le Bajocien 
aux Stephanoceratidés et, sans doute, aux Perisphinctidés. 

G E N R E COELOCERAS H Y A T T 1868 

HYATT, Ceph. Mus. Comp. Zoohgy, p. 87. — [131] 

G É N O T Y P E Ammonites Pettos Q U E N S T E D T , Flôtz Gehirge, p. 168, n° 3 [272] ; 
Ccphalopoden, pl. xiv, F IG. 8 [274]. 

[Fig. X V I I , 1 7 9 ] 

Coquille à large ombilic formée de tours peu embrassants, à section plus large 
(pie haute et flancs légèrement convexes, région ventrale arrondie. Flancs ornés 

( l ) Buckman (Y. T. A. [ n ] | modifie le nom de Hyat l pour le rendre plu-; conforme à la nomenclature 
générale. 
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de côtes simples, droites, se renflant en un tubercule à la limite de la région externe 
d'où partent des côtes secondaires passant sans interruption sur la région siphonale. 

Jeunes, lisses sur les deux premiers tours, se tubcrculisant ensuite régulièrement. 
Ligne suturale avec lobe siphonal plus large que L 1 et divisé inégalement 

par trois petits lobules peu profonds. L 1 à peu près de même longueur. S1 aussi 
large que le lobe siphonal, plus haute que S 2 qui est à peu près de même largeur. 
Lobe antisiphonal à deux pointes. 

Observations. — Le genre Cœlocercts, bien constant dans ses caractères, 
se distingue de Peronoceras par ses côtes principales simples aboutissant aux tuber­
cules, tandis qu'elles sont géminées dans ce dernier genre. Les tours sont aussi à 
section quadrangulaire. Les Dactylioceras sont en général dépourvus de tubercules 
au point de bifurcation des côtes. Ce groupe a fait, entre autres, l'objet d'un travail 
de Poulain [359]. 

Espèces Principales : 

Cœloreras Pettos Qu. 
Centaurus d'Orb. 
Ragazzonii Hauer 

•— mucronatum d'Orb 
— crassum Y . et B. 

Pliensbachien (z. à Upt. Jmnesoni) 

Domérien (z. à A. margariiatus) 

Toarcien 

Répartition. — Ce genre est très répandu dans tout le bassin anglo-parisien, 
le Jura, la région rhodanienne, le Wurtemberg et la Souabe. Dans la région médi­
terranéenne il est abondant dans les Causses du Gard, de l'Aveyron et de la Lozère, 
la région subalpine, la Lombardie et tout le rameau méridional du système alpin. 

En Amérique il est connu dans le Lias du Chili. 

Les Cœîoceros débutent dans le Pliensbachien pour s'éteindre au sommet 

du Toarcien. 

SOUS-GENRE Peronoceras ( 1 ) H Y A T T 18fiS 

HYATT, Ceph. Mus. of Comp. Zoology, p. 85. —- [131] 

GÉNOTYPE Ammonites subarmatus YOUNG et Bmn. Geology of Yorkshire 

[366], p. 250, pl. XIII, FIG. 3. 
[Fig. X V I I , 1 8 1 ] 

Coquille à large ombilic et tours peu embrassants, à section quadratique carrée 
ou plus large que haute ; flancs aplatis ou peu convexes ; région externe déprimée. 

Ornementation formée de côtes droites, ordinairement géminées et aboutis­
sant à un tubercule situé à la limite du bord ventral. Des tubercules partent des 

( 1 ) I.e nom Peronoceras (etymol agraie) est bien voisin de Peroniceras de la craie supérieure 

dédié k Péron. 
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côtes bi- ou trifurquées, rejoignant sans interruption le tubercule opposé. Ces 
tubercules sont développés en épines creuses lorsque le test est conservé. 

Ligne suturale analogue à celle de Cœloceras ; lobe externe large, L 1 un peu 
plus court que celui-ci et étroit. S 1 large, plus longue que S2. Dans l'ensemble, 
la cloison est peu découpée. 

Observations. — La présence de côtes géminées aboutissant à un même 
tubercule justifie le maintien de cette coupure à titre sous-générique. Quelques 
espèces, comme Per. Desplacei d'Orb., par leur forme générale, se rapprochent 
beaucoup de Cœloceras, mais en diffèrent par l'ornementation qui est nettement 
d'un Peronoceras. 

Espèces Principales : 

Peronoceras fibulatum Sow. 
— subarmatum Y. et B. 
— acanthopsis d'Orb. 

•— Desplacei d'Orb. 

Répartition. — Les espèces de ce genre sont cantonnées dans la partie moyenne 

du Toarcien, dans les mêmes régions que les Cœloceras. 

Porpoceras BUCKMAN, 1909, Yorksh. Type Amm., t. I, p. V [ n ] . 

TYPE Amm. vortex SIMPS. in Buckm., loc. cit., n° 29, ne diffère que par 

une ornementation plus grossière. — Toarcien. 

GENRE DACTYLIOCERAS HYATT 18I1S 

HYATT, Ceph. Mus. Comp. Zoology, p. 9 5 . — 1131J 

GKNOTYPE Ammonites communis SOWERBY, Min. Conchol., t. II, pl. CV1I, 

FIG. %D. 

(Fig. X V I I , 1 8 2 ] 

Coquille discoïdale, à tours peu embrassants et à ombilic large. Tours à section 
ovalaire, à région externe arrondie, égale ou plus étroite que la région ombilicale. 
Flancs légèrement aplatis. 

Ornementation formée de côtes droites simples se renflant légèrement sur 
le côté externe, sans former de véritable tubercule et se bifurquant ou se trifurquant 
à partir de ce point. Les côtes secondaires passent sans interruption sur la région 
siphonale. 

Toarcien (z. à Dact. commune) 
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Péristorne précédé d'un étranglement circulaire et formant un bourrelet 
arrondi. 

Ligne suturale formée d'un lobe siphonal profond ; 
L 1 un peu plus court que le lobe siphonal et se termi­
nant par trois branches inégales ; L 2 beaucoup plus 
court. S1 large, subdivisée en deux branches, dont l'ex­
terne est la plus développée. 

Observations. — Ce genre est voisin de Cœloceras 
avec lequel il a de commun le développement des tours de Dactylioceras commune. 

jeunes ; mais à l'état adulte les tours sont beaucoup 

moins épais et n'offrent pas de tubercule au point de bifurcation des côtes. 

Espèces Principales : 

Dactylioceras commune Sow. 
— anguinum Rein. 
— annulatum Sow. 

anguiatum Sow. 
Braunianum d'Orb 

— Hollandrei d'Orb. 

Répartition. — Toutes ces espèces caractérisent la partie moyenne du Toar­
cien et se rencontrent dans les mêmes régions que les genres précédents. 

Toarcien moyen (z. à D. commune) 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII 

(Réd. 1 / 1 ) . Cloison d'après Poulain. S W F T - Type. (Réd. 2 / 3 ) . Cloison d'après Poulain. 
MUBIKN. TOARCIEN. 

FIG. 1 8 3 . — Cadomitts Detiongchampsi d'Or]). 
Type. (Réd. 2 /3 ) . d'après Paléontologie uni-
vfrsalis. BAJOCIEN SUPÉRIEUR. 

G. 1H2. — Dactyliow commune Soxs. <H6d. 1 /2) reproduit par Buckman. Cloison 
D'APRÈS W R I G H T . ( H É D . 2 /3) . TOABCIEN. d'après P . FALLOT. BAJOCIEN S U P I I B I B T M . 

4 



PLANCHE XVII . 

177 178a 178 

Dactylioidœ, Stephanoceratidse * 



SUPERFAMILLE DES STEPHANOCERATIDA. 

Comme celle des iEgoceratidés, cette famille, à l'origine, avait une très vaste 
acception et comprenait autrefois une grande partie des Ammonites du Jurassique 
et du Crétacé. EJle réunissait alors Cœloceras Hyatt, Stephanoceras Neumayr, 
Sphaeroceras Bayle, Morpkoceras Douv., Macrocephalites Sutn., Œcoptychius Neum., 
Olcostephanus Neum., Reineckeia Bayle, Parhinsonia Bayle, Cosmoceras Waagen, 
Perisphinctes Waagen, Sutneria Zittel, Holcodiscus Uhlig. 

H. Douvillé (Cours de Paléontologie autographié [547]) modifie profondément 
la classification de Zittel et rattache, d'une part, aux Cœloceratidés toute la série 
des formes du groupe de VA. Humphriesi, les Spkœroceras et les Morpkoceras, 

tandis que les Parhinsonia, les Perisphinctes, les Aspidoceras et les Peltoceras appar­
tiennent aux Dactylioidés. Enfin les Macrocephalites, les Stephanoceras (groupe 
de A. coronatus), les Cadoceras, les Cardioceras et les Reineckeia formaient la famille 
des Cardioceratidés. 

S. Buckman (On the grouping some divisions of so called Jurassic Time 
1898 [558]) rectifie le nom de Stephanoceras en Stepheoceras comme double emploi 
avec une famille de Rotifères. Cette modification a été admise jusqu'à ces dernières 
années, bien qu'elle n'ait guère d'utilité. Spath reprend l'ancien nom, et cela à 
juste titre. 

Hyatt (Text Book of Paleontology [130]) réunit dans la famille des Stepheoce-
ratidés, Stepheoceras, Spkœroceras f Cadomites, Emileia, Xormannites, Macrocepha­

lites, Sutneria, Erymnoceras. 

Maske (Die Stephanoceras Veruandten, etc. [198]), se basant sur la forme de 
l'ouverture, subdivise l'ancienne famille en trois sous-familles : Otoitidœ, Stemmato-

ceratidœ, Stepheoceratidœ. Cette dernière comprend un assemblage hétérogène 
de six genres : Emileia Buck., Chondroceras Maske, Spkœroceras Bayle, Stepheo­

ceras Waag. emend. Maske, Garantia Buck., em. Hyatt, Subparkinsonia Maske. 

L'opinion de Buckman, au sujet du choix de A. Humphriesi comme type de 
Stepheoceras, est contestée par Robert Douvillé, le génotype ayant été indiqué 
par Henri Douvillé dès 1890 [547] comme étant A. coronatus. 

Etant donné les relations très étroites de cette dernière espèce avec Pachyceras, 

et par suite avec les Cardioceratidés, ainsi que l'a justement mis en lumière R. Dou­
villé, je pense qu'il y a avantage à remplacer pour elle Stephanoceras par Erymno-
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1. Famille des STEPHANOCERATÏD/E s. str. 

Formes à large ombilic, à côtes nombreuses passant sans interruption sur 

la région siphonale. Une couronne de tubercules périombilicaux. 

Genres principaux : C A D O M I T E S Mun.-Ch-, ouverture sans apophyses jugales. 
N O R M A N N I T K S Mun.-Ch. — avec — 

%. Famille des SPHAEROCERATID/E. 

Forme globuleuse, à ombilic étroit et ouverture rétrécie, grandes apophyses 

jugales. 

Genres principaux : S P H A E R O C E R A S Bayle. 
O T O I T E S Maskc. 
E M I L E I A Buck. 
T u L I T E s Buck. 
M O R R I S I T E S Buck. 
Œ C O P T Y C H I U S Neum. 

Dérivant probablement de cette famille : 

3. Famille des MORPHOCERATIDyï. 

Enroulement analogue à celui de la famille précédente, mais sillons trans­

versaux ; côtes interrompues ou non, ouverture à grandes apophyses. 

Genre M O R P H O C E R A S H. Douv. 

ceras Hyatt qui a le même génotype. Car si l'on adoptait la manière de voir de 

R. Douvillé, on serait obligé de rattacher le genre Stephanoceras à la famille des 

Cardioceratidés, ce qui n'est pas admissible. 

Pour le groupe Deslongchampsi'Humpkriesi, j'adopterai Cadomites Munier-

Chalmas, conservant le nom de Stephanoceratidés seulement comme nom général 

de famille. 

Je propose donc de subdiviser la grande famille des Stephanoceratidés de 

Zittel en : 
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4. Famille des MACROCEPHALITID/t. 

Forme globuleuse, à ombilic étroit 
et profond, ouverture non rétrécie et 
sans apophyses. 

Genres principaux : 

M A C R O C E P H A L I T E S (Sutn.) 

Zitt. 
E U C Y C L O C E R A S Spath. 
T O R N Q U I S T E S P. Lemoine. 
M A Y A I T E S Spath. 
A R C T I C O C E R A S Spath. 

5. Famille des CARDIOCERATID/E. 

P o l y m o r p h e , pas d'apophyses 
jugales, côtes continues, pas de tuber­
cules externes. 

Genres principaux : 

C A D O C E R A S Fisch. 
Q L E N S T E D T I C E R A S Hyatt. 
C A R D I O C E R A S Neum. et Uhl. 
P A C I I Y C E R A S Bayle. 
E R Y M N O C E R A S Hyatt. 

Origine et descendance des Ste= 

phanoceratidés. — Les Stephanocera­

tidés peuvent être considérés comme 
une grande tête de groupe de la plus 
grande partie des Ammonites du Juras­
sique. Dans l'état actuel de la science, 
on est obligé, pour la plupart des 
familles, d'envisager une dérivation 
d'un tronc commun stephanoceratoïde 
tout hypothétique. 

L'apparition des Stephanocera­
tidés dans le Bajocien du bassin anglo-
parisien et de la cuvette anglo-germa-
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nique est un des grands faits permettant d'établir la limite entre le Lias et le 

Jurassique. 

A quelle souche ancestrale liasique doit-on faire appel pour en établir l'origine : 
sans doute aux Cceloceratidés. Les nombreux représentants de cett e famille dans 
le Lias supérieur offrent certainement des caractères communs avec les Stephano­
ceratidés : forme circulaire des tours, ornementation formée de côtes nombreuses, 
généralement divisées en costules secondaires, et passant sans interruption sur la 
région externe, complication de la ligne suturale. 

Mais il existe une lacune au niveau de rAalénien, période où disparaissent 
les C'œloceratidés et où n'apparaissent pas encore les Stephanoceratidés. 

Dès le Bajocien quatre grands phylums se différencient : les Stephanoceratidés, 

les Sphœroceratidés, les Cosmoceratidés, les Perisphinctidés. 
Du premier de ces groupes, paraissent s'être détachés au Callovien, les Eryni-

uoeeras, souvent confondus avec les Stephanoceratidés, qui peuvent se relier assez 
facilement aux Pachyceras, ainsi que l'a montré B. Douvillé. Ce dernier genre se 
relie lui-même aux Cadoceras et aux Quenstedticeras. Progressivement on passe ainsi 
déformes qui, dans le jeune, ont un enroulement et une ornementation analogues 
à ceux des Stephanoceratidés, avec un ombilic large, pour arriver à des formes 
dans lesquelles les tours deviennent plus embrassants et dont la région citerne se 
pince progressivement pour aboutir à la carène cordée des Cardioceras. 

Les Sphœroceratidés, dont l'origine est aussi obscure, apparaissent dans le 
Bajocien et disparaissent dès le Bathonien. Dans ce dernier étage se montrent 
des formes telles que les Morrisiceras et les Tulites offrant des caractères intermé­
diaires entre les Spkœroceras et les Macrocephalites dont les premiers représentants 
apparaissent en même temps. Il semble que l'évolution du ces genres se soit faite 
simultanément, les uns conservant le type stephanoccratoïde, les autres évoluant 
dès le Bathonien vers le type macrocephaloïde ainsi que l'a montré Spath (Jameson 
Land [290]). 

Les Cosmoceratidés forment une famille bien distincte par l'apparition de 

tubercules, généralement au nombre de deux, l'un au point de bifurcation des côtes, 

l'autre sur la région externe et par l'interruption des côtes. Les différents genres 

qui ont été attribués à cette famille ont évolué du Bajocien supérieur à l'Oxfordien, 

mais suivant R. Douvillé il est « impossible d'établir un passage continu entre les 

quatre genres composant la famille. Il subsiste toujours un hiatus considérable 

entre eux ; il y a une coupure véritable entre les faunes des différents étages géo­

logiques ». 

D'après le même auteur il y a une tendance interne agissant toujours dans 

le même sens se manifestant par des variations prémonitoires et par des retours 

ataviques. 

Les Perisphinctidés enfin apparaissant eux aussi dans le Bajocien supérieur, 

deviennent à leur tour une tête de groupe donnant naissance à des rameaux très 
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divers qui n'ont guère de commun que leur costulation, la plupart du temps continue 

sur la région externe, mais aussi parfois interrompue. 

On a résumé provisoirement cette évolution d'une façon toute schéma­

tique dans la page précédente, tableau VII. 
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Restreinte aux formes à tours arrondis, à ombilic généralement large et à 
ornementation formée d'une couronne de tubercules placés autour de l'ombilic, 
correspondant à des côtes ombilicales assez fortes se subdivisant en une série de 
côtes secondaires plus fines passant sans interruption sur la région externe, cette 
famille ne comprend que des espèces du Bajocien et du Bathonien. 

La répartition en est assez générale dans les faciès néritiques de la partie 
inférieure du Jurassique du bassin anglo-parisien, de la cuvette germanique, de 
la bordure du Massif central, de la région subalpine et de la Provence. 

G E N R E CADOMITES MUNIER-CHALMAS 1 8 9 2 

M U N I E R - C H A L M A S , Sur la possibilité d'admettre un dimorphisme sexuel..., (C. Rend. 
Som.S. CF., 3 e série, t. X X . p. C L X X I I . ) - [197] 

G É N O T Y P E Ammonites Deslongchampsi D E F R . , Diction, des Se. Naturelles, 
FIG. 4 ; D ' O R B I G N Y , Pal. Fr. Jur., pl. cxxxviu , F I G . 1-2. 

[Fig. X V I I , 1 8 3 et Cad. Hvmphriesi, 1 8 4 ] 

Diagnose originale. — « Les Cadomites sont caractérisés par une taille relative­
ment très grande et surtout par un péristome qui, chez les adultes, se contracte 
plus ou moins et ne présente jamais d'apophyses jugales. Je prendrai comme type 
le Cœloceras Deslongehampsi Defr. » 

On pourrait établir de la façon suivante la diagnose de ce genre : Coquille 
largement ombiliquée, à tours épais, de section circulaire, faiblement embrassants, 
ornés de côtes primaires assez fortes, presque droites, aboutissant vers le milieu 
du tour à un tubercule aigu (d'où partent trois ou quatre côtes secondaires passant 
sans interruption sur la région externe. Dans le type du genre, les tours vont en 
se rétrécissant vers l'ouverture qui est bordée par un épaississement assez fort, 
mais sans apophyses jugales. Dans d'autres formes, l'enroulement est régulier, 
sans rétrécissement vers l'ouverture. 

Observations. — Le genre de Munier-Chalmas comprend un certain nombre 
d'espèces de l'ancien genre Stephanoceras de Waagen et de Neumayr. 

Dans la révision faite en 1907 par Maske [198], le genre Cadomites n'est pas 
admis et cet auteur prend, pour génotype de Stephanoceras, Y Amm. Iîumphriesi 
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Sow. ; Buckman admet cette interprétation e t change le nom de genre en 
Stepheoceras, pour cause de préemploi. 

Robert Douvillé, s'appuyant sur la classification donnée par son père en 1890, 
prend pour type de Stepheoceras, Amm. coronatwt (Brug.) d'Orb. et le considère 
comme la forme ancestrale de Pachyceras ; il conserve les genres Cadomites et 
Normannites. 

L'opinion de R. Douvillé a généralement été admise en France, tandis qu'en 
Angleterre celle de Buckman a prévalu et Spath, en 1928, reprenant A. Hum­
phriesi comme génotype de Stephanoceras, abandonne, je crois avec raison, la 
rectification en Stepheoceras, car la conservation du premier nom ne peut prêter 
à aucune confusion, puisque c'est à un Rotifère que ce terme a été primitivement 
appliqué. 

Dans un intéressant mémoire, en 1931, Kurt Weisert [678] ne tient compte 
que des trois subdivisions : Stephanoceras Waag. em., Stem-
matoceras Maske, Teloceras Buckman. 

Il est bien difficile de trancher cette question d'une 
façon satisfaisante : je crois qu'il faut admettre que Cado­
mites — Stephanoceras et employer le terme de Munier 
comme représentant le groupe Humphriesi-Deslongchampsi, 
ne conservant le terme Stephanoceratidé qu'à titre de famille. 

Dans ces conditions, A, coronatus d'Orb. devient le champsi d'après un échan-

type de Erymnoceras, comme le propose Hyatt en 1900 Ji."™ S^iS^y* «ayeux 

et se rattache aux Cardioceratidés comme Pachyceras, avec 
lequel il possède des affinités incontestables, ainsi que l'a montré R. Douvillé. 

Mais il reste encore Humphriesi coronatus Quenstedt que Maske, puis Weisert, 
prennent comme type de Stemmatoceras sous le nom de Stemmatoceras coronaium Qu. 
Il y a là, ce me semble, une cause de confusion, bien que les deux noms spécifiques 
soient attribués à des genres différents. 

En présence de ces divergences, il me paraît nécessaire de restreindre le genre 
Cadomites aux formes du Bajocien et du Bathonien pourvus d'une couronne de 
tubercules fins d'où divergent un faisceau de trois à cinq côtes et à ouverture 
simple, sans apophyses jugales 

Espèces Principales : 

Cadomites Humphriesi Sow. Bajocien (z. à Car. Garanti) 
— nodosum Qu. — — 
— macrum Qu. (— Baylei Opp.) — — 

(1) Un ouvrage tout récent dû à Mlle Gillet [923I étudie un certain nombre d'espèces de celte famille 
provenant de Lorraine. Bien que Mlle Gillet m'en ait très aimablement communiqué les bonnes feuilles de 
son travail il ne m'a pas été possible de l'utiliser comme je Vaiirais fait avant la remise de mon manuscrit. L*ne 
•Mitre étude esl aussi en voie de préparalion sur Ses Stephanoceratidés du Maçonnais, par M. Roche I931]. 

B O M A X 13 
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Cado lûtes uinb'dicus Qu. Bajocien (z. à Gar. Garanti) 

Brod'iei Sow. — 

Desîongchampsi d'Orb. 

Daubenyi Gemm. Bathonien inférieur 

fStemmatoceras) coronatum Qu. (non d'Orb.) 
Bajocien sup. 

— —- subcoron-atum Opp. 

Répartition. — Ce genre caractérise la partie moyenne et supérieure du 
Bajocien; le dernier représentant ne dépasse pas la base du Bathonien. 

Il est fréquent dans le bassin anglo-parisien et dans la cuvette germanique 
où il caractérise tout le Jura brun. Assez abondant dans la zone subalpine, il a 
été retrouvé en Espagne et au Caucase et accompagne les faciès néritîques ( 1 \ 

G E N R E NORMANNITES Munier-Chalmas 1 8 9 2 

Mt:xieb-Chalmas, Sur la possibilité d'admettre un dimorphisme..., Comp. Rend. 

Sont. B. S. G. F., 3 e série, t. X X , p. cxxx". — [197! 

GÉNOTYPE Ammonites Braikenridgi O'OKB. (non Sow.) Ter. Jur., pl. cxxxv, 

FIG. â-3 (-— Normannites Orbignyi BUCK., Yorkshire type Ammon., t. VII, 

pl. nccxxxiv). 
[Fig. X V I I I , 1 8 5 | 

Diagnose originale. — « Les Normannites ont une taille généralement petite 

et un péristome pourvu d'apophyses jugales; VAmmonites Braikenridgi d'Orb. en 

sera le type. » 

Coquille à ombilic moyen, profond, à tours épais, à section arrondie, assez 

recouvrants, ornés de fortes côtes un peu infléchies vers l'avant, se renflant en un 

petit tubercule sur le milieu du tour, donnant naissance à deux côtes saillantes 

passant sans interruption sur la région externe. Ouverture pourvue de deux apo­

physes latérales bien développées. 

Ligne suturale très découpée. S1 divisée en deux branches principales, dont 

l'interne est la plus développée. S"2 d'un tiers plus courte, très large. 

Observations. — Fallot et Blanchet [ 8 8 ] ont montré que l'espèce de 

d'Orbigny prise comme génotype par Munier n'était pas la même que celle de 

Sowerby. Ils ont figuré à nouveau cette dernière (Cardo et Tortosa, pl. xin, 
fig. S a-b-c). Buckman désigne en conséquence la forme de d'Orbigny sous le nom 

de Norm. Orbignyi. 

(1) Une carte de répartition a été donnée par Weisert i"6?8]. U n certain nombre de formes recueillies 

dans le Nord de l'Espagne ont été figurées par Fallot et BlaueheL [SS], 
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Espèces Principales : 

Normannites pyritosus Qu. Bajocien (z. à Witch. Romani) 
-— Orbiguyi Buck. - - (z. à Car. Garanti) 

— Braïkenridgi Sow. — — 
— densus Buck. — 
— linguijerus d'Orb. —- — 

Répartition. -— Ce genre occupe à peu près la même position stratigra-

phique que le précédent, offre avec lui de nombreuses affinités et s'en distingue 

surtout par ses apophyses jugales. 

Genres à éliminer : 

Epalxites MASKE 1 9 0 7 , Steph. Verw. [198]. 

T Y P E Ammonites contractus anceps Qu., Schw. Jura, pl. L X I I , FIG. 20. 

Polyplectites MASKE 1 9 0 7 (LOC. CIT.). 

T Y P E Amm. linguiferus d'Orb., Pal. fr., pl. c x x x v i , F IG. 1-2. 

Maskeites BUCKM., 1 9 2 0 , Yorksh, type Amm., III, p. 21. 
T Y P E Maskeites densus Buckm., id., pl. cu i . 

G E N R E TELOCERAS MASKE 1 9 0 7 

M A S K E , Die STEPHANOCERAS Verwandtcn in tien Coronaten Schichten, p. 3 1 . - [198J 

GÉNOTYPE Ammonites Blagdeni SoWERBY, Minerai Conchology, pl. CCI. 
IFig. X V I I I , 1 8 6 ] 

Diagnose originale. — Dans le groupe de YAm. Blagdeni, la forme exté­
rieure du jeune est semblable à celle des tours internes de Slemmatoceras et se 
conserve jusque vers l'ouverture dans les individus âgés ; elle présente les mêmes 
dispositions que chez ces derniers au voisinage de la bouche. 

Les nodosités et les côtes disparaissent presque complètement et se trans­
forment en lignes d'accroissement plus ou moins fortes. Dans le jeune, les tuber­
cules portent deux, plus rarement trois côtes externes ; dans l'adulte, il y en a 
trois ou quatre, parfois cinq ou six. 

Les formes de ce genre sont caractérisées par leur ombilic profond, en entonnoir. 
Les tours plus larges que hauts ont une section trapézoïdale arrondie sur le côté 
siphonal. Les côtes principales sont largement écartées ; les côtes externes éga­
lement espacées sont arrondies. 
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Ligne suturale moins découpée que dans les genres précédents. Lobe siphonal 

très large et plus long que L 1 , ce dernier plus étroit et trifide ; L 2 oblique ; lobes 

auxiliaires très obliques. 

Observations. •— Les Teloceras sont très voisins de certaines formes de 

Erymnoceras coronatum d'Orb. auxquelles il faudrait peut-être les réunir, mais 

on ne connaît actuellement aucune foTme du Bathonien permettant de relier les 

espèces du Bajocien à celles du Callovien. 
Le genre a été adopté par Buckman et revisé par Kurt Weisert ([678], p. 165) 

qui donne de bonnes figurations. 

Espèces Principales : 

Teloceras Blagdeni Sow. 
— coronatum Schl. ( n 

— multinodum Qu . 
— Ba,7ik,si(2> Sow. 

Bajocien (z. à Emil. Sauzei) 
-— (Jura brun sup.) 

- ( - - ) 
— supérieur 

Répartition. — Le genre occupe une position stratigraphique constante. 

Très répandu dans le bassin anglo-parisien, l'Europe centrale, la région rhoda­

nienne, la Provence et les chaînes subalpines, l'Espagne, le Mexique, le Chili, 

l'Argentine. 

V O I S ! 
,Uine de coronatum d'Orb., ainsi que Fa établi Buckman, d'après les types du Bajocien d Angleterre. 
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Cette famille, instituée par Buckman {Y . T. A. [ n ] , t. III, p. 22), comprend 

des formes globuleuses à ombilic généralement réduit, à tours généralement plus 

hauts que larges très fortement embrassants, ornés de côtes nombreuses passant 

sans interruption sur la région externe, partant dans quelques genres d'une cou­

ronne de petits tubercules. D'autres fois, les côtes sont simplement épaissies autour 

de l'ombilic et se ramifient plus ou moins rapidement sur les flancs. 

L'ouverture est bordée d'un large bourrelet suivi d'un sillon, mais ne présente 

pas d'apophyses jugales. 

La cloison est largement découpée L 1 plus ou moins dissymétrique et lobe 

suspensif faiblement développé. Les lobes auxiliaires sont peu découpés. 

G E N R E S P H A E R O C E R A S B A Y L E 1 8 7 8 

B A Y L E , Explication de la Carte géologique, t. IV, pl. L U I . — [ 8 ] 

G É K O T Y F E Ammonites Brongnarti SOVVERBY , Min. Conch-, t. II, p. 289, 

pl. A ; B A Y L E , loc. cit., pl. L U I , F I G . 3-5. 

[Fig. X V I I I , 1 8 7 ] 

Pas de diagnose originale. 
Formes globuleuses, très étroitement ombiliquées, à tours très embrassants, 

évolutes au niveau de la chambre d'habitation ; tours 
ornés de côtes nombreuses, infléchies vers l'avant, se 
trifurquant ou se quadrifurquant sur la partie la plus 
élevée et passant sans interruption sur la région sipho-
nale. 

L'ouverture montre un sillon très large précédé 
par un bourrelet saillant. Pas d'apophyses jugales. 

FIG. 2 6 . Ouverture de Sphte-
roceras Brongnarti Sow. 

Observations. — Les plus anciens représentants du 

groupe se trouvent dans la zone à Ot. Sauzei, ils ont été distingués par Buckman 

sous le nom de : 

Labyrïnthoceras BUCKM., 1920, Y. T. A., t. ITI, p. 22, 

T Y P E Sphaer. perexpansum Buck., pl. cxxiv A - D . — Bajocien 

Ce genre non décrit ne paraît pas devoir être conservé. 
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Espèces Principales : 

Sphaeroceros perexpansum Buck. Bajocien (z. à Ot. Sauzei) 

Brongnarti Sow. -
— gîobus Buck. 
— Ymir Opp. Bathonien 

Uhligi Fopoviei-Hatezeg — 
Bombur Opp. — 

— Trigeri Hébert et Desl. Callovien 
— globuli forme Gemmell. — 

Ce genre ne dépasse pas le Callovien moyen. 

Chondroceras M\SKF. , Stephanoceras Verwaiulten... [198J, 1907. 

T Y P E Ammonites Gervitlei Sow., Min. Conch., t. II. p. 169, pl. Af. 2. 

La diagnose assez vague de Maske ne me paraît guère différer de celle de 
Sphaeroceras, tant par la forme de l'ouverture que par l'ornementation. Outrelegéno-
type, l'auteur signale Ch. grandiforme, Ch. Wrighti et Ch. detphinus, qui, toutes, sont 
remarquables par la forme de l'ouverture pourvue d'un large sillon auquel fait suite 
un renflement très épais et relevé dans la première espèce d'un tubercule médian. 

Ces espèces proviennent du Callovien. 

G E N R E PLATYSTOMACERAS COBROY 1 «)31 

C O R R O Y , Le Callovien du bassin de Paris, p. 101. — U-*/] 

Type Ammonites platystomus Quenstedt, Der Jura, pl. LXiv, FIG. 10-13 [554]. 

Diagnose originale. — Coquille épaisse, élargie, augmentant rapidement de 
circonférence à ombilic étroit. Les tours sont beaucoup plus larges que hauts ; la 
section très elliptique. Les tours internes sont ornés de côtes qui se bifurquent 
rapidement et passent sur le côté ventral. La costulation est toujours assez forte ; 
ligne suturale analogue à celle des Sphœroceras. 

Observations. - Corroy différencie ce genre des Sphœroceras par le mode 
d'enroulement : le dernier tour, au lieu de se rétrécir, s'élargit de plus en plus comme 
chez Stephanoceras. 

Espèces Principales : 

Platystomaceras platystemum Qu. 
—- vesaigiiensis Corroy 
— Jacobi Cor. 
— Cuenoti Cor. 

Callovien 
-— inf. et sup. 
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G E N R E EMILEIA BUCKMAN 1S98 

IÎUCKMAN , On the divisions of KO called Jurassic timc, p. 4 5 6 . — [558] 

G É N O T Y P E Ammonites Brocchii Sow., Min. Conch., t. II, p. 233, pl. ccn ; 

reproduit in Buckm. Types inferior ool. Amm. [22], pl. iv, FIG. 1 a-c et Type Amm.. 

VI, pl. D C C X , A - O [ i r ] . 

[Fig. XVlll, 1 8 8 | 

Coquille renflée, se distinguant de Sphaeroceras par une cloison très compli­
quée ; les côtes primaires se terminent en tubercules allongés ; dans son développe­
ment la coquille perd la forme sphéroïdale pour devenir plus discoïdale. Côtes 
secondaires au nombre de trois à cinq passant sans interruption sur la région externe. 

L'enroulement est excentrique et la diminution d'épaisseur des tours corres­

pond avec la décroissance de l'enveloppement. 

Observations. — Buckman discute longuement le genre Emileia (Type Amm., 

VI, p. 47), et donne comme extrêmes E. cm/erBuck. (T.A.,pl .CLxiv)et E. caiamorpha 

Buck. (T. A., pl. cnx iv ) . 

Espèces principales : 

Emileia Brocchii Sow. Bajocien inf. (z. à Witch. Romani) 
— polyschides Waag. — •— (z. à Ot. Sauzei) 

— polymera Waag. 

G E N R E OTOITES MASKE 1 9 0 7 

MASKE , Die Stephanoceras Ycrwandten in den Coronaten-Schichtcn von Nord 

Deiit.schlaiid, Côttingcn, 1 9 0 7 . — [19S] 

G É N O T Y P E Ammonites Sauzei O ' O R B . , Pal. fr., Jur., j). 407, pl. cxxxix . 
[Fig. XVlll, 1 8 9 ] 

Diagnose originale. -— Ces Ammonites sont étroitement ombiliquées, sphé-

riques dans le jeune, le maximum d'épaisseur correspondant au début de la chambre 

d'habitation ou à presque toute celle-ci; cette dernière est évolute. Les côtes laté­

rales se subdivisent dans les plus jeunes individus en deux, plus rarement en trois 

côtes externes, plus tard en trois ou quatre, plus rarement en cinq. Sur la chambre 

d'habitation se retrouve l'ornementation de la première jeunesse ; celle-ci occupe 

de 6/8 à 7/8 de tour. 

Observations. — Il convient d'ajouter à cette description que les côtes princi­
pales portent un tubercule au 1,4 interne et que les côtes secondaires sont arrondies, 
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épaisses. L'ouverture est pourvue de deux apophyses jugales bien développées. 

Maske rangeait toutes les formes munies d'oreillettes dans une famille des 
Otoitidœ qui renfermait, à côté des Normannites et des genres voisins, les Parhinsonia 
et les Strenoceras, manifestement très différents. 

Four Buckman, plusieurs genres ont été démembrés de Otoites entre autres. 

Trilobiticeras BUCKM., 1 9 2 0 , Y . T. A . f n ] , t. I I I , pl. C X L . 

T Y P E 7Y. triloboides ne différant que par ses tours à section plus aplatie sur 

le côté externe et ses côtes plus grossières. 

Espèces Principales ; 

Otoites triloboides Buck. Bajocien (z. à Hyp. discites) 

— delicatus Buck. — (z. à Witchellia) 

— Sauzei d'Orb. — (z. à Ot. Sauzei) 

Le genre ne dépasse pas ce dernier niveau. 

GENRE DEFONTICERAS MAC. I.EARN 1927 

MAC LEARN, Some Jurassic Faunas, p. 72. — [73*] 

G É N O T Y P E Defonticeras Defontii Me LEARN, loc. cit., pl. i, F IG. 3. 

Voisins des Spkœroceras du groupe de Spkœroceras suevicum et de Am. Bulîa-
tus latecentratus Qu. 

Tours internes sphéroconiques avec ombilic abrupt dans les tours externes. 
Ouverture avec sillon en arrière de la lèvre suivi d'un faible bourrelet. Côtes pri­
maires volumineuses rappelant celles d'Emileia, mais moins renflées que dans 
celles-ci. 

L 2 large ; bifurcation des côtes en dehors de L 2 . 

Observations. •— Suivant Spath (Jameson Land, p. 10 [290]), ce groupe arc­
tique aurait une origine ancestrale commune avec les genres Morrisiceras et Bulla-
tomorpkites du Bathonien inférieur d'Europe. 

Mac Learn institue en même temps : 

Saxitoniceras MAC LEARN 1927, lue. cit., p. 72. 

T Y P E Sax. Atlani, pl. 1, fig. 4. — Bathonien supérieur. 

Kanastephanus MAC LEAHN 1927, id., p. 72. 

T Y P E Kanast. Crikmayi, pl. 1, fig. 5-6. — Bathonien supérieur. 

Toutes ces espèces proviennent de la Femie Formation Alberta (Bathonien 

supérieur). 
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INCERTJE SEDIS 

GENRE DIAPHONIES FUCINI 1896 

FUCINI, Fossili del Lias medio di Monte Calvi, p. 124 (Atti Soc. tosc. di Se. nat., 

Proc. verb.}. — [521] 

FUCINI, Fauna del Lias medio del Monte Calvi, p. (30) 232 (Pal. Ital., t. I I , 1896). 

- [99] 

GÉNOTYPE Diaphorites vetulonius FUCINI, loc. cit., p. 234, pl. xxv (11). 

FIO. 1-15. 
[Fig. X V I I I , 1 9 0 ] 

Petite coquille comprimée, légèrement évolute par le développement irré­
gulier des tours. Ceux-ci sont presque aussi hauts que larges, plus ou moins aplatis 
sur les flancs et largement arrondis sur la région ventrale. Ornementation formée 
de nombreuses côtes radiales irrégulières et de grosseur variable, fortement inflé­
chies vers l'avant. Elles se renflent généralement sur le milieu des flancs en un 
léger tubercule d'où divergent irrégulièrement deux ou trois côtes secondaires. 
L'enroulement est régulier jusque vers le milieu du dernier tour et recouvre la 
moitié du tour précédent. A partir de ce point, l'enroulement est plus rapide et 
donne un aspect un peu géniculé à la coquille. 

Le bord de l'ouverture suit la courbure des côtes, il est légèrement renflé 

en bourrelet sur la région externe et précédé d'un sillon lisse et peu profond. 

Chambre d'habitation occupant tout le dernier tour. 
Ligne suturale caractérisée par le grand développement en hauteur de la 

selle externe, divisée symétriquement par un lobule secondaire ou simplement 
incisée. Sur la partie médiane du tour se voient deux petites selles monophylles 
que l'on peut considérer comme une dépendance de la selle externe. Puis viennent 
trois selles internes de grandeur décroissante. 

Observations. — Le genre Praesphaeroceras Levi [565], postérieur d'un mois, 

est considéré par Fucini en partie comme synonyme et se rapporterait aux deux 

genres Pimélites et Diaphorites. 
Par leur forme générale, ces Ammonites se rapprocheraient des Cymbites-

mais la forme arrondie des lobules terminaux tendrait à les rapprocher des Phyllo­
cératidés (opinion de Haug rapportée par Fucini). Hyatt (Text Book) les rapproche 
des Dactylioidés, tandis que Broili classe ce genre dans les Stephanoceratidés. 

Une seule espèce du Pliensbachien, Diaphorites vetulonius Fuc. 
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Fin. ISii. — Normannites Orbignyî Buck. 
Type. (Réd. a/3). ( = Braikenrhliji d'Orb. 
non Sow.). BA.IO<:IEN ŝ pf.HIF.IR. 

Flft, 186. — Teloceras Blagdeni Sow. Type. 
(Héd. 2 /3) . Cloison d'après Kurt Wcisert. 
BAJUT IF.N MOYEN. 

FJI.;. 187. — Spkmroceras Brongnarti Sow. 
d'après Bayle. (Red. 1/1). IÏAJOCIKN S U P É ­

R I E U R . 

l-'ic. 18'.). — Otoites Sauzei d'Orb. Type, 
(Rt'd. 2 /3). RviOt.IEN INKÉRLEIIK. 

Fia. 188. Emileia Brocchii Sow. Type. 
(Réd. 1 /3j . Reprod. par Buckman. RA.IO-
CIEN MOY1-:N*. 

Fic.. 191. — Pimelites populonius 1-UC ini 
Type. (Réd. 1/1). CHAHMOLTHIF.N. 

FIG. 1!)0. —• Diaphorites vetulonius Fudlll. 
Type. (Réd. 1/1 et 2). CHARMOUTHIEN. 

FIG. 193. — Morrisites Morrisi Op. d'après 
Morris et I.yectt (Réd. 2/3). Cloison de 
M. bi)!l«titrii d'après (Juonstedt. BATHONIEN. 

F m. 102. — Tulites tuïa Buckm. Type. 
(Réd. 1 /3Ï. BATHONIEN. 



PLANCHE XVIII. 

Stephanoceratidœ, Sphœroceratidse 
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G E N R E PIMEUTES KUCINI 1 8 9 6 

FUCIXI , Fossili del Lias medio dei Monte Calvi, p. 124. - [521] 
FUCINI , Faima del Lias medio di Monte Calvi, p. (34), 236. — [99] 

G É N O T Y P E Pimelites populonius F U C I N I , loc. cit., pl. xxv (TT), F I G . 16-19. 

[Fig. X V l l l , 1 9 1 ] 

Petites coquilles globuleuses, très involutes ; accroissement rapide jusqu'au 
milieu du dernier tour ; celui-ci se rétrécit alors et se comprime en se dérou­
lant. L'ombilic est profond et quelquefois irrégulier. Ornementation formée d'une 
vingtaine de côtes radiales se renforçant jusqu'au milieu du tour où elles se relèvent 
en un tubercule d'où partent deux ou trois côtes secondaires. 

Chambre d'habitation occupant la moitié du dernier tour. 

Ligne suturale avec grande selle externe faiblement ramifiée et à terminaisons 
elliptiques avec deux petites selles médianes plus simples, terminées par un gros 
phyllite elliptique. Cette grande selle est suivie du côté interne par deux larges 
selles peu élevées et peu découpées. 

Observations. — Ce genre est très voisin du précédent par sa ligne suturale 
qui rappelle celle des Phylloceratidés. Le mode d'enroulement se rapproche de 
celui des Spkœroceras, avec lequel il a de commun le rétrécissement du dernier 
tour au voisinage de l'ouverture. 

Répartition. -— Deux espèces du Lotharingien de Toscane : Pimelites popu­
lonius Fuc , Pini. Haugi Fuc. 

G E N R E TULITES BUCKMAN 1 9 2 1 

B U C K M A N , Yorksh. Type Amm., t. III, p. il.— [ n ] 

G É N O T Y P E Ammonites subcontractus MORVR. et L Y C . = Tulites Tula BUCK:., 

Y. T." T. A., t. IV, pl. C C L X I X . 

[Fig. X V I I , 1 9 2 ] 

Diagnose originale. — Cadicone à aspect & Erymnoceras avec un ombilic 
en entonnoir, murailles presque superposées sans faible gradation. Les bords de 
l'ombilic forment un angle aigu avec le ventre et portent des tubercules de faible 
relief. Au stade jeune, les côtes principales se terminent par des épines courtes 
qui semblent bien indiquées. 

S1 court, L 2 étroit et deux petits lobes auxiliaires, ces derniers se tournant 
vers le ventre (de travers): cf. Siemieradski [388], p. 255 fig. 2. Se distingue de Erymno-
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ceras par son ornementation plus faible et ses côtes courbées en avant sur le ventre 

et sa ligne suturale. 

Observations. -— Le genre Tulites fait partie d'un ensemble dont le déve­
loppement est analogue à celui des Stephanoceratidés, des Sphaeroceratidés et des 
Pachyceratidés. Ces formes occupent une position stratigraphique intermédiaire 
entre les espèces coronatiformes du Bajocien et celles du Callovien, dérivant 
tous d'une forme originaire cadicone. Ce groupement a été érigé en famille des 
Tulitidse par Buckman dans laquelle il distingue les genres suivants : 

Tulophorite& RUCKM., 1 0 2 1 . Y . T . A . , t. I I I . p. 4:"). 

TYPE TUI. tulotus id., pl. CCCLIX. — Bathonien (Fullers). 

Madarites Bec KM. 1921, i<f.. p. -!.!>. 

TYPE Madar. madarus id.. pl. cci .xxi, A, B. — Bathonien. 

Rugiferites BUCKM . , i<l., p. Hî. 

T Y P E Rug. rugifer BrcKM.. id.. pl. cccxxxvin . — Bathonien. 

Pleurophorites BUCKM . , id., p. 4 7 . 

TYPE Pleur, pleurophorus BUCKM., pl. CCCLXXI. — Bathonien. 

Bullatimorphites BUCKM., 1 9 2 1 . id., p. 17. 

TYPE Ammonites bullatus LYCETT (non D'ORB.) Morr. et L y c , Great OoIfU-, 

Suppl.. p. 4., pl. xxi [200]. — Bathonien. 
Mornisiceras BUCKM., 1 9 2 0 . , Y . T . A . , L. III, p. 4 7 . 

TYPE Aforr. spbsera BUCK. id., pl. CLXVII. — Bathonien. 
Monnisites BUCKM., 1 0 2 1 , Y . T. A . , t. III, p. 4 8 . 

TYPE Amm. Morrisi OPP. Juraform., p. 478 [655] (=. Am. macrocephdlus, 

var. Mor. et L y c , pl. ir, FIG. S). — Bathonien. 
Spbœpomorphites BUCKM., 1 0 2 1 , Y . T . A . , p. 4 9 . 

TYPE Spheer. spbœroidalis BUCKM., id., t. IV, pl. CCCLXVIT. — Bathonien. 

Je ne pense pas que l'on doive maintenir ces huit genres appartenant tous 
au Bathonien moyen et qui sont tous caractérisés par le rétrécissement de leur 
dernier tour ; Tulophorites, Madarites et Pleurophorites ont un ombilic large et 
le dernier tour faiblement évolute. On pourrait les réunir au genre Tulites. 

Les autres formes sphériques dont l'ombilic est plus étroit et la fin du dernier 

tour plus évolute se rapporteraient à Marrisites. 



FAMILLE DES SPHAEROCERATIDJE 205 

Espèces Principales : 

Tulites tula Buck. Bathonien moven 
•J 

— subcontractus Morr. et Lyc. 
— cadus Buck. — 

Répartition. •—• Ce genre se rencontre dans le bassin anglo-parisien, la cuvette 

germanique, la Lithuanie. 

SOUS-GENHE Morrisites BUCKM, 1921 

B U C K M A N , Yo.-sh., type Amm., t. III, p. 46. — [ n ] 

G É N O T Y P E A m mon. Morrisi OPP . Juraform. [655], p. 478 ( = Amm. macro-

cephalus var. Morr. et Lyc. (non Schl.) Great Oolitc, pl. 11, E I G . 3, 3a [200]. 
[Fig . X V l l l , 1 9 3 ] 

Coquille très renflée à ombilic assez étroit ; tours internes largement arrondis 
sur les flancs et le côté ventral ; dernier tour évolute, moins convexe sur les flancs 
et plus étroit du côté ventral, se rétrécissant vers l'ouverture. Le péristome montre 
sur le côté une échancrure largement arrondie. Moitié interne des flancs lisse, le 
reste avec de grosses côtes arrondies, simples ou bifurquées s'épaississant sur le 
côté siphonal ; les côtes disparaissent presque complètement vers la bouche. 

Selles et lobes simples ; lobes courts et larges. L 1 légèrement bifide. 

Observations. •— Buckman a créé une série de coupures génériques distinguant 
les formes voisines de Amm. bullatus sous le nom de Bullatimorphites de celles 
du groupe de Y Amm, Morrisi. Pour ces dernières, il institue deux genres, Morrisi-

ceras et Morrisites. Ce dernier, dont le type est Am. Morrisi Opp., me paraît être 
le seul à conserver, les différences indiquées par le paléontologiste anglais étant 
d'ordre spécifique. Les deux formes occupent le même niveau stratigraphique ; 
Morrisiceras est un peu plus récent. 

Lissajous, Bathon. de Mâcon [175], p. 103, décrit pour le même génotype 
le g. Pionoceras; la publication étant postérieure à celle de Buckman, cette déno­
mination doit tomber en synonymie. 

Spath rattache ce groupe à sa famille des Macrocephalitida). 

Espèces Principales : 

Morrisites Morrisi Mor. et Lyc. Bathonien moyen, Angleterre, Nor­
mandie, Maçonnais, cuvette ger 
manique. 

— bullatus d'Orb. Même répartition. 



FAMILLE DES MORPHOCERATID/L B U C K M A N 

HYATT, Text Book of Paleontology, 1900, p. 583. [130] 

BUCKMAN, Type Ammonites, t. I II , p. 22. -- [11] 

Cette famille présente des rapports assez étroits avec les Sphœroceratidés 
par son mode d'enroulement et la forme de son ouverture pourvue d'une grande 
apophyse ventrale et de deux oreillettes latérales bien développées laissant à 
1*Ammonite une ouverture trilobée assez étroite. Elle diffère par la présence de 
constrictions transversales au nombre de trois ou quatre par tour. 

Buckman a éliminé tous les genres indiqués par le paléontologiste américain, 

sauf Morphoceras. mais il y introduit par contre les genres nouveaux, Ebrayiceras 

et Œcoptychoceras. Ta famille des Morphooeratidse débuterait ainsi dans le Bajo­

cien pour s'éteindre dans le Callovien. 

G E N R K MORPHOCERAS H . DOUVILLÉ 1381 

HENRI DOUVILLÉ, NOTE SUR Y Ammonites pseudoanceps ET SUR la FORME DE SON OUVER­

TURE {B. S. C. F., 8* SÉRIE, t. V I I I , p. 2i2). • - [66] 

GÉNOTYPE Ammonites polymorphus D'ORBIGNY, Pal. fr., Jur., p. 379, 

pl. C X X I V , 
|F ig . X I X , 1 9 4 ] 

Diagnose originale. — - Tours régulièrement arrondis, ornés de côtes rayon­
nantes se réunissant deux à deux ou trois à trois au voisinage de l'ombilic, présen­

tant un nombre variable de sillons corres­
pondant à un changement dans \ l'inclinai­
son des côtes. Ombilic scalariforme dans le 
jeune âge et s'élargissant beaucoup dans 
l'adulte. 

Cloisons présentant une série de lobes 
régulièrement décroissants. Ce genre com­
prend les Maeroeephali à sillons. 

Ouverture à apophyses latérales très 
développées se rejoignant sur la ligne médiane 
et s'appuyant sur le tour précédent, de 

manière à fermer presque entièrement la partie antérieure de la coquille. Au lieu 
d'une ouverture unique existent cinq ouvertures symétriquement placées : une 

'"10. 27. —• Morphoceras pseudoanceps d'après 
H. Oouvillé. 
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ouverture impaire, allongée et légèrement élargie à sa partie antérieure ; deux 

ouvertures symétriques ovalaires oculaires ; deux ouvertures demi-circulaires 

latérales. 

Cloisun d'après Buckman : lobes assez largement divisés ; selle siphonale 

étroite ; lobe siphonal à peu près égal à L 1 ; L 2 presque aussi long que L 1 . 

Observations. -— On peut distinguer à titre de sous-genre Ebrayiceras Buck., 

1920; Y. T. A. [ n ] , t. III, p. 22. 

TYPE E. ocetlatum Buck., id., pl. CLXXIII, qui diffère par une simple 

bifurcation au lieu d'une double bifurcation des côtes et par un sillon externe 

plus prononcé ; les étranglements sont parallèles aux côtes. La selle siphonale est 

large. L2 étroit et plus court que L 1 . 
[Fig. X I X , 1 9 5 ] 

Espèces Principales : 

Morphoceras dimorphum d'Orb. Bajocien sup. 
Defrancei d'Orb. — 
polymorpkum d'Orb. — et Bathonien inf. 

— (Ebrayiceras) ocetlatum Buckm. Bathonien inf. 

•— — pseiulo-aiiceps Ebray — 
•— — Vaschaldi Reynès 

Répartition. -— L'apparition de ce genre est bien nettement définie à la 
partie tout à fait terminale du Bajocien et surtout à la base du Bathonien où il 
est particulièrement abondant. Connu en Normandie, en Angleterre, dans la 
Nièvre, la vallée du Rhône, les Basses-Alpes, la Provence et au Maroc, où il 
est associé à Zigzagiceras zigzag. 

INCER TJE SEDIS 

G E N R E Œ C O P T Y C H I U S NEUMAYR 

NEUMAYR, Jahrb. d. K. K. Geol. Reichsanstalt, t. XXVIII , p. 68. — [213] 

GÉNOTYPE Nautilus refractus REINECKE, Maris Protagei... [277], p. 66, pl. ni, 

FIG. 27-30; QUENSTEDT, Schw. Jura, pl. LXXVI, FIO. 37-50 [274]. 
[Fig. XIX, 193j 

Coquille de petite taille, à ombilic très réduit ; tours internes sphériques, 
ornés de côtes nombreuses interrompues sur la région ventrale. Chambre d'habi­
tation fortement géniculée. Ouverture pourvue d'oreillettes latérales très déve-
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loppées et d'un prolongement ventral en forme de capuchon proéminent, limité 

en arrière par un rétrécissement accusé. 
Ligne suturale simple, selles larges, lobes étroits courts et trilobés. 

Observations. — Le genre Œcoptychius a été rapporté par Hyatt à la famille 
des Reineckeida?, tandis que Buckman le place parmi les Morphoceratida?. Spath 
(Rev. Ceph. Kachh., p. 252 [374]) pense qu'il est probablement allié aux Macroce-
phalitidés, tandis que Œcoptycoceras Buck. du Bajocien supérieur et Sphœrop-
tyckins Lissajous du Bathonien sont apparentés aux Stephanoceratidés. 

La forme de l'ouverture, si particulière, me paraît se rapprocher davantage 
de celle des Sphœroceras et des Morphoceras que de celle des Macrocephahtes, entiè­
rement dépourvus d'oreillettes latérales. Buckman note l'absence de sillons ce qui 
rend difficile l'attribution aux Morphoceratidés. 

Œcoptychoceras BUCKM., 1 0 2 0 , Y. T . A. [11], t. 111, p. 24. 

T Y P E ŒC. Grossouvre! B R A S I L , Ceph. nouveaux [19], pl. iv , F I G . 12-13, 

diffère par la forme de son ouverture et par l'absence d'interruption des côtes sur la 

région externe ; lobe siphonal de même longueur que L 1 ; L 2 trifide, environ moitié 

moins long que L 1 . 
Fig. X I X , 1 9 i ] 

Espèces Principales : 

Œcoptychius (Œcoptychoceras) Grossouvrei Brasil Bajocien sup. (z. à Str. Truellei) 
subcontractus Buck. 

• - refractus Rein. Callovien moyen 

Répartition. — Œcoptychius est représenté dans la majeure partie des 

gisements calloviens de France et d'Allemagne. Œcoptychoceras, un peu plus ancien, 

n'est connu que de Normandie et d'Angleterre. 

SOUS-GHNRE Sphaeroptychius LISSAJOUS 1 9 2 3 

LISSAJOUS , Étude sur la faune du Bathonien des environs de Mâcon, p. 101. — [175] 

G É N O T Y P E Sphaeroptychius Buckmani L i s s . , loc. cit., p. 101, pl. xxn, F IG. 3, 

4, 4 a. 
(F ig . X I X , 1 9 8 ] 

Coquille globuleuse un peu géniculée, à ombilic profond, à parois à pic. Tours 
beaucoup plus épais que hauts, largement arrondis sur le côté ventral, le dernier 
tour se rétrécit jusqu'à l'ouverture, en prenant une excentricité assez prononcée. 
Côtes fines arrondies, assez fortement proverses, se bifurquant à des distances 
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variables de l'ombilic. A partir du point de bifurcation, elles se redressent brusque­

ment et passent sur le côté ventral en ondulant légèrement. 

Ouverture avec crête transverse très saillante, oreillettes latérales étroites 

sur la moitié de leur longueur, puis s'élargissant très fortement et se rejoignant 

piesque complètement contre la ligne siphonale du commencement du dernier tour. 

Espèces citées : 

Sphœroptychins Bue fou uni Liss. Bathonien (Z. à Zig. arbnsiigerum) Maçonnais 

-— Lucasî de Gross. — sup. St-Maixent 

GKN1Œ CHRISTOLIA KOIXIICII 

ROLLIER, Phvlogénie des principaux genres d'Ammoiioides de I'Oolithiquc. 
p. 4. - [615] 

GEVREY, Oecoptychius Christoli (Trav. Lab. geol. Grenoble, t. V \ p. 45. — [932] 

(TKXOTYPE Ammonites Christoli BEAUDOIN (B. S. G. F., 2 e série, t. VII I LH5S}, 

pl. x, FIG. 1-2 [858]); GEVREY, loc. cit., pl. n, FIG. 1-10. 

Petite forme renflée, subtrigone ; tours larges, le dernier géniculé, ombilic 
très petit ; ornés de dix-huit côtes faibles conti­
nues sur la région externe, parfois trifurquées. 
Ouverture rétrécie, de forme semi-lunaire, péris-
tome réfléchi, muni d'un rostre ventral, recourbé 
en arrière et arrondi à son extrémité, sans trace 
de bifurcation, absolument dépourvu d'apophyses 
jugales. Dernier tour géniculé au-dessous et près 
de l'ouverture. 

Ligne suturale avec un lobe siphonal large, suivi d'une selle dissymétrique 
très large. L 1 terminé par trois pointes mousses, aussi long que le lobe siphonal ; 
S1 plus large et peu élevée. 

FiG. 28. - Christolia Ckriatoli lieaiidoiu 
d'après Gevrpy, 

Observations. - Rollier sépare cette forme des Œcoptychius en remarquant 
que les côtes ne sont pas interrompues sur la région externe. 

Répartition. — Espèce caractéristique de la partie supérieure des marnes 
oxfordiennes du Jura et de la vallée du Rhône. 

11 
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B U C K M A N , Yorkshire type Ammonites, 1923, t. IV, p. 54. — [ n ] 
SPATH, RCV. of the Jurassie Ccphalopod Fauna of Kachh, p. 166. —• [374] 

Coquilles globuleuses, à ombilic étroit et profond; à tours épais, plus ou moins 

aplatis ou renflés sur les flancs, à région externe arrondie, ornées de côtes nombreuses, 

fines ou grossières, légèrement flexueuses, généralement bifurquées, passant sans 

interruption sur la région externe. Ouverture dépourvue d'apophyses latérales 0 ) . 

Ligne suturale très découpée, lobe siphonal large et généralement de même 

longueur que L 1 . 

Observations. -— Cette famille se distingue des voisines par son enroulement 

régulier, jans rétrécissement de la loge d'habitation, son ouverture sans apophyses 

latérales et son ornementation formée de côtes nombreuses ne présentant jamais 

de tubercules périombilieaux à aucun stade de son évolution. Ces caractères la 

distinguent des Stephanoceratidés ; il n'y a pas de sillons transverses comme chez 

les Morphocératidés. 

Faiblement représentées en Angleterre, les espèces de cette famille deviennent 

plus fréquentes dans le bassin parisien et dans la cuvette germanique ; elles sont 

assez abondantes dans la région méditerranéenne, mais leur plus grand dévelop­

pement est dans lTnde et à Madagascar. 

P. Lemoine a consacré une partie de son mémoire sur le Jurassique d'Anala-

lava [176] à l'étude des formes de Madagascar. Les conclusions de son travail ont 

été longuement discutées par Spath [374]. 

Buckman (Y. T. A., t. IV, p. 54) a proposé la subdivision de l'ancien genre 

Macrocephalites (Sutn.) Zittel, en sept genres nouveaux qu'il réunit dans sa famille 

des Macrocephalitida?. Il base la distinction de ses nouveaux genres sur la forme 

de l'enroulement de la coquille, la disposition des côtes et les dimensions relatives 

de L 1 par rapport au lobe siphonal. 

Spath admet la famille des Macrocephalitida1 de Buckman, tout en éliminant 

un certain nombre de genres insuffisamment décrits et en ajoute de nouveaux. 

Parmi les rectifications les plus importantes à signaler, on remarquera qu'Amm. 

opis J. C. de Sow., qui appartenait au groupe V de P. Lemoine, est placé dans une 

nouvelle famille des Eucycloceratida\ tandis que Amm. Maya Sow. devient le 

type de la famille des Mayaitida?. 
(1) Voir in Corroy, pl. vu , un exemplaire du Callovien inférieur de Piinero! (Vosges/, possédant sa loge 

complète à peu près dépourvue <Ie L'ostnlations, et sans apophyses jugales. 
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L'origine des Macrocephalitidés a donné lieu à des opinions assez diverses : 
on admettait assez généralement que ce groupe se rattachait aux Stephanoce­
ratidés, et plus particulièrement aux Sphœroceras ; ^est en particulier l'idée de 
Pompeckj [271]. D'après Spath, le premier de ces genres n'est sans doute pas la 
seule racine de cette famille. 

P. Lemoine [176] considère la forme globuleuse de la coquille comme un carac­
tère ancestral et pense que les vrais Macrocephalites s'aplatissaient en se dévelop­
pant. Mais ce n'est pas une loi générale de révolution du groupe, car dans M. ele-
phantinus (= Dhosaites Spath) et M'. magnumumbilicatus (Kamptocephalites Buck.), 
la forme globuleuse se maintient dans l'adulte. 

Suivant une idée d'Uhlig, reprise par Lemoine, les groupes évolutifs des Macro­
cephalites auraient donné naissance, dans la région himalayenne, aux Simbirskites, 
tandis que d'autres groupes auraient persisté, sans évoluer, jusqu'au Kimméridgien, 
au Mexique. 

Au point de vue stratigraphique, la famille des Macrocephalitidés apparaît 
dans le Bathonien supérieur, particulièrement dans la région arctique, mais elle 
est surtout répandue dans les gisements de l'Europe et de l'Inde, pendant le Cal­
lovien inférieur et moyen. 

Des formes assez voisines, globuleuses et à ornementation grossière, carac­
térisent TOxfordien supérieur de l'Inde où elles ont été désignées par Spath sous 
les noms de Mayaites, Epimayaites, Dhosaites, Paryphoceras et Prograyiceras. 

Les espèces de ces derniers genres, qui ont été rapportées d'abord à la famille 
des Pachyceratida? par Spath, sont devenues pour lui une famille spéciale. Elles 
semblent jouer, dans l'Inde, le rôle dévolu aux Cardioceras et genres voisins en 
Europe et dans les régions arctiques. 

Enfin, il existerait de véritables Macrocephalites dans le Kimméridgien du 
Mexique, selon Burckhardt [20], 

G E N R E MACROCEPHALITES (SUTNER M. S.) ZITTEL 1 8 8 4 

ZITTEU Traité de Paléontologie, t'rad. Barrois, p. 407. — [371] 

G É N O T Y P E Ammonites macrocephaius S C I I L O T H E I M . Echantillon figuré par 
Zittel, F I G . 672, reproduit photographiquement par Buckman, Y. T. A. [11] , t. IV, 
pl. cccxxxiv A, sous le nom de Macrocephalites verus. 

[Fig . X I X , 1 9 9 ] 

Diagnose d'après Zittei. — Coquilles généralement grandes, involutes, aug­
mentant rapidement de circonférence, à côté externe largement arrondi. Tous 
les tours sont régulièrement couverts de côtes tranchantes et nombreuses qui se 
divisent une ou plusieurs fois, souvent dès le voisinage de l'ombilic qui est étroit 
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et profond. Ouverture sans oreillettes ni étranglements, simplement semi-lunaire. 
Ligne suturale profondément découpée, deux à trois petits lobes auxiliaires. 

Observations. — Dès 1876, Waagen [359] a cherché à répartir les nombreux 

Macrocephalitidés de l'Inde en deux groupes : les Recticostaii à côtes droites et 

les Curvicostati, dont les côtes soni plus ou moins sinueuses. Parona et Bonarelli 

(Callov. de Chanaz [244]) y ont substitué les deux groupes des Rectecostati et des 

Fisdcostati. 
Une très importante révision du genre Macrocephalites a été faite en 1910 

par Paul Lemoine (Jurass. d'Analatava [176]) : se basant au point de vue pratique 
sur la forme extérieure, la disposition de l'ombilic et la section du tour, il distingue 
six groupes ; les caractères de la costulation sont considérés comme plus secondaires. 

I. Groupe de M. macrocephalus Schl. Faiblement ombiliqués et côtes fines. 

IL Groupe de M. Maya Sow. Côtes ombilicales prononcées entre lesquelles 

s1intercalent, dans la région siphonale, des côtes très nombreuses. 

III. Groupe de .1/. lsthmœ Keys., type et var. arcticus, localisées dans les 

régions arctiques, de formes assez variables. 

IV. Groupe de M. Colcanapi Lem. Globuleuses, grosses côtes droites très 

nombreuses. 

V. Groupe de M. opis Sow. Ombilic large, côtes infléchies peu nombreuses. 

VI. Groupe de M* nepalensis Blanf. Ombilic large, grosses côtes infléchies, 

peu nombreuses. 

Spath modifie entièrement la classification des auteurs précédents, admet 

quelques-uns des genres de Buckman et conserve, outre Macrocephalites : 

Indocephalites SPATH 1928, Ceph. Kachh [374], p. 171. 

Type Stephanoceras chrysoolithicum Waag. Kutch [359], pl. xxx, fig. 1. 

Ornementation grossière, tours internes cadoceratoïdes, puis macrocephaloïdes. 

— Callovien. 

[Fig. XIX, 200] 

Pleurocephalites BUCK., Y. T. A., t. IV, p. 51. 

Type Pleur, lophopleurum Buck. ( — Granianum Opp.), id., pl. cclxxxiv. 

Ornementation grossière, côtes infléchies, sphéroconiques. devenant subsphéroco-

niques. — Callovien. 
Dolikephdlites B U C K . , id., t. IV, p. 51. 

Type Dol. dolus Buck. (= Macr. typicus Blake), id., pl. ccclxxii. Comprimé, 

côtes minces, nombreuses et courbes. •— Callovien. 
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Kheraiceras SPATH, 1921, On the Blake Coll., p. 7 [333]. 
T Y P E Sphœroceras cosmopolita P A U . et B O N . , Chanaz [244] ( = St. bullatum 

Waag (non d'Orb.), Kutch [359], pl. xxxn , F I G . 1. Cette forme dérive, selon 
Spath, des Maerocephalitidés et non des « bullati » du Bathonien. — Callovien. 

[Fig. X I X , 2011 

Ces divisions n'ont pas été admises par Corroy [427], p. 105, qui critique la 

classification de Spath et s'en tient aux sections de P. Lemoine. 

Espèces Principales : 

Macrocephalites ma-crocephalus Schl. Bathonien sup. et Callovien 
— rotundus Qu. Callovien 

— formosus Sow. •— 
— -madagascariensis Lem. — 
— (Indocephalites) chrysoolithicus Waag. Callovien inf. 

transitorius Spath — 
— •— Colcanapi Lem. 
— (Pleurocephaliies) lophopleurus Buck. Callovien 
— — tumidus Rein. -— 

— — elephaniinus Sow. 

(Kamptocephalites) typicus Blake 
— — mapiumum, h il i-

catus Waag. — 
— — lamellosus Sow. — 
— (Dolichocephalilcs) subcompressus Waag. — 
— (Kheraiceras) cosmopolita Par. et Bon. — 
— .— Trigeri Héb. et Desl. •— 
— epigonus Burckh. Séquanien-Kimméridgien 

Répartition. — L'ère de dispersion des Macrocephalites est très étendue ; les 
formes typiques débutent dans le Bathonien supérieur en Europe et se développent 
surtout pendant la partie inférieure et moyenne du Callovien. Le maximum d'abon­
dance paraît caractériser la région pacifique avec les nombreuses sections décrites 
dans l'Inde et à Madagascar. 

Au Mexique, de nombreuses formes ont été décrites du Callovien par Kur-
ckhardt [20, 410] et de l'Amérique du Sud par Stehn [713]. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIX 

Fi(i. 11)3. - Morph. (Ebrayiceraa) ocellatum Btiekni. 
Type. (Héd. 1 / 1 ) . B a t h o n i e n i m i:niF.rn. 

Fin. 197. — Œc. (Œcoptychoceras) Grossouorei Rrasi!. 
Type. (Réd. 1 II). B a j o c i e n . 

F h;. 1(14. Morphoceras polymorphutn d'Orli. 
Type. (Réd. 1 <'2>. U a j o i . i e n si'i>i'-:iukvii. 

F i g . UHi. - Œcoptychias refractus Rém. 
d'après Quenstedt. (Réd. 1 / 1 ) . C..\u.nviiCN. 

lu. 1!)8. — Œc. (Sphaeroptychius) Buch-
mani Lissajous. Type. iHéd. 1 t). TSatho-
NIKN. 

l u . . l'J'J. Macrocephalites macrocephalus Ziet. 
Kcliant. de ZieU-n reprorl. par linekmnn. (Rèit. 1 2). 

F lu. 200. —- Macr. (Indocephalites) chrysoo-
lithicus Waajï. Type. (Hétl. 2'3) . C a i . i . u -
VIEN. 

Fiti. ^01. — Macr. (Kheraiceras) cosmopolita Par. et H" 1 1-
Type rte Waauen. (Réd. 2."M. C a i . i . i > v i e > . 



PLANCHE XIX. 

Morphoceratidce, Macrocephalitidce 
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G E N R E CRANOCEPHALITES SPATH 1932 

SPATH, Invertcb. of theBathonian-CallovianDeposits ot' Jameson Land, p. 14. —[290J 

G É N O T Y P E Cranocephalites vulgaris S P A T H , id., p. 20, pl. 1, F IG. 2-4. 
[Fig . X I X , 2 0 2 ] 

Coquilles renflées dont la chambre d'habitation se déroule progressivement 
et dont l'ouverture est rétrécie; l'ombilic est étroit et profond. Les côtes droites 
s'infléchissent vers l'avant et se bifurquent vers le milieu du tour, puis passent 
sans interruption sur la région externe. Les tours internes ressemblent à ceux des 
anciens Cadoceras et des Macrocephalites. 

La ligne suturale est variable avec tendance à la simplification des éléments, 

les lobes deviennent courts et les selles larges et arrondies, surtout à la fin de la 

partie cloisonnée. 

Observations. •— Spath pense que le genre Cranocephalites dérive d'un 

groupe originaire de Macrocephalitidés, qui donnera naissance aux Arctocephalites 

et aux Arcticoceras plus récents. 

Répartition. — Une dizaine d'espèces sont signalées par Spath dans l'Est 

du Groenland et n'ont été rencontrées que dans les régions arctiques (Spitzberg). 

Elles caractérisent le Bathonien supérieur. 

Arctocephalites SPATH 1928, Ceph. Kachh, p. 174. 

T Y P E Amm. Istbmœ var. arcticus N E W T O N Franz Joseph Land., pl. X L , F I U . 1 

[712]. — Callovien. 

Ces formes ressemblent aux précédentes, avec une ouverture rétrécie, une 
chambre d'habitation lisse suivie très près de la bouche d'une costation proverse. 

Arctocephalites se trouve dans le Callovien inférieur du Groenland, au Cap 
Flora (Terre François-Joseph) et au Canada. 

G E N R E XENOCEPHALITES SPATH 1928 

SPATH, Ceph. Kachh, p. 175. — [374] 

G É N O T Y P E Macrocephalites neuquensis S T E H N , Beitr. Bath. u. Callov. Sud 

Amerika [713], pl. 1. FIG. 3. 
[F ig . X I X , 2 0 3 ( 

Espèce renflée, à ombilic profond et relativement assez large, à section plus 

large que haute, ornée de côtes espacées se bifurquant au milieu des flancs. Cloison 

inconnue. 
Le type provient du Callovien de la province argentine de Neuquen. 
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G E N R E ARCTICOCERAS SPATH 1 9 2 4 

SPATH, OU the Blake Coll. of Amm. from Kachh, p. 7 . -— [333] 

Pas de diagnose originale. 

GÉXOTYPE Ammonites Isthma? IvEYSERi.rxt; in KEYSERL. et KBUSENSTEIN, 

Petchora, pl. xx, FIG. 8-10 [153J-
[Fîg. X X , 2 0 4 ] 

Les formes du groupe de VA m. Istltm-œ ont une ornementation typique de 
Cadoceras dans le jeune ; les adultes rappellent beaucoup les Macrocephalites. 
Suivant K. Douvillé, ces Ammonites présentent un ensemble de caractères inter­
médiaires entre ces deux genres ; il est séduisant de les considérer comme descen­
dant d'un ancêtre bathonien commun à la fois aux Macrocephalites et aux Cadoceras. 

Répartition. — Le genre Arcticocerus caractérise le Callovien de la région 

arctique septentrionale. 

G E N R E MAYAITES SPATH 1 9 2 4 

SPATH, On the Blake C jllectio.i ni" Amm. from Kachh. p. IK — [333] 
— Rev. l'eph. Kachh. p. 222. — I574I 

GÉNOTYPE Ammonites Maya J. C. de Sow. l'rans. Geol. Soc. (Il), t. V, 

pl. I.XT. KIG. 8 ; refiguré in SPATH Kachh, pl. XXXT, KIG. 1 a-b ; xxxn, FIG. 6. 

[Fig . X X , 2 0 6 ] 

Forme extérieure très voisine de Macrocephalites, à grosses côtes dans l'adulte 
et à tours très renflés ; ornementation fine dans le jeune. Ligne suturale peu diffé­
rente de celle des Macrocephalites : lobe externe et L 1 profonds ; L 2 et lobes auxi­
liaires plus courts avec trois selles entièrement sur le flanc ; la moitié de la deuxième 
selle se trouve sur le bord de l'ombilic ; elle est suivie d'autres selles bifides qui 
rejoignent la suture ombilicale. 

Observations. — Ce genre est le type de la famille des Mayaitida1 de Spath. 

Ce paléontologiste'y adjoint les sections suivantes : 

Epimayaites SJ>ATH 192S, Oph. Kacbli. p. 23;J. 

TYPE Stephanoceras Polyphemus Waagen, Kutch, p. Ho, p]. xxix, FIG. % . 

Argovien. 
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Dhosaites SPATH 1924, On the Blake Coll., p. 10. 

TYPE Stephanoceras elephantinum WAAGEN, KutcK, pl. xxxn, FIG. 4. 

Argovien. 

Prograyceras SPATH 1928, Ceph. Kachh, p. 250. 

TYPE P. Grayi SPATH ( = Steph. nepalense Waag. (non Gray) Kutch, pl. xxxv, 1YPE P. Grayi SPATH 

FIG. 2). — Argovien sup. 

Répartition. — Un assez grand nombre de formes de l'Inde et de Madagascar 
ont été décrites par Spath. Elles appar­
tiennent toutes à l'Oxfordien supérieur, 
Lower Dhosa oolite (Argovien inférieur), 
et Kandkote Sandstone (Argov. sup.). 

Les Mayaitidés joueraient, dans la 
province pacifique, le rôle des Cardioce-
ratidés des régions septentrionales. 

G E N R E E U C Y C L O C E R A S SPATH 1 9 2 4 

SPATH, On the Blake Collection of 
Amm. from Kachh, p. 8. — [333] 

SPATH, Rev. jur. Ceph. Kachh, p. 203. 

- [374] 

GÉNOTYPE Stephanoceras eucyclum 

WAAGEN, Ceph. Kutch [359], pl. xxxv, 
FIG. 1 ; refiguré in Spath, Kachh, pl. xxv, 
FIG. 4. 

Coquille à tours fortement embras­
sants, à ombilic assez étroit et bords presque verticaux. Tours aplatis sur les 
flancs, arrondis sur la région externe, ornés de côtes droites assez fortement 
projetées en avant, épaissies au bord de l'ombilic, fines et serrées dans le jeune, 
se bifurquant ou se trifurquant vers le milieu de la largeur, plus espacées sur 
la chambre d'habitation, les côtes secondaires plus faibles dans cette même région. 
Les côtes passent sans interruption sui la région externe. 

Observations.— P. Lemoine (Jur. Analalava, p. 23 [176]) reconnaît la nécessité 
de séparer il/, eucyclus des autres Macrocephalitidés ; cette espèce avait d'ailleurs 
été rattachée par Uhlig au genre Kossmatia Util. 1910(Himalayan foss.,p. 267 [349])-
Ce genre hétérogène, qui comprenait en particulier Amm. Richteri, d'une toute 
autre famille, doit être abandonné et remplacé par le nom proposé par Spath et 
limité aux formes du groupe eucyclus. 

F I G . 29. — Eucycloceras eucyclum Waagen 
d'après Spath. (Réd. 2 /3). 
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Ce genre appartient, suivant Spath, à une famille des Eucycloceratidae qu'il 
considère comme formant transition entre les Macro ceph alitidœ et les Kejrpleriies ; 
les tours internes de Doliceplialiies et de Subkossmafia ont une région externe 
aplatie et bituberculée, puis reprennent plus tard la forme arrondie des Macroce­
phalitidés. Mais ce groupe ne peut être considéré comme l'origine des Cosmoce-
ratidés, il indique tout au plus une forme ancestrale commune. 

Spath ajoute : 

Notocephalites SPATH 1928. Ceph. Kachh, p. 206. 

T Y P E Stephanoceras semilaeve W A A G . , Ceph. Kutch., pl. xxvui, FIG. 3 a-b. 

— Callovien. 

Subkossmatia SPATH, Ceph. Kachh, p. 20.:». 

T Y P E Ammonites Opis Sow., Min. Conch., pl. X X I I T , F I G . 9. — Callovien 

moyen. 

Idiocycloceras SPATH 1928, Ceph. Kachh, p. 205. 

T Y P E Id. perisphinctoides S P A T H . , id., pl. xxxvi , F IG. 3; pl. X X X V I I I , FIG. S a-c. 

•— Callovien moyen. 

Espèces Principales ; 

Deux espèces sont décrites de l'Inde : 

Eueycloceras eucyclum Waag. Callovien {z. à Rein. Rehmanni) 

- Pilgrlmi Spath — -
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Henri DOUVILLÉ , Notes pour le cours de Paléontologie... (autographic), p. 118.-- [547] 
Robert DOUVILLÉ , Cardioceratidés de Villers, p. 11. — [65] 
REKSIOE , Some American jurassic Ammonites of the family Cardioceratidac. —- \<)5z\ 
SAALFELD, Monographie der Gattmig Cardioceras. — [3341 

( = C A D O C E R A T I D ^ H Y A T T 1900) 

Cette famille a pour type le genre Cardioceras Neum. et Uhl. et comprend 
des formes à ornementation très variable, tantôt renflées, tantôt discoïdes, à région 
externe tranchante, parfois pourvue d'une carène crénelée. Flancs ornés de côtes 
courbes, nombreuses, infléchies vers l'avant, bifurquées, décrivant un chevron sur la 
région externe. Dans un certain nombre de formes, les côtes disparaissent avec l'âge. 

Enroulement très variable, souvent scaphitoïde chez Pachyceras, Cardioceras 
et quelques Quenstedticeras. 

Cloison à caractères archaïques, suivant R. Douvillé. à éléments tous semblables, 
à axes parallèles ou normaux au rayon, décroissant seulement de grandeur au 
fur et à mesure qu'ils se rapprochent de l'ombilij. 

Dans l'acception primitive de Henri Douvillé, la famille comprenait Macro­
cephalites, Cadoceraa, Stephanoceras, Cardioceras, Reineckeia (y compris Spiticeras). 

Cette famille n'est pas admise dans les diverses éditions allemandes du Grund-
zûge de Zittel. Par contre, dans l'édition anglaise de 1900, Hyatt institue Cadoce-
ratida1. 

Robert Douvillé, en 1912 [05]. reprend à juste titre le nom de Cardioceratidés 
créé par son père en 1890, éliminant Reineckeia et Spiticeras. 

La famille des Cadoceratidœ a été admise par Buckman en 1919 (T. Amm., 
t. IL p. XV) , pour remplacer le terme Cardioceratidé « not technically published ». 

Dans ce mémoire (t. II et t. III, p. 14), le paléontologiste anglais crée une 
douzaine de coupures génériques nouvelles. Parmi elles, Lamherticeras qui fait 
double emploi avec Cardioceras. 

Nous admettrons dans cette famille Pachyceras. à l'exemple de R. Douvillé, 
et ajouterons Erymnoceras Hyatt (ancien Stephanoceras, groupe coronatum) étant 
donné les ressemblances des jeunes avec Pachyceras. 

Les Cardioceratités sont essentiellement des formes septentrionales, surtout 
fréquentes sur la plate-forme russe et qui de là ont émigré dans le bassin anglo-
parisien. Moins abondants dans la cuvette germanique, ils se trouvent encore 
assez fréquemment dans le Jura. Leur nombre et la variabilité des formes décroit 
beaucoup dans la région subalpine et la bordure du Massif central. 

Ce sont des formes du Jurassique moyen, du Callovien à l'Oxfordien supérieur; 
elles manquent dans le Séquanien ; cependant il faut faire remonter cette famille 
jusque dans le Kimméridgien, si on lui rattache Prionodoceras Buck. 
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GFMR1C PACHYCERAS B A Y L E 1878 

BAYLE , Ex plie, de la Carte geol. de Fr., pl. XLIII. — [81 

G É N O T Y P E Ammonites Lalandei D ' O R B , , Pal. fr. Jur., pl. C L X X V . 

[Fig . X X , 2 0 7 ] 

Diagnose d'après R. Douvillé (Cardioceratidés [65], p. 34). — Ce genre est 

essentiellement caractérisé par son ornementation formée de grosses côtes mousses 

rigides, pariant de la crête ombilicale où elles peuvent ou non se relever en tuber­

cules, se dirigeant vers la région externe qu'elles franchissent sans montrer la 

moindre tendance de sinus ventral. Ce dernier caractère est presque toujours très 

net et permet de séparer aisément les Pachyceras des formes qui ont pris par conver­

gence un aspect général voisin. 

La section est variable. Avec l'âge, les Pachyceras tendent à se comprimer 

sur la région externe, comme chez Cardioceras ; la chambre d'habitation peut 

s'accidenter de faibles ondulations à peine prononcées, accompagnées de minces 

stries du test, ou bien s'orner de grosses côtej rigides ou épaisses, ce qui les diffé­

rencie des Cardioceratidés dont la loge devient lisse. 

La ligne suturale dérive manifestement de la cloison type de la famille dos 

Cardioceratidés. Les éléments subégaux décroissent régulièrement de grandeur 

vers l'ombilic. Dans le genre Pachyceras apparaissent de nombreux types parti­

culiers produits par l'individualisation plus ou moins accentuée de certains éléments 

(S 1 ou S'2). 

Observations. — Le jeune de Pachyceras Jarryi E. Eudes Desl. s'apparente 

très nettement au même stade avec les formes du groupe de Erymnoceras coro­

natum, et ne prend que dans l'adulte la forme caractéristique du genre. R. Douvillé 

rapproche ce dernier des Tornquistes. 

Buckman crée en 1918 (Y. T. A., t. II, p. x m ) une famille des Pachycera-

tida? réunissant Erymnoceras, Macrocephalites et Tornquisies. Cette famille est 

admise par Spath, qui en élimine les Macrocephalites. Ces deux derniers genres 

seraient peut-être en relation avec les Mayaitidés et probablement avec les 

Cadoceratidés. 

Espèces Principales 

Pachyceras indicuni Spath 
— Lalandei d'Orb. 
-— Jarryi Desl. 

Callovien supérieur (z. à P. athleta) 
Oxfordien inf. (z. à Q. Lamberti) 
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GENRE T O R N Q U I S T E S P. LKMOINE 1910 

P. L E M O I X E , Ammonites du Jur. sup. du cercle d'Analalava, p. 22. —• [176] 

G É N O T Y P E Macrocephalites Helvetiœ T O K X Q U I S T , Ueber Maerocephaliten im 

Terrain à Chailles, p. 8, pl. 1, F I G . 2 [341]. 
[Fig . X X , 2 0 5 ] 

Diagnose originale. — Ce genre est caractérisé par son aspect très globuleux, 
ses côtes peu nombreuses. Chez plusieurs espèces, en particulier chez T. Helvetiœ 
Torn. et chez T. Kobyi de Lor., les côtes prennent naissance dans la région de 
l'ombilic et y forment de véritables tubercules, or dans aucun Macrocephalites on 
ne voit des tubercules analogues ; leur présence rapproche ces espèces des Stepheo­
ceras. La coupe de la section est assez anguleuse. La cloison paraît assez carac­
téristique. Je proposerai de distinguer ce groupe très spécial sous le nom de Torn-
quistes et d'en faire un sous-genre de Stepheoceras. Il se rapproche, en effet, à la fois 
des véritables Stepheoceras du Jurassique inférieur et des Ammonites portlandiennes 
du type de A. Gravesianus d'Orb. dont R. Douvillé a récemment figuré les cloisons 
et qu'il range dans le genre Stepheoceras. 

Observations. — Ce rapprochement avec Stephanoceras est justifié en admet­
tant avec R. Douvillé que le génotype est Am. coronatus, mais non avec le groupe 
Humphriesi. Dans tous les cas, R. Douvillé l'apparente à juste titre avec Pachy­
ceras ainsi que l'avait fait antérieurement Buckman. Spath (Ceph. Kachh, p. 219 
[374]) remarque que certaines formes, comme T. liesbergensis, attestent par leur 
ligne de suture une connection avec les Mayaitidés. 

Espèces Principales ; 

Tornquistes Helvetiœ Tornquist Oxfordien supérieur 
— Kobyi de Lor. 

- liesbergensis de Lor. — 
— Hermione d'Orb. — 
•— arenosus Waag. 

Pachyceras crassum R. Douv. Oxfordien inf. (z. à Q. Lamberti et C. cordatum) 

— villersense R. Douv. •— — 
— Lalandei mut. Romani R. Douv. Oxfordien sup. (z. à P. transversarium) 

Répartition. — Ces formes sont surtout répandues dans le bassin anglo-
parisien. Quelques exemplaires proviennent de l'Argovien de la vallée du Rhône. 
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GENRE ERYMNOCERAS HYATT 1900 

(— Stephanoceras W A A G E N , pars ; Stepheoceras H . et K. D O U V I L L É ) 

H Y A T T . Text Book of Paleontology, p. 580 

G É N O T Y P E Ammonites coronatus B K U G . in D ' O R B . , Pal. fr. Jur.. pl. C L X I X , 

Fie. 1. 
[Fig. XX, 208] 

Pas de diagnose originale. 
Coquille épaisse à tours plus ou moins élevés et à ombilic de taille variable, 

mais jamais très large, ornée de fortes côtes arrondies rectilignes, inclinées vers 
l'avant et passant sans interruption sur la région externe, partant par deux ou 
trois d'une rangée de tubercules arrondis disposés autour de l'ombilic. Bord de 
l'ombilic arrondi sans tendance à la formation d'une carène. 

Deux groupes de formes : 

A) Espèces à large ombilic et d'épaisseur moyenne, à cloisons profondément 

découpées : S1 large entaillée par un lobe accessoire en deux parties inégales, l'interne 

plus élevée ; S3 plus étroite et plus courte. 

B) Formes à ombilic étroit et tours beaucoup plus larges que hauts ; S1 grande, 

plus élevée que S 2, qui est elle-même très large, parfois plus large que S1. 

Observations.— La diagnose reproduite ci-dessus est celle que Robert Douvillé 

donne pour le genre Stepheoceras (Et. sur les Cardioceratidés [65] , p. 2.9). L'auteur 

discute longuement sur le type de Stephanoceras Waagen et admet, comme l'avait 

fait son père en 1890, comme génotype Am. coronatus. 

Buckman (1898) [558], Maske (1907) [198], Haug (1910, Traité) lui préféraient 

Amm. Humphriesi; Spath partage cette opinion. 

Étant donné ces divergences et ne pouvant préciser l'idée de Waagen, il me 
paraît préférable de renoncer au nom de Stephanoceras pour désigner un genre, 
le conservant seulement, comme type de famille. Les formes du gr. de YAm. 
Humphriesi seront donc inscrites ici sous le nom de Cadomite?, adopté par de nom­
breux paléontologistes, en particulier par Fallot et Blanchet, qui ont revisé ce 
groupe (Jur. de Cardo et Tortosa, 1923 [88]). 

Erymnoceras Hyatt est donc bien qualifié pour le groupe de Y Ain. coronatus. 

Espèces Prin ci pale s : 

Groupe A : 

Erymnoceras coronatum d'Orb. Callovien moyen 
— Ajax Schlœnb. (non d'Orb.) — 

— Renardi Nikit. 
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Groupe B : 

Erymnoceràs doliforme Sayn et Roui. (— St. Banksi R. Douv. non Sow.) 
La convergence de forme, tout à fait remarquable entre Tel. Banksi Sow. de 

lTnferior Oolite et l'espèce ci-dessus a causé l'erreur de R. Douvillé, suivie par 
divers géologues. (Voir Sayn et Roman, Monogr. de la Voulte [638], p. 173). 

A noter aussi les rapports cV Erymnoceràs avec le jeune de Pachyceras Jarryi. 

Répartition. — Les espèces de ce genre, assez répandues dans le bassin 
anglo-parisien, sont particulièrement fréquentes dans la partie supérieure du Callo­
vien de la Nièvre. 

G E N R E CADOCERAS FISCHER 1 8 8 2 , NIKITIN 1 8 8 4 

FISCHER, Manuel de Conchologie, p. 3 9 4 . — [9^] 

NIKITIN , Allgemeine Karte v. Russland, Bl. 56, Jaroslav (Mcm. Com. Geoh, I, p. 67 
et 142). — [214*"] 

G É N O T Y P E Nautilus modiolaris L U I D I U S , Iconographie [715], p. 19, pl. VI, 
= Amm. suhlœvis Sow., Min. Conch., t. I, p. 117, pl. L I V (grande fig.). 

( F i g . X X , 2 1 0 ] 

Coquille renflée, à tours généralement très embrassants et ombilic étroit, 
à région externe arrondie, pouvant s'amincir, mais ne se pinçant jamais. Tours 
à section arrondie dans le jeune, prenant ensuite une hauteur plus grande. Plus 
tard, la coquille devient globuleuse dans les formes les plus typiques. 

L'ornementation du jeune montre des côtes incurvées en forme d'arc, tantôt 
simples, tantôt bifurquées et non courbées en forme de faucille, comme chez les 
Cardioceras et ne formant pas, ou à peine, un sinus sur la région externe. Les tuber­
cules ombilicaux apparaissent à un âge relativement avancé. 

Chambre d'habitation lisse, occupant les 3/4 du dernier tour; ouverture 
sans oreillettes, séparée de la loge par une faible constriction. 

Ligne suturale à selles et lobes peu découpés et de grandeur régulièrement 
décroissante dans les formes non tubcrculées (Cad. Tchefkini d'Orb., C. suhlœve 
d'Orb.). Chez les tuberculées (C. Elathmœ Nik.), les selles et les lobes deviennent 
irréguliers au voisinage du tubercule, la selle entourant celui-ci et s'élargissent aux 
dépens du lobe voisin. Le lobe antisiphonal est à terminaison impaire comme 
dans toute la famille. 

Observations. — La diagnose qui précède est empruntée en partie à Nikitin, 
et surtout à R. Douvillé [65], à qui on doit une révision du genre. Buckman fait 
remarquer qu'il existe deux types de Cad. modiolare, les uns conformes à la diagnose 
de Fischer, avec côtes infléchies sur la région ventrale, les autres à côtes droites. 
C'est le premier qui doit être choisi comme le type du genre. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XX 

Vu;. 20t. — Arcticoceras Isthmae. Keys. 
Type. (Héd. 2 /3) . CALLOVIEN. 

Fia. 20Ô. — Tornquistes Helvetiss Toril. Type. 
(Réd. 1 /3). Cloison d'après R. Douvillé. 

Fit;. 2llt>. —.Mayoites Maya Sow. d'après 
Spath. {Héd. 1/3). AHOOVIEN. 

FlG. 207. Pachyceras Lalandei d'Orb. 
Type. (Réd. 2 /3 ) . Cloison d'après R. Dou­
villé. OXFOHUIEN. 

FR.. 20ti. — Erymnoceras coronatum d'Orb. 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . Cloison d'après R. Dou­
villé. GM.T.OVIEN MOYEN. 

FIG. 209. — Chamoassetia Chamousseti d'Orb. 
Réd. 1 /2 ) . Type. Cloison d'après R, Douvillé. 
CALLOVIEN. 

FUI. 210. - Cadoceras sublmve Sow. d'Orb. 
d'après (Réd. 2 /3). Cloison de Cad. l'.hdlviiae, 
d'après R. Douvillé. CALLOVIEN. 



PLANCHE X X . 

204a 206a 

Macrocephalitidce, Cardioceratidas» 
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Spath (Bath. Call. Deposits of Jameson Land., p. 38 [290]) discute l'origine 
du genre et estime qu'elle doit être recherchée, non dans la région boréale, mais 
dans une souche stephanoceratoïde méridionale qui aurait produit Indocephalites 
diadematus et d'autres formes de Macrocephalitidés. 

Suivant R. Douvillé, les Cadoceras donneront naissance aux Quenstedticeras 
dans le Callovien supérieur, où les représentants les plus anciens ont un déve­
loppement ontogéniquc semblable et des cloisons presque identiques. 

Ont été créés les genres suivants : 

Pseudocadoceras BUCKM . 1918, Y . T. A. [11], t. II, p. XIV. 

T Y P E ,4mm. iongœvus B E A N — Ps. boréale Buckm., pl. c x x i B . — Callovien 
(z. à Propl. Kœnighi). 

Longeviceras BUCKM. 1918, id. 

T Y P E Amm. longœvus B E A N in B U C K . , t. II , pl. c x x i A . — Callov. sup. 
(z. à P. atkleta). 

Paracadoceras CRIKMAY, 1 9 3 0 [714]. 
T Y P E Par. ffarvei CRIK. Nai. Mus. Canada Bull, 63, 1930. 

Espèces Principales : 

Cadoceras modiolare Luid. 
— Frearsi d'Orb. 
— Elathmœ Nik. 
— Tchefkini d'Orb. 

Dix espèces nouvelles décrites par Spath du Groenland. 

Répartition. - - Les Cadoceras sont des formes répandues dans les régions 
boréales : abondants dans la terre de François-Joseph (80° lat. N.), au Groenland, 
ils sont prédominants sur la plate-forme russe. 

Quelques espèces se retrouvent en Angleterre dans le Yorkshire ; en France, 
d'Orbigny en cite de la Sarthe ; on en connaît des Ardennes ; Model en a trouvé 
dans le Jura franconien [199]. 

Sur le versant pacifique de l'Amérique du Nord, Pompeckj, Cap Flora [614] 
a reconnu six espèces de Cadoceras dans l'Alaska. 

Le genre ne dépasse pas le Callovien supérieur. 

Callovien inférieui 

supérieur 

15 
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G E N R E CHAMOUSSETIA R . Douvillé 1 9 1 2 

R. Douvillé, Etude sur les Cardioceratidés de Villers, p. 10. — [65] 

Génotype Ammonites Chamousseti d'Objj,, Pal- fr. Jur., p. 437, pl. clv. 
[Fig. X X , 2 0 9 ) 

Adulte de forme très voisine de celle des Cardioceras, dont la région externe 
est très pincée et se réalaisant dès le diamètre de six à sept centimètres. Parois 
de l'ombilic devenant surplombantes plutôt que chez Cardioceras. 

Jeune très différent dans les deux genres : chez Chamoussetia les côtes dispa­
raissent sur les flancs dès la taille de trois à quatre centimètres, tandis qu'elles 
sont apparentes jusqu'à la carène chez Cardioceras au même diamètre. 

Plan général de la cloison semblable dans les deux genres, mais SL et S 2 sont 
de même hauteur, tandis qu'elles décroissent régulièrement chez C. cordalum. 

Espèces principales : 

Chamoussetia Cha?nousseti d'Orb. Callovien 
— lenticularis Phillips in Buckman — inf. 
— Galdrynus d'Orb. Oxfordien inf. 

G E N R E QUENSTEDT1CERAS H Y A T T 1 8 7 7 , Nikittn 1 8 8 4 

Hyatt, Genêt ic relations of Stephanoceras (Proc. Boston Nat. Hist., soc, t. XVIII, 

p. 3 8 1 [139] sous le nom de Quenstedtoceras) 
Nikittn, Allgemeine Geol. Karte von Russland Bl. 56 (Mem. Com. Geol., I, n° 2). 

— [214] 

R. Douvillé, Etudes sur les Cardioceratidés de Villers, p. 55. — [65] 

Génotype Ammonites Leachi Sowerby, Min. Conchol., pl. ccxlii, auquel 

a été substitué, parNiKinN, Amm. Lamberti Sow., Min. Conch., pl. ccxlii, fig. 3, 
refiguré par Buckman, Y. T. A., t. II, pl. cliv. 

[Fig . X X I , 2 1 2 ] 

Pas de diagnose originale ; d'après Nikitin et R. Dou­

villé on peut établir la diagnose suivante : 

Coquille discoïde comprimée, à tours très embras­

sants, à section très arrondie dans le jeune, plus lard plus 

ou moins aiguë, mais jamais carénée ; ornée de côtes 

FIG. 3 0 . — Ouverture de Qnens- courbées en faucille et se rencontrant sur la région externe 

Qulnst°iît.Lambertl < p r è S en une quille arrondie et peu prononcée. Les côtes ont 

plus tard une courbure moins prononcée et finissent par 

devenir presque droites et toute trace de carène a disparu. 
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Chambre d'habitation lisse occupant de 2/3 à 3/4 de tour. 

Ouverture falciforme et munie seulement dans les individus petits et moyens 
d'une longue apophyse externe qui, chez les adultes, est nettement plus courte 
et arrondie. 

Ligne suturale comme celle des Cadoceras, selles antisiphonales étroites, sépa­
rées par des lobes peu profonds. 

Observations. — Buckman a créé deux noms nouveaux pour Amm. Lamberti: 
Lamberticeras Y . T. A., t. III, p. 14, remplacé p. 17 par Bourguelamberticeras 

pour cause de préemploi. 

Eboraciceras BUCK. , 1 9 1 8 , Y. T. A., p. XIV. 

T Y P E Amm. dissimilis B R O W N , id., pl. CXVÏII A. — Oxfordien inf. 

Eichwaldiceras BUCK. , 1920, Y. T. A., t. III, p. 20. 

T Y P E Amm. carinatus EiCHW.,Lehaearossica, pl. xxxiv, F I G . 8. — Callovien sup. 

Weissermelliceras BUCK. , 1920, id., p. 20. 

T Y P E W. longiiobatum B U C K . , id., pl. C L X X X I I I . — Callovien sup. (z. à P. 
othleta). 

Pavlowiceras B U C K 0 ) , id., p. 18 . 

T Y P E Quenst. Pavlowi R. Douv., Cardioceratidés, pl. xi (v), F I G . 13. — 
Oxfordien inf. 

[Fig . X X I , 2 1 3 ] 

Vertu mniceras BUCK. , Y. T. A., t. II, p. XIV. 

T Y P E Amm. Vertumnus L E C K . in B U C K M . , pl. cxvi A . — Oxfordien inf. 

Toutes ces coupures me semblent avoir la valeur de simples sections et nous 
nous en tiendrons au genre Quenstedticeras, tel que l'a compris R. Douvillé. 

Espèces Principales : 

Quenstedticeras (Eichwaldiceras) carinatum Eich 

— Henrici R. Douv. 

Suthcrlandiœ Murch. 
— Lamberti Sow. 
— Mariœ d'Orb. 

— prœcordatum R. Douv. 

( 1 ) Ne pas confondre avec Pavlowia Ilowaïsky. 

Callovien sup. (z. à P. athle-
toides) 

— et Oxf. inf. 
Oxfordien inf. 
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Répartition. — Ce genre est apparu immédiatement après les couches à 

Pelt. athleta dans la zone à P. athletoides et caractérise, en Angleterre, les Kosrno-

ceratan (part, sup.) et les Vertumniceran hemcra de Buckman. 
Le g. Quensiedticeras ^f^if^ment boréal : répandu dans tous les gise-

ments oxfordiens de la plate-forme russe, de la Lithuanie et de la Pologne, il est 
connu de la terre François-Joseph et do la terre du roi Charles à l'est du Spitzberg. 

Plus au Sud, il pénètre dans la cuvette germanique et le bassin anglo-parisien, 
dans le Poitou et dans tout le massif du Jura. Plus rare dans la vallée du Rhône, 
il existe à la Voulte et dans la région subalpine. 

Dans l'Europe orientale, les Quenstedticeras sont connus dans la Russie méri­

dionale et dans tous les pays transcaspiens, mais il n'a pas pénétré en Syrie. 

En Amérique du Nord, les Quenstedticeras ont été signalés dans les Montagnes 

Rocheuses. 

G E N R E C A R D I O C E R A S NEUMAYR et UHLIG 1 8 8 1 (U 

NIÎUMAYR et UHLIG, Ammoniten aus den Hilsbildungcn, p. 1 4 0 . — [215J 
Meaud HAELAEY, Fiche 8 4 de Paleontologia universalis, 1 9 0 5 . — [260] 
R. DOUVILLÉ, Cardioceratidés de Villers, p. 2 6 . — [65] 

GÉNOTYPE Ammonites cordatus SOWERBY, Min. Conch., p. 51, pl. xvn, 

FIG. 4. 
[Fig. X X I , 2 1 4 ] 

Diagnose originale. — Amalthei possédant le nombre normal des lobes (trois), 

lobes dentelés ; lobe antisiphonal à une seule pointe : Cardioceras altemans-

Bauhini Opp., Chamousseti d'Orb-, cordatum Sow., Lamberlï Sow., Mariœ d'Orb., 

Sutherlandiœ (Murch.) Sow., tenuiserratum Opp. 

Diagnose. — Coquille discoïde, à ombilic assez étroit, pourvue d'une carène 
distincte, précédée d'un méplat dans le jeune, restant tranchante dans l'adulte. 
Tours ornés de nombreuses côtes tranchantes se bifurquant vers le milieu, se ren­
flant parfois en un petit tubercule au point de bifurcation. Les côtes, à partir 
de ce point s'infléchissent en avant et passent sans interruption sur la carène. 
Entre les côtes secondaires existent souvent des costules courtes n'atteignant 
pas le point de bifurcation. Dernier tour lisse et nettement scaphitoïde. 

Ligne suturale caractérisée par la grande régularité des lobes et des selles, 

caractère propre à toute la famille. Selles plus larges et plus arrondies que chez 

Quenstediicerax. 

Observations. — Le genre Cardioceras, déjà réduit aux formes du groupe 

cordatum, a été subdivisé par Buckman en une série de coupures dont quelques-unes 

pourraient être maintenues comme têtes de groupes : 

(1) Voir en outre Reeside [952] et Salfeld I.334]. 
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Vertebriceras BUCK. 1 9 2 0 , Y. T. A., t. I I I , p. 16. 

TYPE V. dorsale BUCKM., id., pl. CXCVIII, variété de Amm. vertebralis Sow. 
Groupe reconnaissable à ses tours à section quadratique et sa carène bien accusée, 
des tubercules au point de bifurcation des côtes. — Argovien. 

[Fig . X X I , 2 1 5 ] 

Goliathiceras BUCK. , 1920, id., p. 17. 

TYPE Nautilus ammonoides YOUG et BIRT> in BUCKM., pl. cxxxn A-C. 

Formes épaisses et à carène, peu distincte. — Argovien. 
Korytoceras BUCK. , 1920, id., p. 17. 

TYPE K. Korys BUCK. ( — Cardioceras Goliatkus de Lor., Jura lédonien 
[185], pl. ni, FIG. 7). — Oxfordien inf. 

Espèces Principales : 

Cardioceras cordatum Sow. 

— tenuicostatum Nik. 
— popilianense Boden 
— vertébrale Sow. 
— dorsale Buckm. 
— excavatum Sow. 

Répartition. — Le genre Cardioceras, très répandu sur la plate-forme russe 
et en Pologne, l'est aussi en Angleterre. 

Dans le Jura, ce groupe se rencontre dans tout l'Oxfordien et dans l'Argovien, 
mais il est moins abondant dans ce dernier étage. 

Sur la bordure du Massif central et dans les régions subalpines, il a la même 
répartition. 

L'origine du genre Cardioceras doit être recherché dans les Quenstedticeras 
auxquels ils succèdent immédiatement, et par conséquent ils se relient aux Cadoceras. 

G E N R E P R I O N O D O C E R A S BUCKMAN 1 9 2 0 

BUCKMAN, Yorkshire Type Ammonite, t. III, p. 1 7 . 

GÉNOTYPE Prionodoceras prionodes BUCK., Y . T. A. [ n ] , t. III, pl. CLV 

(= Amm. serratus auct.). 
[Fig . X X , 2 1 1 ] 

Coquille discoïde à flancs aplatis ; région externe pourvue d'une haute carène 
denticulée en dents de scie, bordée de deux méplats obliques. Tours fortement 
embrassants, ornés de nombreuses côtes très fortement infléchies vers l'avant, 

Oxfordien inférieur et moyen 

moyen et supérieur 
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à partir du méplat ventral. Ces côtes sont plus ou moins développées et tuberculées. 

Ligne suturale simple avec des lobes courts et larges. 

Observations. — Il me paraît intéressant de conserver ce terme générique 

attribué à des Cardioceratidés du Kimméridgien, derniers représentants de cette 

famille. 

Espèces Principales : 

Prionodoceras serratum Sow. Kimméridgien inf. 

— prionodes Buck. — 
— ogivale Buck. — 
— excentrieum Buck. — 
— truculenlum Buck. — 

GENRE A M Œ B O C E R A S HYATT 1900 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 580. 

GÉNOTYPE Ammonites altemans de BUCH [606] (Pétrif. remarquables, pl. vu, 

FIG. 4 ; DE LORIOL, Baden, pl. i, FIG. 17-18) [189]. 

Pas de diagnose originale. 
Coquille de petite taille assez largement ombiliquée, à tours plus ou moins 

épais, devenant quadratiques. 
Flancs ornés de côtes légèrement 
flexueuses, parfois simples, mais 
le plus souvent bifurquées assez 
près du bord externe. Les côtes 
simples alternent parfois assez 
régulièrement avec les côtes bifur­
quées. Les côtes se terminent 
sur la région externe en s'inflé-
chissant fortement en avant et en 
s'épaississant, sans former de 

tubercule. Carène peu élevée, fortement granuleuse, limitée de part et d'autrepar un 
sillon. 

Observations. — C'est dans les ouvrages de de Loriol (z. à A. tenuïlobatus 
de Baden [188], p. 23 et Oxfordien sup. du Jura lédonien, p. 29 [186]) que l'on 
trouve les renseignements les plus complets sur A. altemans. Caractérisant PArgo­
vien II de cet auteur, cette espèce a été retrouvée jusque dans la zone à Str. tenuï­
lobatus par lui et par Dumortier et Fontannes. Amm. Bauhini Opp. du Weisser 
Jura doit se rapporter aussi à ce petit genre. 

F I G . 3 1 . Amosboceras altemans de l'Argovien de la Billode (Jura) 
d'après de T.oriol (A et B X 2). 
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Cette famille a été distinguée par Hyatt (Text Book, p. 583) qui en faisait 

une section de l'ordre des Morphoceratida?. Elle était assez hétérogène, d'après 

la conception de son auteur et réunissait aux Reineckeia, les Parhinsonia-, les Aula-

costephanus, les Waagenia et les Slrenoceras. 

Spath (Ceph. Kachh [374], p. 252) élimine ces divers genres et ne conserve 

plus que les Reineckeia et quelques groupes voisins. 

Ainsi définie, cette famille devient homogène et comprend des formes dont 

le jeune possède des tours plus larges que hauts, avec une couronne périombilicale 

de tubercules d'où divergent des côtes qui s'interrompent sur la région externe. 

Cette disposition est analogue à celle des Stephanoceratidés, sauf l'interruption 

des côtes. 

L'adulte se différencie en prenant des tours plus hauts que larges et les épines 

deviennent généralement assez volumineuses dans certains groupes, quelquefois 

elles sont moins développées, mais la région externe reste toujours fisse. 

L'ouverture offre de longues oreillettes latérales qui offrent d'assez grands 

rapports avec celles des Perisphincies. 

La cloison, beaucoup moins découpée que celle des Stephanoceratidés, est 

caractérisée par la largeur de ses selles, la profondeur de son lobe siphonal et son 

obliquité par rapport au rayon. Elle se rapproche davantage de celle des Parkin-

sonidés, mais s'éloigne beaucoup de celle des Morphocératidés. 

Cette famille dérive probablement d'un tronc commun qui a donné les Stepha­

noceratidés au Bajocien, mais elle ne descend pas directement de ceux-ci, car 

les premiers Reineckeidés coexistent avec eux dans le Bathonien supérieur. 

GENRE REINECKEIA BAYLE 1 8 7 8 

BAYLE, Explic. de la Carte Géologique de France [ 8 ] , t. IV, pl. LVI, fig. 1 - 3 . 

GÉNOTYPE Reineckeia anceps BAYLE non REIN., pl. LVI, FIG. 1. 
[Fig . X X I , 2 1 7 ] 

Pas de diagnose originale. 
Zittel définit ainsi le genre : « Forme et ornements de la coquille comme chez 

Stephanoceras. mais avec des étranglements périodiques. Les côtes sont interrom­

pues sur la partie ventrale par un sillon. Coquille à ombilic généralement large. 

Bords de l'ouverture à oreillettes latérales. » 
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Jeune passant par un stade coronatiforme à tours plus larges que hauts, 
portant dans l'ombilic des côtes simples rectilignes, qui se renflent en un tubercule 
aigu d'où part un faisceau de côtes en nombre variable qui passent sur la région 
externe sans s'infléchir en avant et qui se terminent sur la région siphonale sans 
se renfler ; les côtes secondaires d'une face sont opposées à celles de la face opposée. 

Ligne suturale oblique avec lobe suturai profond. L 1 beaucoup plus court et 
étroit, à terminaison impaire ; L 2 très petit et oblique. S1 très large, divisée en 
deux par un lobe accessoire, la partie interne plus découpée et un peu plus étroite 

que la partie externe ; S2 beaucoup plus étroite et 
subdivisée en deux parties, dont l'interne est moins 
développée. 

Observations. — La figure de Reinecke est 
inutilisable et représente un individu jeune. Spath 
a figuré sous le nom de R. anceps (Ceph. Kach. [374]» 
pl. XLIV, FIG. 6 a-c) un exemplaire de la localité 
type (z. à C. Joson) qui peut se rapporter à une 
espèce quelconque du genre Reineckeia. 

FIG. 32. — ouverture de Reineckeia Si l'on élimine le type de Reinecke, on peut 
Douvillei Stein. du Callovien de Bouin -, • • , • 11 e -L C?J. • 

(Deux-sèvres), coii. Fac. se. Lyon. choisir comme génotype ainsi que 1 a fait otein-
(Réd. 2/3). mann [523] la figure de la pl. CLXVI de d'Orbigny, 

ou celle de Bayle pour laquelle a été employé, 
pour la première fois, le nom de Reineckeia. C'est la dernière solution qui a été 
adoptée par P. Lemoine (Jur. d'Analava [176], p. 8) par Buckman (Y. T. A., t. V, 
p.' 33) et par Spath (Ceph. Kachh, p. 252). 

Dans sa révision du genre Reineckeia, P. Lemoine (loc. cit.) admet trois 

groupes : 

L — Groupe de Reineckeia substeinmanni P. Lem. ( = anceps d'Orb.). 

IL — •— — Greppini Opp. 

III. — •— — Fraasi Opp. 

Ces groupes ont été plus tard érigés en sous-genres distincts : 

Reineckeia s. str. (BAYLE) SPATH em. 

Comprenant des formes qui, dans le jeune, possèdent un stade coronatiforme 
se maintenant jusque dans l'adulte ; peuvent s'y rapporter : 

Reineckeia anceps Bayle Callovien moyen 
•— carinata Qu. Bathonien supérieur 
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Reineckeia substeinmanni P. Lem. Callovien moyen 
— Brancoi Stein. — 
— antipodum Gottche - -
— Kiliani Par. et Bon. — 
•— arthritica Sow. — 
— indosabauda Par. et Bon. - -

Reineckites BUCKM. 1925, Y. T A., t. V , p. 33. 

TYPE R. duplex BUCK., id., pl. nxxu) . Jeunes à stade coronatiforme et tours 
surbaissés. Côtes ordinairement bifurquées f = groupe de Reineckeia Stuebeli Stein. 
in Corroy [427]). 

Reineckeia (Reineckites) duplex Buck. Callovien 

— — Stuebeli Steinm. — 

— — Douvillei Steinm. — 

Kellawaysîtes BUCKM. 1925, Y. T. A., t. V I (sans diagnose), pl. DLXXXVII. 

TYPE Reineckeia muïticostata PETITCLERC [608], pl. XII. 

[Fig . X X I , 2 1 8 ] 

A ce groupe peut se rapporter le groupe de Rem. Greppini Opp. in Corroy, à 
jeune non coronatiforme, adulte à flancs costulés et non tubercules. 

Reineckeia (Kellawaysites) muïticostata Petitclerc Callovien 

— Greppini Oppel — 
[Fig . X X I I , 2 2 1 ] 

Collotia DE GROSSOUVRE 1917, Ht. s. l'Am. Fraasi [609], p. 7 0 . 

TYPE Ammonites Fraasi OPP., Pal. Mitth., pl. XLVIII, FIG. 4-6 ; caractérisé 
par une double rangée d'épines sur la chambre d'habitation. — Callovien supé­
rieur. 

[Fig. X X I , 2 1 9 ] 

Neuqueniceras STKHN (Bath. Call. Sudamcrïka, p. 134 [713]). 
TYPE Neuqu. Steinmanni STEHN, id., pl. iv, FIG. 3, dont un grand exemplaire de 

Santiago de Chili a été figuré par Spath (Ceph. Kachh, pl. XLVI, FIG. 2). Ce groupe 
qui possède une cloison typique de Reineckeia et une ornementation voisine de 
R. antipodum ne paraît devoir' être maintenu que comme une simple section. 

[Fig . X X I I , 2 2 2 ] 

Répartition.. — Le genre Reineckeia paraît descendre d'un groupe ancestral 
de Stephanoceratidés parallèlement à Morphoceras dérivant des Sphasroceratidés. 

R. Douvillé, se basant sur la cloison (Cardioceratidés [65], p . 36) le rapproche 
des Perisphinctidés par l'inclinaison de celle-ci par rapport au rayon. 



234 FAMILLE DES REINECKEIDM 

Le plus ancien représentant serait Rein, carinata Qu. du Bathonien à Zigza-

giccras. Surtout développé dans le Callovien, le genre Reineckeia ne dépasse pas 

l'horizon à Peît. athleta. 

Particulièrement répandues dans le Callovien de l'Europe centrale et méridio­

nale, les Reineckeia manquent dans la province boréale et la plate-forme russe. Très 

fréquentes en Poitou, elles ont été décrites par Petitclerc [608, 609], Couffon [838], 

de Grossouvre. En Lorraine et en Franche-Comté elles ont été étudiées par 

Corroy [427]. 

Les Reineckeia se retrouvent dans tout le Jura, en Savoie, au Mont-du-Chat 

(Parona et Bonarelli [244]), dans toute la vallée du Rhône (laVoulte et Naves dans 

l'Ardèche) [638, 640] et sur toute la bordure de la Meseta ibérique. 

Connues de toute la chaîne alpine, elles ont été l'objet d'études de Neumayr, 

de Loczy [388], etc. et se retrouvent en Crimée et au Caucase. 

Particulièrement fréquentes en Perse et surtout dans l'Inde (Waagen [359]) 

Spath [374]) et à Madagascar (P. Lemoine [176]). 

Steinmann a décrit de nombreuses espèces du Chili, de Bolivie [523]; ce genre 

est connu du versant argentin de la Cordillère (Burckhardt [400]). Il coexiste avec 

les derniers Stephanoceratidés : Reineckeia cari/nota ( = Am. anceps carinaius Qu.) 

ayant été rencontré par Krimmel (cf. Spath, Kachh [374], p. 253) dans les couches 

à Zigzagiceras. 

Le maximum de développement du genre se trouve dans le Callovien moyen ; 

il persiste dans le Callovien supérieur, mais disparaît à la base de l'Oxfordien. 

G E N R E E P I M O R P H O C E R A S SPATH 1 9 2 8 

SPATH, Rev. Ceph. Kachh, p. 2 5 2 . — [374] 

GÉNOTYPE Perisphinctes decorus WAAGEN, Ceph. Kutch, pl. LVII, FIG. 3a-d [359]-

[Fig . X X I , 2 2 0 ] 

Coquille à tours comprimés, plus hauts que larges, plus épais vers l'ombihc 

et s'abaissant graduellement vers la région siphonale qui est arrondie. L'ornemen­

tation est formée de côtes rectilignes nombreuses, peu saillantes, irrégulièrement 

bifurquées vers le milieu du tour, interrompues sur la région siphonale par un 

large sillon. 

Dans le jeune, les tours sont arrondis, de hauteur égale à la largeur, avec de 

fines épines au milieu des flancs. A partir de 15 mm. de diamètre, les tours deviennent 

plus hauts que larges. 

Ligne suturale à lobes très ramifiés. Lobe siphonal large avec longues pointes. 

Selle externe assez étroite avec un lobule médian profond et étroit ; L 1 très long 
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et étroit ; L 2 mal développé, très petit, deux lobes auxiliaires formant un lobe 

suturai incliné vers le bas, presque aussi long que L 2 . 

Observations. — Ce genre est intéressant, suivant Spath, parce qu'il serait 
un terme de passage entre les Morphocératidés, les Reineckeidés et les Parkinso-
niidés. Les tours internes ressemblent à ceux des Reineckeia par leurs côtes et leur 
couronne de tubercules. Leur cloison est finement découpée et rappelle celle des 
Perisphinctidés. L'aspect morphologique rappelle celui des Morphocératidés. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXI 

FlG. 2 1 î. — Prionodoceraa prionodes Iînekm. 
Type. (Réd. 1 / 3 ) . KIMMÉRIDGIEN. 

FIG. 212. — Quenstedticeras Lambert! Sow. Fit;. 213. — Qu. (Pavlowîceras) Pawlovi K. Douv. 
Type. (Réd. 1 /1 ) , figuré par Buckman. Type. (Réd. 1 /2>. OXFORDIEN INFÉRIEUR. 

OXFORDIEN INFÉRIEUR. 

FlR. 214. — Cardioceras cordatum Sow. Fi<;. 215. — Card. (Vertebriceras) vertébrale Sow. 
Type. (Réd. 2 /3) refig. in Paleontologia refig. in Paleontologia universalis. (Héd. 1 /2 ) . 
univcrsalis. OXFORDIEN INFÉRIEUR. OXFORDIEN SL-PÉKIJU;H. 

FIG. 217. — Reineckeia anceps Ziet. d'après 
d'Orbigny. (Réd. 2 / 3 ) . CALLOVIEN MOYEN, 

FIG. 220. - Epimorphoceras décorum Vaagen. 
Type. (Kéd. 1 / 2 ) . CALLOVIEN INFÉRIEUR 



PLANCHE X X I . 

CARDIOCERATIDA:, REINECKEIDAE « 
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BUCKMAN, Type Ammonites, t. III, p. 28 

Coquilles discoïdes, à ombilic large, à tours ornés de nombreuses côtes géné­
ralement bifurquées, droites et infléchies vers l'avant, généralement interrompues 
sur la région externe et portant un petit tubercule au point de bifurcation des côtes. 
Constriction en arrière du péristome ; ce dernier pourvu d'apophyses jugales ou 
ventrales plus ou moins développées. 

Ligne suturale voisine de celle des Perisphinctidés avec groupement en deux 
des éléments externes de la cloison avec inclinaison très nette des lobes accessoires. 

Dans les vieux exemplaires, le sillon externe disparaît et l'ornementation 

s'atténue presque complètement. 

Observations. — Le genre Parkinsonia, que l'on considère comme type de 
la famille, a été longtemps rattaché à la famille des Cosmoceratidés avec laquelle 
il a de commun l'interruption ventrale, mais dont il diffère par la cloison plus 
voisine de celle des Perisphinctidés et par la présence de constrictions. 

La position systématique des Parkinsoniidés a été diversement interprétée : 
rapprochée tantôt des Perisphinctes, tantôt des Garantia, tantôt des Reineckeia, 
cette famille paraît occuper une position distincte, évoluant parallèlement à ces 
groupes. 

La présence d'un stade jeune coronatiforme commun à ces divers genres 
tendrait à imaginer une origine commune. Nicolesco [217], p. 71, à la suite de 
Haug [722], p. 845. pense que ces différents genres sont le résultat de la spécialisation 
d'un groupe ancestral dérivé des Cœloceras, particulièrement du gr. de Cœl. pettos Qu. 
Ces genres apparaissent simultanément dans le Bajocien, seraient dus à une 
émigration d'origine inconnue, et probablement lointaine. Il resterait à trouver des 
intermédiaires. 

Suivant Rollier ([279], p. 615) les Parkinsonia pourraient peut-être se relier aux 
Morphoceras, opinion reprise et adoptée par Spath (Kachh, p. 279). 

D'autre part, les Parkinsoniidés du groupe des Caumontisphinctes donneraient 
naissance à certains Perisphinctidés, tels que Leptosphinctes coronarius Buckm. 
(T. A., III, pl. en) d'après Spath, dans le Lias supérieur. 

Spath note la ressemblance entre les Parkinsonia et les Epimorphoceras 
avec lesquels ils ont en commun une ligne suturale très découpée (Ceph. Kachh, 
p. 253) qui rappelle aussi celle des Perisphinctes. L'inclinaison des côtes alternantes 
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à leur extrémité siphonale chez Parhinsonia, tandis qu'elles sont droites et opposées 

chez Epimormoceras tend plutôt à rapprocher ce dernier genre des Reineckeia. 

Buckman rattache à la famille des Parkinsoniidés Parhinsonia, Strenoceras, 

Garaniiana, Baculatoceras, Subparkinsonia, Bigotiies, Caumonlisphinctes, Hasel-

burgites. 

Nous conserverons seulement Parhinsonia- Bigotites, Cauniontisphinctes et 

Idoceras, les autres genres étant rattachés aux Cosmocératidés. 

Au point de vue stratigraphique, les Parkinsoniidés sont limités au Bajocien 

et au Bathonien inférieur. 

G E N R E P A R K I N S O N I A BAYLE 1 8 7 8 

BAYLE , Explication de la Carte geol. de France [ 8 ] , t. I V , pl. LXVU. 

GÉNOTYPE Ammonites Parkinsoni SOWERBY, Min. Conch., t. IV, pl. cccvn ; 

refiguré in BUCKMAX*, Illustr. of type spec. of Inferior Oolite, pl. v, FIG. % a-b [22]. 
[F ig . X X I I , 2 2 3 ] 

Pas de diagnose originale. 
Le genre a été décrit dans une série de Monographies : 

SCHLIPPE, Die Fauna des Bathonien im Oberreinischen Tieflande [335], 1888. 

ROLLIER, Les faciès du Dogger [276J, 1911. 
WETZEL, Faunistische und Stratigraphische Untersuchungen der Parkinsonien 

Schichten des Teutoburger Waldes bei Bielfeld [127], 1911, 
DE GROSSOUVRE, Bajocien et Bathonien dans la Nièvre [ m ] , 1918. 
NICOLESCO, Etude monographique du genre Parkinsonia [217], 1928. 

SCHMIDTILL et KR.UMBECK, Ueber die Parkinsonien-Schichten Nordbayerns 

[293], 1931. 

Ammonites à côtes généralement bifurquées alternantes sur la région externe 
et non terminées par des tubercules, aboutissant à un sillon plus ou moins profond. 
Côtes principales, fortes, radiales, plus ou moins recourbées vers l'avant; côtes secon­
daires moins fortes et généralement plus infléchies vers Pavant. Tubercules assez 
constants au point de bifurcation, pouvant manquer. 

Dépression siphonale depuis le diamètre de 10 mm. jusqu'au milieu du stade 

adulte, remplacée par un méplat donné par la terminaison des côtes. Au delà du 

stade adulte, la dépression siphonale disparaît et est remplacée par une saillie 

plus ou moins convexe. 
Chambre d'habitation comprise entre 3 /4 et un tour 1 /4. 
Péristome limité en arrière par une constriction plus ou moins marquée, se 

terminant par des apophyses jugales et ventrales plus ou moins développées. 
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Cloison plus ou moins inclinée en avant, lobes auxiliaires formant, avec la 
ligne du rayon central, un angle assez aigu. Lobe siphonal relativement large, 
antisiphonal se terminant par une pointe légèrement dissymétrique. Selles primaires 
et selles secondaires divisées en branches presque symétriques par des lobes triodes* 
Étranglement de la selle externe beaucoup moins prononcé que celui des selles 
latérales. 

Aptychus découvert par Wetzel [127],pl. xv, fig. 1, formé de deux lames minces 
à peine moins larges, mais d'un quart moins hautes que la section du tour. Il est 
rarement conservé. 

Observations. — Les genres Cosmoceras, Perisphinctes, Parkinsonia, Bigotites, 

sont considérés par Nicolesco, après Haug et Buckman, comme des rameaux paral­
lèles provenant soit directement, soit indirectement, des Cœloceras liasiques. 

Les Parkinsonia ont été rapprochées des Perisphinctidés par l'allure générale de 
leur coquille et leur ligne suturale. Suivant R. Douvillé (Cosmoceratidés, p. 4), le 
groupement en deux des éléments externes de la cloison, avec inclinaison très nette 
rapproche tout à fait la suture des Parkinsonia et celle des Perisphinctes ; le rapport 
entre les parties antisiphonales des cloisons des deux genres est très grand. 

Schmidtill et Krumbeck, (Ueber die Parkinsonien-Schichten Nord Bayerns 
[293]), décrivent : 

Prœparkinsonia SCIIMIDTII.I. et KRUMBECK, 1930, p. 854 [293]. 

TYPE Park. garantiformis SCIIM. et KR . , pl. LXXXII, FIG. 1 a-b. 
[Fig . X X I I , 2 2 4 ] 

Sous ce nom ont été décrites quelques formes qui, par leur aspect général, 
rappellent les Garantia, mais dont les côtes alternent sur la région siphonale comme 
chez les Parkinsonia. Elles sont cantonnées dans la zone à Stren. subfurcatum, 

Caumontisphinctes BUCK. 1920, Y. T. A., t. III, p. 28, 29. 

TYPE Amm. Caumontii Defr. in ORB., Pal. fr., pl. cxxxvin, FIG. 3-4. 
[Fig. X X I I , 2 2 5 ] 

C'est un petit groupe d'espèces de la zone à Str* niortense, à tours internes 
nombreux, tubercules et à côtes interrompues sur la région siphonale dans le jeune. 
Dans l'adulte, l'interruption disparaît. Ce sont les plus anciens Parkinsoniidés. 

Je crois préférable de prendre comme type la forme de d'Orbigny, plutôt 
que Caum. polygyralis Buckm. (t. A, pl. CLXVIII) qui me paraît assez différente : 

Leptosphinctes BUCK. 1920. (T. A, III, p. 29), incomplètement défini, apourtype 
Leptosphinctes leptus (id., pl. CLX) du Bajocien z. à Str. niortense ; il est rattaché 
par Buckman à la famille des Parkinsoniidse. 

Vermisphinctes BUCK. 1920 (id-, p. 29), type Verm. vermiformis Buck. (id., 
pl. CLXIT) est dans les mêmes conditions. 
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Ces deux dernières sections me paraissent devoir être rapportées aux Péris 

phinctidés (Spathia Schmid.) (voix p. 261). 

Espèces Principales : 

Parkinsonia (Caumontisphinctes) Caumonti d'Orb. Bajocien inf. 
— — polygyralis Buck. — — (z. à Str. subfur-

catum) 

Répartition. — Les Parkinsonia sont surtout néritiques, mais généralement 

absentes dans les faciès coralligènes du Jura et dans les calcaires à Spongiaires 

de l'Oolithe blanche de Normandie. 

Elles sont répandues dans toute la cuvette germanique, le bassin anglo-parisien, 

le Jura, la vallée du Rhône, la région subalpine. 

Hors de France, on en retrouve sur le bord septentrional de la Meseta ibérique, 

le Tyrol méridional, la Vénétie, la Sicile, les Carpathes roumaines, la Pologne et 

la Lithuanie, la plate-forme russe et la Russie méridionale (Donetz, Caucase, Pays 

transcaspien). 

G E N R E BIGOTITES NIGOLESCO 1 9 1 8 

(= Bigotella N i e . 1917. — Pseudobigotella P. LF.M., 1918) 

NICOLESCO, Sur un nouveau genre de Pevisphinctidcs (Bigotella) de l'Oolithe ferru­

gineuse de Baveux (Calvados). — [218] 

NICOLESCO, Cptes Rend. somm. Soc. géol. Fr., 4 e série, t. X V I I I [218 b l 9 ] , p. 3 6 . 

P. LEMOINE, Revue cht. de Paléozoologic, t. X X I I , p. 31, 1918. — [934] 

NICOLESCO, Et . monogr. du genre Bigotites. —- [tioi] 

GÉNOTYPE (non indiqué par l'auteur), Bigotella Haugi N i e , 1917, pl. iv, 

FIG. la, b (suivant P. LEMOINE). 
[Fig . X X I I , 2 2 6 , 2 2 7 ] 

Diagnose originale. — Coquille de taille moyenne, augmentant lentement 
de circonférence, plate, discoïdale, à large ombilic dans les espèces à faible enrou-

Bigoti Nie. 
arietis Wetzel 

sup. (z. à G. Garanti) 

Orbignyi Wetz. 
subarieiis Wetz. 
Parkinsoni Sow. 
depressa Qu. 

Bajocien sup. et Bathonien inf. 

neuffensis Opp. 
compressa Qu. Bathonien sup. 
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lement, massive, épaisse, à ombilic étroit dans les formes à fort enroulement, cons­
tituée par sept à neuf tours généralement plus larges que hauts, renflés même 
dans les formes épaisses, dont la section présente son grand axe se déplaçant dans 
la série des espèces, depuis le tiers inférieur jusque vers le milieu de la hauteur 
des tours. 

Ornementation riche et régulière, représentée sur le moule par des côtes fortes, 
arrondies, les unes principales (trente à quarante par tour) infléchies en avant, 
les autres secondaires, régulièrement disposées sur la moitié externe du tour, moins 
fortes et plus caves en avant que les principales. Inflexion sur la région subexterne 
formant un angle très obtus. Les côtes principales rarement simples se bifurquent 
vers le milieu des tours ou au delà... Constrictions au nombre de deux par tour, 
plus rarement trois... Evolution fragmentaire dans chaque segment limité par 
deux constations : les côtes peu vigoureuses, alternantes et interrompues au début 
du segment en devenant fines, se font face et même se rejoignent sur la région 
ventrale. 

Cloisons caractérisées par la longueur constante du lobe siphonal et par L 1 très 
suspensif, par rapport à la ligne du rayon central. Région antisiphonale inconnue. 

Observations. — L'auteur du genre insiste sur les ressemblances de Bigotites 
avec Parkinsonia et avec Perisphinctes ; il se distingue du premier par sa coquille 
plus massive, l'absence de tubercules, la dépression moindre de l'interruption 
ventrale, etc.. de Perisphinctes par ses tours plus bas et plus larges, la dépression 
ventrale et le jeune plus coronatiforme. 

Nicolesco rattache Bigotites à la famille des Perisphinctidés, de préférence 
aux Parkinsoniidés, opinion partagée par de Grossouvre et Bentz [29]. 

Buckman, par contre, en fait un genre de sa famille des Parkinsonidœ 
et crée : 

Haselburgites Buckman, T. A . , III, p. 3 0 . 

TYPE fi. admirandus BUCK., id., pl. cem A, B, voisin de Big. Pétri mais 

avec ligne suturale un peu différente et ornementation plus massive (z. à 

Str. Truellei). 

Espèces Principales : 

Bigotites Haugi (Mun.-Ch.) Nie 
— Lanquinei Nie. 
— Xicolescoi de Gross. 

etc., etc. 

Répartition. — Limité à la zone à Gar. Garanti, ce genre peut servir de 
bon point de repère. Découvert dans l'Oolithe de Bayeux, il a été retrouvé en 

H<1 M AN 16 

Bajocien supérieur 
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Angleterre par Buckman, dans le Nivernais par de Grossouvre [no] , en Provence 

par Lanquine [187], dans l'Allemagne du Nord par Bentz [29], en Catalogne par 

F«llnt et Blanchet [ 8 8 1 . J'ai eu l'occasion de le signaler à Oudjda (Maroc) [635]. 

G E N R E I D O C E R A S BURCKHABDT LFLOFI 

B U A C K U A R D T , La faune jurassique de Mazapil, p. 3 6 . — [20] 

HUBCKIIARDT Faunes jurassiques et Crétacées de San Pedro del Gallo. — [21] 

GÉNOTYPE Ammonites planuia ZIETEN. Verst. Wùrtembergs [370], pl. vu, 

FIG. 5. 
[Fig . X X I I , 2 2 8 ] 

Coquille discoïdale, aplatie ; ombilic généralement large. Ornementation 

formée de côtes nombreuses, plus serrées dans les tours internes, infléchies en 

avant, subdivisées en deux branches mal reliées, parfois simples, tripartites ou 

bidichotomes. Sur la région externe, elles tendent à s'atténuer en formant des 

chevrons. Lorsqu'elles sont interrompues, elles sont séparées par une bande lisse 

de chaque côté de laquelle les terminaisons des côtes dirigées obliquement alternent 

habituellement. Étranglements toujours bien prononcés, limités en avant par 

des côtes simples et en arrière par des côtes bidichotomes ou tripartites. 

l igne suturale simple et peu découpée : lobe externe plus court que L 1 , ce 

dernier profond et tripartite prédomine le reste de la suture. L 1 beaucoup plus 

petit que L 2 ; deux à trois lobes auxihaires faiblement développés et peu obliques. 

Les cloisons sont peu rentrantes vers la suture, de telle sorte qu'il n'y a pas de 

lobe suspensif ou qu'il est très peu indiqué. 

Observations. - Les espèces de ce genre ont, selon Burckhardt, plus d'affi­

nités avec les PARKINSONIA qu'avec les PERSIPHINCTES vrais avec lesquels elles 

avaient été classées par leur ornementation et leurs cloisons. D'autre part, elles 

sont en relation avec les HOPLITES infracrétacés. Sayn (Rev. crit. de PaléozooL, 

1909, p. 65 [105]) insiste sur les rapports de quelques IDOCERAS avec les THURMANNITES, 

surtout au point de vue cloisonnaire. D'autre part, Chaput (Desmoceratidés du 

Paleocrétacé [ 4 6 ] , p. 186) voit dans les IDOCERAS du groupe de ID. NEOHISPANICUM 

Burk. et Boesel, les ancêtres probables des LEOPOLDIA et dans ceux du groupe de 

ID. HUMBOLDTI Burck. et SOFELOI Burk. l'origine des SPITICERAS. 

Espèces Principales : 

IDOCERAS PLANUIA (Hehl) IN Choffat (Kauracien IN de Loriol), Kimméridgien 
inf. (z. à STR. TENUILOBATUTN) 

— BALDERUM Opp. — 
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lanceras Rœmeri Mayer Kimméridgien inf. (z. à Str. tenuilobatum) 
— Dedalus Gemm. — 

zacaiecanum Burck. — 
Humboldti Burck. — 

et une série de formes du Kimméridgien de la sierra de Mazapil (Mexique) décrites 
par Burckhardt [20]. 

Répartition. — Ces formes sont relativement rares en Europe et se trouvent 
surtout dans le faciès méditerranéen du Kimméridgien (Crussol, Sicile, Randen, 
Wurtemberg, etc.) Elles débutent avec le Rauracien en Portugal; elles sont particu­
lièrement répandues dans le Kimméridgien du Mexique. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXII 

FlG. 2 2 1 . Reineckeia Greppini Oppel, 
d'après un moulage du Type. (Réd. 1 / 2 ) . 
CALLOVIEN. 

FIG. 2 2 2 . — Reineckeia (NeuQueniceras 
Steinmanm Stehn. Type. (Réd. 1 / 2 ) . 

FlG. 2 2 4 . — Park. (Prœparkinsonia) garan-
tifor mis Schmidtill. Type. (Réd. 1 / l ) . 
BAJOCIEN (Z. à Str. snbjurcatiim). 

FIG. 2 2 3 . — Parkinsonia Parkinsoni Sow. 
Type reflg. par Buckman (Réd. 1 ! ' > ) . 
BAJOCIEN SUPÉRIEUR. 

FIG. 2 2 5 . — Park. (Caumontisphinctes) Caa-
montiDe r.d'après d'Orb. Type. (Réd.l / l ) . 
BAJOCIEN INFÉRIEUR. 

FIG. 2 2 6 . Bigotites Haugi Nicolesco. Type. 
(Réd. 1 / l ) . BAJOCIEN SUPÉRIEUR. 

FIG. 2 2 7 . — Bigotites Pétri Nicolesco. 
(Réd. 1 / 2 ) . BAJOCIEN SUPÉRIEUR 

Fin. 2 2 8 . - • ldoceras planala Ziet. Type. 
(Réd. 1 12). KIMMÉRIDGIEN INFÉRIEUR. 



PLANCHE XXII . 

Reineckeidce, Parkinsoniidœ 
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H. DOUVILLÉ, Cours de Paléontologie de l'École des Mines (autographié) [ 5 4 7 ] , p. 1 0 9 . 

ZITTEL K., Grundziïge der Palâontologie, l r e éd., 1 9 0 3 [213], p. 458. 

Cette famille correspond en majeure partie au genre Cosmoceras Waagen (Neu­
mayr, Systematik der Ammonitiden, p. 917 [209]). 

Dans son grand traité de Paléontologie, Zittel avait primitivement rattaché 
les formes de cette famille aux Stephanoceratidœ et ce n'est que plus tard, dans 
le Grundziïge, qu'apparaît le nom de Cosmocératidae. 

Il faut toutefois remarquer qu'Henri Douvillé, dès 1890, l'avait employé à très 
peu près dans l'acception que nous lui donnons aujourd'hui; il y avait pourtant 
rapporté Ammonites Taylori Sow. rattaché depuis aux Liparoceratidse. 

La famille de Zittel comprenait à la fois Parkinsonia, Cosmoceras, Hoplites 
et Acauthoceras. 

Hyatt (Text Book, p. 586) réunissait dans une très vaste superfamille des 
Cosmoceraiidœ les six familles des Cosmoceraiidœ, Pedioceratidœ, Anisoceratidœ, 
Turrilitidœ, Ancyloceratidœ, Crioceratidœ, Nostoceratidœ. Dans cet ensemble hété­
rogène, les Cosmoceratidœ NE comprenaient que Cosmoceras, Phrycodoceras, Sigalo-
ceras. 

Robert Douvillé (CoMnoceratidés [ 6 7 ] , p. 2) admet les genres Cosmoceras Waag., 
Kepplerites Neum., Streiwccras Hyatt, Garantia Roll. 

Il note comme caractères essentiels de la famille : interruption ventrale des 
côtes ; existence de tubercules externes et fréquemment de tubercules latéraux 
et ombilicaux ; évolution parallèle des divers genres ; réapparition à divers moments 
de types antérieurs, mais ne se reproduisant pas entièrement. 

Buckman en 1921 (type Amm., III, p. 53) élimine de la famille des Cosmo-
ceratida;, telle que la comprenait Hyatt, le genre Phrycodoceras Hyatt (Amm. 
Taylori) qu'il replace à juste titre dans les Liparoceratidae, y rattache Kepplerites 
et crée Gulielmiceras. 

Reprenant EN 1926 (t. VI, p. 20) l'étude de cette famille, le paléontologiste 
anglais réunit dans une superfamille des Kosmoceratacese ( 1 ) une série de familles 
nouvelles : Gowericeratida?, Gulielmiceratida?, Parapatoceratidse. 

Il remarque que dans cette superfamille, les différents groupes apparaissent 
successivement et indépendamment les VINS des autres, les plus récents offrant le 

(1) Je 11E vois pas l'utilité d'orthographier le nom avec un K . H . Douvillé. Neumayr et Zittel l'écrivent 
avec 1111 C. 
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maximum de caractères de spécialisation, tandis que les plus anciens montrent 
la plus grande somme de caractères de dégénérescence. De ces observations, Buckman 
conclut à l'impossibilité de faire descendre les groupes les plus récents des groupes 
les plus anciens et suppose qu'ils proviennent tous d'un ancêtre commun. 

Ce dernier, encore inconnu, débuterait par un stade coronatiforme à région 
ventrale élargie (cadicone) puis passerait à un stade Parkinsonia à deux tubercules 
et enfin à un stade trituberculé caractéristique des Cosmoceratidés. 

Les caractères des divers genres nouveaux de Buckman ont été indiqués dans 
une série de tableaux stratigraphiques. Cet auteur remarque que les Cosmoceratidés 
apparaissent à la base du Callovien, manquent dans l'horizon à Reineckeia pour 
reparaître dans le Callovien supérieur et cela non seulement en Angleterre où 
le Callovien moyen est mal représenté, mais aussi dans d'autres régions européennes. 

Mais en admettant que les Garantia et les Strenoceras appartiennent à cette 
famille, il faut faire remonter jusqu'au Bajocien l'apparition des Cosmoceratidés. 
L'absence de cette famille dans le Callovien moyen n'est pas aussi absolue que 
l'indique Buckman, car on rencontre dans ce niveau Parapatoceras cal-
loviense qui me paraît se rattacher aux groupes des Garantia déroulées. 

En résumé, j'admettrai ici comme faisant partie de la famille des Cosmoce­

ratidés les genres suivants : 

GARANTIA Hyatt, avec ses formes déroulées : SPIROCERAS QU. ; APSORROCERAS 

QU. ; STRENOCERAS Hyatt ; ORANICERAS Flamand ; COSMOCERAS Waagen ; KEPPLE-

RITES Neum. et Uhl. 

GKNRK G A R A N T I A HYATT 1900 

( = - Garantiana Hyatt, rectifié en Garantia par Rollier 1911) 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 583. - [130] 
ROLLIER, Les faciès du Dogger, note infrapaginale, p. '285 — [276] 
YVETZEL, Faumstischc Untcrsuchungen d. Parkinsonien Schichtcn..., p. 154. — [127] 
R. DOUVILLÉ, Etude sur les Cosmoceratidés, 1905. — [67] 

GÉNOTYPE Ammonites Garantianus D'ORBIGNY, Pal. fr. Jur., pl. CXXIII. 

[Fig . X X I I I , 2 2 9 1 

Diagnose •(d'après R. DouviHé). — Enroulement sujet à de grandes varia­
tions, soit avec l'espèce, soit dans la même espèce, suivant que le développement 
ontogénique est rapide ou lent. Côtes toujours interrompues sur la région ventrale 
dans le jeune et l'adulte. Dans les formes vieilles l'interruption disparaît, mais 
cette interruption ne se fait pas franchement, et souvent les côtes sont simplement 
atténuées sur la région externe, reliant ainsi les deux tubercules externes. Côtes 
nombreuses, très régulièrement bifurquées et tuberculées dans le jeune. 
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Ouverture pourvue, tantôt d'un large péristome évasé, tantôt de languettes 
bien développées (individus de petite taille, femelles ?'?). Cloison formée de selles 
et de lobes peu découpés, presque rectangulaires, avec une selle externe mince 
et haute. L'inclinaison sur le rayon est assez variable. 

Observations. — La disposition de la ligne suturale rapproche, ainsi que 
l'admet R. Douvillé, les Garantia des Strenoceras et des Cosmoceras et les éloigne 
des Parkinsonia, dont la cloison, très différente, se rapporte nettement aux Peri-
sphinctidés. Il semble donc plus naturel de les placer dans la famille des Cosmoce-
ratidés, plutôt que dans les Parkinsoniidés, ainsi que le font Buckman (type Amm., 
III, p. 29) et Spath (Rev. Ceph. Kachh, p. 252). 

Ont été créés les genres suivants qui ne sont que des sections : 

Baculatoceras MASCKE, Stcphan. Verwandtcn [198!, p. 32. 

TYPE Amm. baculatus Qu. — Bajocien supérieur. 

Subparkinsonia MASCKK, id., p. 35. 
TYPE Subparkinsonia divisa Mascke non figurée. —• Bajocien supérieur. 

R. Douvillé fait remarquer que les Garantia de Normandie ont un développe­
ment ontogénique plus lent que celles de la cuvette germanique et celles-ci plus lent 
que celles du Bajocien sup. du Mont-d'Or lyonnais (Ciret). 

Espèces Principales : 

Garantia Garanti d'Orb. 
bifurcata Zieten 
baculata Qu. 
densicostata Qu. 
longoviciensis Stein. 

Répartition. — Stratigraphiquejnent, le genre est limité au Bajocien supérieur. 
On ne connaît aucune forme du Bathonien pouvant les rattacher aux Kepplerites, 
dont le type d'ornementation se rapproche des Garantia multicostées ; on ne peut 
donc en faire descendre directement ce dernier genre. 

Bajocien supérieur 
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G E N R E S P I R O C E R A S QUENSTEDT 1 8 5 8 

QUENSTEDT, DER JURA, P . 4-07. — [ 5 5 4 ] 

ROMAN ET PÉTOUKAUD, E T . SUR LA FAUNE DU BAJ. SUP. DU MONT-D'OR LYONNAIS, 

P. 3 0 . — [ 8 3 8 ] 

POTONIÉ, D I E AMMONITISCHCN NEBENFORMCN DES DOGGER, P. 2 3 0 . - [610] 

GÉNOTYPE Hamites bifurcati QUENSTEDT, Cephalopoden, pl. xi, FIG. 14-15, 

Schw. Jura; pl. LXX, FIG. 27-43. 
* [Fig. X X I I I , 2 3 0 [ 

Coquille à section ovalaire ou cylindrique, disposée en spirale disjointe, débu­
tant par une loge embryonnaire sphérique nettement détachée, s'enroulant au 
début dans le même plan, mais ne tardant pas à former une hélice surbaissée, se 
terminant par une crosse plus ou moins développée. Enroulement dextre ou senestre. 

Ornée de côtes droites, non bifurquées, atténuées sur la région antisiphonale, 
bien saillantes sur les flancs et se terminant sur la région externe par un tubercule 
épineux. Un espace lisse existe entre la terminaison des côtes. Parfois il existe 
une deuxième rangée de tubercules vers le quart externe. 

Ligne suturale avec un lobe siphonal un peu plus long que le lobe siphonal ; 
antisiphonal large. 

Observations. -— J'ai eu l'occasion de discuter longuement (Faune du Baj. 
sup. du Mont-d'Or, p. 25 et suiv.) les rapports entre les formes déroulées du Juras­
sique inférieur et les Cosmoceratidés. Ces espèces avaient été désignées tour à tour 
sous les noms de Ancyloceros, Toxoceras et Helicoceras par d'Orbigny, Hamites, 
Quenstedt les appelle Hamites et n'emploielenom de Spiroceras qu'en passant, tandis 
que H. Douvillé conserve le nom à'Ancyloceras. Patoceras Meek a été employé 
provisoirement par Fallot et Blanchet. 

Hyatt (Text Book) reprend Spiroceras qu'il rattache à une famille des Spiro-
ceratida? dérivée des Reineckidse. 

Potonié donne une bonne diagnose et de bonnes figures de ce groupe. 
Je conserverai ici : Spiroceras et Apsorroceras pour les formes bajociennes. 
Patoceras Meek 1876, Invertebr. Cret. and Tert. foss., p. 485 [196] a pour type 

Helicoceras Teilleuxi Baugier et Sauzé [ 8 6 3 ] , pl. m, fig. 11-16; il est synonyme de 
Spiroceras (voir p. 249). 

Espèces Principales : 

Spiroceras bifurcatum, Qu. Bajocien (z. à Str. bifurcatum et G. 
Garanti) 

•— Orbignyi Baug. et Sauzé — (z. à Gar. Garanti) 
boréale Behrendsen Bathonien (z. à 0. aspidoides) 
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G E N R E A P S O R R O C E R A S HYATT 

HYATT, TEXT BOOK OF PALEONTOLOGY, P. 5 8 4 . — [130] 

ROMAN ET PÉTOUREAL, FAUNE DU BAJOCIEN SUP. DU M O N T - D ' O R LVONNAIS, P. 3 0 . 

— [ 8 3 8 ] 

POTONIÉ, D I E AMMONITISCHEN NEBENFORMEN DES DOGGCR, P. 226. — (.610] 

GÉNOTYPE Hamites baculatus QUENSTEDT, Am. Schw. Jura, pl. LXX, 

fig. 12-16. 
[Fig. X X I I I , 2311 

Coquille à section ovalaire, à hampe très longue se recourbant probablement 
dans le jeune en une spire très disjointe; ornée de côtes nombreuses simples obliques 
et presque rectilignes, moins nombreuses dans l'adulte, plus espacées et séparées 
par des côtes plus fines et s'effaçant au voisinage de l'ouverture. Côtes interrompues 
sur la région siphonale et se terminant par un léger tubercule. Une seconde rangée 
de tubercules se voit sur les flancs. 

Ligne suturale formée de selles courtes et élargies à la base; S1 profondément 
divisée par un lobe auxiliaire en deux selles secondaires dont l'externe est bifurquée ; 
L 1 élargi et trifurqué ; S1 divisée par un lobe accessoire plus court que celui de S2. 

Observations.— Potonié décrit, sans la figurer, une espèce du Lias représentée 
par un unique exemplaire et lui donne le nom de Arcuceros Marthœ ( , ) , forme à 
spire ouverte (loc. cit., p. 226), qui certainement ne fait pas partie de ce genre. 

Espèces Principales : 

Apsorrucems baculatuvi Qu. Bajocien (z. à Str. subfurcaium) 
— - lœvigatum d'Orb. — — 

Patoceras M E E K , 1876. Invertebrate Crelaceous and Tertiairy fossils of the Upper 
Missouri Country (U. S. A. geol. Survey 0/ the Territories, p. 485 [196]. 

TYPE H. Teilleuxi BAUGIER et SAUZÉ, Notice, etc., pl. m , FIG. 11-16 [ 8 6 3 ] . 

Ce genre me paraît devoir tomber en synonymie avec Spiroceras et n'en diffère 
que par un enroulement à spire lâche au lieu d'être dans un même plan. 

(1) L'échantillon auquel fait allusion Potonié est figuré dans Quenstedt, Schw. Jura, pl. L X X , flg. 4 5 . 
Si sa position stratigraphique est certaine (Lias Ô- z. à A . margaritatus). Ce serait la seule forme déroulée 
signalée dans le Lias. 
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G E N R E P A R A P A T O C E R A S SPATH 1 9 2 4 

SPATH, O N THE BLAKE A M M O N I T E S COLLECTION, P. 1 2 . — 1333] 

BUCKMAN, T Y P E A M M O N . , T. V , P. 3 3 . — [ N ] 

POTONIÉ, D I E AMMONITISCHEN NEBENFORMEN DES DOGGER, P . 2 4 9 . — [ÔIOJ 

GÉNOTYPE Ancyloceras distans BAUGIER et SAUZÉ, Mem. Soc. Stat., Niort, 

pl. m , FIG. 8 [ 8 6 3 ] . 

[Fig . X X I H , 2 3 2 , Par. calloviense] 

Spire déroulée, mais dont les tours sont plus rapprochés au début que ceux 
des Spiroceras Côtes assez espacées, plus fortes sur la région interne, décrivant 
une courbe assez prononcée. Une double rangée de tubercules sur la région externe. 

Ligne suturale avec lobe externe profondément découpé, le reste de la cloison 

voisin de Spiroceras. 

Observations. — Le genre Patoeeras tombant en synonymie avec Spiroceras, 
Spath le remplace par Parapatoceras, en prenant comme génotype Am. callo-
viensis Morris (An. Mag. Nat. History, 1846, pl. III, fig. 8). Cette espèce est syno­
nyme de Àncyl. distans Baug. et Sauzé, 1843. C'est donc cette dernière espèce 
qui devient le génotype selon Potonié. Spath (On the Blake Coll., p. 12) estime 
que Parapatoceras ne descend pas de Spiroceras plus ancien et le rattache à la 
famille des Reineckeidas. 

Les différentes formes de ce genre oscillent autour du type calloviensis-distans 

et caractérisent le Callovien. 

G E N R E S T R E N O C E R A S H Y A T T 1 9 0 0 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 5 8 3 . — [T30] 
R. DOUVILLÉ, Cosmocératidés, p. 2 1 . — [ 6 7 ] 

GÉNOTYPE Ammonites niortensis D'ORBI­

GNY, Pal. fr. Jur., pl. cxxi , FIG. 7-10. 
[Fig . X X I I I , 2 3 3 ] 

Pas de diagnose originale. 

D'après R. Douvillé, les espèces de ce genre 

. . « . . „ . _ u u v . . , , . «ont de petite taille, aplaties, à ombilic large, 
furcttam du Bajocien supérieur du Mont- o r n c e S de CÔTES simples OU bifurquéeS, générale-
d Or Lyonnais. (Col. Fac, Se. Lyon). r

 t . 

ment assez saillantes. Il n'y a jamais que deux 

rangées de tubercules, l'une latérale, l'autre externe. 

Ouverture pourvue de languettes latérales. 

Ligne suturale voisine de celle des Garantia, à terminaisons massives, mais 

à selles plus hautes et plus élancées. Lobe externe profond. 

FIG. 33. — Ouverture de Strenoceras sut-
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Observations. -— L'ornementation des Strenoceras comporte des côtes minces, 
tranchantes, souvent déjetées en arrière et pourvues de deux rangées de tubercules. 
Une espèce fait exception, Str. Julii d'Orb., qui comporte trois tubercules. Cette 
forme qui, suivant R. Douvillé, est morphologiquement un Cosmoceras, est phylo-
génétiquement un Strenoceras. Spath a établi pour ce type : 

Hemigarantia SPATH 1 9 2 4 , Rev. Ceph. Kachh, p. 2 5 3 [ 3 7 4 ] . 

TYPE Amm. Julii D'ORB., Pal. fr. Jur., pl. CXLIII, FIG. 3-6. — Bathonien. 
Cette espèce, suivant R. Douvillé, constitue un type aberrant de Cosmoceratidé 

à trois rangs de tubercules. 

Pseudostrenoceras SPATH 1 9 2 4 , id., p. 2 5 3 . 

TYPE C. histricoides R O L L I E R ( = Amm. contrarius D'ORB., Pal. fr., Jur., 

pl. CXLV, FIG 3, 4, excl. al.). - Bathonien. 

Espèces Principales : 

Strenoceras subfurcatum Bajocien sup. (z. à Gar. Garanti) 
•— niortense d'Orb. — — — 

-— prœcontrarium R. Douv. — — — 
Haugi R. Douv. Bathonien supérieur 

- - subcontrarium Behrendsen 
contrarium d'Orb. — 
Julii d'Orb. — 

— histricoides Rollier — 

Répartition. — Les espèces de ce genre se rencontrent à la fois dans le bassin 

anglo-parisien et dans la région méditerranéenne (vallées du Rhône et de la Saône, 

région subalpine, Provence, bordure de la Meseta ibérique). Elles existent dans 

la cuvette germanique et, en Roumanie. Pour R. Douvillé, les Strenoceras seraient 

des formes benthiques. 

G E N R E O R A N I C E R A S FLAMAND 1911 

FLAMAND, Recherches sur le Haut pays de l'Oranie et sur le Sahara, Thèse Lvon, 

1 9 1 1 . — [ 9 4 ] 

GÉNOTYPE Oraniceras hamyanense FLAMAND, loc. cit., pl. vin, FIG. 10-13; 

SAVORNIX, ROMAN et DARESTF. DE LA CHAVANNE, La région d'Oudjda, pl. vin, 

FIG. 1-6 [ 6 3 5 ] . 

[Fig . X X I I I , 2341 

Tours fortement embrassants, renflés vers l'ombilic. Ce dernier est étroit 
et profond, à bords presque verticaux. Flancs ornés de côtes nombreuses, presque 
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droites, ne s'infléchissant en avant qu'en arrivant sur la région externe. Vers le 
milieu des flancs, elles se bifurquent très régulièrement, les deux côtes secondaires 
étant égales ; rarement les côtes se trifurquent. Elles se terminent sur la région 
externe par une carène très obtuse qui disparaît dans les moules internes, ce qui 
leur donne un aspect de Parkinsonia. 

Cloison mal visible, peu découpée, selle externe terminée par trois phyllites 
sensiblement égaux et peu acuminés et peu rétrécis à la base. L 1 à deux pointes 
dissymétriques, l'interne plus longue. A la suite viennent deux selles de grandeur 
décroissante : S 1 bifide et assez étroite, S2 plus courte et plus élargie. 

Observations. — D'après les types de Flamand et ceux recueillis par Savornin 
à la base du Bathonien du Ras-Asfour, près Oudjda, je crois pouvoir rapporter 
ce genre à la famille des Cosmoceratidés, au voisinage des Garantia dont la 
cloison offre des analogies. Il n'est encore connu que de l'Afrique septentrionale, 
Oranie et Maroc et caractérise le Bathonien inférieur. 

GENRE B E R B E R I C E R A S ROMAN 1 0 3 3 

ROMAN, Note sur le Bathonien inférieur du Djebel-cs-Sekika près Nemours (Dep. 

d'Oran), B. S. G. F., â e série., t. III, 1933, p. 67. - [642] 

GÉNOTYPE Berbericeras sekikensis ROMAN, toc. cit., pl. 11, EIG. 15 a-b. 

[Fig . X X I I I , 2 3 5 ] 

Coquille un peu épaisse, à tours arrondis de section presque circulaire se recou­
vrant sur environ le 1 /S de leur largeur, à ombilic assez profond, à bords arrondis. 

Ornementation formée de nombreuses côtes fines et serrées généralement 
simples, très rarement bifurquées, s'infléchissant très fortement en avant dès 
leur départ de l'ombilic. Elles s'interrompent nettement sur la région externe 
où elles n'offrent aucun tubercule, pas plus qu'au point de bifurcation. 

Ligne suturale composée de trois selles de grandeur décroissante, suivie d'une 
petite selle accessoire, massive. S 1 divisée en deux parties dissymétriques ; S2 plus 
étroite, à peu près symétrique, S 3 plus élargie. Lobe externe large et peu profond, 
plus court que L 1 , ce dernier avec une pointe principale tournée du côté externe. 
L 3 trifide avec pointe médiane plus développée. 

Observations. - Ce genre, basé sur un seul échantillon, est un peu douteux. 
La disposition des côtes rappelle un peu celle cVErmoceras elegans H. Douvillé, 
mais elles ne sont pas bifurquées comme dans celui-ci. Sillon siphonal à peine 
indiqué. La ligne suturale se rapproche un peu de celle de Strenoceras niortense. 

Berbericeras sekikensis Roman Bathonien inférieur 
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G li N RE ERMOCERAS H. DOUVILLÉ 1916 

Henri DOUVTLLR , Les terrains secondaires du Massif du Moghara, p. 17. — [432] 

GÉNOTYPE Ermoceras mogharense H. Douv., loc. cit., pl. 11, FIG. 5 à 9. 

[Fig. X X I I I , 2 3 6 ] 

Diagnose originale. — Je désigne sous ce nom des Ammonites caracté­
risées par des côtes falciformes, interrompues au moins dans le jeune âge et groupées 
en faisceau près de l'ombilic. Ce dernier caractère les distingue de Schlotheimia 
Charmassei d'Orb. auquel on peut les rattacher. Dans l'adulte, les côtes peuvent 
se réunir dans la région externe où elles forment une série de chevrons. Elles diffèrent 
du Schl. Leigneleti d'Orb. par l'absence de tubercules dans cette région. 

L'ornementation est composée des mêmes éléments que celle des Cosmocé-
ratidés ; mais la fasciculation des côtes est bien plus nette et leur point de réunion 
bien plus rapproché de l'ombilic. On peut considérer ce genre comme un rameau 
remplaçant les Garantia et se rapprochant surtout de Garantia densieostata. 

L'ornementation des mâles et des femelles paraît différer notablement, ces 
dernières présentant des tubercules périombilicaux, tandis que les premiers en 
sont dépourvus et présentent simplement des côtes fasciculées. 

Les cloisons sont réduites à deux lobes ; le lobe siphonal est large et assez 
profond ; il présente un lobule latéral bien individualisé rappelant celui que l'on 
observe chez Am. margaritatus. S1 est presque carrée et divisée en deux par un 
lobule situé vers le milieu. L 1 est trifide, mais peu allongé et souvent irrégulier. 
S2 analogue à S1, mais plus petite, L 2 est très large, peu profond et présente norma­
lement trois pointes presque égales, en forme de trident, mais il est souvent irrégulier. 

Observations. — Douvillé range le g. Ermoceras dans la famille des Schlothei-
miidés. 

Malgré la haute autorité du maître, je serai tenté de rapprocher ce genre de 
la famille des Cosmocératidés, et cela surtout à cause de la ligne suturale dont 
les selles carrées et très élargies du bas rappellent celles des Garantia et sont fort 
éloignées de celles des Schlotheimiidés. 

Espèces Principales : 

Trois espèces ont été décrites par H. Douvillé du Bajocien du massif du 
Moghara : Er. deserti, Er. elegans, E. mogharense. Elles proviennent des grès de 
la base du Bajocien. 
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G K N R E C O S M O C E R A S Waagen 1 8 6 9 

WAAGEN, Die Formenreihe des Amm.. subradiatus, p. 2 4 8 . — - [ 3 5 8 ] 

NEUMAYR, D I E Amm. d. Kreidc u. Systematik der Amnionttiden, p. !)l(î. — [209] 

GÉNOTYPE 1 1 * Ammonites ornatus rotundus QUENSTEDT, Cephalop., pl. I X , 

F I E . 19. 
|F lg . X X I I I , 2371 

Forme générale très VAI'iable. Ornementation constante se composant de côtes 

bifurquées ou polyfurquées portant trois tubercules, le premier près de l'ombilic, 

le deuxième au point de naissance du faisceau de côtes secondaires, le troisième 

à l'extrémité externe de celles-ci. 

Les côtes, plus ou moins hautes et épaisses, droites ou infléchies légèrement 

en avant ou en arrière, franchissent, toujours la région siphonale normalement. 
La livrée jeune est caractérisée par une interruption 
très nette des côtes sur cette région et par des tuber­
cules externes bien individualisés. La livrée adulte, 
au contraire, a des côtes non interrompues et des 
tubercules externes atrophiés ou disparus. 

Ouverture munie de longues languettes buc­

cales. 

Cloison composée de trois éléments S 1, S2, S 3, 

i^rtïîÏÏK t*"™ceras d%ale importance. L 1 , L* également développés, L 2 

peut être plus élevé que L 1 ; L1 profond et à axe à 

peu près vertical (R. Douvillé [ 6 7 ] ) . 

Observations. — Buckman (Type Amm., t. III, p. 53) restreint la famille des 

Kosmoceratida1 au genre Cosmoceras tel qu'il était compris par R. Douvillé. En 

1926, elle devient une superfamille des Kosmoceratacea? comprenant les quatre 

familles des Gowericeratida?, des Gulielmiceratida?, des Parapatoceratida:, des 

Kosmoceratida?. 

Les Kosmoceratidœ correspondent à des formes avec un sillon étendu et 

une tuberculation forte sur le bord ventral, dont le développement correspond 

à la réduction des côtes. 
Epèces Principales : 

Cosmoceras Jasou Rein. Callovien (z. à U. anceps) 

— Grossoumei R. Douv. •— 
— Castor Nikit. — — -

Frr.. 31. 

(1) Comme pour tous les genres de Neumayr , devenus des familles, ouest embarrassé pour indiquer 

génotype. Buckman (Type A m m . , I I I , p. 5 4 ) propose celui qui est indique 10.1. 
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Cosmoceras Pollux Nik. Callovien (z. à R. anceps) 

— ornatum Schl. — (z. k P. athleta) 

— Proniœ Teiss. — •— 
— Duncani Sow. — -— 

Répartition. — Exclusivement propre au Callovien, le g. Cosmoceras ne 
paraît débuter que dans la partie moyenne de l'étage. Il est surtout représenté 
en Angleterre, en Normandie et en Poitou. 

Assez fréquentes dans la cuvette germanique, les espèces sont aussi nombreuses 
sur la plate-forme russe, en Crimée et dans le Caucase. 

Dans le Jura, la vallée du Rhône et les chaînes subalpines, on trouve des 
représentants du genre, mais ils y sont assez rares. 

G E N R E KEPPLERITES NEUMAYR et UHLÎG 1 8 9 2 

NF.UMAYR et UHLIG, Uebcr die von H . Abich im Kaukasus gesammclten Jnrafos-
silien, p. 53. — [216] 

GÉNOTYPE Ammonites Keppteri OPPEL, Pal. Mitth., p. 151 [238]. Cette espèce 
n'ayant pas été figurée, R. Douvillé lui substitue Ammonites caliovlensis D'ORB. 
Pal. fr. Jur., pl. CLXII, FIG. 10 (non A. colloviensis Sow.). 

[Fig. X X I I I , 2 3 6 ] 

Coquille à tours assez fortement embrassants, ornés de nombreuses côtes 
fines et serrées : dans le jeune, des côtes primaires, tuberculées ou non, donnent 
naissance à des faisceaux de côtes secondaires portant toutes un tubercule externe 
et interrompues au-dessus du siphon. La coquille est nettement aplatie entre les 
deux rangées de tubercules externes. 

Dans l'adulte, les tubercules externes disparaissent peu à peu, les latéraux 
s'atténuent plus ou moins suivant les espèces, mais le méplat siphonal persiste. 

Au stade sénile, chez presque toutes les espèces, le méplat siphonal disparaît 
et la région externe s'arrondit, rappelant par convergence le genre tout différent 
Macrocephalites. 

Ligne suturale : selle externe généralement large et occupant presque tout 
le méplat siphonal. S1 massive et très large ; L 1 à peu près exactement au milieu 
du tour ; S2 et S 1 peu importantes, ayant peut-être été gênées dans leur développe­
ment par celui si considérable de S1 (R. Douvillé [67]). 

Observations. — Amm. colloviensis a été prise comme génotvpe de Sigaloceras 

par Hyatt (Text Book, p. 587) ; ce dernier nom doit tomber en synonymie avec 
Kepplerites plus ancien. Buckman (Type Amm.. t. III, p. 54) maintient les deux 
coupures et dit que le type de Neumayr et Uhlig est très voisin de Amm. macroce-
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIII 

FIG. 2 2 ! ) . —• Garantia Garanti d'Orb. TypCj 
(Réd. 2 / 3 ) . BAJOCIEN SUPÉRIEUR 

FIG. 2 3 0 . — Spiroceras bifarcatitm 
(Réd. 1/1). BAJOCIEN SUPÉRIEUR. 

FIG. 2 3 1 . — Apsorroceras baculatnm Qu. 
Type. (Réd. 1 12). MAJOCIEN SUPÉRIEUR 

FlG. 2 3 2 . Parapatoeeras calloviense d'Orb. 
(Réd. 3 / 4 ) , CALLOVIEN. 

FIG. 2 3 3 . — Strenoceras niortense d'Orb. 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . Cloison du Str. bifurcu-ttim, d'après R. Douvillé. BAJOCIEN MOYEN. 

Fin. 2 3 4 . — Oraniceras hamyanense Fla­
mand, Type. (Réd. 2 / 3 ) . BATHONIEN. 

FIG. 23(Î. —Ermoceras mogharense H . Douvi 
Type. (Héd. 2 / 3 ) . BAJOCIEN. 

FIG. 2 3 . > . — Berbericeras sekikense Roman, 
Type- ( •' BATHONIEN. 

Fie. 2 3 7 . — Cosmoceras ornatum Qu. Type. 
(Réd. 2 / 3 ) . Cloison d'après R. Douvillé. 
CALLOVIEN SUPÉRIEUR. 

FIG. 2 3 8 . — Kepplerites colloviensis d'Orb. 
Type. (Réd. 3 / 4 ) . Cloison d'après d'Or-
blgny. CALLOVIEN. 

FIG. 2 3 9 . — Seymoarites Loganianus YVithehave. 
Type (Réd. 1 / l ) . CALI-OVIKN. 

FIG. 2 4 0 . — Seymourites Tychonis Witliehave, 
d'après Kilian (Réd. 1/1). CALLOVIEN. 



PLANCHE XXIII . 
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pkahis evolutus Qu. Schw. Jura, pl. LXXVII, fig. 1. D'après ce paléontologiste 
(Type Am.. t. VI, p. 21 ), ces deux genres font partie de la famille des Gowericeratidés, 
ainsi qu'un certain nombre de genres nouveaux non décrits. 

Gowericeras <1> BUCK., 1 9 2 1 . Type Ammonites. I. III, p. 54. 

TYPE Gowericeras metorchumJlvvK., id., pl. CCLIV. — Callovien. 

Il diffère de Kepplerites par sa suture avec ses lobes plus étroits et plus longs, 
mais ne passant pas au stade macrocephalitique, dans l'adulte se rapprochant 
davantage des Stephanoceratidés. 

Buckman distingue encore la famille des Guliehniceratidse avec : 

Gulielmiceras BUCK. 1 9 2 1 . Type Ammonites, t. 111, p. 54 . 

TYPE Amm. Gulielmi Sow., Min. Conch.,t. IV, pl. cccxi et BUCK., loc. cit., 

pl. CXIV. 

Il diffère par ses deux rangées de tubercules latéraux et une rangée d'épines 
bordant la région siphonale. 

Espèces Principales ; 

Kepplentes calloviensis d'Orb. 

(Cerericeras)^ céréale Buck. 
— (Gozcericeras) Goweri Sow. 
— [Gulielmiceras) Gulielmi Sow 

Répartition. — Les Kepplerites, assez fréquents dans le bassin anglo-parisien, 
sont beaucoup plus rares dans la région méditerranéenne où ne se rencontrent 
que quelques spécimens émigrés de mers plus septentrionales. 

Callovien inférieur 

moyen 

( 1 ) Plusieurs coupures génériques nouvelles se rapportant à ce groupe ont élé instituées par Mac Learn, 1927, 
Some Jurassie faunas I731]. 

Yakounites Me Learn, 1927. T y p e Yacounites plenus. Me Learn, Some Canadian jur. faun., Pl. I . fig. 1. 
Yaknunoceras, Me Learn, 1927. — Type Yacounoceras Gilinsi, id., Pl. I, fig. 2. 
(Les espèces proviennent du Callovien. 

(2) Aux noms indiqués ci-dessus, Buckman ajoute en 1926 (T. A m . , 1. VI , p. 21) : Cerericeras, Galiataeiceras, 
Galilaeîtcs, Calasigatocerax... 

ROMAN 
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SOUS-GENRE Seymourites KILIAN et REBOVL 1 9 0 9 

KILIAN et REBOUL, Céphalopodes néocrétacés des îles Seymour, p. 40. — [1631 

GÉNOTYPE Ammonites Loganianus WITIIEHAVE, Mesozoic fossils, pl. vm, 

FIO. 1-2 [776]. 
[Fig . X X I I I , 2 3 9 ] 

Kilian ne donne pas de diagnose, renvoyant à la description de Withehave et 
considère ce genre comme un bon type coronatiforme des Kosmaticeros ; il le situe 

dans le Crétacé moyen. 

Le nom a été repris par Spath (Inv. fauna Jameson Land [290], p. 82) qui 

lui donne une toute autre situation stratigraphique et le considère comme un 

sous-genre de KepplerUes. Ce genre est associé à une faune à Cadoceras et ne serait 

qu'un équivalent boréal des Gowericeras. 

Me Learn (Some Jurassic faunas [731]) reprend l'étude du génotype de Kilian 

et lui attribue le nom de Yacoumtes, qui doit tomber en synonymie. 

Espèces citées du Groenland par Spath : 

KepplerUes (Seymourites) Tychonis Ravn 
[Fig . X X I I I , 2 4 0 ] 

— svalbardensis Sokoh et Bodylesky Callovien 
— - — peramplus Spath — 
— — Rosenkrantzi Spath ^ — 

— — antiquus Spath — 
— -— nobïlis Spath — 

Toutes formes calloviennes. 
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Prise dans son acception la plus large, la famille des Perispjiinctidés se distingue 
aisément par ses coquilles largement ombiliquées à tours nombreux ornés de côtes 
rectilign.es ou à faible courbure, non tuberculeuses, infléchies vers l'avant et toujours 
bifurquées ou polyfurquées, passant sans interruption sur la région externe. La 
coquille présente, de distance en distance, des étranglements ; l'ouverture est pourvue 
de longues apophyses jugales et d'une apophyse ventrale. La ligne suturale, fine­
ment découpée est oblique par rapport au rayon. L'aptychus est orné, sur sa face 
externe, de sillons concentriques. 

Ainsi comprise, cette famille ne correspond qu'à une partie du sous-genre 
Perisphinctes, détaché par Waagen des Stephanoceras en 1869 (Formenreihe d. 
Amm. subradiatus, p. 248 (70) [358]). Il y comprenait, non seulement les planulati 
du Jurassique moyen et supérieur, mais aussi les formes du groupe de Y Amm. anceps 
et celles de YAm. Astieri. 

Neumayr en 1875 [ 2 0 9 ] en détache les Holcostephanus et donne une longue 
liste d'espèces correspondant pour la plupart aux Perisphinctidés, mais il y joint 
une série de formes crétacées, plus tard rattachées aux Hopliiidés. 

Bientôt on reconnut la nécessité d'établir de nouveaux genres : Fontannes [95], 
dans le Jurassique supérieur distingue les Ataxioceras ; Bayle [8] les Pictonia; 
Xeisseyre [342] les Proplamdites ; Uhlig [350] Paraboliceras, Aulacosphinctes, etc.; 
Pavlow [201] Virgatites. 

Siemirazdki consacre un important mémoire à ce groupe [338] et crée plusieurs 
genres adoptés depuis (Grossouvreia, Choffattia, Proccrites). Il reconnaît l'origine 
polyphylétique du groupe des Perisphinctes sensu lato. 

Le nom de famille des Perisphinctidse apparaît pour la première fois dans 
l'édition anglaise de Zittel : Hyatt ajoute Lithacoceras aux genres déjà nommés. 

Buckman (Y. T. A., t. III, p. 25) restreint beaucoup les Perisphinctida? et, se 
basant sur l'évolution ontologique, détache les Zigzagiceratida? qui dériveraient 
d'une forme ancestrale commune avec les Parkinsonia, les Ataxioceratidœ et les 
Proplanulitida\ 

Une tentative de classification de cette famille a été faite par Schindelwolf 
(Entw. ein. Systematik der Perisphinctes [337]). Se basant sur la plus ou moins 
grande indépendance du lobe ombilical, cet auteur distingue : 

a) Une section des Pseudoperisphinctidœ comprenant des formes anciennes 
du groupe et les Aspidoceratida± ; 

http://rectilign.es
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b) Une section des Perisphinetidae vrais comprenant dix genres ; 

c) Les Polytosphinctidse avec neuf genres. 

Beurlen, dans deux notes successives (Zur Syst. derPerisphinctes et Eîn Beitrag 

z. Syst. der Perisphinctes [24, 25]) critique la classification de Schindelwolf. 11 

admet trois groupes : 

a) Les Divisosphinctes à côtes bipartites jusqu'à l'extrémité; 

b) Les Rasenia, faiblement bipartites ; 

c) Les Ataxioceras ou Polyploci, dont les côtes se subdivisent plusieurs fois. 

Dans sa très importante Monographie des Céphalopodes de Kachh, Spath 

n'admet pas la subdivision de Schindelwolf et constitue, à titre de s ou s-famille s, 

les six groupements suivants : 

Z I G Z A G I C E B A T I N J E Buck. ; P E O P L A N U L I T I N * ; Buck. ; GROSSOUVRIN^E Spath ; 

PERISPHINCTIX^E S. str. Hyatt ; A T A X I O C E R A T I N ^ E Buck. ; V I E G A T O S P H I N C T I X ^ E 

Spath. 

Au point de vue stratigraphique, les deux premières sous-familles débutent dans 
le Bajocien et vont, jusqu'au Callovien moyen; les Grossouvrina? du Callovien 
inférieur à l'Oxfordien. Les Perisphinctinse débutent dans l'Oxfordien inférieur 
et ne dépassent pas le Kimméridgien inférieur. Les premiers Ataxioceratinœ se 
rencontrent dans le Rauracien et atteignent le Kimméridgien moyen. Ce n'est 
que dans le Kimméridgien moyen qu'apparaissent les Virgatospliinctinœ qui ne 
disparaîtront que dans le Titlionique. 

Origine des Perisphinctidés. •— Cette famille est certainement d'origine 

polyphylétique, ainsi que l'ont établi Siemiradski, et après lui Schindelwolf et 

Spath. C'est dans le Bajocien supérieur que l'on voit apparaître en même temps 

les formes déjà bien différenciées des groupes de Per. Martin si, de Per. zigzag 

et de Per. procerus. Mais jusqu'à ce jour, on ne connaît aucune forme permettant 

la transition entre les Cœloceratidés du Lias d'où on fait habituellement dériver 

les Perisphinctes. 
De plus, bien qu'il y ait des rapports entre les plus anciennes formes de Peri­

sphinctidés, telles les espèces du groupe de YAm. Martiusi, avec certains groupes 
de Parkinsonidés comme les Caumontisphinctes, ou même les Bigotites, il ne peut 
être question de les en faire dériver, puisqu'ils sont apparus ensemble dans le 
Bajocien supérieur. Tout au plus, pourrait-on envisager un ancêtre commun à 
stade coronatiforme pouvant donner naissance, d'une part aux Parkinsonia, 
d'autre part aux Perisphinctes. 

Les termes de passage entre les nombreux groupes de Perisphinctidés sont 
fréquents ; de plus, la ligne suturale diffère peu : on peut donc en conclure qu'en 
l'état actuel de nos connaissances, toute subdivision de cette famille sera artificielle. 
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SOUS-FAMILLE DES ZIGZAGICERATIN/E BUCKMAN 

G E N R E S P A T H I A SCHINDKLWOLF 1 0 2 5 

SCHINUELVVOLF , Entwurf em. Syst. der Perisphincten, p. 3 1 9 . —[337] 

GÉNOTYPE Ammonites Martiasi D'ORB., Pal. fr. Jur., pl. cxxv. 

[Fig. X X I V , 2 4 1 ] 

Coquille à tours étroits, possédant dans le jeune des étranglements, mais 

pas de tubercules paraboliques ni d'oreillettes latérales. Ornementation formée 

de côtes nombreuses et infléchies vers l'avant, bifurquées régulièrement vers le 

tiers externe et passant sans interruption sur la région siphonale. Lobe suturai 

suspensif et un peu plus long que L 1 . 

Observations. — Ainsi que le remarque Buckman, la figure de Y Amm. Martiusi 
d'Orb. est reconstituée, l'ouverture avec ses grandes languettes n'appartient pas 
au même individu et probablement la cloison est prise sur un troisième. 

Schindclwolf, après avoir éliminé cette espèce 
de Procerites où l'avait placée Siemiradzki, rap­
porte à son genre Spathia une partie des Choffatia. 

Très proche paraît être Leptosphînctes BUCK. 

1921 (T. A, ITI, p. 29). 
TYPE Leptosphînctes leptus BUCK. (id., 

pl. CLX) qui, antérieur au nom de Schindelwolf, 
semble devoir lui être substitué, mais ne possé­
dant pas le même génotype, la synonymie exacte 
des deux noms reste douteuse. Une autre forme 
de Leptosphînctes, L. cleistus Buck. (id., pl. CLXI) 
montre de grandes oreillettes bien voisines de celles de Martiusi. Les deux espèces 
de Buckman appartiennent à la zone à Str. niortense et le genre est classé par 
lui dans la famille des Parkinsoniidaî. 

F I G . 35. — Ouverure de Leptosphînctes 
cleistus d'après Buckman. 

Buckman institue aussi : 

Prorsîsphinctes BUCK. 1 9 2 1 (id., p. 2 9 ) . 

TYPE Per. pseudomartiusi S IEM. (T. A., pl. ce). — Bajocien supérieur. 
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G E N R E P R O C E R I T E S SIEMIRADSKI 1 8 9 8 

S I E M I R A D Z K I . Mou . Beschrci hung der Ammonitengattnng Perisphinctes, p. 7 8 . — [33S ] 

G É N O T Y P E Procerites Schlœnbachi D E G R O S S O U V R E ( = Amm. procems 

S C H L Œ N B A C H , Juraammoniten [340]. PI. vi, fig. 5, non procems S E E B . Hannov. 

Jura [339]» pl. x, EIG. \-%. 
[Fig. X X I V , 2 4 2 ] 

Diagnose originale. — Tours jeunes ornés d'une costulation en zigzag formée 
de grosses côtes écartées sur un fond lisse, s'épaississant en petits tubercules 
épineux sur la région externe. Les tours, de taille moyenne, ont une section orbi-
culaire et de grosses côtes radiales se divisant en deux ou trois. Les oreillettes 
paraboliques et les nœuds paraboliques sont limités aux tours les plus jeunes. 

Ouverture coupée obliquement sans échancrures 

paraboliques. 

Observations.— Ainsi que le fait remarquer 
de Grossouvre (Variabilitéde l'espèce[5o6],Bajoc. 
Bath., dans la Nièvre, p. 387 [ m ] ) , le type de 
Amm. -procems Seebach n'a aucun rapport avec 
celui de Schlœnbach. La nouvelle dénomination 
qu'il donne au spécimen de Schlœnbach est jus­
tifiée « bien qu'il soit singulier, dit-il, de donner le 
nom de Procerites à un groupe qui ne contient pas 
procems ; il serait cependant contraire aux lois de 
la nomenclature d'écarter une dénomination géné­
rique qui s'applique à un ensemble bien défini ». 

Ce genre est rattaché par Spath à la famille 
des Zigzagiceratmœ et diffère du g. Zigzagiceras Buck. par la non persistance 
à l'état adulte de l'ornementation en zigzag. 

La forme des tours jeunes rapproche les Procerites des Stephanoceratidés, 

mais d'autre part, ceux-ci offrent des relations étroites avec les Proplanulites. 

F I G . 3fi. — Ouverture de Procerites subcon-
gener T.iss., d'après un échantillon du 
Bathonien du Maçonnais. (Coll. Fac. Se. 
I.yon). 

Espèces Principales : 

Procerites Schlœnbachi de Gr. 
— pseudoprocerus Buck. 

Moorei Opp. 
fuvatus (Opp.) Neum 

— hians Vaag. 

Répartition. — Le maximum de développement est en Europe dans le 

Bathonien : bassin anglo-parisien, vallée de la Saône, Basses-Alpes, Provence, 

Pologne. Faiblement représenté dans l'Inde. 

Bathonien 

Callovien 
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S O U S - G E N R e Zigzagiceras BUCKMAN 1 9 0 2 

B U C K M A N , Kmendation Ammonites nomenclature. — [9] 
B U C K M A N , Yorkshire Type Ammonites, t. II, p. IX. — [ n ] 

G É N O T Y P E Ammonites zigzag D ' O R B . , Pal. fr. Jur., pl. cxxix , F IG. 9-11. 
[Fig. X X I V , 2 4 3 ] 

Formes assez épaisses, à tours quadratiques dans le jeune, assez peu embras­

sant, ornés de côtes espacées, droites dans l'ombilic, qui, à la limite de la région 

externe, se recourbent brusquement en avant, en formant un angle droit. A partir 

de ce point partent une série de côtes secondaires formant un faisceau passant 

sur la région externe. 

Observations. —• Zigzagiceras est bien près de Procerites et n'en diffère 

que par une prolongation du stade à ornementation en zigzag; les formes adultes 

ne sont pas distinguables. Les diverses espèces distinguées par Buckman appar­

tiennent au Bajocien supérieur. 

S O U S - F A M I L L E D E S PROPLANUUTIN/E B U C K M A N 

G E N R E P R O P L A N U L I T E S TEISSKYRE 1 8 8 7 

TETSSEYRE, Propîanulites novum genus (Acad. Se. Cracovie, t. X I V ) . — [181] 
TEISSF.YRE , Ueber Propîanulites, nov. gen. (Neues Jahrb. /. Min., T. V I Beil. 

Bd., P. 1 4 8 , 1 8 8 9 ) . — [342] 

B U C K M A N , Type Ammonites, t. I I I , p. 3 3 . — [ n ] 

G É N O T Y P E Ammonites Kœnighi Sow. in N E U M A Y R , Balin [219], pl. xi, 

FIG. %, t a, 3, 3 a. 
[Fig . X X I V , 2 4 4 ] 

Coquille discoïde à ombilic moyen et tours assez fortement embrassants, à 
section épaisse et arrondie chez Pr. Kœnighi, plus rectangulaire chez Tesseyrei, 
triangulaire chez subcuneatus. Grosses côtes ombilicales donnant naissance à des 
faisceaux de deux ou trois côtes secondaires fines qui, dans le voisinage de la 
région externe, s'incurvent en avant, plus fortement dans l'adulte que dans le 
jeune. Ces côtes sont très atténuées dans la région siphonale sur laquelle elles 
disparaissent complètement dans l'adulte. En vieillissant, les côtes s'atténuent 
au milieu des flancs et dans l'adulte on ne distingue plus que de grosses nodosités 
radiales sur le tiers ombilical et de nombreuses petites côtes externes s'atténuant 
et disparaissant sur la région siphonale. 

Ligne suturale caractérisée par la largeur et la rotondité des éléments ; lobe 
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Fie.. 243. - Zigzagiceraa zigzag d'Orb., Fia. 244. — Propîanulites Kœnighi Sow. 
Type. (Réd. 1 /"!). BAJOCIEN SUPÉRIEUR, d'après Neumayr (Réd. 4 jô). CALLOVIEN. 

FIG. 2 - 1 5 . — Propîanulites (Sivajiceras) 
congener Waagen, Type. (lléd. 1 12). CAL-
I.O\ IliN. 

FIG. 24(5 . — Propîanulites (Obtasicostites) 
obtasicosta Waagen, Type. (Réd. env. 1 /2). 
Cloison d'après Spath. CALLOVIEN. 

JV. -B , — Sous n° 2 4 5 a, est figuré par erreur Proc, hiana Waag. 



PLANCHE X X I V . 



SOUS-FAMILLE DES PR0PLANUL1TINJE 2 6 5 

et selle siphonaux larges par rapport à leur profondeur. I,1 large, S1 large et arrondie. 
Ensemble des selles et des lobes ombilicaux très compact. La ligne enveloppante 
des éléments ombilicaux coïncide à peu près avec la droite tangente aux deux 
premières selles ombilicales, de telle sorte que la cloison commence à ressembler 
à la cloison inverse des Olcostephanidés. 

Observations. — La diagnose ci-dessus est empruntée à Robert Douvillé. 
qui a consacré deux notes importantes à ce genre [69, 70]. 

Buckman crée en 1921 la famille des Proplan ulitida? en y comprenant les 
genres nouveaux suivants : 

Wagnericeras BUCK. 1 9 2 1 , Y . T. A . , t. III, p. 3 3 . 

TYPE Amm. Wagneri OPP. (— Amm. planula *>'ORB., Pal. fr., pl. CXLIV). 

— Bathonien. 

Obtusicostites BUCK., 1 9 2 1 , Y . T . A . , t. I I I , p. 4 2 . 

TYPE Perisphinctes obtusicosta WAAGEN, Kutch, pl. xxxviu, FIG. 1 [359]-
— Callovien moyen, 

[Fig. X X I V , 2 4 6 ] 

Crassiplanulites BUCK., 1 9 2 1 , id., p. 4 1 . 

TYPE Pr. crassicosta BUCK., id., pl. c c x x v m — Callovien moyen. 

Kinketiniceras BUCK. . 1 9 2 1 . id., p. 4 2 . 

TYPE Propl. Kinkelini DÀCQUÉ, Dogger u. Malm. v. Ost Africa [72], pl. v, 

FIG. 1, vi, FIG. 3. — Callovien. 
Spath admet la famille des Proplanulitidye de Buckman en la modifiant, 

il abandonne Crassiplanulites et ajoute les genres suivants : 

Sivajiceras SPATH, 1 9 3 0 , Ceph. Kachh, p. 2 8 4 . 

TYPE Per. congener WAAG., Kutch,pl. LVII, 

FIG. 1 a-b, 2. — Callovien inférieur. 

[Fig . X X I V , 2 4 5 ] 

Cutchisphinctes SPATH, 1 9 3 0 , id., p. 2 8 5 . 

TYPE Per. altiplicatus WAAGEN, Kutch, 

pl. XLIT, FIG. 1. — Callovien inf. 

[Fig. X X V I , 2 6 2 ] 
F I G . 37.— Ouverture de Propîanulites (Huberto 

ceras) cheyensis Petiti'.lerc, d'après la ligure 
originale. 

Hubertoceras SPATH, 1 9 3 0 , id,, p. 2 8 5 . 

TYPE Per. arcicosta WAAG., Kutch., pl. LVIII, FIG. 2, 2a. 

(1) Huckirian cite cette espèce, comme <• Amm. Bakeriœ <> sans auteur ; est-ce Bakeriae. Sow. ? 

1 
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Espèces Principales : 

Proplanulites Kœnighi Sow. Callovien inférieur 

-— Tesseyrei Tornq. •— — 

— mbcuneaius Teiss. -— — 

— mutabïlis Sow. Kimméridgien 

Nombreuses espèces du Callovien de lTnde. 

Répartition. -— Le genre Proplanulites n'est, en Europe, que le représentant 

appauvri d'un groupe qui se développe dans la région pacifique, aux Indes, à 

Madagascar, dans l'Est africain. 

G E N R E R I N G S T E A D I A SALFKLD 1 9 1 3 

S A L F E L D , Upper Jurassic Strata of En gland (Q. J. G. S., t. LXLX, p. 4 2 7 ) . — [ 4 5 3 ] 

G É N O T Y P E Ammonites pseudocordatus B L A K E em. $>ALF.,Q.J,G.S.,t. X X X I I I , 

1877, pl. X I I I , F I G . 1 [ 8 6 5 ] . 

[Voir B. pseudo-Yo Fig . X X V , 2 4 7 ] 

Tours internes perisphinctoïdes, très jeunes coronatiformes. Ombilic large, 

étranglements larges et peu profonds. 
Au stade moyen, ombilic étroit, tours faiblement convexes, larges, peu épais, 

se raccordant avec l'ombilic par une courbe faiblement arrondie. Ornementation 
peu saillante, formée de côtes droites un peu tranchantes jusque vers le milieu 
du tour, donnant naissance de deux à cinq branches, s'effaçant plus ou moins 
sur la région siphonale qui devient complètement lisse dans les tours plus grands. 

Les individus très âgés sont à peu près fisses et le côté externe s'amincit jusqu'à 

devenir presque tranchant. 
Loge d'habitation occupant les 3/4 du dernier tour. Ouverture montrant 

une courbe concave en avant. 
Ligne suturale perisphinctoïde et n'offrant, suivant Salfeld, rien de bien 

caractéristique du genre. 

Observations. -— Le type du genre Amm. pseudocordatus figuré par Blake 

est considéré par Salfeld comme synonyme de Proplanulites mutabilis in R. Dou­

villé. Pl. V U , fig. 1 et V N I , fig. 1. 
Le même paléontologiste considère que ce genre diffère de Proplanulites par 

ses côtes tranchantes vers l'ombilic et ses étranglements. Ces derniers manquent 
chez Proplanulites dont les côtes sont renflées autour de l'ombilic. 

La costulation de Pictonia est très voisine et le jeune est analogue. 
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Les deux genres précédents et le suivant évoluent parallèlement en descen­
dant probablement d'un tronc commun donnant Propîanulites au Callovien 
Ringsteadia, à la partie supérieure de l'Oxfordicn, Pictonia dans le Kimméridgien. 

Espèces Principales : 

Ringsteadia pseudo- Yo Sali Oxfordien supérieur Angleterre 

— anglica Salf. — — •— 
pseudocordata (Blake) Salf. — — — 

— frequens Salf. • Rauracien Allemagne, Nord 
de la France, 
Angleterre 

— tnarstonensis Salf. Rauracien Angleterre 

evoluta Salf. — — 

Répartition. — Ce genre est cantonné dans la partie septentrionale de l'Europe 

et n'atteint que sporadiquement les faciès néritiques de la France et du Sud de 

l'Allemagne. 

G E N R E PICTONIA BAYI.K 

BAYLE, Explication de la Carte géologique de France, t. IV, pl. LXVI. — [S ] 

G É N O T Y P E Pictonia Orbignyi T O R N Q U I S T ( — Amm. Cymodoce U ' O R B . , Pal. 
fr. Jur., pl. ccn, F IG. 1-2 (non fig. 3-4) refiguré in Pal. Universalis, fiche n° 55 
(= Pictonia Cymodoce B A Y ' L E ) . 

[Fig . X X V , 2 4 8 ] 

Le terme Pictonia est mentionné pour la première fois dans la légende de 
la planche de Bayle. 

Première diagnose par Tornquist (Die degenerierte Perisphinctiden des Kimmé­
ridgien von Le Havre, p. 9) [343]. 

Ammonites à ombilic de taille moyenne, à tours se recouvrant sur environ le 
tiers de leur largeur. Ombilic peu profond. Tours âgés et chambre d'habitation 
légèrement évolutes ; tours jeunes jusqu'à 40 mm. arrondis, prenant progressi­
vement une section ovalaire. L'ornementation des premiers tours perisphinctoïdes 
montre çà et là des côtes de hauteur anormale ; elle s'atténue un peu dans les 
moyens et grands tours. De chaque côte ombilicale partent quatre ou cinq côtes 
secondaires ne s'atténuant ni sur les flancs, ni sur la région externe. Chambre 
d'habitation presque lisse, d'à peine plus d'un demi-tour. 

Ligne suturale variable, simple comme celle des Holcostepkanus, montrant 
des signes manifestes de dégénérescence. Une selle externe et deux selles latérales 
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à deux branches ; généralement deux lobes auxiliaires. La découpure de la ligne 

suturale, la largeur des selles sont très variables. 

Observations. -— R. Douvillé [69], p. 246, fait remarquer que Tornquist 
admet que les deux figures de d'Orbigny n'appartiennent pas à la même espèce : 
la figure 1-2, dénommée P. Orbignyi est semblable à Cymodoce Bayle, c'est donc 
cette dernière forme qui est le génotype. 

Suivant le même paléontologiste, les deux premières selles décroissent lente­
ment, tandis que les suivantes descendent très brusquement vers l'ombilic, de 
telle sorte que toutes les selles ombilicales s'inscrivent dans une seule grande selle 
comprenant toute la portion de la cloison entre L 1 et l'ombilic. 

P. Lemoine (fiche de Paleontologia universalis) n'admet pas cette distinction 
et considère que les deux formes de d'Orbigny appartiennent à la même espèce 
tandis que que celle de Bayle est différente, mais très voisine. 

Si l'on admet que la figure de Bayle correspond bien à Amm. Cymodoce d'Orbi­
gny, fig. 1-2 (ei'cl. al.) le nom Orbignyi de Tornquist doit lui être attribué; dès 
lors, la désignation Baylei Salfeld (1917 [301], p. 73) est inutile et tombe en 
synonymie. 

Salfeld rapproche Pictnnia de Ringsteadia et fait remarquer que le premier 
conserve très longtemps ses tours juvéniles. Il en résulte que si l'on ne connaissait 
pas la répartition stratigraphique, on admettrait volontiers un rameau Perisphinctes-
Pictonia-Ringsteadia, série inadmissible, qui indique seulement une origine commune 
de deux genres évoluant dans une direction différente. 

Spath (Kachh, p. 443) fait dériver Ringsteadia des Perisphinctidœ via Pictonia. 
Arkell [21] discute le genre Pictonia et admet le nom P. Baylei Salfeld, en 

reconnaissant la difficulté d'établir le véritable type de ce genre. Il combat 
l'extension que lui a donnée Dohm [270] et affirme l'existence d'une zone à 
Pictonia dans le Kimméridgien inférieur. Il pense que Pictonia et Ringsteadia 
descendent tous deux d'un ancêtre commun qui pourrait être Perisphinctes 
decipiens Sow. 

Espèces Principales : 

Pictonia Orbignyi Torn. Kimméridgien inférieur 

normandiana Torn. 

— latecostata Torn. — 
— densecostata Salfeld — 
— cosiigera Buck. 

Répartition. — Le genre Pictonia, abondant dans le Kimméridgien du Cap de 
la Hève, occupe un niveau constant à la base du Kimmeridge Clay d'Angleterre. 
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SOUS-GENRE Rasenia SALFELD 1 9 1 3 

SALFELD , Certain Upper Jurassie Strata of England (Quart, journ. Geol. Soc., 
t. LXIX, p. 429). — [453] 

G É N O T Y P E Ammonites Cymodoce D ' O R B . , Pal. fr. Jur., pl. cen, F I G . 1 et % 

(non fig. 3-4); pl. cem, F IG. 1. 

Diagnose originale. — « Rasenia comprend beaucoup des formes appelées 
Olcostephani du Kimméridgien. Les espèces mentionnées plus haut (Amm. 
Cymodoce et Amm. uralensis d'Orb. in Murch. Kays. Verneuil, Geol. de la Russie 
d'Europe [575]), appartiennent à deux groupes distincts, dont les premières devien­
nent lisses avec l'âge, les secondes acquièrent de fortes côtes non subdivisées. » 

Observations. — Malgré les nombreuses discussions auxquelles ont donné 

lieu cette coupure, il est bien difficile de se faire une idée exacte de ce qu'est Rasenia. 

Remarquons tout d'abord que le génotype invoqué par Salfeld est le même 

que celui de Pictonia proposé par Tornquist. Dans ces conditions, le nom fait 

double emploi et doit tomber en synonymie 
Il a été discuté par Beurlen [25] et par Schindelwolf [337, 741], puis par Dorn 

[429]. Schindelwolf crée une sous-famille des Raseniidse, comprise parmi les Polypty-
chitidœ qu'il subdivise en deux groupes : 

I. -— Le premier comprend des formes à large ombilic et ouverture peu élevée ; 
les côtes sont droites, espacées et le tubercule ombilical est court : 

Prorasenia SCHIND., 1925, Entwurf einer Systematik d. Perisph. [ 3 3 7 ] -

T Y P E Pr. Quenstedti SCIIIND . , zur Systematik d. Perisphincten [741], pl. xix, 

FIG. 1. — Lusitanien supérieur : adulte à ornementation perisphinctoïde. 
Rasenia Salfeld em. Schind. : Côtes non interrompues sur la région externe 

durant toute la vie de l'animal ; pas d'ornementation perisphinctoïde dans l'adulte 

Aulacostephanus SUTN. el POMP. Schindelwolf, Entwurf Systematik Perisphincten [337]* 
p. 3 4 0 . 

Côtes interrompues sur la région externe durant toute la vie. 

II. — Le deuxième groupe est réservé à des formes étroitement ombiliquées, 
à tubercules allongés et côtes fines infléchies en avant et les subdivisions se multi­
pliant avec l'âge : 

Prorasenïoides SCHIND. 1925 [741], p. 3 3 8 . 

T Y P E Pr. transitorius S C H I N D . , [337], pl. xix, F I G . 3. — Lusitanien supé-

( 1 ) Voir Arkell, Lower Kimmeridgian Ammonites , p. 256 [21]. 
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rieur. Les côtes se subdivisent près de l'ombilic dans le jeune, ornementation 

perisphinctoïde dans l'adulte et points de division plus externes. 

Rasenioides SCHIND. 1 9 2 5 [741], p. 3 3 5 . 

T Y P E Amm. striolaris ( R E I N . ) QU . Schwab., Jura, pl. C X X I V . FIG. 8 [274].— 

Kimméridgien, 

Côtes se subdivisant près de l'ombilic pendant tout le développement, inter­

rompues pendant une partie de l'existence. 

Aulacosphinctoides BKURLEN. 

T Y P E Ammonites desmonotus OPP . , Pal. Mitth., pl. LXVÏL, FIG. 1 a-b. — 

Kimméridgien. 
[Fig. X X V , 2 4 9 ] 

Schindelwolf fait dériver les Rasenia de son genre Orihosphinctes (gr. de Per. 

Thiani Opp.) et Rasenioides des Prosophinetes (gr, de Per. Mauricux Buck.). 

Espèces Principales rapportées aux Rasenia : 

Rasenia prostephauoides Beurlen 
— ouralensis d'Orb. 
— stephanoides Oppel. 
•— trijurcata Rein. 

G E N R E A U L A C O S T E P H A N U S SUTNER et POMPECKJ, 1 8 9 6 in TORNQUIST 

1 8 9 6 TORNQUIST , Die degenerierte Perisphincten, p. 7. — [343] 
1 9 0 3 Z I T T E L , Grundzûge der Paléontologie, 2TI éd., p. 4 6 0 . - [213] 

G É N O T Y P E Amm. mutabilis D ' O R B . (non Sow.), Pal. fr. Jur., pl. C C X I V 

(= A. pseudomuiabilis D E L O R . in D E L O R . et P E L L A T , Monogr. des et. jur. sup. 
de Boulogne-sur-Mer, pl. v, F I G . 1-3 [190] et Baden, pl. xvi, F I G . 2-3 [189]). 

(voir Aul. Eudvxus F ig . X X V , 2 5 0 ] 

Coquille de taille moyenne, à tours plus hauts que larges dans l'adulte, plus 
épais dans le jeune. La section du tour est subtriangulaire, aplatie sur la région 
externe, la plus grande épaisseur se trouvant près de l'ombilic. Ce dernier est de 
taille moyenne, les tours se recouvrant environ sur le tiers de leur largeur. 

Ornementation formée de côtes assez épaisses, régulièrement espacées et 
légèrement sinueuses. Elles partent, par trois ou quatre, d'un tubercule périombilical 
arrondi bien développé, et se terminent sur la région siphonale en laissant une 
bande lisse. 

Ouverture pourvue d'oreillettes latérales. 
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Ligne suturale : S1 très large, S 2 et S 3 descendant très lentement vers l'ombilic ; 
extrémité de L 1 non bifide (R. Douvillé). 

Observations. -— Les Aulacostephanus ont été rangés pendant longtemps parmi 
les Hpplitidés avec lesquels ils ont de commun l'interruption des côtes sur la région 
externe et quelque analogie dans l'ornementation. Rangés par Pompeckj dans 
la famille des Reineckeidés, ils en diffèrent par la position des tubercules et par 
l'inflexion des côtes parlant dès l'ombilic et non d'un tubercule plus ou moins 
médian. 

La diagnose du genre n'a pas été établie par Sutner et Pompeckj ; Tornquist 
(Die degenerierte Perispliincten, p. 7, [343]) mentionne ce genre d'après une 
communication de Pompeckj et donne comme génotype Ammon. mutabilis d'Orb. 
non Sow. - - pseudomutabilis de Lor. 

Un peu plus tard, Zittel (Grundzùge, 2 e éd., p. 460) prend dans le même but 
Am. Eudoxus d'Orb. 

R. Douvillé rapporte au même genre Amm. pseudomuta bilis de Lor. (-= muta­
bilis d'Orb. non Sow., Pal. fr., pl. C C X I V ) et constate les ressemblances d'orne­
mentation avec Amm. Hector d'Orb. sauf l'interruption siphonale. Celle-ci n'existe 
à aucun âge dans cette dernière espèce, tandis qu'elle se voit dès le jeune dans 
pseudo-mutabilis (R. Douv., B. S. G. F., 3^ série, t. X , p. 296, FIG. 1 [71]). 

Spath (On the Blake Coll., p. 13 [333]) classe dans deux familles séparées, 
d'une part les Aulacostephanus formant la famille des Aulacostephanida; et, d'autre 
part, les Pictonidœ comprenant les Rasenia. Schindelwolf ([337]> p- 333) s'élève 
contre cette distinction et maintient ce genre dans la sous-famille des Raseniinse. 

Espèces Principales : 

Aulacostephanus Eudoxus d'Orb. Kimméridgien 

— pseudomutabilis de Lor. -— 
— Phorcus Font. 

Répartition. — Les espèces de ce genre sont généralement peu abondantes. 
On les connaît d'Angleterre, du Boulonnais, de Normandie, dans le Kimméridgien. 

C'est au même niveau qu'elles ont été rencontrées dans le faciès méditerra­
néen, du Randen, de Baden, de la vallée du Rhône et de la région subalpine. Peut-
être faut-il faire remonter le groupe un peu plus haut avec Amm. circumplicaius 
Qu. du Lusitanien supérieur (Weiss. Jura p). 
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G E N R E CRASPEDITES PAVLOW 1 8 9 2 

PAVLOW ET LAMPT.UGH, ARGILES DE SPECTON, P. 47-T (BULL. SOC. IMP. DES NAT. DE 

MOSCOU, IX. S., T. V . , P . 1 8 1 - 2 7 6 , 4 7 5 - 5 7 0 , PL. I V - X V M ) . — I.261] 

G É N O T Y P E Ammonites subditus T R A U T S C I I O L D , Bull. Moscou n° 4, p. 
[671] ( = Ammonites Kœnighi u ' O R B I G N Y , Géologie de la Russie, pl. xxxv, 

FIG. 1-6 [814]). 
[Fig. X X V , 2S1J 

Diagnose originale. — Coquille comprimée dans son ensemble, mais plus 
ou moins renflée près du pourtour de l'ombilic arrondi ; ornée de côtes simples 
ou de tubercules costiformes [inde uomen) qui s'affaiblissent vers le bord externe. 
Us sont chacun remplacés dans la partie externe de la coquille par deux ou plusieurs 
côtes inclinées en avant et passant sans s'interrompre sur la région externe ; ces 
côtes tantôt disparaissent peu à peu vers la région ombilicale, tantôt se réunissent 
avec les tubercules, ou les côtes ombilicales disparaissent avec l'âge. La dernière 
loge occupe à peu près un tour entier. Bouche bordée d'une bande lisse, souvent 
accompagnée d'un étranglement. 

Cloisons montant un peu en s'approchant de l'ombilic (cloison inverse). 

Elles sont faiblement découpées, à lobes assez larges et à selles plus larges encore 

et subdivisées au sommet en deux branches inégales. 

Observations. — Le genre Craspedites a été rattaché aux Holcostephanidés 
par Pavlow, puis rapproché des Pictonia et placé parmi les Perisphinctidés par 
Hyatt. Von Kœnen les maintient encore dans le genre Olcostcphanus (Nordd. 

Neocom, p. 64 [159]). 

Spath (On the Blake Coll., p. 17 [ 3 3 3 ] ) réunit dans une famille des Craspe-

ditidai les genres suivants signalés plus tard par le même auteur (Cap Leslio, p. 83 

[5i6]). 

Craspedites PAVLOW, 1 8 9 2 , (oc. cit. ante. 

T Y P E Cr. subditus T R A U T S C I I O L D , Bull, de Moscou, n° 4, p. 392 [671]. -

Valanginien. 

Kaschpurites SPATH, 1 9 2 4 , toc. cil., p. 17 . 

T Y P E Neumayria fulgens ( T R A U T S C H . ) N J K I T I N , Rybinsk, pl.vi, F IG. 48-49[212]. 

Garniericeras O) SPATH, 1 9 2 4 , lue. cit., p. 17 . 

T Y P E Oxynoticeras catenulatum T R A U T S C H [672]. — Valanginien 

( 1 ) = • Garnieria Sayn, voir Platylenticeras p. 464, 
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Subcraspedites SPVFH 192-1, lac. cit., p. 17 . 

T Y P E Amm. plicomphalus Sow., Min. Conch., pl. C D I V . — Valanginien (base). 

Paracraspedites SWINNF.IÎTON, 1935 (On the Hoeks Linc.olshire, p. 38) (872). 
T Y P E Par. stenomphaloides S W I N . , loc. cit., pl. 1, FIG. 1. 

Ces divers groupes formeraient, suivant Spath, un terme de transition à la 
famille des Polyptychitidés, et par suite, aux Holcostephanidés. 

Neocraspedites SPATH 1892. loc. ci/., p. 17 . 

T Y P E Craspedites semilœvisV. K O E X . Nordd. Neocom, pl. v, F IG. 8-9 [159]. 

Espèces Principales : 

Craspedites subditus Trautsch. Valanginien 

j r a p l i s Trautsch. -— 

— okensis d'Orb. - -

— undulatus v. Kœn. — 

complanatus v. Kœn. — 

- flexicostatus v. Kœn. • — -

Carterowi d'Orb. Hauterivien 

— Weerthi v. Kœn. — 

Répartition. — Le genre Craspedites est essentiellement caractéristique 
des faunes boréales; abondant dans le Crétacé inférieur de la plate-forme russe, 
il a pénétré dans le Nord de l'Allemagne et gagné la côte Est de l'Angleterre, 

Quelques formes ont pourtant été rencontrées dans le Jura septentrional, 
par Baumberger et ont atteint le bassin de Paris, Nièvre, Haute-Marne, Yonne 
(fide Corroy). 

Spath en signale un certain nombre de formes dans la faune du Jurassique 
terminal du Cap Leslie, au Groenland. 

supérieur 

S O U S - F A M I L L E D E S PERISPHINCTIN/E 

CrRNRfc; G R O S S O U V R E I A SIKMIRADZKÏ 1 8 9 9 ( 1> 

S I E M I R A D Z K I , Moriogr. Beschreibung der Ammonitongattung Perisphinctes, p. 76. 

G É N O T Y P E Perisphinctes suhtilis N E U M A Y R , Ceph. von Balin L 2 I 9]> pi* X Ï V > 
F I G . S a-b-c. 

[Fig. X X V , 2 5 2 ] 

(1) (..c nom est .'• (orl (irlhoj;r:)phié (.irossouvritt par Siemiradski. orthopraplu* .suivie par lu plupart des 
P 

TtOMA\ 
18 
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Fin. 217. - - Ringsteadia pseudo-Yo Salfeld. 
' Type. (Hé<l. l V)- KiMMKRitiftiEN. 

FlG 248. — P i c t o n i a Orbignyi Torn. 
(Réil. 2 /3 ) . Cloison d'après H. ] >ou\illé. 

KlMMÉtUIXilKN. 

Fie. 24SJ. — Aulacosphinctoides desmonotus Opp. 
(Réd. 1 / l ) . Type. K(.vmf:iui>G!F.N. 

Fui 50.- - Aulacostephanus Eudoxus d'Orb. 
Typv. (Réd. 1 /2>. K IMMÉRIHUIEN. 

F m -J5i — CraspeJ.tes suWrtus Trautsch. 
(Réd. 2 /3) . Cloison de CR. OKENSIS, d'après 
Pavlow. 

F l o •>--,-> - Perisphinctes (Crossouvreia) 
\btHis Neum. Type- (Héd. 1 /1) . CALLO-

sat 
VI EN. 

F ] 0 — p e r . (Crossouvreia) aurtgera Op. 
d 'après Am. BACLEERIA- d'Orb. Type. 
(Réd. 2/3) . CM.I-OVIEN. 

| ? I G - 254. — Per. ^GrossoHurei» Orîon Op. 
d'après Quenstedt. Type. (Réd. 1 11 ) . CAL­
LOVIEN SLÏPÉHIEI.'R. 

FlG 255. - Per. (Choffatia) cobra Waag. . 
Type. (Réd. 1/31. CALLOVIEN. 

file:///btHis
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Perisphinctidge 
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Espèces de petite et moyenne taille, qui ne dépassent pas 100 mm. Ouverture 
pourvue d'oreillettes latérales, tantôt ensiformes ou spatulées plus ou moins resser­
rées. Paraboles forts, visibles jusqu'à l'ouverture lorsque l'état de conservation 
le permet. Côtes bifurquées dans le jeune, dans la vieillesse souvent tri ou polv-
furquées. 

Chambre embryonnaire lisse, ombilic en entonnoir, à section fortement dépri­
mée. Avant le début de la costulatior normale, quelques plis larges et faiblement 
accentués suivis de fines costulés bifurquées. recourbées en avant, puis revenant 
légèrement en arrière sur la région externe. La costulation normale commence 
vers 3 mm. 

Ligne suturale faiblement découpée, lobe suturai faiblement pendant ; lobes 
auxiliaires peu développés; L 2 toujours développé et moitié moins grand que L 1 . 

Observations- — Siemiradzki rattachait cinq rameaux au s.-genre Grossouvreia. 
Plus tard, il a été discuté pa' Teisseyre, qui considérait les tubercules paraboliques 

comme des restes d'ouvertures successives, en supposant la résorption d'une partie 

de la coquille. Uhlig (Himalayan foss. {350]) n'admet pas cette opinion et remarque 

que les sinus paraboliques ne correspondent pas avec les bords de l'ouverture. Le 

rôle des paraboles n'est pas élucidé et, suivant. Uhlig, paraît correspondre à la matu­

rité sexuelle. Cet auteur divise le genre en Grossouvreia s. str. et Paraboliceras (n. 
Buckman restreint le genre Grossouvreia au rameau de Per. subtilis (type 

Amm., t. III. p. 28). 

Spath institue une sous-famille des Grossouvrins? en y rattachant une série 
de genres antérieurement décrits et intimement liés : 

Siemiradzkia H Y A T T 1900, T<;xt Book, p. ÔS2. 

T Y P E Amm. aurigerus OPP. ( = Amm. Backeriœ D ' O K B . non Sow.pl. rxi.ix, 
FIG. 1 excl. al.) — Bathonien-Callovien. 

[Fig. X X V , 2 5 3 ] 

Choffatia S I E M . 189S. p. 333 [338]. 

T Y P E Per. cobra W A A G . , Kutch, pl. X L V , FIG . la-c. — Callovien. 
[Fig . X X V , 2 5 5 ] 

Il introduit les dénominations nouvelles suivantes : 

Indosphinctes S P A T H 1930 [374], p- 3111. 

T Y P E Amm. caivus Sow., in S P A T H , Ceph. Kachh, pl. L U , FIG. 1. - - Callovien. 

Subgrossouvreia S P A T H 1921, On the HIake Coll. [333], p. 13. 

T Y P E Per. aberrans W A A G . , Kutch, pl. X L , F I G . 1 a-c [359-. — Callovien. 
supérieur. 

<_() Ce dernier rattaché par Spath a une lamitle des Grayiceratiilœ (v. p. '-V21). 

http://Sow.pl
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Espèces Principales : 

Grossouvria aurigera Opp. 
— - maUsconensis Lissaj. 

-— de Mariœ Par. et Bon. 

— subtilis Nexim. 
— curvicosia Opp. 

— lepta Gem. -
— suhbacker'tœ d'Orb.. 
— • balinensis Neum. 
— Récupérai Gem. 
— Comptoni Pratt 
— cobra Waag. 
— rjasanensis Teiss. -
— subaurigerus Teiss. 

aberrans Waag. 
— Orion Opp. 

Bathonien 

Bathonien supérieur 

Callovien 

Callovien inférieur 

Callovien moyen 

Callovien supérieur 

Poculisphinctes BUCK. L920, Y. T. A., t. III, p. '.il. 

TYPE Amm. poculum BEAN, LECK.Î/MBUCK.,P1. ci.xxxv. — Callovien supérieur. 

Orionoides SPATH 1931, Ceph. Kachh, p. 327. 

TYPE Amm. Orion OPP. - - Consolidas gigas, Qu., Cephalop., pl. x m 

[273] FIG. 6 a-d. — Callovien supérieur. 
[Fig . X X V , 2 5 4 ] 

Binatisphinctes BUCK. 1920, Y. T. A., t. V, p. 25. 

TYPE Amm. binât us BEAN.LECK., mBUCK.. pl. CCT.XI. - - Callovien supérieur. 

|F [g . X X V I , 2 5 6 ] 

Prososphinctodes SPATH 1928, Ceph. Kachh, p. 328. 

TYPE Pr. manialensis SPATH, Kachh, pl. xi.n, FIG. 4 a-b, - - Callovien 

supérieur. 

Klematosphinctes BUCK. 1922, Y. T. A,, t. IV, pl. CCCXXXIII. 

TYPE Amm. Vernoni BEAN in BUCK.» pl. cccxxxni . Oxfordien supérieur. 

Toutes ces subdivisions étroitement alliées dérivent du groupe des Procerites 

et peuvent être considérées comme des têtes de sections dans un même genre. 
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G E N R E SUTNERIA ZITTEL 1 8 8 4 

Z I T T E L , Traité de Paléontologie trad. Barrois, p. 4 7 2 . — [37 1] 

G É N O T Y P E Sutneria platynota R E I N E C K E , Maris Protogei... [277], pl. iv., 

F I G . 41-42 ( = Amm. Reineekianus Q U E N S T . , Ceph., pl. xv, F I G . 3, Zitt., loc. 

cit., F I G . 679). 
[Fig . X X V I , 2 5 7 ] 

Petites coquilles involutes, à tours épais, arrondis en dehors. Tours internes 

ornés de nombreuses côtes simples au début, se divisant dans le voisinage de 

la partie externe et passant sur elle sans s'interrompre. Sur la dernière loge, 

les côtes s'effacent un peu, et il se développe au point de bifurcation, des 

tubercules qui limitent de chaque côté la partie externe. Dernière loge géniculée 

occupant les 3 /4 du dernier tour ; bord de l'ouverture étranglé en forme de col, 

avec oreillettes latérales et appendice ventral. 

Ligne suturale médiocrement découpée, lobe siphonal large, plus profond 

que le premier lobe latéral. L 2 très petit. 

Observations. -— Rattachée au genre Perisphinctes par Neumayr, Amm. 
platynotus Rein, en a été séparée par Zittel à cause de la forme scaphitoïde de sa 

dernière loge, tandis que les tours internes sont nettement perisphinctoïdes. 

Hyatt (Text Book [130]) classe Sutneria dans les Stephanoceratidœ. Schindelwolf 

(Eintw. ein. Syst. d. Perisphinctes, p. 327 [337]) les rattache à la sous-famille des 

Physodoceratina?. Spath (Rcv. Ceph. Kachh, p. 329 et 620 [374]) s'élève contre 

cette interprétation et le place dans les Grossouvreinaî en les rapprochant de Per. 

Eumelus d'Orb. 

Espèces Principales 

Sutneria platynota Rein. 

— galar, Opp. 

G E N R E PERISPHINCTES W A A G E N 1 8 6 9 

W A A G E N , Die Formenreihe des Ammonites subradiatus, p. 2 4 8 ( 7 0 ) . — [35§J 

Génotype non indiqué par l'auteur. 

G É N O T Y P E Ammonites biplex S O W E R H Y , Min. Conchol., t. III, pl. ccxcili , 

figuré à nouveau par Miss H E A L E Y , Paleontologia Universalis, n° 58 [260], FTG. 1. 
[Fig . X X V I , 2 5 8 , P. Martelli, 2 5 9 ] 

'Coquille largement ombiliquée, à tours plus hauts que larges à flancs aplatis 

Kimméridgien inférieur 
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et région externe arrondie, ornée de eûtes nombreuses un peu infléchies vers l'avant, 

simplement bifurquées et non interrompues sur la région ventrale. 
L'adulte de grande taille montre souvent des côtes simples arrondies, épaisses 

et largement espacées. 

Ligne suturale avec lobe siphonal plus long et plus large queL 1 . L 1 étroit, élargi 

vers le bas et terminé par trois branches.L2 beaucoup plus court; deux lobes auxi­

liaires très obliques; S1 élargie à la base, divisée en deux par un lobe accessoire 

dont la partie externe est plus développée. 

Observations. — Le genre Perisphinctes a été peu à peu restreint aux formes 

de l'Oxfordien et de TArgovien voisines de Per. triplex Sow., plicatilis Sow. et Martelli 

Opp. qui seraient dérivées, suivant Spath, des Grossouvreia. 
Pour ces formes qui se relient avec de nombreuses transitions. Buckman a 

proposé : 

Alligaticeras BUCK. 1 9 2 3 , Y . T . A . , t. I V , p . 5t>. 

T Y P E Amm. alligatus Lcck. in Buck., pl. rcxiu démembré de : 

Dichotomiceras BUCK., id., t. III, p. 27: 

T Y P E Dich. dichotomum Buck, pl. cxxxix A qui ne paraît guère différent 

de Perisphinctes s. str. 

Le genre Martelliceras Schindelwolf [337]. p. 326, pour Amm. Martelli Opp. 

est inutile. 

Spath admet dans sa sous-famille des Perisphinctiiuv : 

Properisphinctes SPATH 1 9 2 8 , C e p h . K a c h h , p. 3 9 8 [374J. 

T Y P E Per. bernensis D E LoHioi,,Jura bernois, pl. v. F IG. 18-23. - - Oxfordien. 

Otosphinctes BUCK. 192t>. sans d i a g n o s e . 

T Y P E Ot. Ouatius B U C K . , T. A, pl. D C X L I X . — Oxfordien. 
Biplices { v . SUTNFRI SIEMIUADZKI 1 8 9 8 , M o n o g r . (Jatt . l'or. 1 3 3 8 ] , p . 1 3 5 . 

T Y P E Amm. Tiziani O P P . . Pal. Mitth., p. 246' (non figuré) |_23«1. Zittel, 

Traité de Paléontologie, F I G . 677. — Rauracien. 

|F ig . X X V I , 2 6 0 ] 

Pachyplanulites SPATH 1 9 3 0 . M o n b a s a [383], p . 4 4 . 

T Y P E Per. subevolutus AVAAOEN Kutch [350], pl. XI v. FIU . 3 excl. n].—-Cal­

lovien supérieur. 
Prososphinctes SCHIMDEIAVULF [ 3 3 7 ] , p. 3 2 5 . 

T Y P E Per. mazuricus B U K O W S K I . Czentoschau [31], ni. xxx, F I G . 7. — Oxfor­

dien inférieur. 
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Vinalesphinctes S r A T H 1 9 3 1 , Ceph. Kachh, p . 400. 

T Y P E V. Roigi S P A T H ( = Aspidoc. sp. R O I G , Jur. Viriales [727], pl. xn, F I G . %). 

Espèces Principales : 

Perisphinctes bemeusis de Lor. Oxfordien inférieur 
Martelli Opp. — supérieur 

— plicatilis sow. — — 

G E N R E A T A X I O C E R A S FONTANNES 1 8 7 9 

FONT AN NÉS, Diagnose de quelques espèces nouvelles, p. 15. — [461] 
F O N T A N N E S , Description des Ammonites du Château de Crussol, p. G6 . — [95J 

G É N O T Y P E Perisphinctes (Ataxioceras)hypselocyclus F O N T . , loc. cit., pl. x, F I G . L 

[Fig. X X V i , 2 6 1 , 2 6 1 A. IDETETTŒ) 

Pas de diagnose originale. « Le nom d'Ataxioceras, ainsi que le remarque 
R. Douvillé (B. S. G. F., 1910, p. 734 [74]), a été imprimé pour la première fois 
dans l'explication de la pl. x 
de la Description des Ammonites 
du château de Crussol (Ardèche) 
pat' Fontannes, où il est placé, 
entre parenthèses, entre Peris­
phinctes et hypselocyclus. Cette 
espèce est donc le type du 
G. Ataxioceras Font. » 

Siemiradzki (Monogr. Pe-
risph. [338], p. 77) donne cette 
diagnose : Lobes, paraboles et 
ouverture comme chez Grossou­
vreia; les côtes latérales sont, toutefois, durant toute la vie, plus ou moins inflé­
chies vers Pavant. 

FlO. 38. — Ouverture de Ataxioceras polyplocun 
d'après Quenstedt. 

Observations. — Fontannes a précisé sa dénomination (B. S. G. F., 3 e série, 
t. VIII, 1879 [ 9 6 ] , p. 318) en proposant le nom d'Ataxioceras pour le groupe des 
Per. Lothari, polyplocoides, inconditus, etc., le caractérisant par « l'allure parti­
culière de sa costulation et plus encore par la disposition des cloisons, et princi­
palement des lobes auxiliaires ». 

R. Douvillé pense que l'on doit éliminer P. balnearius de Lor. et y joindre 
Per. seorsus Opp. et scruposus Opp. du Tithonique, ce qui ferait tomber en syno­
nymie Pseudovirgatites Wetters. 

D'après Siemiradzki, les Ataxioceras comprendraient, d'une part, des formes 
à côtes bifurquées, rameau de Per. JEneas Gem. et Per. bifurcatus Qu. et celles 



280 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVI 

['K.. 256. -- Grossouvreia (Binatisphinctes) 
binata (Bran) Buck. Type. (Héd. 2 lî)., 
C.\l.l.o\ IKN si.l>Émi:i n. 

l lG. 257. — Sutneria platynota Hein, d'après Fui. 2ÔS. Perisphinctes biplex Sow 
de Loriol {a, b, Héd. 1 11 c - 2 | . KIMMI;- Type. (Réd. 1 ,'21. Reprod. p. Miss Ifenley 

HITIGIEN INFÉRIEl'K. OXFORDIEN. 

Fii,. 2(il. — Ataxioceras 
hypselocyctus Font.Type. 
(Réd. 12/) . LUSITANIEN 

SUP EU JE un. 

Fl<;. 2G0. — Perisphinctes Tiziani Opp., 
d'après le traité de Zittel. (Réd. 1.1). 
LUSITANIEN MOYEN. 

Fiii. 261 bis. — Ataxioceras Idelettx I >e llîaz. 
Type. (Héd. 1 / l ) . OXFORDIEN SUPÉKIKI'H. 

Fru. 2u'2. Propîanulites (Cutchisphinctes) 
altiplicatus Waag. Type. (Réd. env, 1 ,'2). 
C.W.I.OY IEN. 
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Perisphinctidce » 
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du groupe planula (le premier devient type de Lithacoceras Spath, le deuxième 
d'idoceras Burk.) et d'autre part les formes polyfurquées, gr. inconditus Font, et 
Lothari Opp., enfin Per. zaraskiensis Mich.. qui se rapporte aux Virgaiites. 

Schindelwolf (Syst. d. Perisph. [ 3 3 7 ] , p. 238) conserve Ataxioceras pour le groupe 
de P. iuconditus, mais en sépare P. Lothari sous le nom de Parataxioceras. Ce dernier 
nom doit disparaître, de lavis de Arkell [2]. 

Buckman (Y. T. A., t. III, p. 31) établit une famille des Ataxioceratida?, très 
hétérogène ainsi que le fait remarquer Spath, qui ne retient plus dans sa sous-famille 
que Ataxioceras, Plaaites Buck., Lithacoceras Hyatt. Ces deux derniers genres 
offrent des termes de passage. Nous conserverons seulement, à titre de genres, 
Ataxioceras et Lithacoceras, 

Espèces Principales : 

Ataxioceras Idelettœ De Kiaz. 
[Fig, X X V I , 2 6 1 bis\ 

SchiJU Opp. 
prœcox Spath. 
Lothari Opp. 
effreiiatiim* Pont. 
hypseîocyclwn Font. 
inconditum Font. 
polyplocum Rein, ia de Lor 
kachense Spath. 
teiocymon Waagen 

Argovien 

Rauracien de l'Inde 
Lusitanien supérieur 

Kimméridgien inférieur 

Répartition. — Les formes de ce groupe sont réparties dans tout le géosyn­
clinal méditerranéen et dans la province pacifique (Inde, Mombasa) avec maximum 
de développement dans le Séquanicn supérieur et le Kimméridgien inférieur. 

Sous-GtNKE Plan i tes (de Haati) BITK-UAN BUM 

B U C K M A N , Yorshirc. Type Ammonites ( n ] , t. I I , p. I V . 

G É N O T Y P E Amm. planulatus de H A A X ( = Amm. polypjralus REÏX. = Per. 
polygyratvs de LORIOT . , Baden, pl. vu, rm. 1 [ 1 8 9 ] . 

[Frg. X X V I I , 2 6 5 ] 

Diagnose d'après Siemiradzki I338J. — (Gr. de Per. polygyrutus, p. 161). 
Formes a large ombilic, à côtes bifurquées dans le jeune, se divisant dans l'adulte 
en trois côtes tranchantes, parfois assez faibles, aux 2 ,-3 de la hauteur du tour. 
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virpdatum Qu. 
capillaceum Font. 
Fraasi Dacqué 
ulmen.se Opp. 

Kimméridgien inférieur 

— supérieur 

La costule dorsale la plus antérieure est toujours dans le prolongement de la côte, 

la postérieure plus faible que la médiane. 
Ces formes sont intermédiaires entre les Ataxioceras et les HipUces. 

Se rattachent à ce groupe : 

Planitcs polygyratns (Hein.) de Lor. Kimméridgien (z. ù Str. tenuilobatus) 

Ertiesti de Lor. - — 

triplex Qu. — — -

— anabreviceps Dacqué — - -

Répartition. — Assez répandus dans le Kimméridgien méditerranéen, les 

Platfites ont été retrouvés par Dacqué dans l'Afrique orientale. Plusieurs formes 

ont été décrites par Spath de Mombasa : ils sont plus rares dans l'Inde. 

G E N R E L1THACOCERAS HYATT l'JOU 

HYATT, Text Book of Paleontology [130J, p. 583. 
SPATH, Ceph. Kachh, p. 145. — C374.]-

G É N O T Y P E Ammonites ulmensis OPP . , Pal. Mitth.. pl. L X X I V , FIG. 1-2 [238]. 
[Fig . X X V I I , 2 6 4 ] 

Spath admet que Hyatt, en créant ce genre, a eu en vue le grand échantillon 

de Y Amm. ulmensis figuré par Oppel. La diagnose sera donc la suivante : 

Grandes formes, dont les côtes primaires sont farticulées sur les tours externes 

et ont de grands rapports avec le groupe des Virgatosphinctes ; la costulation diffé­

rente des tours internes permet aisément la reconnaissance des deux genres. 

Discosphinctes DACQUÉ, 101-1, Bdtr. Abe.sseuien |_47/], P-

T Y P E Per. arussiorum D A C Q U É Somaliland [82], pl. xvn (iv), F IG. 4. 

Ce genre est synonyme de Lithacoceras 

Espèces Principales : 

Lithacoceras rkodanicum Dum. et Pont. Argovien 

lucinuense Favre —-

http://ulmen.se
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Répartition, — L'ère de dispersion de ce genre est très étendue dans le faciès 
méditerranéen de l'Europe centrale, de la région rhodanienne, de la région subal­
pine, du Portugal et de la Sicile. 

En Afrique, diverses espèces ont été décrites par Dacqué ; on en retrouve 
à Madagascar et dans l'Inde. 

SOUS-FAMILLE DES V1UGAT1TIXJE 

G E N R E V IRGATOSPHINCTES UHLTG 1 9 1 0 

UHLIG, Fauna ot' the Spiti Shales, p. 367. - - [350] 

GÉNOTYPE non indiqué d'une façon précise, probablement : 

Perisphinctes denseplicatus WAAGEN, Kutch, pl. XLVI [359]. ™ . 3 a-b. LV, 

FIG. 1 a-b. [F ig . X X V I I I , 2 6 3 ] 

Diagnose originale. - Ce genre est caractérisé par la bifurcation virgatoïde 
des côtes : au milieu du trajet, ou parfois plus bas, se détachent deux petites côtes 
parfois plus haut. Cette ornementation est surtout développée sur la chambre 
d'habitation ou sur l'avant-dernier tour. Dans les tours internes, il y a seulement 
des côtes dichotomes alternant avec des côtes simples. Généralement il s'intercale 
des côtes trifurquées au milieu des côtes dichotomes ; leur nombre augmente 
progressivement sans exclure les dichotomes. 

Le bord externe est toujours arrondi, l'ombilic a son bord arrondi et déclive. 
Les flancs sont faiblement convexes, parfois aplatis, il n'y a jamais de tubercules 
paraboliques. 

Ligne suturale à lobe externe toujours aussi long que L' ; L- toujours plus court. 
Quatre lobes auxiliaires parfois disposés obliquement, d'autres fois en ligne droite. 

Observations. — R. Douvillé (Virgatites du Caucase [ 7 4 ] , p . 737) insiste 
sur les rapports du genre d'Uhlig avec Ataxioceras qui n'en différerait guère que 
par la section épaisse des tours, l'ornementation polyfurquée étant sensiblement 
la même et conclut qu'il devrait tomber en synonymie avec le genre de Fontannes. 

Pour Spath (Ceph. Kachh, p. 464 [ 3 7 4 ] ) le genre Virgatosphinctes devient 
la tête d'une sous-famille des Virgatosphinctina? qui, à l'origine, en 1923, compre­
nait Virgatosphinctes et Aulacosph'mctes à laquelle il a ajouté, en 1925, une série 
de genres nouveaux ; 

Torquatisphinctes SPATH, 1923, On the Blake Coll. [333], p. 15 . 

TYPE Amm. torquatus Sow., Mem. to illustrate a geol. Map of Kutch (Trans. 
geol. Soc, série 3, t. V, 1840, pl. LXI, FIO. 12). Kimméridgien inférieur. 

[Viiir Tnrtf. jurumensis Spath Fig . X X V I , 2 6 8 ] 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVII 

IG'. 263. — Virgatoaphinctes denseplicatus Waagen. 
Type. (Réd. 1 '2). TrriiuNifiUE. 261. — Lithacoceras ulmense Opp. 

Type. (Réd. 1 /3). Cloison de/,t(/i. BaMevus, 
d'après Burckhardt. K I M M É U I D U I K N - surii-
Ti I F . I • ii. 

[ • " I G . 21ÎJ. - Planites planulatus de Haan 
(= ijolygiiraltn; de Lor.). (Réd. 1/2) . K I M -
M É R I U G I F . \ . I 

FlG. 2liG. - Aulacosphinctes Môrikeanus Opp. 
Type. (Réd. 2 /3 ) . Cloison d'.-lul. Hollandi. 
T l T H O M O U E . 

Fui. 207. —• Virsa(osp/imc(es (Katroliceras) 
Pottingeri Sow. in Spath. (Réd. 2/3) . K I M -
M F . R I U U I F . N M O Y E N " . 

Fir.. 2o8. — Virgatosp/iinctcs (Torqaatia-
phinctes) juramensis Spath. Type. 
(Réd. 1 /3 ) . K I M M É R I U G I E N I N F É R I E U R . 



Perisphinctidœ 
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Pachysphinctes D i e t r i c h s . Kimm. Bild. Maokondo [4S7J. 
T y p e Per. africo=germanus D i e t r . , pl. 1 , f i g . 2. — Kimméridgien 

Subplanites S p a t h , 1925, Somaliland, p. 120 [ 2 9 1 ] . 

T y p e Virg. Reisî S c h n e i d . , Geol. Frànkischen Alb* [ 8 0 2 ] , pl. vin, k i g . 1. 
— Titlionique. 

Une espèce indéterminée signalée au Groenland par Spath, p. 15. 

Metagravesia S p a t h , 1931, Ceph. Kachh, p. -169 [374]. 
T y p e Met. dedpiens S p a t h , id., pl. xciv, e i g . 3 a-b. 

Metagravesia dérive, suivant Fauteur du genre, d'un ancêtre qui aurait donné 
dans les mêmes assises, les grands Torquatisphinctes. — Kimméridgien moyen. 

Katroliceras S p a t h 1923, On the Klakc Coll., p. 15 [333]. 
T y p e Amm. Pottingeri Sow., Min. conch., pl. l x i , f i g . 10. Spath, Kach., 

pl. en, f i g . 5 a-d. — Kimméridgien moyen. 
[ F 1 9 . X X V I I , 2 6 7 ] 

Spath considérant que l'échantillon type de Sowerby est mal conservé et 
figuré schématiquement, estime que l'exemplaire de Monbasa publié par Fûtterer 
représente bien la forme réelle de l'espèce et le photographie à nouveau. C'est 
celui que j'utilise ici. 

Dorsoplanites S k m e n o w 1S9S [ 2 9 b ] ( - - Polytosphinctes S c h i n d . Enlw. Syst. Peris-
phincten, p. 327 [337J). 

T y p e Per. dorsoplanus (Wischn.) M i c h a i . s k i , Untere Volga Stufe, [3or], 
pl. X I , F U I . 2-5. [F ig . X X V I I I , 2 7 2 ] 

Subdichotomiceras S p a t h 1925, Somaliland [ 2 9 1 ] , p. 119. 

T y p e Subdichotomoceras Lamplughi S p a t h ( = Per. lacertosus P a v l . in 

P a v l o w et L a m p i . u g h non Dum., Argiles de Speeton [ 2 6 1 ] , p. 469, f i g . in texte). 
Ainsi il y aurait à rattacher deux types très différents qui débutent tous deux 

par des côtes bifurquées, mais qui, chez les uns, se subdivisent dans un mode virga-
toïde d'assez bonne heure, tandis que les autres conservent l'ornementation biplissée 
beaucoup plus tard et la section est beaucoup plus épaisse. Dans ces derniers, une 
côte seulement se détache de la côte principale sur une partie plus interne du 
tour et en avant des deux costulés secondaires. 

Espèces Principales : 

Virgatosph vncte* dense plie atus Waag. Titlionique 
•— transitorius Opp. — 
— eudichotomus Zitt. — 

— (Subdichotomiceras) Lamplughi Spath Kimméridgien supérieur 
— { — ) lacertosus Font. — 
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O K N R K GRAVESIA SAI.FELD 1 9 1 3 

SALFELD, Certain T'pper Jurassie Strata of England. p. 424 note infrapaginale 2. 

- [453]. 

G É N O T Y P E Ammonites Oravesianus D ' O H B I O N Y , Pal. fr. Jur., pl. ccxix ; 

Paleontologia universalis, fiche 178. 
[Fig. X X V I I I , 278J 

Pas de diagnose originale. 
Coquilles globuleuses peu comprimées. Spire déprimée, à tours bien plus 

hauts que larges, carénés sur les côtés. Ornées de tubercules périombilicaux d'où 

partent des côtes se bifurquant ou se trifurquant à partir de l'ombilic et passant 

sans interruption sur la région ventrale. 

Cloison formée d'une selle externe S1 très large, divisée en deux parties inégales 

par une petite selle adventive, l'interne plus développée que l'externe. S2 de même 

forme, mais plus courte. A partir de l'ombilic les éléments de la cloison deviennent 

extrêmement petits. 

Observations. — R. Douvillé (Pal. T.'niv.) tend à écarter cette forme du 

g. Polyptychites dans lequel elle a été souvent classée en raison de la réduction 

rapide des éléments ombilicaux de la cloison. 

D'après Spath (Kachh. p. 469) Gravesia se rattache directement aux formes 

déprimées de Rasenia comme R. stephanoides Opp. 

Espèces Principales : 

Gravesia Gravesi d'Orb. Portlandien inférieur 

— portlandica de Lor. — — 

•— iriits d'Orb. 

Répartition. ~ Ces espèces occupent un niveau bien défini à la base du 

Portlandien du Boulonnais d'après Pruvost et se retrouvent en Angleterre dans 

la même position stratigraphique. 

SOUS-GF.NIO-: Sphinctoceras NCAVERSON 192."» 

N E A V E R ^ O X , Amm. from the Upper Kimmeridge Clay, p. 21. — [72$] 

G É N O T Y P E Sphinctoceras crassum N E A V E R S O N , loc. cit., pl. Il, F I G . L 

Formes souvent de grande taille (de 20 à 30 cm.). Section parfois déprimée, 
mais souvent très renflée. Costulation massive et biplissée. Côtes radiales dan» 
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lesquelles la bifurcation se fait en arrière de la côte principale. Constations 
eu profondes, parallèles aux côtes principales. 

Ligne suturale très ramifiée, lobe externe et L 1 à peu près de même longueur, 
L 2 environ de longueur moitié moindre. Lobes auxiliaires formant un lobe suspensif 
fortement infléchi en arrière. 

Deux espèces décrites par Neaverson du Kimméridgien supérieur. 

Le même auteur décrit : 

Episphinctoceras N e a v . U ) 2 5 , lor. cit., p. 2 4 . 

TYPE Ep. inflation (id., pl. n, fig. 2) différencié par une allure plus massive 
et la simplification de sa ligne suturale. 

Spath (Cap Leslie [516J, p. 14) considère Sphinctoceras comme un sous-genre 
de Subdichotomoeeras et en figure une espèce du Groenland sans la nommer 
(Kim. moyen ou sup.). 

S o u s - G e n r e Virgatosphinctoides N e a v e r s o n 1 9 2 5 

N e a v e r s o n , Amm. from the Upper Kimmcridge C'Iay, p. 2 1 . — [728J 

G é n o t y p e Virgatosphinctoides wheatleyensis N e a v e r s o n , loc. cit., pl. 1 , 

f i g . 1. 

Formes périsphinctoïdes à côtes nombreuses, généralement trifurquées sur 
la chambre d'habitation avec un petit nombre de côtes bifurquées au milieu du 
tour ou simples et intercalaires. Dans les tours internes elles sont bifurquées. Les 
côtes sont légèrement flexueuscs et passent sans interruption sur la région externe. 

Section du tour ovalaire, arrondie à la périphérie. Tours faiblement embrassants. 

Ligne suturale à lobes larges et bien développés, lobe externe égal à L 1 ; L 2 de 
moitié plus court. Trois lobes auxiliaires disposés obliquement. Selles divisées 
par un lobule médian présentant une largeur comparable à celle des lobes principaux. 

Observations. — Trois espèces nouvelles ont été décrites par Neaverson 
qui note leurs rapprochements avec Virgatosphinctes ; celui-ci s'en distingue par ses 
lobes plus larges et plus vigoureux et le développement de L-. Ces formes pro­
viennent du Kimméridgien supérieur d'Angleterre. 

Ce sous-genre est considéré par Spath (Cap Leslie, p. 17) comme se ratta­
chant à Subplanites et comme synonyme de AUovirgatites. 
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G E N R E PSEUDOVIRGATITES WETTERS 1 0 0 5 

WETTERS, Die Fauna der Juraklippen zwischen Donau und Thaya, p. 2 3 1 . — [360] 

GÉXOTYPE Perisphinctes scruposus (Opp.) ZITTEL, Stramberg [372], pl. xxiv, 
FIG. 3 a-b et WETTERS, loc. cit., pl. x x i , FIG. 1 ; xxn , FIG. 1-4. 

[Voir Ps. seorsus. F ig . X X V I I , 2701 

Coquille à croissance lente, à large ombilic ; tours à section trapézoïdale, 
À région externe faiblement arrondie et flancs aplatis dans les tours internes. Orne­
mentation des tours jeunes, formée de côtes fines et serrées, radiales au départ 
de l'ombilic, puis légèrement infléchies en arrière et revenant ensuite vers 
l'avant, se subdivisant en de nombreuses costulés passant sans s'abaisser sur la 
région siphonale. Tours adultes ornés de grosses côtes d'où se détachent vers le 
milieu des flancs trois ou quatre côtes secondaires s'insérant en avant de la côte 
principale. 

Ligne suturale à lobes et selles massif. Selle siphonale large et quadratique; 

lobe siphonal À deux pointes effilées. L 1 large, divisé en trois parties dissymé­

triques, un peu plus long que le lobe externe. L 2 trifide ; trois lobes auxiliaires 

à peine inclinés. 

Observations. — L'auteur du genre fait remarquer que Pseudovirgatîtes diffère 
de Virgatites par son développement ontogénique, tandis que l'adulte de ce 
dernier présente des côtes dichotomes et le jeune des côtes virgatoïdes. C'est au 
contraire l'adulte de Pseudovirgatîtes qui offre cette ornementation. 

Selon R. Douvillé, les rapports les plus étroits existent entre le genre de Wetters 
et Ataxioceras Fontannes, sauf À le conserver seulement pour les espèces du Titlio­
nique supérieur. 

Espèces Principales : 

Pseudovirgatîtes scruposus (Opp.) Zitt. Titlionique supérieur 
seorsus Zitt. — 

Spath distingue une série de genres (Somaliland, p. 133 [291]) : 

voisins des Pseudovirgatîtes. 

Pseudoinvoluticeras SPATH 1925, id., p. 133. 

GÉNOTYPE Pseudoinv. Douvitlei SPATH (== Simbirskites Barbotanus'R. Dovv. 

(non, Lahusen)), Ceph. argentins, pl. m, FIG. 4 [S92]). 
Une espèce du Somaliland. — Kimméridgien supérieur 

Anavirgatites SPATH 1925 (id.) p. 133. 

GÉNOTYPE Anavirgatites divisiformis id., p. 137, FIG. 3 in texte. — Kimmé-
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G K N R E PECTINATITES BUCKMAN 1 9 2 2 

BUCKMAN, Type Ammonites, t. IV, pl. CCCLIV, A-B 

GÉNOTYPE Ammonites pectinatus PHILLIPS in B U C K M A N . Type Am., pl. CCCLIV, 

A-B. 
[Fig. X X V I I I , 2 7 7 ] 

Ce genre a été publié sans diagnose par Buckman qui figure, outre le génotype, 
Pect. aulacophorus Buckm. (T. A., pl. C C C L X X X I ) et P. scalariformis Buckm. 
(T. A., pl. occv) . 

Ce sont des Perisphinctidés à côtes très rapprochées dans le jeune, bifurquées 
vers le milieu du tour en costules égales, prenant dans l'adulte des côtes plus fortes, 
un peu flexueuses, généralement bifurquées avec quelques costules intercalaires 
n'atteignant pas l'ombilic. 

Ces espèces sont localisées dans une zone du Portlandien moyen d'Angleterre 
et du Boulonnais où elles sont associées aux Whcatleyiies. 

R O M A N t n 

ridgien sup, du Somaliland, auquel est rattaché Per. (Pseudovirg. ) franconiens, Schneid. 

Parapallasiceras SPATH 1925, (id.). 

GÉNOTYPE Berriasella (Aulacosphinctes ?) prœcox SCHNEID [649], pl. I I I , FIG. 5. 
— Tithonique. 

D'après G. Ma/.enot, Am. limite Jur. Crét. (Cptcs R. Som. S. G. F. (5) t. V, 
1935) R. prcejox très étroitement lié à B. Picteti doit se rattacher au g. Berriasella. 

Sublithacoceras SPATH 1925. id., p. 134. 

GÉNOTYPE Perinsphinctes (Aulacosphinctes ?) penicillatus SCHNEIL>, Neu-

burg [649], pl. 11, F I G . 3, 3 a. — Tithonique. 

A cette section se rapporterait peut-être, suivant Spath, Amm. senex Opp. 

Plus tard, Spath ([374],p. 64-8) révise ce groupe et, dans une note infrapaginale, 
crée la sous-famille des Pseudovirgatitùue pour les genres précédents en éliminant 
Parapallasiceras qu'il rapproche de Subplamies. Il y ajoute Pectinatites Buck. en 
y réunissant, à titre de sous-genres, Weathleyites Buck., Keratinites Buck. 

Cette opinion est maintenue en 1936 (C. Leslie [516], p. 18) où il considère ces 
diverses formes comme un groupe naturel. Nous donnons ci-après les références 
de ces diverses sections. 

Répartition. — Les Pseudovirgatites et genres voisins sont caractéristiques 
de la partie terminale du Jurassique. Les uns (Pseudovirgatites, Sublithacoceras) 
proviennent des faciès tithoniques. D'autres (Pectinatites, Wheatlryites, Keratinites) 
appartiennent à la province boréale, Angleterre. Groenland, et se trouvent du 
Kimméridgien supérieur au Portlandien moyen. 
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Pruvost [585] les rapproche de ce dernier genre et les écarte des Virgatosphinctes 
qui ont une ornementation comparable, mais une ligne suturale différente. 

Neaverson ([72S], p. 15) rapporte à ce genre P. aulacophorus Buck. et P. pyri-
Hcus des Bituminous shales qu'il place dans le Kimméridgien supérieur. 

Spath {[516], p. 18) rattache Peitinatiles à la sous-famille des Pseudovirgatitida; 

et admet avec Neaverson, que Pectinifor-

mites Buck. doit tomber en synonymie avec 

Pectinatites. 

Répartition. - ~ Ce genre est limité aux 

régions septentrionales, Angleterre (Kimmé­

ridgien supérieur), Groenland. 

SOUS-GENRE Keratinites BUCKMAN 1 9 2 5 

B U O K M A X , Type Ammonite, t. VI. pl. DCI. 

G É X O T Y P E Keratinites keratophorus 

B U C K . (loc. cit.). 

Pas de diagnose originale. 

Spath (C. Leslie[5i6],p.23) rapporte à ce genre plusieurs espèces du Boulonnais 

Amm. Devillei de Lor. et Pel., pl. I, fig. 13, 14 et Boidini de Lor. et Pel., pl. vu, 

fig. 1 [190], dont il a retrouvé des formes voisine* dans le Kimméridgien supérieur 

Groenland ainsi qu'une espèce nouvelle, Kero-t. groetdandiens. 

F I G . 3 9 . — Ouverture de Keratinites proboscide Buck., 
d'après la pl. DCLI de T. A. (Red. Vi) 

SOUS-GENRE Wheatleyites BUCKMAN 1 9 2 2 

BUCKMAN, Type Ammonites, t. IV, p. 28. 
PRUVOST, Port land ien du Boulonnais, p. 2 6 9 . - - [586] 

GÉNOTYPE Wheatleyites tricostatus Bue KM., loc. cit., pl. xxxvin, XXXLXV. 
[Voir W. opnlcnlus Burck. F ig . X X V I I I , 2 7 6 ] 

Pas de diagnose de Buckman, reconstituée par Pruvost. 
Coquille à tours légèrement embrassants (les tours ne se recouvrent pas plus 

que sur la moitié) ; tours à section ovale ou circulaire, ornés de côtes flexueuses, 
bifurquées ou divisées davantage, passant sans interruption sur la face ventrale ; 
les côtes sont nombreuses et fines dans le jeune âge (stade Pectinatites) ; mais elles 
s espacent rapidement dans les stades moyens et sur les adultes (qui peuvent 
dépasser 0 m, 20 de diam.): l'ornementation se compose de côtes ombilicales 
mousses espacées où aboutissent des côtes ventrales nombreuses et toujours fines. 

Suture très profondément découpée ne comportant que deux lobes latéraux 
et ordinairement un lobe suspensif ; les lobes sont étroits, les selles très larges ; 
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le premier lobe latéral est aussi profond que l'externe. La première selle latérale 
est divisée en deux par un petit lobe, mais inégalement, la moitié externe étant 
la plus développée. 

Espèces Principales : 

Wheatleyites tricostatus Buck. 

•— opulentus Buck. 

— eastlecotleusis Salf. 

•— Priuglei Pruvost 

Répartition. — Les espèces de ce genre sont localisées dans le Boulonnais 
et en Angleterre, dans un niveau phosphaté du Portlandien moyen, surmontant 
la zone à Pseudovirgatites. 

Portlandien moyen 

G E N R E A U L A C O S P H I N C T E S UHI.IO 1 9 1 0 

U H L I G , Fauna of Spiti Shales Himalayan foss., p. 3 6 7 . — [350] 

G É X O T Y P E Ammonites Môrikeanus OPP . , Pal. Mitth. [23S], pl. L X X X , 

FIG. 2, 2a. 

[Fig. X X V I I , 2 6 6 ] 

Diagnose originale. — Ce genre comprend essentiellement des formes de 
Perisphinctidés à sillon ventral; large ombilic, accroissement lent; à tours arrondis, 
subquadrangulaires ou oblongs se recouvrant faiblement. Côtes dichotomes ou 
simples, rarement virgatoïdes, disposées radialement ou faiblement infléchies vers 
l'avant, souvent profondément entaillées. Le sillon ventral large et profond dans 
les tours internes s'atténue graduellement et disparaît souvent sur la chambre 
d'habitation. 

Ligne suturale faiblement ramifiée, se distinguant par la grande longueur 
du lobe externe et la grande largeur des lobes et des selles, L 2 ; prédominant, et 
le premier lobe auxiliaire sont courts ; le second et le troisième lobe auxiliaire 
sont réunis en un lobe ombilical bihdc et légèrement rétrograde. 

Observations. - — Ce genre est admis partiellement par Schindelwolf, mais 
il le considère comme hétérogène. Spath n'admet pas que l'interruption des côtes 
soit un caractère générique suffisant pour réunir toutes les espèces qu'Uhlig a 
indiquées et rapporte, lui, des formes comme Per. transitorius aux Virgatosphinctes 
et crée : 
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Aulacosphinctoides SPATH, 1 9 2 3 , On the Blake Coll. [333], p. 16. 

T Y P E Aul. infudibulus U H L . , p.p., Spiti [350], pl. L X V I , FIC;. 3, très voisin par 
ses tours internes de Virgatos phi actes. Les espèces n'atteignent pas une taille aussi 
grande et les cotes, au lieu de disparaître complètement dans le voisinage de la 
chambre d'habitation, perdent de la régularité de leur dichotomisation. 

Enfin Spath rattache les formes du gr. de Môrikeanus aux Blanjordia. Plu­

sieurs espèce^ décrites en Nouvelles-Zélande et dans l'Inde par Spath. 

G E N R E VIRGATITES PAVMJW 1X91 

PAVLOVV et L A M P L U G U , Les Argiles de Speeton..., p. 4-71. - - [261] 

GÉNOTYPE Ammonites virgatus (de Buch.) MICHALSKI, Ain. untere Wolga-

Stufe, pl. 1, FIG. 1 [301]. 
[Fig. X X V I I , 2 6 9 ] 

Coquille comprimée, à tours ornés de côtes simples dans la région ombilicale, 

se bifurquant ensuite en donnant naissance à des faisceaux formés de branches 

qui se dégagent successivement du côté antérieur de la côte et passent sans s'inter­

rompre sur l'autre côté de la coquille. Plus rarement on observe des côtes inter­

médiaires, disparaissant vers l'ombilic, ainsi que des faisceaux doubles formes 

par les deux branches d'une côte bifurquée. 

Le sommet de la selle latérale devance celui de la selle externe et est subdivisé 

par un lobule accessoire en deux branches, dont l'interne est plus développée ; 

les autres selles et lobes qui les accompagnent s'abaissent un peu vers l'ombilic 

pour former un lobe suturai large et peu profond. 

Observations. — Pavlow, en établissant le g. Virgatites, le séparait des 
Olcostephanus et réunissait les deux groupes de YAvim. virgatus et de Y Amm. 
zaraskiensis, rapportés par Michalski, l'un aux Olcostephanus, l'autre aux Peri­
sphinctes. Il remarque que les deux types, malgré leur différence d'ornementation, 
possèdent la même cloison et devaient par suite former un groupe naturel. 

R. Douvillé (B. S. G. F., 4 e série, t. X , p. 730 [74]) admettant cette manière 
de voir, rattache à ce genre Amm. Panderi Eichw. qui, tout en prenant l'aspect 
d'un Perisphinctes est un Virgatites. dans lequel l'ornementation des jeunes est 
celle des très vieux Virgatites (cf. Michalski, Amm. untere Wolga Stufe [301]). 
Suivant le même paléontologiste, les Ataxioceras méditerranéens auraient donné, 
par descendance directe, les Virgatites russes. 

Suivant cette théorie, les Ataxioceras auraient émigré vers le Nord où ils se 

seraient développés, peut-être à partir du Kimméridgien supérieur sous forme 

de Virgatites et prenant souvent une forme perisphinctoïde par suite d'un retour 

à la forme aiice.strale. 
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Espèces Principales : 

Virgatites virgatus d'Orb. 

— scythicus Mich. 
miatschkowieusis Mich 

— Panderi Eichw. 

Répartition. —- Les Virgatites sont répandus sur la plateforme russe, mais 
ne sont pas d'origine boréale, car ils n'existent pas dans le bassin de la Petschora 
(sec. Haug). Ils atteignent la région angloparisienne sur la côte de Speeton, dans 
le Yorkshire et dans le Boulonnais, mais n'existent nulle part ailleurs plus au Sud. 

R. Douvillé, se basant sur l'existence de Virg. Panderi, dans le Caucase occi­
dental, leur indique une origine méditerranéenne, cadrant avec leur existence 
au Mexique où ils ont été signalés par Burckhardt. L'existence de vrais Virgatites 
au Mexique a été mise en doute par Uhlig (A'. Jahrb., t. II, 1908, p. 470). Mais 
Burkhardt fait remarquer qu'ils existent non seulement au Mexique, mais dans 
la Cordillère argentine et y sont associés à des Craspedites, des Simbirskites, des 
Polyptychites et des Aucella. 

SOUS-GENRE Provîrgatites LEWINSKY I 9 2 2 

J. L E W I N S K Y , Monographie géologique et paléontologique du Bononien de la 

Pologne, p. 93. — [854] 

G É N O T Y P E Perisphinctes zarajskensis M I C H A L S K I (Ammon. unteren Wolga-

Stufe, pl. vi. F IG. 1-5 [301]. 

[Voir Pr. scylhicits Fig . X X V I I I , 2 7 4 ] 

Virgatites dont les tours moyens offrent des faisceaux réguliers, compacts, 
jamais sinueux, à branches nombreuses, aussi larges que leurs intervalles ; région 
entre les faisceaux excavée. Dans les tours de grande taille, les côtes sont tri-
furquées, biplicéesou simples, espacées, radiales ou inclinées en avant, mais toujours 
droites. Section régulièrement ovalaire. 

Observations. •— Lewinsky distingue trois groupes dans les Provirgatites : 

I) gr. de Prov. zara:skensis Mich., pïlicensis Mich., schtschukinensis à courte 
durée du stade biplicate bidichotome. 

II) gr. de Prov. scythicus Vischniakoff, Quenstedti Kouillier, Tchemyschovi 
Mich. à stade biplicate bidichotome de longue durée. 

Portlandien (Volgien inf.) 
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III gr. de Prov. miatskovicnsis Mich. 

Toutes ces formes sont caractéristiques du Bononien (Portlandien inférieur 

de la plateforme russe). 

G E N R E P A V L O W I A ILOVAÏSKY 1924 

ILOVAÏSKY, Pavlozcia, un nouveau genre d'Ammonites (Bull. nat. Moscou). — [459] 

G É N O T Y P E Pavlowia iastriensis I L O \ A Ï S K Y , Les Amm. Jur. sup. du pays de 

Liapine, pl. x x m [73]. 
[Fig. X X V I I I , 2 7 1 ] 

Formes voisines des Perisphinctes, à tours quadratiques arrondis, plus ou moins 
trapézoïdaux ou triangulaires; ornées de côtes bifurquées dans le jeune alternant, 
parfois avec des côtes simples, ornementation se maintenant dans l'adulte ; plus 
rarement quelques côtes trifurquées isolées. Étranglements faibles, pas de sculpture 
parabolique même dans le jeune. Pas de grandes oreillettes buccales, seulement 
de faibles échancrures latérales. 

Chambre d'habitation moindre qu'un demi-tour et diminuant de longueur 

avec l'âge. 
Cloison à lobe suturai peu développé, ne descendant jamais aussi bas que 

chez Perisphinctes. L'2 plus petit que L 1 , mais toujours plus grand que le lobe suturai. 
L 1 plus court que le lobe siphonal. 

Observations. — Suivant Ilovaïsky, les caractères qui distinguent ce genre 
des Perisphinctes sont plutôt d'ordre négatif. C'est urtout le manque total de 
traces d'ouvertures successives, la faiblesse des étranglements et la ligne cloison-
naire qui permettent de les distinguer. Les côtes généralement bifurquées et l'absence 
de subdivision virgatome le séparent des Virgatites. 

Spath a érigé le genre en sous-famille des Pavlowina? et distingue dans le g. 

Pavlowia les sous-genres suivants (Cap Leslie, p. 37) [516] : 

Paravirgatites BUCKMAN 1922 (T. A., t. VI. p. M). 

T Y P E P. paravirgatus B L C K . , t. IV, pl. cccvin, à costulation voisine de 
Pallasiceras et bifurcation plus voisine du bord ombilical. Région ventrale 

• arrondie et non aplatie. — Kimméridgien ,sup. 

Pallasiceras SPATH 1923 (in BUCK. , T. A . , t. V I . p. 13) . 

T Y P E Amm. rotundus Sow., Min. conch., t. III. pl. eexeni, FIG. 3. très 

voisin du genre suivant et en serait synonyme, d'après Buckman. 

Spath signale plusieurs espèces de Pallasiceras du Kimméridgien sup. et du 

Portlandien du Groenland (Cap Leslie, p. 41). 
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Lydistratites BUCK. 1922 (T. A., t. VI, p. 14). 

TYPE L. lyditicus B U C K . , T . A, t. IV, pl. CCCLIII a. 

Epipallasiceras SPATH 1936 (Cap Leslie [516] , p. 56). 

TYPE Pavlowia (Epipallasiceras) aperta SPATH, id., pl. V I I I , F I G . I X , F I G . 3 -4 ; 

xi , F I G . 5 ; xv i , F I G . 1-4; x x , FIG. 1 ; x x x i x , FTG. 2. 

Répartition. -— Le genre Pavlozcia est surtout répandu dans le Portlandien 
de la Russie centrale et orientale. De nombreuses espèces sont signalées au Groen­
land. Quelques autres ont été citées de Boulogne par l'auteur du genre; on en 
retrouverait en Afrique une forme décrite par Fiïtterer sous le nom de Per. Pottingeri. 
Une forme dans l'Himalaya et plusieurs espèces de l'Argentine. 

GENRE C R E N D O N I T E S BUCKMAN 1923 

B U C K M A N , Type Ammonites, t. I V , pl. CDI 

G É N O T Y P E Crendonites ieptobatus B U C K . (Per. Goret SALF. = Amm. biplex 
de L O R . et P E L L A T , pl. 11, F I G . 1 [190]). 

Pas de diagnose originale. 

Espèces à tours arrondis et étroits, ombilic large, côtes assez régulièrement 
bifurquées. Ligne suturale simple. 

Plusieurs espèces ont été décrites par Spath du Groenland, (Cap Leslie, p. 62 [516]) ; 
il rattache ce genre à la famille des Pavlowinse. -— Portlandien. 

GENRE B E H E M O T H BUCKMAN 1922 

B U C K M A N , Type Ammonites, t. IV, pl. cccv a-b. 

G É N O T Y P E Behemoth megastenes B U C K . ( = Amm. giganteus Sow.). 
Grandes formes à tours étroits, moins larges que hauts. Côtes bifurquées 

radiales, côtes secondaires projetées vers l'avant. Tours internes typiques de 
Pavlowia (sec. Spath). — Portlandien : Angleterre, Groenland. 

GENRE T I T A N I T E S BUCKMAN 1921 

B U C K M A N , Type Ammonites, t. H T , pl. CCXXXT. 

G É N O T Y P E Titanites Titan B U C K . (loc. cit.). 
Pas de diagnose originale. 
Ces grandes espèces du Portlandien de Portland ont été réparties par Buckman 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVIU 

FlG. 2 7 1 . — Pavlowia iastriensis Ilowaisky, 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . P O R T L A N D I E N - . 

F I G . 2 7 2 . — Virgatosphinctes (Dorsoplanites) 
dorsoplanas Mich. Type. (Réd. ( 1 / 1 ) . P O R T ­
L A N D I E N . 

FlG. 2 7 3 . — Pallasiceras rotundum Sow. 
d'après Neaverson. (Rérl. 2 / 3 ) . K I M M É R I D ­
G I E N S U P É R I E U R . 

F I G . 2 7 5 . — Wheatleyites tricosltulatus Buck, 
(Réd. 1 / 2 ) , d'après Buckman. P O R T L A N ­
D I E N . 

Fin. 2 7 1 . — Provirgatites scythicus Yisch-
niakor, d'après Michntski. (Réd. 1 12). 
P O R T L A N D I E N . 

F I G . 2 7 6 . — Wheatleyites oputentus Buck, 
Type. '(Réd. 1 12). Cloison de W. Pringîei, 
d'après Pruvost. P O R T L A N D I E N . 

F I G . 2 7 7 . — Pectinatites pectinatns Phil., 
d'après Buckman. (Réd. 1 / 2 ) . P O H I I . A N -
D I E N . 

Fia. 2 7 8 . — Gravesia Graves! d'Orb. Type. 
(Réd. 'Z l'A). P û R T I . A N D I I i N . 



PLANCHE XXVIII . 

Perisphinctidœ 



SOUS-FAMILLE DES VIEGATIT1WE 29/ 

G E N R E K O C H I N A SPATH 1 9 3 6 

SPATH , Upper Jurassic, Cap Leslie, p. 8 1 . — [516] 

G É N O T Y P E Kochina groenlandica S P A T H loc. cit., pl. x x x v i , F I G . 1 a-b ; 

xxxvm, 1 a-c. 

Côtes fines comme dans Dorsoplanites tendant à s'atténuer, la coquille devient 
entièrement lisse. Tantôt les côtes primaires disparaissent avant les secondaires, 
tantôt ce sont les côtes secondaires qui s'effacent, les primaires étant plus ou moins 
espacées. 

Suture comme Dorsoplanites avec S 1 un peu plus individualisée. 

Observations. — Spath considère ce genre comme le précurseur de Kochpurites 
et de Subcrospedites. Il indique comme possible l'existence de ce genre dans les 
couches de Rjasan. La seule espèce décrite provient du Portlandien du Groenland. 

INCERTJE S EDI S 

G E N R E B I H E N D U L O C E R A S SPATH 1 9 2 5 

S P A T H , Ammonites and Aptychi Somaliland, p. 1 5 2 . — [291] 

G É N O T Y P E Bihenduloceras Gregoryi S P A T H , loc. cit., pl. xv, F IG. 9a-b. 

Cette forme provient probablement du Tithonique de l'Afrique australe ; 
la région externe est aplatie ce qui la fait différer des Spiticeras du groupe spitiense, 
desquels elle se rapproche par les tubercules périombilicaux, d'où partent des 
faisceaux de côtes non interrompues sur la région externe. 

en un certain nombre de genres, mais doivent, de l'avis de Spath, être réunis. Tels 
sont : 

Gigantites BUCK. 1 9 2 1 . 

T Y P E Ammonites giganteus Sow. Min. Conch., t. II, pl. c x x v i ; B U C K . , 

T. A, pl. CCLVI a-b. — Portlandien. 

Briareites BUCK. 1 9 2 1 . 

T Y P E Br. polymeles B U C K . T. A. t. III, pl. C C L V I I a. — Portlandien. 

Galbanites BUCK. 1 9 2 2 . 

T Y P E Galb. galbanus B U C K . , T. A., t. IV, pl. CCCLV . — Portlandien. 
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G E N R E DJURJURICERAS ROMAN 193(i 

F. R O M A N , Le Tithonique du massif du D jur jura, p. 16 (Mat. y. la carte de VAlgérie, 

1™ série, n° 7). — [937] 

GÉNOTYPE Djurjuriceras djurjurense ROMAN, loc. cit., pl. u, FlG. 5a-e ; 

pl. m, FIG. 4 a-b. 

Ammonites d'assez grande taille à large ombilic et tours faiblement embras­
sants. Tours internes à section quadratique, un peu plus haute que large, s'arron-
dissant progressivement ; chambre d'habitation ovalaire, élargie. 

Ornementation des tours internes formée de côtes droites légèrement infléchies 
vers l'avant, serrées, simples, ou bifurquées, passant sans interruption sur la région 
externe. Elles s'espacent peu à peu et se bifurquent régulièrement sur le milieu 
du tour et ne s'interrompent pas. Sur la chambre d'habitation, elles sont espacées, 
très saillantes, souvent simples. 

Cloisons inconnues. 

Observations. •— La position systématique de ce genre est douteuse, il me 

paraît devoir se rapprocher du grand tronc des Perisphinctidés par l'ornementation 

de ses tours jeunes. Mais la section rectangulaire tendrait à indiquer certains rapports 

avec les Peltocératidés. D'autre part, la disposition des côtes de la chambre d'habi­

tation ne se retrouve que dans une seule forme décrite du Somaliland par Spath, 

Pseudovirgatites fseudovirgatoides (pl. xv, fig. 5). 

Mais il y a dans cette dernière une double bifurcation virgatoïde que l'on ne 

constate pas dans les types d'Algérie. 
Une seule espèce du Tithonique du massif du Djurjura (Algérie). 



LES PERISPHINCTIDÉS CONSIDÉRÉS COMME TÊTE DE GROUPE 

D'un grand tronc commun, qui donne naissance aux Stephanoceratidés, 
naît en même temps le groupe des Perisphinctidés sensu lato. Cette différenciation 
se produit pendant le Bajocien. Peut être faudrait-il voir l'origine dans les Cœloceras 
liasiques ? 

Dans le Bajocien inférieur se réalise le type des Stephanoceratidés, c'est-à-dire 
des formes épaisses à côtes multiples, avec une seule rangée de tubercules et le 
type des Cosmoceratidés, avec deux rangs de tubercules, l'un périombilical, 
l'autre externe terminant les côtes. 

Ces deux rameaux continuent dans le Bajocien supérieur à la fin duquel dispa­
raît le premier, les Cosmoceratidés se perpétuant jusque dans le Callovien supérieur. 

C'est au Bajocien supérieur qu'apparaissent le type Perisphinctes avec côtes 
annulaires et tours embryonnaires coronatiformes et le type Parkinsonia, dont 
les jeunes sont semblables, mais où les côtes sont interrompues avec développement 
d'un tubercule latéral, mais sans tubercule terminal ; ce dernier caractère les diffé­
rencie des Cosmoceratidés. Il semble bien que Parkinsonia doive être rattaché 
aux Perisphinctidés et non aux Cosmoceratidés Ils dérivent tous deux d'une 
souche commune, la cloison présentant plus de rapports avec les Perisphinctidés 
qu'avec les Cosmoceratidés. 

A partir de ce point, les groupes divergent. 
D'une part apparaissent les Bigotites, présentant des affinités avec les Parkin­

sonia et les Perisphinctes. Il paraît assez vraisemblable de considérer les Bigotites 
comme la souche des Idoceras du Jurassique supérieur sans qu'il soit possible 
de suivre les transitions ; plus tard ils donneront naissance aux Spiticeras se reliant 
à leur tour aux Polyptychites et aux fiolcostephanus. D'autre part, les Perisphinctes 
vrais continuent jusqu'au sommet du Jurassique ; pendant le jurassique supérieur 
prendront naissance une série de groupes dérivés : 

Ce sont, au Callovien, les Reineckeidés, sans aucun rapport avec les Parkin-
sonidés, peut-être en relation avec les Aulacostephanus; les Proplanulites, qui 
nous conduiront aux Craspedites. 

Au Kimméridgien se détacheront, d'une part, les Rasenia et de l'autre les 
Ataxioceras, conduisant aux Pseudovirgatîtes et Aulacosphinctes. Un troisième 
groupe se différenciera en même temps, celui des Virgatitidés. 

Pendant le Portlandien, tandis que dans les régions boréales se différencieront 
les Pavlowia menant aux Simbirskites, dans les faciès méridionaux se développera 
la souche des Berriasellidés et des Neocomitidés se détachant par gradations insen­
sibles des Aulacosphinctes. 
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FAMILLE DES ASPIDOCERATIDAL ZITTEL 

Cette famille a été adoptée par tous les paléontologistes qui lui ont conservé 
le sens donné par l'auteur et comprend, suivant la description qui en a été donnée 
par Zittel dans le Grudzûge (éd. de 1915), des formes à tours internes costés et à 
tours externes munis d'un ou deux rangs de nodosités ou d'épines sur les flancs. 
Région externe large, jamais carénée. Ouverture simple, rarement avec des oreil­
lettes latérales. Ligne suturale peu profondément découpée ; selles larges, un à 
deux petits lobes auxiliaires. Aptychus très épais, lisse sur sa face interne. 

Hyatt (Text Book. [130], p. 582) fait remarquer que les sutures ressemblent 
à celles des Dactylioidés et introduit dans cette famille le nouveau genre Siemiradskia 
(gén. Amm. Bacheriœ d'Orb., pl. CXLIX non pl. CXLVIII) qui a été replacé dans 
la famille des Perisphinctidés par Buckman et Spath. Les formes du groupe de 
Y Amm. circumspinosus constituent pour Buckman le genre Physodoceras. 

Spath (Rev. Ceph. Kachh [374], p. 551) a révisé la famille des Aspidocératidés 
et la subdivise en quatre sous-familles : Peltoceratinœ, Euaspidoceratinœ, Simoce-
ratinœ, comprenant vingt et un genres, dont une grande partie est nouvelle. 

Génétiquement cette famille se rattache aux Perisphinctidés et apparaît 
dans le Jurassique moyen avec les deux groupes des Peltoceras et des Aspidoceras 
le premier, dès le Callovien supérieur, le deuxième au début de l'Oxfordien. Les 
Simoceras et les Waagenia sont un peu plus récents (Kimméridgien). Les derniers 
représentants se trou veut dans le Titlionique. 

G E N R E PELTOCERAS WAAGEN 1 8 7 1 

WAAGEN, Jurassic Cephalopoda of Kutch [359] p. 7 5 . 

GÉNOTYPE Ammonites athleta PHILLIPS, D'ORBIGNY, Pal. fr. Jur., pl. cxxm, 

FIG. 1-4 (non 5). 
[Fig. X X I X , 2 7 9 ] 

Coquilles à large ombilic et tours à section quadratique, ornées dans le jeune 
de côtes droites simples ou bifurquées passant sans interruption sur la région 
externe. Un peu plus tard un tubercule se développe au point de bifurcation et 
un deuxième sur le bord de la région ventrale. De ce tubercule naissent deux ou 
trois côtes rejoignant le tubercule opposé.Dans les individus âgés,les côtes s'espacent, 
restent simples et portent deux gros tubercules, l'un sur le bord de l'ombilic, 
l'autre sur le bord ventral. 
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La ligne suturale se rapproche de celle des Aspidoceras ; elle est remarquable 

par la largeur de S1 ; L 1 est étroit, à une seule pointe. 

Observations. -— La diagnose précédente ne s'applique qu'au genre Peltoceras 
s. str., c'est-à-dire aux formes du groupe de P. athleta. Mais avec ces espèces existent 
d'autres séries chez lesquelles l'ornementation costulée du jeune se maintient plus 
lard et où les côtes sont, tantôt droites, tantôt rétroverscs et ne portent pas de 
tubercules. Chez d'autres la bitubcrculation débute de très bonne heure. 

Pour ces diverses formes de nombreuses sections sous-génériques ont été 

proposées. 
Buckman distingue sans description : 

Rursiceras BUCK. 1910. Type Amm. [ri], l. III. Pl. CLV. 

T Y P E Ammonites reversas L E C K . , FIG. in Type Amm., pl. C X L V , FIG. 1-2, 

forme callovienne à côtes rétroverses et sans tubercules. — Callovien supérieur. 

Peltoceratoides SPATH 1924, On the Blake Coll. [333], p. 18. 

T Y P E Pelt. semirugosus W A A G . , K E T C H . [359], pl. xiv, F IG. 1. Pour des 

espèces à côtes nombreuses et sans tubercules dans le jeune. — Oxfordien. 
[Fig. X X I X , 2 8 0 ] 

Wedekind la SCHINDELWOLF Syst. d. Perisphinctes [337], p. 321. 

T Y P E Amm. Constant! D'ORB., Pal. fr. Jur., pl. C L X X X V I . 

inférieur. 

Oxfordien 

Parawedekindia SCHIND., id. 

T Y P E Amm. arduennensis D 'ORH . , Pal. fr. Jur., pl. C L X X X V , FIG. 4-7. — 

Oxfordien. 

Ces deux coupures se rapportent à des formes très voisines et sont l'équivalent 

de Peltoceratoides Spath. 
Gregorycerac SPATH 1924, On the Blake Coll., p. 18. 

T Y P E Amm. transversarius Q U . , Cephalopodcn [273j, pl. xv, FIG. 2. ~— 

Oxfordien supérieur. 
( F i g . X X I X , 2 3 1 ] 

Cette subdivision, en tant que genre, me paraît mutile et je pense, avec de 

Grossouvre, que l'on peut, considérer les formes de ce groupe comme descendant 

de Amm. reversas, c'est-à-dire de Rursiceras Buck. 

Epipeltoceras SPATH 1924, On the Blake Coll., p. 18. 

T Y P E Amm. bimammatus <. u. Der Jura, pl. r.xxvi, F IG. 9 [ 5 5 4 ] - — Rauracien. 

Ce genre a été désigné l'année suivante par Schindelwolf sous le nom tl'Aula-

peltoceras qui tombe en synonymie. 
[Fig. X X I X , 2 8 2 ] 
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Pseudopeltoceras SPATH 1 9 2 8 , Kachh. [374], p- 5 5 6 . 

T Y P E Amm. Chauvinianus D ' O R B . , Pal. fr. Jur., pl. C L X V . — Callovien. 
Ce groupe est considéré par l'auteur comme intermédiaire entre les Peltoce-

ratidés et les Perisphinctidés. 

Metapeltoceras SPATH 1 9 3 1 , Kachh [374], p. 5 5 9 . 

T Y P E Amm. armiger Sow., F IG. in S P A T H , Kachh, pl. cxiv, F I G . 1 a-b. 
— Callovien supérieur. 

L'ornementation biturberculée est limitée aux tours externes, les tours internes 
étant perisphinctoïdes. Les tubercules internes apparaissent avant les externes. 

Outre les ouvrages cités ci-dessus, consulter Lahusen, Simbirsk. [765] et 
Brasil g. Peltoceras [26]. 

Espèces Principales : 

Peltoceras s. str. athleta Phil. 
— Kachense Spath 

athletoides Lahusen 
— (Rursiceras) rêver sum Leckenby 

— torosum Opp. 
— — Lorioli de Gr. 
— Marioni de Gr. 

— Toucatiî d'Orb. 

-— — transversarium Qu. 
— (Peltoceratoides) Constanti d'Orb. 
— Eugenii Rasp. 

-— — arduennense d'Orb. 
— — semirugosum Waag. 
— - inconstans Uhl. 
— {Epipeltoceras) bimammaium Qu. 

— bicristatum, Rasp. 

Callovien supérieur 

Oxfordien inférieur 
Callovien supérieur 
Oxfordien inférieur 

Argovien 

Oxfordien inférieur 

inf. et moyen 

Rauracien 
moyen 

Répartition. - - Les Peltoceras sont répandus dans toutes les formations 
néritiques du Callovien supérieur au Rauracien. Quelques formes, comme P. trans­
versarium sont plus fréquentes dans les régions méditerranéennes. Plusieurs espèces 
ont été citées par Kilian du Titlionique d'Andalousie ; elles se rapportent au g. Hima-
layites. Toutefois Peltoceras Fouquei Kilian doit être maintenu dans le genre 
Peltoceras. L'espèce de Tunisie, signalée par Pervinquière sous ce nom, a été 
rebaptisée par Spath sous le nom de Gregoryceras Pervinquieri (Kachh [374] e l 
Somaliland [291], p. 161). De nombreuses formes ont été décrites de l'Inde par 
Waagen et Spath. 



3 0 1 
FAMILLE DES ASPIDOCERATIDM 

G E N R E E U A S P I D O C E R A S SPATH 1 9 3 0 

SPATH, Rev, of the Jur. Ceph. of Kachh [374], p. 588 

GÉXOTYPE Ammonitesperarmatus S O W E R B Y , Min. Conch., pl. CCCLn ( = Amm. 

perarmatus in CTORB., Pal. fr. Jur., pl. C L X X X I V ) . 
[Fig . X X I X , 2 8 3 ] 

Diagnose d'après Spath. — Les formes à'Euaspidoceras sont d'habitude 

largement évolutes, et, en raison de leur ornementation typique bituberculée, 

ont des tour* à section quadratique ou hexagonale, excepté dans le stade final 

de quelques espèces. La ligne suturale, en raison de leur forme lithoceratoïde, 

tend à prendre la formule primitive ELUI. 

Observations. — Amm: perarmatus Sow., espèce mal figurée, a donné lieu à de 
nombreuses confusions ; Waagen, Neumayr, de Loriol l'ont interprétée de façons 
différentes. Spath considère l'espèce de Sowerby comme le génotype iYEuaspido-

e.cras et discute longuement les diverses opinions. Le type de Sowerby ne montre 
pas les tours internes. Spath figure un topotype (pl .cxxi, fig. 1 a-c) tout à fait com­
parable à la figure de d'Orbigny qui est tout au moins une variété voisine. On ne 
peut donc l'assimiler, ainsi que l'ont fait Neumayr et de Loriol, à Aspid. Œgir Opp. 

Une note posthume de L. Collot {B. S. G. F., P Sie, t. X V I I , 1927 [934]) étudie 
une série de formes de minerais de fer de la Côte-d'Or (Oxfordien,z.àCr. ftenggeri.) 

Ce genre est considéré comme le type d'une sous-famille des Euaspidoceraiinœ 

par Spath qui y comprend les coupures suivantes : 

Neaspidoceras SPATH Kachh [374]. p. 5 9 3 . 

T Y P E Aspidoceras Favrei D E RiAZ, Trept [278], pl. xix, F IG. 10.— Oxfordien 

supérieur. 

Ce groupe se distingue par ses tubercuK-» externes plus proéminents que les 

internes et une ligne suturale plus complexe à selles plus grêles, lobe latéral indi­

vidualisé et lobes auxiliaires. 
Paraspidoceras SPATH 1 9 2 5 , Somaliland [291] p. 118 . 

T Y P E Aspid. Meriani Orp . , Pal. Mitth., pl. L X V , F I C . 1 a-b. — Oxfordien sup. 

Cette section est caractérisée par ses tours tubercules à section variable, avec 

de gros tubercules externes claviformes, avec ou sans épines internes ; sutures 

semblables à Euaspidoceras. 

Epaspidoceras SPATH, 1 9 3 1 , Kachh [374] \>. 5 9 1 . 

TYPF. Asp. subdistractum W A A G . , Kutch, pl. xxi, F I G . la-b. — Kimmé­

ridgien inférieur. 
La région externe tend à devenir concave. 
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Clambites ROLLIER 1922, Phyll. des Ammonites [632] p. 360. 

T Y P E Amm. clambus OPP . , Pal. Mitth. [238], pl. L X I I I , F I G . 1 a-c. 

Ce genre est caractérisé par des tours ovales peu embrassants et peu épineux. 
[Fig. X X X , 2 8 7 ] 

Cet ensemble de formes paraît être un groupe bien naturel débutant dans le 
Callovien supérieur et ne dépassant pas le Séquanien. 

Espèces Principales : 

Euaspidoceras Pyrrha Spath 
— perarmatum Sow. 

Babeaui d'Orb. 
•— Waageni Spath 

Faustum Bayle 
— hypselus Opp. 
— euscyphus Opp. 
— (N easp'ldnceras) Meriani Opp. 

( — ) Edwaulsi d'Orb. 
— ( — ) tenuispinatum W 
•— ( — ) lusitanicum Choff. 
— (Paraspidoceras) LemaniFecvre 
— — ( ) rupelensis d'Orb. 
— (Clambites) clambus Opp. 
— ( •— ) Schwabi Opp. 

Callov. sup. (z. à P.athleta) 
Oxfordien inférieur 
Call. sup. et Oxf. inf. 
Oxfordien inférieur 

Oxfordien-Rauracien 

Argovien 

Séquanien 
Rauracien 
Oxfordien 

Répartition. — Ce genre est bien représenté dans toute l'Europe, aussi 
bien dans la province germanique que dans le bassin anglo-parisien. Il paraît un 
peu plus rare dans la région méditerranéenne. 

De nombreuses espèces ont éu uecrites de l'Inde. 

G E N R E A S P I D O C E R A S ZITTEL 1868 

ZITTEL , Die Cephalopoden der Stramberger Schichten, p. 116. — [372] 
ZITTEL , Fauna der Aelteren Cephalopodenfûhrenden Tithonbildung., p. 74 (Diagnose). 

7- [373]. 

G É N O T Y P E Ammonites (Aspidoceras) rogosniciense Z E U S C H X . in Z I T T E L , 

Stramberg, pl. x x x i , F I C . 1 ; X X I V , F I G . 4-5. 
[Fig . X X X I X , 2 8 5 , X X X , 2 8 8 ] 

Diagnose originale. — Coquille à ombilic étroit et large. Chambre d'habi­
tation d'un demi ou des deux tiers du dernier tour. Région ventrale large, arrondie, 

R O M A N 20 
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aplatie ou convexe. Ouverture de l'adulte toujours simple avec une lobe ventral 

très court. Ornementation formée de fines lignes droites ou d'épines et de rôles, 

ou encore de côtes seules. 

Ligne suturale généralement simple : lobe ventral large, lobes latéraux à 
une seule pointe. Aptychus calcaire, épais, celluleux. en deux parties. 

Observations. •— Zittel comprenait dans le genre Aspidoceras les Armati 
de Quenstedt {non- de Buch.). Waagen, en 1871, restreint les Aspidoceras aux Cycloii. 
C'est sous la même acception que Neumayr l'a employé en 1875 ; mais il y comprend 
les formes du groupe de Y Amm. perarmatus et les fait dériver des Perisphinctes 
du groupe dé A. aurigerus. Un peu plus tard, il en sépare les Waagenia. 

Hyatt (text Book, p. 582) distingue sous le nom de Physodoceras les formes 

du groupe de YAmm. circumspinosus Qu. 

Pour Rollier (Phyll. des Amm. [632], p. 360) les Aspidoceras sont « épineux 
à tours peu embrassants, plus ou moins anguleux ou carrés », il les distingue : 

Clambites Roi. 1922, [632] . p. 360. 

T Y P E Amm. Clambus OPP . Pal. Mitth. [238], pl. i .xm, F I G . 1, se rattache à 

Euaspidoceras peu épineux. — Kimméridgien. 

Acanthosphœrites Roi. 1922, p. 360. 

T Y P E Amm. acanthicus (OPPEL) N E U M A Y R . Acanthicus Sch. [230], pl. X L T . à 

tours renflés et embrassants. — Kimméridgien. 
|F ig . X X I X , 2 8 4 ] 

Ce dernier genre tombe en synonymie avec Aspidoceras, ainsi que le fait remar­

quer Spath (Rev. Ceph. Kachh [374], p. 551,617), qui maintient Physodoceras Hyatt. 

La sous-familie des Aspidoceratina: comprend, d'après Spath, les sections 

suivantes : 

Pseudowaagenia SPATH, 1930, Ceph. Kachh [374]- P- 6 1 S -

T Y P E Aspid. Haynaldi H E R B . N E U M . Z. à Asp. acanthicum, pl. XT.II , FIG. 8. 

— Kimméridgien. 

Aspidoceras s. str. Zitt. 

Orthaspidoceras SPATH 1925, Somaliland [291], p. 117. 

T Y P E Amm. ortbocera D ' O R B . , Pal. fr. Jur., pl. C C X V I I I . -—Kimméridgien. 

Simasprdoceras SPATH, 1925, Somaliland, p. 118. 

T Y P E Asp. argobbœ D A C Q U É , Geol. Somalilands, [82], pl. iv, F I G . 1. •— 

Kimméridgien. 
Paraspidoceras SPATH, 1925, Somaliland, p. 118. 
T Y P E Amm. Meriani OPP . , Pal. Mitth., [238], pl. L X V , F I G . 1 a-b. — Argovien. 
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Espèces Principales : 

Aspidoceras Haynaldi Neumayr 
microplum Opp. 

— acanthicum Opp. 

— sesquinodosum Font. 

longispinum Sow. 
— orihocera d'Orb. 

iphicerum Opp. 
— rogosniciense Zeuschner 

avellanoides TJhl. 

Répartition. — Le représentant le plus ancien des vrais Aspidoceras est 
A. atavum Opp. de l'Argovien supérieur du Wurtemberg, qui paraît être une forme 
spécialisée descendant directement des Euaspidoceras. 

Ils sont rares dans le Séquanien. Le développement le plus remarquable du 
genre est dans le Kimméridgien, principalement dans la région méditerranéenne. 

Dans le Titlionique inférieur, Zittel a décrit un certain nombre d'espèces; 
le genre devient plus rare dans le Tithonique supérieur. En Europe, on ne cite 
guère que A. rogosniciense Zeuschn., tandis que Uhlig signale dans les couches de 
Spiti Asp. avellanoides TJhl. 

Des formes analogues ont été trouvées en Argentine à la partie supérieure 
du Jurassique ; il en est de même au Mexique, où Burckhardt a rencontré de nom­
breuses formes dans le Kimméridgien, entre autres A. durangense espèce exclu­
sivement américaine. 

En Europe, les Aspidoceras existent aussi bien dans le bassin anglo-parisien 
que dans le faciès méditerranéen, mais sont plus abondants dans ce dernier. 
Pavlow en a décrit d'assez nombreuses espèces du bassin de la Volga. 

Dans lTnde, ces formes sont abondantes dans le Kimméridgien eb se letrouvent 
sur la côte africaine dans le Pays des Somalis, suivant Dacqué et Spath. 

En Amérique, les faunes de San Pedro del Gallo (Mexique) ont fourni 
à Burckhardt une série d'espèces à affinités européennes, ainsi que quelques types 
particuliers. 

G E N R E P H Y S O D O C E R A S H Y A T T 1 9 0 0 

H Y A T T , Text Book of Paleontology, p. 582. — [i3°] 

G É N O T Y P E Ammonites circumspinosus Q U E N S T E D T , der Jura [554], p. 609, 

pl. L X X V . [F ig . X X I X , 2 8 6 ] 

Formes sphériques pourvues d'une seule rangée de tubercules ombilicaux et 
d'un ombilic très étroit. 

La ligne suturale plus complexe que chez Aspidoceras. 

Kimméridgien 

Tithonique inférieur 

— inf. et sup. 

supérieur 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIX 

(Réd. 2 / 3 ) . C A L L O V I E N S U P É R I E U R . 

F I G . 2 8 1 . 
aarium 
R I E U R . 

-- Pelt. (Gregoryceras) tranaver-
Opp. Type. L U S I T A N I E N I N F É -

F I G . 2 8 2 . - Pelt. (Epipeltoceras) bimam-
matum Qu. Type. (Réd. 1 12). L U S I T A N I E N 
M O Y E N . 

FlG. 285. — Aspidoceras rogosniciense 
(Opp.) Zitt. Type. (Réd. 2 / S ) . T I T H O N I Q U E . 

F I G . 2 8 6 . — Physodoceras circamspiitosum 
Qu. Typp. (Réd. 1 / 1 ) . K I M M É R I D G I E N 
I N F É R I E U R . 



PLANCHE X X I X . 

Peltoceratidae, Aspidoceratidae 
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Observations. — Ce genre a été considéré par Schindelwolf (Entw. Syst. 

Perisphinctes [337], p. 329) comme appartenant à une famille des Physodoceratidsi 

qu'il sépare des Aspidoceratidse avec lesquels il n'y aurait qu'une convergence 

de forme. Spath (Rev. Ceph. Kachh, p. 618) n'admet pas l'interprétation de Schin­

delwolf et y rattache les espèces ci-dessous. 

Espèces Principales ; 

Physodoceras circumspinosum Qu. 
— diastrophum Font. 

— cyclotum Opp. 
— Pipini Opp. 
— neoburgense Opp. 

— avellanum Zitt. 
— altennense d'Orb. 

Kimméridgien 

Lusitanien (z. à P. Achille») 

G E N R E W A A G E N I A NEUMAVH 1 8 7 8 

N E U M A Y R , Uebcr unvermittelt auftretende Ccphalopodcn Typcn im Jura Mitte]-
Europas [213], p, 7 0 ( 3 4 ) , note infrapaginale. 

G É N O T Y P E Ammonites hybonotus OPPEL , Pal. Mittheil. [238], pl. L X X I , 

F I G . 1-3. 
[Fig, X X X , 2 8 9 , Way. Bed<eH\ 

Pas de diagnose originale ; le genre est seulement indiqué de la façon suivante 
par Neumayr : « Le groupe des Hybonodontes, jusqu'ici rapporté au genre Aspido­
ceras, montre dans la forme et l'ornementation de sa coquille, aussi bien que dans 
celle de son aptychus, des caractères si spéciaux qu'il est nécessaire de le distinguer 
sous un nom de genre nouveau, auquel je donnerai le nom de Waagenia. » La 
diagnose plus complète qu'annonçait Neumayr n'a jamais été donnée ; nous pren­
drons donc celle de Zittel (Traité de Pal., p. 447). 

Coquille plate, discoïde ; ornements comme chez Aspidoceras, mais partie 
externe à sillon profond, limité de chaque côté par une quille tuberculeuse. Apty­
chus épais, calcaire, plus étroit et plus long que chez Aspidoceras. Ligne suturale 
toujours dissymétrique ; selle siphonale rejetée sur le côté par l'angle rentrant 
formé par la gouttière siphonale. Cette déviation se produit tantôt à droite, 
tantôt à gauche de la ligne médiane. Dans l'ensemble, cette suture est voisine de 
celle des Aspidoceras. 

Observations. — Ce genre a été adopté dès sa création par Fontannes, mais 

sa position systématique reste un peu douteuse. 
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Tandis qu'Hyatt le place avec un point d'interrogation avec les Reineckeidse, 
Schindelwolf en fait une section de sa sous-famille des Àspidoceratinœ. Spath, 
séparant une famille des Simoceratidés (Somaliland [291], p. 131), y rattache les 
Waagenia, tout en émettant quelques doutes, le genre pouvant peut-être se rapporter 
aux Physodoceratidés. Dans tous les cas, ce groupe doit descendre des Euaspido-
ceras, de même que Aspidoceras s. str. 

Espèces Principales : 

Waagenia monacantha Waag. Kimméridgien moyen 
— kachensis Spath - — — 

Beckeri Neum. 

— hybonota Opp. •— supérieur 

Répartition. — L'ère de répartition de ce groupe est considérable et carac­
térise en Europe le faciès méditerranéen. De l'Afrique du Nord, les Waagenia sont 
connues du Maroc (sec. Marçais), d'Algérie et de Tunisie (Pervinquière). 

Les Waagenia existent dans tout le géosynclinal pacifique : aux Indes, dans 
la région des Somalis, suivant Waagen et Spath. 

En Amérique, un ceilain nombre d'espèces ont été signalées par Burckhardt 
(Mazapil [20], Symon [16]). 

Elles sont cantonnées au point de vue stratigraphique dans le Jurassique 
supérieur, dans le Kimméridgien moyen et supérieur. 

G K N R E S I M O C E R A S ZITTEL 1870 

Z I T T E L , Die Fauna der jEltercn Ceph. Tithonbildungen, p. 8 0 . — [373] 

Génotype non indiqué par l'auteur. 

G É N O T Y P E P R O B A B L E ( 1 ) Ammonites volanensis OPP . , Pal. Mitth. [238], 
pl. L V I I I , FIG. 3. 

[Fig . X X X , 2 9 0 d'après Ziltel] 

Diagnose originale. — Coquille évolute, largement onibiliquée, arrondie 
ou aplatie. Chambre d'habitation moindre que les trois quarts du dernier tour. 
Étranglements isolés, profonds et larges, fortement infléchis en avant et un peu 
projetés en avant sur le côté ventral et vers la suture, limités en avant et en arrière 
par des bourrelets. Ouverture avec languette ventrale en forme de nez, souvent 
dirigée vers le haut. En outre des étranglements, de larges apophyses latérales 
convexes, faiblement développées. 

(1) Suivant Fischer. Manuel de Conchologie, le génotype est Ammonites birunvinatus Quenstedt, Cepha-
lopoden, pl. xrx, fig. 14 a-b. 
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Ligne suturale simple, selles faiblement découpées. Sur les flancs une très 

large selle externe et une ou deux selles latérales certaines. Lobes courts, les latéraux 

à une seule pointe, pas de lobes auxiliaires. 
Ornementation variable, parfois manquant ou consistant en tubercules et 

côtes. Aptychus inconnu. 

Observations. — Zittel rapproche les Simoceras des Perisphinctes et des 
Aspidoceras. Ils diffèrent des premiers par leur ornementation caractéristique. 
Les Aspidoceras, plus voisins, ont, dans certaines espèces, une ornementation très 
voisine, mais la ligne suturale est toute différente. LIA forme évolute des tours, la 
longue chambre d'habitation et l'ouverture les distinguent nettement. 

Neumayr ajoutait aux espèces exclusivement tithoniques décrites par Zittel 
une série de formes kimméridgiennes assez différentes. Gemmellaro adoptait les 
idées de Neumayr. 

Plus tard, Kilian reconnut les différences entre les types tithoniques et 
ceux du Kimméridgien et les classait dans un groupe spécial. 

Burckhardt (Faune Jur. de S. Pedro del Gallo [21], p. 84) restreint le g. Simo­

ceras aux espèces tithoniques, créant Nebrodites pour l'ensemble des formes plus 
périsphinctoïdes du Kimméridgien. Il montre que la suture de ce dernier genre, 
formée d'un petit nombre d'éléments, est plus ramifiée. 

Spath érige le genre Simoceras en famille des Simoceratida? (Somaliland [291], 
p. 131) qui, dans la revision des Céphalopodes de Kachh, devient la sous-famille 
des Simoceratina.1. Les coupures suivantes sont adoptées par lui : 

Nebrodites BURCKHARDT 1 9 1 2 . S a n - P e d r o di G a l l o [21] p . 8 2 . 

TYPE Sim. agrigentinum GEMMELLARO. Faune giuresi di Sicilia [107], pl. vi , 

FIG. 7-8. (Voir plus loin, p. 313). 
[Fig. X X X , 2 9 1 ] 

Waagenia NEUM. 1 8 7 8 { v o i r p l u s h a u t . p . 3 0 9 ) . 

Simoceras YAT. 1 8 7 0 . 

Lytogyroceras SPATH 1 9 2 5 , S o m a l i l a n d [291], p . 1 3 1 . 

TYPE Amm. fasciatus Qu. Cephalopoden [273], pl. xx, FIG. 11 a-b, tout 

à fait lytoceratoïde d'aspect, mais dont les tours internes possèdent une ornemen­

tation de Perisphinctes. — Tithonique. 

[Fig. X X X , 2 9 2 ] 

Mesosimoceras SPATH 1 9 2 5 , S o m a l i l a n d , p . 1 3 1 . 

TYPE Sim. Cavouri GEMM., Sicilia, pl. vu, FIG. 3-4 [108]. — Tithonique. 
[Fig. X X X , 2 9 3 ] 

Benacoceras SPATH 1 9 2 5 i d . , p . 1 3 1 . 
TYPE Perisphinctes heteroplocus GEMM., id., pl. xv, FIG. 6, 7. — Tithonique. 

|F ig . X X X I , 2 9 8 ] 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXX 

L ' I G . 287. Euaspidoceras (Clambites) 
dambus Opp. Type. (Réd. 2 /3). L U S I ­
T A N I E N M O Y E N . 

F I G . 2 8 8 . - Aspidoceras rogosniciense (Zeuseh.} 
Ziti. (1 ). (Réd. 2 / 3 ) . T I T H O N I Q U E . 

F U I . 2 8 9 . Waagenia Beckeri Neum. 
(Réd. 2 /3) . K I M M É R I D G I E N . Cloison de 
Waag. kachense Spath. 

I - ' 1 G 2U0. Simoceras volanense (Opp.) 
Zitt. (Réd. 3 / 4 ) . T I T H O N I Q U E . 

P I G , 2ilJ. — Simoceras (Nebrodites) agri-
gentinum Gem. Type. (Réd. 1 11). T I T H O ­
N I Q U E . 

F I G . 2'J2. - Simac. (Lytogyroceras) fascia-
tum Qu. Type. (Réd. 213). T I T H O N I Q U E . 

t in.2'.-\'.i. — Simoc.(Mesosimoceras) Cavoati Gem, 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . T I T H O N I Q U E . 

1 - 1 G . 2U4. Simoc. (Virgatasimoceras) 
Rothpletzi Schneid. Type. (Réd. 1 / 1 ) . 
T I T H O N I Q U E . 

F I G . 295. - Simoceras diense Sayn. Type. 
("Réd. 1 / ] ) . V A L A N G I N I E N . 

( 1 ) Voir pl. X X I X , tig. 285, la forme adulte de cette espèce. 



PLANCHE XXX. 

ASPIDOCERATIDAS, SIMOCERATINSE 
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Virgatosimoceras SPATH 1925, id.. p. 131. 

TYPE Sim. Rothpletzi SCHNEID, Faune de Neuburg [649], pl. vu, FIG. S a-b. 

•— Tithonique. 
[Fig . X X X , 2 9 4 [ 

Pseudosimoceras SPATH 1025, id., p. 131. 

TYPE Olcostephanus Stenonis GEMM., Sicilia, pl. xvi, FIG. 10. 

[Fig . X X I , 2 9 6 ] 

Hemisimoceras SPATH, Madagascar [834], p. 19. 

TYPE H. semistriatum SPATH, pl. 1, FÏG. 8 ; FIG. 1 in texte. Ces formes res­

semblent par leur aspect général à Aspidoceras. •— Kimméridgien. 

Ces divers groupes, assez mal connus à part les deux premiers, sont provisoi­

rement rattachés au genre Simoceras. 
Ces formes caractérisent le Tithonique de Stramberg et de Sicile. Récemment, 

j'ai eu entre les mains Simoceras rachistropkum, du Tithonique d'Algérie, et Simo­
ceras Cavowri var. marocana, recueilli par Marçais dans le Riff Marocain. 

Il'n'est pas sans intérêt de rappeler la curieuse espèce des marnes valangi-
niennes de la Drôme décrite par Sayn (sur quelques Ammonites nouv., B. S. G. F., 
(3), t. XVII, pl. xvn, fig. 10 [647]) sous le nom de Simoceras diense qui posté­
rieurement avait été rattachée à Spiticetas. Djanelidzé (Spiticeras du S. E. de la 
Fr. [460], p. 186) montre (pie la première attribution faite par Sayn était bien 
exacte et indique par suite l'extension du genre Simoceras jusque dans le 
Valanginien inférieur. 

[Fig . X X X , 3 9 6 Simoceras dicn><\ 

Espèces Principales : 

Simoceras volanense Opp. Tithonique inférieur 

— birwncinatum Qu. — 
— rachistrophum Gemm. — 
— Cavouri Gemm. — 
— Schwertschlageri Schneid — 

Répartition. — Le genre Simoceras est essentiellement caractéristique du 

faciès tithonique méditerranéen d'Europe (Stramberg, Sicile) et de l'Afrique du 

Nord, d'Algérie, du Maroc et de Tunisie. 

Une forme a été signalée de Madagascar par Spath, d'autres de la région des 

Somalis, mais le genre manque dans l'Inde. 
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SOUS-GENHK Nebrodites BUKCKHAHDT 1 9 1 2 (D 

BURCKHARDT, Faunes Jurassiques et Crétaciques de San Pedro del Gallo, p. 82. 
- [ « ] 

- Pas de génotype expressément indiqué, probablement : 

T Y P E Simoceras agrigentinum G E M M E L L A R O , Faune Giuresi di Sicilia [107J, 

pl. vi, F IG. 7-8. 

[Fig . X X X , 2911 

Coquille évolute, largement ombiliquée, dont les tours peu recouvrants 

s'accroissent lentement. La dernière loge est longue. Étranglements plus ou moins 

marqués, parfois nuls, souvent limités par des côtes renflées, faiblement dirigées 

en avant à la suture. Bouche inconnue. Ornementation formée de côtes bien déve­

loppées, bipartites sur les tours internes, simples chez l'adulte. D'autres fois, les 

côtes bipartites sont plus nombreuses chez l'adulte et peuvent alterner avec des 

côtes simples. Enfin les côtes simples peuvent prédominer sur les tours internes. 

lies côtes s'affaiblissent sur la région externe, ou s'effacent, laissant une bande 

lisse assez large ; celle-ci est plus prononcée sur les tours internes. Enfin, les côtes 

se renflent parfois au pourtour externe jusqu'à former de véritables tubercules 

allongés. 

Ligne suturale formée de peu d'éléments, souvent assez ramifiés. Lobes longs ; 

L 1 bien développé, à peu près de même longueur que le lobe siphonal; L 2 très petit, 

formant presque toujours avec le lobe auxiliaire un lobe suturai plus ou moins 

développé. Selle externe large. 

Observations. — Kilian (Mission d'Andalousie [154J, p. 629) a montré que 

dans le genre Simoceras, les formes kimméridgiennes sont plus abondantes et très 

différentes de celles du Tithonique pour lesquelles avait été créé le genre par Zittel. 

Burckhardt, résumant les opinions de ses prédécesseurs, indique que les espèces 

pour lesquelles il institue le genre Nebrodites sont moins spécialisées et plus péri-

sphinctoïdes ; la cloison est plus ramifiée et le lobe suturai plus développé. 

Espèces Principales : 

Trois groupes ont été établis par Burckhardt : 

L Groupe de Nebr. agrigentinum ; formes périsphinctoïdes à côtes relativement 
fines. 

Nebrodites contortum, Neum. Kimméridgien Europe 

— Doublieri d'Orb. — — 

(I) Étymoloyie Xebrodcs, montagne di: Sicile. 
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ÉVOLUTION DES ASPIDOCERATIDyÇ 
V A L A N G I N I E N 

R E R R I A S I E N 

P O R T L A N D I E N 

K I M M É R I D G I E N 

L U S I T A N I E N 

O X F O R D I E N 

C A L L O V I E N 

I 
Aspidoceras Physodoceras Waagenia 

Euaspidoceras 

Pelloieras 

Sim. diense 

Simoceras 

Nebrodiles 

Souche Pr.Risi'i i iNCTin/E 

Nebrodites agrigentinum Gemm. Kimméridgien Europe 

— Cafsii Kilian •— 

— sp. Burck. — Mexique 

II. Groupe de Nebrodites teres. Côtes fortes, droites, simples, à étranglements 

plus marqués. 

Nebrodites teres Neum. Kimméridgien Europe 

— Fucinii Canav. • - — 

— Zitteli Burck. — Mexique 

rota Burck. — — 

III. Groupe de Nebrodites Herhichi. Côtes fortes, robustes et droite avec 

tendance à une tuberculisation marginale. 

Nebrodites Ilerbichi v. Hauer Kimméridgien Europe 

— Benianus Cat. — —-

— Zeuxis Gem. — 

nodosocostatus Burck. — Mexique 
— Quenstedti Burck. — 

Aguilerœ Burck. — 

Une espèce de la région des Somalis a été rapportée à Nebr. agrigentinum par 

Spath. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXI 

Fin. 290. — Simoceras (Pseudosi macéras) Fie.297.--Aspidostephanus depressusSteuer. 
Stenonis Gem. Type. (Réd. 2 / 3 ) . T I T H O - Type. (Réd. 2 / 3 ) . T I T H O N I Q U E . 
N I Q U E . 

F I G . 298.—Simoceras (Benacoceras) hetero-
plocum Gem. Type. (Réd. 2 /3) . T I T H O N I Q U E . 

I 
i 

Fin. 300. - Himalayites Seideli Opp. Type. 
(Réd. 112). T I T H O N I Q U E . 

F I G . 302. - Himalayites (Micracanthoceras) 
microcanthus Opp. Type. (Réd. 2 / 3 ) . 
Cloison d'Him. Hollandi, d'après Uhlig. 
T I T H O N I Q U E . 

F I G . 299. — Simoc. (Henri spiticeras) Stein-
manni Steucr. Type. (Réd. 2 /3 ) . T I T H O ­
N I Q U E . 

F I G . 301. — Himalayites (Corongoceras) 
Icetonense Spath. Typ<s. (Réd. 4 /5) . Cloison 
d'après llaupt. T I T H O N I Q U E . 

F I G . 303. -Djurjuriceras djurjurense Roman. 
Type. (Héd. 2 / 3 ) . T I T H O N I Q U E . 
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Simoceratina?, Himalayitinas % 



FAMILLE DES HOPLITIDA. {Sensu lato) 

Le genre Hoplites a été créé par Neumayr en 1875 (Ueber Kreid. Ammoniten, 
p. 639 [732] ; il avait une très grande acception, comme tous les genres de ce paléon­
tologiste et devint bientôt le type d'une importante famille. 

La même année ce savant (Ammon. der Kreide u. Systematik d. Amm. [209], 
p. 925) élimine, de sa première attribution, une série de formes auxquelles il 
attribue le nom d''Acanthoceras. Sa liste nouvelle comprend 45 espèces classées 
alphabétiquement, dont les unes appartiennent au Jurassique supérieur, comme 
Am. Eudoxus, pseudomutabilis, abcissus, progenitor (de cette dernière il fait dériver 
les espèces du Valanginien, telles que A. neocomiensis) les autres au Crétacé moyen 
comme Amm. dentatus. 

Mais Neumayr rattache encore au genre Hoplites des espèces toutes différentes 
comme A. pulchellus, tandis que CaUisto, privasensis, seranonis, Thurmanni faisaient 
encore partie du genre Perisphinctes. 

Dans ces conditions on se demande quel était véritablement le type du genre 
Hoplites pour Neumayr : très probablement les formes de VAmm. dentatus. La 
plupart des paléontologistes se rapportant à l'esprit du texte de Neumayr considèrent 
cette forme comme le véritable génotype. 

Le Traité de Paléontologie de Zittel donne encore une très large acception 
au genre Hoplites y comprenant surtout des espèces à côtes bifurquées, interrompues 
sur la région externe. Cette acception est conservée par de nombreux paléontologistes 
Uhlig, Kilian, Sayn, Jacob, etc. ; mais ceux-ci ont bientôt reconnu la nécessité de 
faire des coupures dans ce genre très hétérogène. 

Le genre Hoplites Neum. devenait la famille des Hoplitidés comprenant, non 
seulement des espèces à côtes bifurquées, tuberculées ou non, à interruption externe, 
mais aussi des formes à côtes passant sans interruption sur la région externe. 

De Grossouvre, en y rattachant les formes du Crétacé supérieur, y introduisait 
des espèces carénées, telles que les Schlœnbaehia. 

Sarasin {Quelques consid. sur les G. Hoplites, Sonneratia, Desmoceras et Puzosia 
[303]» p- 762) précise un certain nombre de points sur quelques genres, mais il 
méconnaît l'origine des Sonneratia qu'il fait descendre des Holcostephanus. 

Uhlig (Himalayan fossils [350], p . 152) subdivise l'ancien genre en trois 
groupes : 

I. Formes périsphinctoïdes Berriasella Uhlig 1910 
Blanfordia Uhl. 1910 

IL Formes trituberculées Acanihodiscus Uhl. 1910 



318 FAMILLE DES HOPLITIDJE 

III. Formes costées Kilianella Uhl. 1910 
Thurmannia Uhl. 1910 
Sarasinella Uhl. 1910 
Neocomites Uhl. 1910. 

Uhlig créait en même temps le genre Himalayites ([350],p. 133), dont la position 
systématique était douteuse pour lui ; il estimait que ce genre pouvait descendre 
soit des Reineckeia, soit d'une souche d'Hoplitidé. 

Plus tard,Djanelidzé [460], p. 43, constate que les Himalayites sont assez voisins 
des Spiticeras, ce qui tendrait à rapprocher ce dernier genre des Hoplitidés par 
leur intermédiaire. « La parenté entre les Himalayites et les Hoplites, dit-il, me 
paraît, en effet très vraisemblable ; à la ressemblance des lignes cloisonnaires s'ajoute 
celle des tours internes mise en évidence par Uhlig, et quant au stade adulte, il 
existe aussi des formes de passage. » 

Les divisions d'Uhlig ont été admises par Kilian (Lethaea geognostica [152], 
1910). A la même époque, ce savant désignait sous le nom de Saynella des formes 
à carène tranchante se reliant aux Leopoldia et en complétait la description 
en 1915 (Aptien de l'Homme d'Armes [157], p. 28). 

Dès 1876, Maycr [394] avait distingué le groupe des Leopoldia, qui fut révisé 
et admis par Baumberger en 1905 [271] ; de son côté, von Kœnen[i59] établissait 
pour les mêmes formes le genre Hoplitidés, conservé comme section de Leopoldia 
par G. Sayn et par Spath. 

Jacob en 1908 [146], admet parmi les Hoplitidés du Crétacé moyen le sous-genre 
Parahoplites Anthula, qu'il modifie et crée Leymeriella. Il réserve le nom de Hoplites 
s. str. pour les formes du groupe de VAm. dentatus et adopte le genre Sonneratia Bayle. 

A son tour Spath, dans son beau mémoire sur les Ammonites du Gault [305]* 
discute longuement les subdivisions de la famille des Hoplitidés et leurs affinités. 
Il sépare nettement les Hoplites s. str. du Crétacé moyen, et les fait dériver d'une 
souche commune avec les Douvilleiceratidés, par l'intermédiaire des Leymeriella 
et des Protohoplites. 

Les formes de l'Infracrétacé sont rattachées par lui à deux familles, les B E R R I A -

S K L L I D J : et les N E O C O M I T I D . E et Spath montre que la séparation de la première 
de ces familles des Périsphinctidae est tout arbitraire, car il existe des termes 
de passage que l'on peut classer, soit dans Tune, soit dans l'autre. 

Mais ces deux familles ne descendraient pas l'une de l'autre : les Berriasellidae 
dérivant des Aulacosphinctes, les Neocomitida? provenant d'un autre groupe de 
Perisphinctidé ; elles évolueraient ainsi parallèlement, les Neocomitidse ayant une 
durée beaucoup plus étendue. 

Des considérations qui précèdent, je crois qu'il convient de séparer très nette­
ment les formes de l'Infracrétacé provenant de la souche des Perisphinctidés des 
véritables Hoplites du Gault et je propose de les réunir les premières sous le nom 
nouveau de famille des PAL/EHOPLITIDJE. 
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Dans cette nouvelle famille nous placerons des formes le plus souvent péris-
phinctoïdes, dont les côtes sont, ou parfois ne sont pas interrompues sur la région 
siphonale. Elles sont habituellement nombreuses, et faiblement incurvées, offrant 
souvent des tubercules parfois accusés en épines. 

Quatre sous-familles sont distinguées dans ce travail : 
Les Hirnalayitinœ, les Berriasellinœ, les Neocomdtinœ, les Parahoplitinœ. 

Origine de la famille. -— On fait habituellement dériver les formes de 
lTnfracrétacé des Périsphinctidés. Dans une intéressante étude, G. Sayn (Amm. 
valanginiennes du S.-E. de la France [312], p. 65) montre que les Perisphinctes 
du Tithonique ont une tendance à lïnterruption des côtes et qu'au sommet de 
l'étage plusieurs groupes Hoplites déjà différenciés apparaissent simultanément : 
le groupe de Per. transitorius ne peut donc être considéré comme l'ancêtre des 
Iloplitidés contemporains. Chez les Hoplites, il n'y a pas de stade perisphinc­
toïde, l'interruption étant au moins aussi marquée sur les premiers tours qu'à 
l'âge moyen. 

G. Sayn repousse toute relation originelle avec Aulacostephanus ou avec 
Cosmoceras, suivant l'opinion de Steuer. Il conclut en supposant que les Perisphinctes 
du Tithonique inférieur ont donné naissance à deux rameaux parallèles, dont l'un 
mène à P. transitorius, l'autre à Hoplites, mais que l'évolution ne se serait pas 
faite sur place et que l'arrivée en Europe des Hoplites serait le résultat d'une 
migration correspondant à la transgression du Tithonique inférieur. 

L'origine des Himalayitina? est encore obscure, les uns se rapprochent des 
Périsphinctidés, les autres des Neocomitidés ou des Spiticeras avec lesquels ils 
ont été souvent confondus. 

Quoi qu'il en soit, un premier épanouissement correspond au Tithonique 
supérieur, au Berriasien et au Valanginien avec Berriasella, Dalmasiceras, Neocomites, 
puis Thurrnannia. 

Les Neocomites, débutant dans le Berriasien, continuent jusque dans l'Haute-
rivien, puis font place aux Parahoplites s'épanouissant dans le Barrémien et 
l'Aptien. 

Ces derniers donnent naissance, dans l'Albien et le Gault, à toute une série 
de rameaux divergents, tendant d'une part aux Hoplites s. str., et de l'autre aux 
Schlœnbachia et aux Acanthocératidés par l'intermédiaire des Sonneratia qui elles-
mêmes nous conduisent aux formes du Crétacé supérieur. 
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Suivant une opinion inédite de Mazenot < l ) , les Berriasellida? et le? Neocomitidœ 

dériveraient parallèlement des Anlacosphiiictes. 

FORMES A ENROULEMENT ANORMAL 

A côté des types à enroulement normal, une partie des rameaux de cette 

famille donnent naissance à des formes à tours disjoints, dérivant de l'un ou l'autre 

des genres à spire normale ; ils ont été désignés par des noms génériques spéciaux : 

tels sont les Crioceras, dérivés des Neocomâtes, les Ancyhceras se rattachant aux 

Parahoplites, ainsi que les Heteroceras. 

S O U S - F A M I L L E D E S IIIMALAYITINM SPATH 

Cette sous-famille a été séparée des Berriasellina? par Spath (Somaliland, 

p. 144 [291]) ; il la subdivise en un certain nombre de genres dont le principal est 

Himalayites Uhlig. 

D'une façon générale, les espèces de cette sous-famille se distinguent par 

leurs côtes nombreuses, presque droites, souvent interrompues sur la région externe 

et sur lesquelles apparaît un tubercule médian, souvent en forme d'épine. Les 

tours sont en général épais, tantôt cylindriques, tantôt aplatis sur les flancs. Dans 

ces derniers, les côtes présentent, outre le tubercule de bifurcation médian, un 

tubercu'e à la limite de la région externe et des flancs. 

Les Himalayitinse sont essentiellement caractéristiques des assises de passage 

du Jurassique au Crétacé et leur centre de dispersion paraît être dans l'Amérique 

centrale et la région andine. De là elles ont dû émigrer en suivant les mers méso-

géennes, d'une part, vers l'Inde et, de l'autre, vers l'Afrique septentrionale, remon­

tant de là en Espagne où elles sont encore assez fréquentes puis gagner la région 

subalpine où elles sont à l'état sporadique. Vers le Nord-Est, elles pénètrent en 

Moravie. 

G E N R K HIMALAYITES UHLIG 1 9 1 0 

UHLIG, Fauna of the Spiti shalcs [350], p. 133. 
SPATH, Ammonites and Aptychi Somaliland [291], p. 144. 

G É N O T Y P E Ammonites Seideli OPPEL , Pal. Mittheil., pl. L X X X , FIG. S a-b [238]. 

[Fig . X X X I , 3 0 0 ] 

Coquilles largement ombiliquées, à tours arrondis ou déprimés, ornées de 

côtes un peu infléchies vers l'avant, portant, de distance en distance, un tubercule 

(i) Je saisis l'occasion pour remercier M . Mazenot des renseignements qu"il a bien voulu me donner au 
sujet des PalœhopliUdœ, groupe qu'il étudie en détail dans une monographie qui doit bientôt paraître. 
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arrondi sadlant, en forme d'épine d'où elles bifurquent et s'interrompent sur la 
région externe. 

Observations. — Les espèces du genre Himalayites débutent, selon Uhlig, 
par un stade à tours plus hauts que larges, rappelant la forme des Parhinsonia, 
tandis que l'adulte offre un certain rapport avec les Reineckeia, mais il ne voit 
pas de relations possibles avec ces genres. 

D'autre part, Uhlig rattache certaines espèces comme Amm. microcanthus Opp. 
au genre Hoplites; elles doivent,de préférence, être rapportées aux Ilimalayitinés, 
comme le fait Spath en créant le terme de Micracanthoceras. Ce dernier indique aussi 
certains rapports avec les Aulacosphinctes du groupe de Mhrïkeanus et conclut 
que les Himalayites doivent occuper une position spéciale. 

Nous rattacherons à Himalayites s. str. les espèces comme Him. SeideH Opp., 
Him. Hollandi Uhl., H. vcntricosus Uhl., toutes formes indiennes de Spiti. 

On pourra distinguer, à titre de sous-genres : 

Corongoceras SPATH 1925, Somaliland [291], p. J 44. 

T Y P E C. loetonense SPATH ( = floplites Kbllikeri H A L P T non O P P E L in 

STEINMANN", Sud Amerika [125], pl. ix, F I G . 7 a-b) à section quadratique et côtes 
bifurquées à partir d'un tubercule médian, portant à la limite des flancs et de 
la région externe un petit tubercule. — Tithonique. 

[Fig . X X X I , 3 0 1 ] 

Micracanthoceras SPATH 1925, Somaliland, p. 141. 

T Y P E Amm. microcantbus (OPP . ) Z I TTEL , Stramberg, pl. xvn, F I G . 1-5 [372]. 

[Fig. X X I , 3 0 2 ] 

Les tours ont une section presque circulaire ; les côtes nombreuses sont droites, 
bifurquées vers le milieu du tour, portant ou non un petit tubercule au point de 
bifurcation, quelques-unes restent simples. — Tithonique. 

Lytohoplites SPATH 1925, id. 

T Y P E HopL Burckhardti M A Y E R - E Y M A R in B URCK . , Kreideform. Cordillère 

[400], pl. x, F I G . 17-20. — Tithonique supérieur. 

Hemispiticeras SPATH 1925, id., p. 144-

T Y P E Reineckeia Steinmanni STEUKR (Arg. Jura-Ablag. [294], pl. Vlll, 

F I G . 1-4). A côtes un peu infléchies vers lavant,espacées, se renflant en un tuber­
cule à la limite de la région externe, d'où partent deux ou trois costules secondaires. 
Celles-ci sont continues dans le jeune, plus tard interrompues. — Tithonique. 

[Fig . X X X I , 2 9 9 ) 

Autrefois rattaché par Kilian au groupe de Spiticeras conservans, Rein. Stein­
manni a été placé par Gerth et Spath dans les Himalayites. 

R O M A N 0 1 
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Aspidostephanus SPATH, id., p. 144. 

T Y P E Holcostephanus depressus S T E U E R (Arg. Jura, Abl., pl. iv, F I G . 9 [294]), 

orné de fortes côtes droites, espacées et tuberculées, a un aspect extérieur (VAspi­

doceras, rapporté aux Spiticeras par divers auteurs, en particulier par Gerth, il a 

été placé par Spath dans les Hhnalayitidés. - • Tithonique. 
[Fig . X X X I , 2 9 7 ] 

Répartition. — Les espèces du genre Himalayites sont du Tithonique et du 

Berriasien et connues dans toute la région mésogéenne, Andes, Indes; Afrique du 

Nord; région subalpine, à l'état de raretés; Stramberg. 

GENRE PROTACANTHODISCUS SPATH 1924 

SPATH , Amm. from New Zeeland, p. 307. — [37^] 

GÉNOTY'PE Hoplites Andraei K I L I A N , Mission d'Andalousie [154], pl. xxxu , 

F I G . 1. 

Formes à ombilic moyen, tours à section subquadratique presque hexagonale, 

légèrement convexes sur les flancs, ornées de côtes fortes, un peu irrégulières, se 

renflant sur le 1 /3 interne en un fort tubercule, d'où divergent deux ou trois côtes 

se terminant généralement par un tubercule sur le bord de la région externe. Celle-ci 

est aplatie et présente un assez large méplat. 

Cloison non décrite. 
[Fig . X X X I I , 3Û5| 

Spath (Somaliland p. 145 [291] rattache ce genre aux Berriasellidœ. 

A ce groupe se rattachent : 

Espèces Principales : 

Protacanlhodiscus Andraei Kil. Tithonique 
— Incompositus llet. Berriasien 

Au voisinage de ce groupe, nous placerons : 

Octagoniceras SPATH 1924, Amm. Speeton Clay, p. 88 [661]. 

TYPE Amm. octagonus in Salter et Blanford., Paleont. Niti 1865, pl. xn, 

FIG. 2 [939] ; Uhlig, Spitî, pl. X X I I , F I G . 1 ; pl. xix, F I G . 1-2; pl. xx, vie. 1-2; 

pl. X N V I I , F I G . 3 [349]. 
[F ig . X X X I I , 3 0 4 ] 

L'ornementation est analogue, mais offre deux rangées de tubercules sur le* 

flancs, en plus du tubercule externe. — Berriasien. 
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G E N R E D U R A N G I T E S BURCKHARDT li>12 

B U R C K H A R D T , Faunes juras, et Crct. de san Pad.vo del Gallo {Bol. In st. de Mexico 
n° '29, p. lia). 

G É N O T Y P E non indiqué, probablement Durangites acanthicus B U R C K . (loc. 
cit., pl. xxxvi , FLG. 7-8-10-11-15). 

Diagnose. — Coquille de petite taille aplatie, à ombilic plus ou moins ouvert. 
La partie externe est plus ou moins aplatie; la paroi ombilicale est abrupte et la 
section transversale des tours est arrondie, carrée ou plus ou moins rectangulaire. 
Les tours s'accroissent généralement assez lentement. 

Premier stade ou stade microcanthus. - - Côtes droites et fines, tantôt simples, 
tantôt bifurquées à partir de faibles tubercules latéraux et interrompues au milieu 
de la région externe par une bande lisse, le long de laquelle elles se terminent 
par de petits tubercules marginaux qui sont plus ou moins égaux en force. 

Deuxième stade ou stade Kollikeri. — Même costulation, tubercules marginaux 
inégalement développés. Les tubercules latéraux s'affaiblissent jusqu'à se perdre 
parfois complètement. 

Troisième stade ou stade typique. — Tendance des côtes à se recourber en arrière 
des flancs. Les tubercules latéraux disparaissent tandis que les tubercules mar­
ginaux restent bien développés à intervalles irréguliers, allongés dans le sens radial 
se développant en général au bout de la branche postérieure d'une côte bifurquée. 

Côtes subdivisées au milieu des flancs en 2, rarement en 3 branches, quelques 
côtes simples. Deux côtes se réunissent parfois en un tubercule marginal. 

Quatrième stade adulte. — Les tubercules marginaux disparaissent, la bande 
lisse, siphonale se perd et les côtes traversant sans interruption en se recourbant 
légèrement en arrière. 

Ligne suturale simple, peu découpée. Lobe externe et L 1 à peu près égaux, 
le premier avec deux, le deuxième avec trois branches principales; L 1 symétrique. 
L 2 très petit; 1-3 lobes auxiliaires plus ou moins inclinés,ne formant jamais un lobe 
suturai retombant. Selle externe très caractéristique toujours large et divisée 
asymétriquement en deux parties dont l'externe est beaucoup plus large et quelque 
fois aussi haute que l'interne. S 1 asymétrique à branche interne plus haute. 

Observations. — Le genre Durangites est un petit groupe mexicain apparenté 
aux Himalayites, dont il possède l'ornementation dans le jeune âge. Burckhardt 
le rapproche aussi de IIopl. Andrœi Kilian, tête de groupe d'Hoplitidés tithoniques 
qui ont été rapportés aux Acanthodiscus. 

(1) ELymologic : Etat de Durango (Mexique). 
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Espèces Principales ; 

Durangites acanthicus Burckhardt 
— INCERTUS Burck. 

VULGARIS Burck. 

— HUMBOLDTI Burck. 

Etc . . 

Sous-Famille des BERRI ASELLL N IE Spath 

Les Ammonites de cette famille se distinguent par leur allure périspbinctoïde, 
à ombilic de taille moyenne, à tours peu embrassants, ornés de côtes nombreuses, 
légèrement fiexueuses, assez fines, plus ou moins rapprochées et peu saillante*. 
Elles se bifurquent généralement au tiers externe et s'interrompent ordinairement 
dans le jeune âge sur la région externe, mais passent quelquefois sans interruption 
sur la région siphonale. 

Un certain nombre de formes montrant des tours parfois tubercules don­
neront naissance aux Acanthodiscus et aux Dahnasiccrns. 

La répartition stratigraphique de cette famille est limitée au Tithonique supé­
rieur et au Valanginien inférieur. Très répandue dans toute la région subalpine, 
on la retrouve dans tout le domaine mésogéen. 

Nous rattacherons à cette famille les genres BERRIASELLA, BLAIIFORDICERAS, DALMA-

SICERAS, THUR MARMITES, KOSSMATIA. etc. 

GENRE BERRIASELLA Uhlig. 1910 

Uhlig, Himalayan fossils, p. 159. — Ï349] 

Génotype Ammonites privasensis, Pictet, Mel. paléontol. couches à TER. 

DIPHYOIDES [261], fig. 1 NON 2. 

[F ig . X X X I I , 3 0 6 ] 

Forme générale très voisine de celle des PERISPHINCTIDÉS, desquels il est souvent 

difficile de les distinguer. Sillon ventral étroit, lorsqu'il existe, côtes régulièrement 

bifurquées, parfois pourvues de tubercules au point de bifurcation et parfois sur 

le bord ombilical. 
Ligne suturale avec L 1 étroit, L 2 disposé obliquement, lobe ombilical 

modérément déprimé, lobe externe très long. 
La tendance à l'épaississement des côtes sur la région externe et au renflement 

du point de bifurcation rapprochent les BERRIASELLA des HOPLITES typiques. 

Portlandien sup. Mexique 
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Observations. — Outre les travaux de Pictet et d'Uhlig, les Berriasella ont 
fait l'objet d'une importante révision de la part de Kilian (Lethaea, p. 181) qui 
subdivise le genre en quatre rameaux : 

I. Rameau de Hopl. privasensis Pict. ; 
II. Rameau de Hopl. Chaperi Pict. ; 

III. Rameau de Hopl. poniieus Retow. ; 
[F ig . X X X I I , 3 0 7 ] 

IV. Rameau de Hopl. Callisto d'Orb. 

En outre, Schneid [ 64g] a créé le rameau primitif de Berriasella ciliata, intermé­
diaire entre Aulacosphinctes et Ber. privasensis. 

Kilian en donne un tableau génétique et les fait descendre des Perisphinctes. 
Les Berriasella sont très voisines des Thurman-

nites, tant par l'ornementation que par la ligne 
suturale ; l'évolution ontogénique est presque sem­
blable : interruption des côtes dans le jeune, dispa­
rition à l'âge moyen (G. Sayn [312]). 

Kilian rattache aux Berriasella le groupe des 
formes tuberculées, telles que H. Chaperi Pict. ; 
ce groupe aurait donné naissance aux deux groupes 
des Acanthodiscus et des Leopoldia. Il paraît pro­
bable qu'Acanthodiscus dérive de Thurmanuites. 

Spath (Somaliland [291], p. 145) crée la famille des Berriasellida; en adjoignant 
un certain nombre de sous-genres nouveaux. 

Substeueroceras SPATH 19'22, New Zeeland, p. 3 0 5 . [376] 

T Y P E Odontoceras Kœneni S T E U E R Arg. Jura, pl. xvn, F IG. 1-3 [294]. — Ber­
riasien. 

Formes à ombilic moyen, tours larges et côtes rapprochées, bifurquées sur 
le milieu du tour, parfois avec une double bifurcation et quelques côtes simples 
intercalées. Pas d'interruption siphonale dans l'adulte. 

Parodontoceras SPATH. 

T Y P E Odontoceras callistoides B E H R E N D S E N in S T E U E R , id., pl. xvn, F I G . 

13-15. — Berriasien d'Argentine 

Bien voisines des précédentes, mais côtes un peu plus droites, un peu plus 
espacées, très régulièrement bifurquées. 

Spath (Attokdistrict [378], p. 14) rapporte / / . Callisto à Parodontoceras. 

Riasanites SPATH 1 9 2 3 , Am. New Zeeland, p. 3 0 6 [376]. 
T Y P E Hopl. rjasanensls L A H U S E N in B O G O L O W S K Y , Rjazanhorizon [39], pl- v, 

F I G . 3-4. 

F I G . 4 0 Ouverture de Berriasella 
cihata, (Coll. Fac. de Lyon). 
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Ces diverses formes me paraissent se rattacher directement au genre Berriasella 

dont elles forment tout au plus des sections. 

Parapallasiceras SPATH. 

T Y P E Berriasella praecox SCHNETO (Neuburg [649], pl. ni, F I G . 5 a-b). — Ber­

riasien. 

D'après une observation de G. Mazenot qui a eu entre les mains la forme de 

Schneid, cette espèce est réellement une Berriasella voisine de B. Picteti (U.S. G.F., 

5 e sér. t. V, 1935, p. 253) (voir p. 289). 

Espèces Principales : 
r 

Berriasella carpathica Opp. Tithonique 
Chaperi Pict. — et Berriasien. 

— Callisto d'Orb. — 

— privasensis Pict. Berriasien 

•— Malhosi Pict. — 

— Boissieri Pict. — 
[Fig . X X X I I I , 3 1 6 ] 

— pontica Ret. — 
— subrichteri Ret. — 

G E N R E KOSSMATIA UHLIG 1910 

U H L I G , Himalayan fossils, p. 267. 

G É N O T Y P E Ammonites tenuistriatus G R A Y in U H L I G Spiti [350],pl. xci. F I G . 3a-b. 
(Fig . X X X I I I , 3 1 2 | 

Coquilles discoïdes à flancs presque plats, à région externe étroitement convexe, 
à section elliptique allongée; ornées de côtes fines très rapprochées,assez fortement 
infléchies vers l'avant et passant sans interruption sur la région siphonale, en 
décrivant une courbe convexe en avant. 

Quelques-unes sont simples, mais la majorité est bifurquée. 

Observations. •— Uhlig cite en première ligne Amm. eucyclus Waagen, qui 

est bien différent et se rapporte, suivant Spath, à Fucycloceros (v. p. 217). Il me paraît 

donc préférable, si l'on veut conserver ce genre, d'adopter comme génotype 

Amm. tenuistriatus Gray en lui adjoignant, comme l'a fait Uhlig, Amm. Richteri 

Oppel de Stramberg. 
Spath rattache Kossmatia à une nouvelle famille des Grayceratidœ (Somaliland 

[291]. p. 145) qu'il sépare des Berriasellidés et dans laquelle il place Paraboliceras 

Uhlig et Paraboliceratoides Spath 1925, type Amm. mutilus Opp., Pal. Mitt.. 
pl. L X X X I V , FTG . 3 ab et Durangites Burck. 

Répartition. — Ce genre se trouve dans le Tithonique et le Berriasien. 
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G E N R E P A R A B O L I C E R A S UHLIG 1 9 1 0 

UHLIG. Himalayan fossils [34g], p. 2 8 3 

G É X O T Y P E Paraboliceras Jubar BLAIVFORD , Paleontology of Niti, pl. xx, 

F I G . 2 a-b non pl. xxi , F IG. 1 a-c [939], U H L I G Spiti [350], pl. X L I V . 

[Fig. X X X I I I , 3 1 3 ] 

Ce genre a été rattaché par Uhlig aux Grossouvreia à titre de sous-genre. 

Ce sont des Ammonites à ombilic de taille moyenne, à tours assez épais, à flancs 

légèrement convexes et à région externe subplane se raccordant avec les flancs 

par un angle arrondi. Elles sont ornées de côtes assez fortes, assez largement espacées, 

un peu sinueuses et fortement infléchies vers l'avant. Ces côtes, qui s'interrompent 

sur la région externe, se bifurquent généralement vers le tiers externe en donnant 

deux branches égales. De distance en distance, quelques-unes se terminent par 

un tubercule parabolique analogue à celui qui existe chez les Grossouvreia. 

La cloison du génotype n'est pas connue entièrement. Uhlig figure celle de 

Paraboliceras thibeticum. L 1 est beaucoup plus long que le lobe siphonal, le tronc 

est modérément large et se termine par une longue branche médiane. La branche 

latérale externe est plus développée que l'interne. L 2 est asymétriquement développé 

avec atrophie de la branche latérale interne. Trois lobes auxiliaires lui font suite. 

Les selles sont larges et symétriquement divisées par un lobule accessoire. 

Répartition. — Ce genre n'est abondant que dans les couches de Spiti de 

l'Inde, d'où ont été décrites une quinzaine d'espèces. 

G E N R E B L A N F O R D 1 C E R A S SPATH 1 9 2 5 

( = BLANFORDIA UHLIG 1 9 1 0 = UHLIGITES G E R T H 1 9 2 5 non K I L I A N ) 

S P A T H , Ammonites and Aptychi Somaliland [291], p. 1 4 5 . 

UHLIG, Himalayan fossils [350], p. 1 6 0 . 

G É N O T Y P E Ammonites Wallichi G R A Y , Illustrations of Indian Zoology Calcutta, 

1830-32, t. I, pl. c, F I G . 3 [891] ; U H L I G , Himalayan fossils, pl. xxxi , F IG. 1-2 ; 

pl. xxix, F I G . 1-3 ; pl. xxx, F IG. 1. 
[Fig. X X X I I I , 3 1 4 ] 

Stade jeune analogue à celui de Ber. Callisto à côtes sigmoïdales se bifurquant 

en général au milieu des flancs et s'interrompant sur la région siphonale par 

un sillon ou une bande lisse. Interruption devenant moins distincte sur la loge 

d'habitation. 
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Section des tours elliptique dans le jeune devenant tantôt trapézoïdale, tantôt 

quadratique. 
Lobe externe et L 1 de même longueur. L 1 à tronc massif, à longue branche 

médiane avec deux branches latérales grêles dont les internes sont un peu moins 
développées que les externes. L 2 beaucoup plus court que L ; , généralement oblique 
et plus asymétrique dans les formes minces que dans les espèces renflées. 

S1 souvent plus étroite que la selle externe, divisée en deux parties par un 
lobule accessoire pénétrant obliquement ; la partie interne est beaucoup plus large 
que l'externe. 

Observations. — Le nom Blanfordia étant préoccupé, a été modifié en Blan­
fordiceras par Spath. 

Les Blanfordiceras sont un genre asiatique qui se développe parallèlement à 
Berriasella à la base de l'Infracrétacé. Ils diffèrent de ce dernier par des côtes 
plus espacées, plus sigmoïdales, peu accusées au départ de l'ombilic, tandis 
qu'elles sont plus ou moins renflées chez les Berriasella. 

Spath distingue sous le nom de Pseudoblanfordia (Amm. and Aptychi, Soma­
liland, p. 145 [291], note infrap. 3) Type Hoplites australis Burckhardt (Jura u. 
Kreid. Cordilliere, pl. x, fig. 9-12 [400]), des espèces à suture et ornementation 
différentes. Cette subdivision n'est pas admise par Gerth [471], p. 130. U est cepen­
dant à remarquer que cette forme est du Valanginien supérieur, tandis que les Blan­
fordiceras sont du Berriasien. 

Espèces Principales : 

Blanfordiceras Wallichi Gray. Couches de Spiti moy. (Berriasien.) 
-— latidomus Uhl. — — 

Cricki Uhl. — — 
— Bohemi Uhl. — — 
— Célébrant Uhl. — — 

G E N R E A R G E N T I N I C E R A S SPATH 1 9 2 4 

S P A T H , Amm. Speeton Clay, p. 8 9 . — [661] 

G É N O T Y P E Odontoceras maiarguense S T E U E R , Argent. Jura Ablag. [294], 
pl. x x ( x x x i v ) , F I G . 1-3. 

[Fig . X X X I I , 3 0 8 ] * 

Coquille à ornementation vigoureuse formée de nombreuses côtes arrondies, 
presque droites et infléchies vers l'avant, renflées sur le bord de l'ombilic. Entre 
les côtes principales s'intercalent des côtes à peu près de même force, au nombre 
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d'une ou deux, disparaissant vers ie milieu des flancs. Toutes les côtes passent 
sans interruption sur la région externe. 

La cloison faiblement découpée offre un lobe siphonal aussi long que L , L a de 
longueur moitié moindre ; deux lobes auxiliaires légèrement descendants. Les 
selles sont larges et divisées par un lobule auxiliaire peu profond. 

Observations. — Gerth, en 1924 crée : 

Andésites G E R T H Fauna neoc. Cord. Argent, p. 74. [471] 

TYPE Perisphinctes loncochensis STEUER, loc. cit., pl. II, fig.1-3) qui est le 

type d'Argentiniceras Spath. 

Il place dans ce genre Odont. maiarguense Steuer. Le terme générique de 
Gerth doit tomber en synonymie, étant plus récent que celui de Spath. 

Les Argentiniceras se trouvent à la base du Valanginien. 

G E N R K THURMANNITES KII.IAN et REBOUI. 1 9 1 4 

( = Thurmannia Hyatt, 1 9 0 0 ) 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 5 8 5 . — | _ T 3 U ] 

KILIAN et REBOUL, Valanginien du col du Frêne (A. F. A. S., Tunis, 1913). 

GÉNOTYPE Hoplites Thurmanni PICT. et CAMP., Description des fossiles du 

terrain Crétacé de Ste-Croix [256], pl. xxxiv, FIG. 1-3; xxxiv bis, FIG. 1-2. 
| F i g . X X X I I I , 3 1 5 ] 

Côtes bifurquées vers le milieu des flancs, à parcours légèrement sigmoidal et 
se recourbant un peu en avant, au voisinage de la région ventrale. Côtes interrom­
pues chez le jeune et dans la partie moyenne de son développement. Elles se ter­
minent par un léger tubercule distinctement transverse ; chez l'adulte, la région 
externe est arrondie et les côtes, simplement abaissées, passent sans interruption. 
Côtes simples fréquentes, en nombre plus grand que les bifurquées chez certaines 
formes. 

Ligne suturale se rapprochant, suivant Kilian, de celle de A\ pexyptychus et 
de AT. neocomiensis. 

Observations. — Défini sans être nommé par Kilian (Sur quelques Cépha­
lopodes nouveaux ou peu connus, p. 10 [752]), ce genre a été repris ensuite 
sans diagnose, mais nommé par Hyatt ; il a été décrit par Uhlig. 

Suivant Sayn (Amm, valang, du S.-E. de la France, p . 63 [312]) le genre Thur­
mannia serait bien homogène et caractérisé par la forme évolute des premiers 
tours et la présence d'étranglements jusqu'à un stade avancé ; le premier lobe latéral 
est toujours plus étroit et moins développé que chez Neocomites. 



330 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXII 

F I G 3 0 5 . — Prolacanthodiscaa Andrsei Kilian. 
Type. (Héd. 2 / 3 ) . T I T H O N I Q U E . 

F I G . 3 0 4 . — Himalayites (Octagoniceras) 
octogonus l'iilig. (Réd. 2 / 3 ) . V A L A N G I ­
N I E N . 

FlG. 3 0 8 . Argentiniceraa malargaense Sleuer. f'iG. 3 0 0 . - Berriasella abaissa Opp. in 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . H F . R R I A S I E N . Zittel. Type. (Réd. 2 / 3 ) . T I T H O N I Q U E . 

F I G . 3 1 0 . — Dalmasiceras Dalmasi Pictet. 
(Réd. 1 / l ) . Cloison d'une espèce voisine 
non décrite, d'après Mazenot. B E R R I A S I E N 
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Palaeohoplitidse 
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Kilian fait dériver le genre Thurmannia des Perisphinctes par l'intermédiaire 
de H . abc issus Opp. du Tithonique supérieur. 

Le terme Thurmannia étant p réemployé, Kilian le modifie en Thurmannites. 

Sayn a fait remarquer (Rev. crit. de Paleozool., 13 e an.. 1901, p. 34-40) que certains 
îdoceras se rapprochent par leurs cloisons de Thurmannites : L 1 se divise rapidement 
en trois lobes asymétriques comme dans les premières Leopoldia (L. Dalrnasi Pict.). 
C'est donc là qu'il faut aller chercher l'origine du genre. 

Espèces Principales : 

Thurmannites Thurmanni Pict. et Camp. Valanginien-Hauterivien 
-— campylotoxus Uhl. Valanginien 
— pertransiens Sayn. Valanginien inférieur 

Répartition. — Ce genre est abondant dans le Valanginien de la région 

subalpine ; il existe encore dans l'Hauterivien, mais se termine avec cet étage. 

Nous rattacherons au g. Thurmannites les sous-genres Kilianella Uhl., Sara­

sinella Uhl. 

Il est probable que de cette souche dérivent, d'un côté, par développement 

de l'ornementation trituberculée, les Acanthodiscus et, d'autre part, les Parahoplites 

par disparition de l'interruption ventrale. 

SOUS-GENRE Sarasinella UHLIG 1 9 0 5 

UHLIG, Himalayan fossils, p. 172. — [350] 

G É N O T Y P E Sarasinella varians U H L I G , loc. cit., pl. L X X X I , F I G . 3a-d. 

[Fig. X X X I I I , 3 1 7 ] 

Tours internes avec ornementation plus ou moins trituberculée, remplacée 
plus tard par des faisceaux de côtes étroitement sigmoïdales. Région externe ana­
logue à celle des Thurmannites. 

Ligne suturale du plan général de celle de Thurmannites et de Neocomites. 
Dans plusieurs espèces la branche terminale du premier lobe latéral n'est pas 
strictement placée au milieu du tronc, mais infléchie légèrement du côté interne. 

Observations. — Suivant Kilian (Lethaea [152], p. 217) on doit limiter le 
sous-genre Sarasinella à Sar. Desori Pict. de l'Hauterivien. Il aurait probablement 
pour origine H . Macphersoni Kilian (Andalousie, pl. xxi , F I G . 2 a-b [154])-

Dans l'Inde, outre Sarasinella varians, Uhlig a décrit S. subspinosa. 
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S o u s - G e n r e Kilianella U h l i g 1 9 0 5 

U h l i g , Himalayan Fossils, p. 1 6 9 . — [350] 

G é n o t y p e Hoplites pexyptîchus U h l i g , ZurKenntn. d. Rossfeldersch., pl. i v , 

f i g . 45 [353] ( = Ammonites Roubaudi d ' O r b . , Prodrome, 17 E ét., 
n° 41, t. 1 1 , p. 64). Type de d'Orbigny figuré par Kilian, 
B . S. G. F. (S) x v i , pl. x v i i , f i g . 2. 

[Fig. X X X I I I , 3 1 8 ] 

Formes à ombilic large, à tours étroitsplus ou moins arrondis, 
toujours costulés et fréquemment tubercules. Évolution à tours 
cylindriques après les tours embryonnaires, avec étranglements 
nombreux. Côtes simples à l'ombilic et bifurquées vers la région 
siphonale. (Sayn, Amm. valang. S.-E. de la Fr., p. 61 [312]). F I G . I l . — Ouverture 

de K. pexyptycha 
d'après Simionescu. 

Observations. — Sayn rattachait à ce sous-genre les formes 

du groupe de VAmm.hystrix,nommées par Hyatt (Text Book [130]) Distoloceras ( 1 ). 

Espèces Principales : 

Kilianella Paquieri Simionescu 

— pexypticka Uhl. 
— bockianensis Sayn. 

— ischnotera Sayn. 
— lucensis Sayn. 
— superba Sayn. 

Berriasien 
Valanginien inférieur 

supérieur 

Répartition. — On trouve quelques rares représentants de ce sous-genre 
dans le Berriasien, mais le maximum de développement se trouve dans les marnes, 
à Neoc. neocomiensis, du Valanginien inférieur de la région subalpine. Il ne se 
montre que très rarement à la base de l'Hauterivien de la même région. 

G E N R E N E O C O S M O C E R A S B l a n c h e t 1 9 2 2 

B l a n c h e t , Sur un gr. d'Ainm. Néocrét. deriv. des Cosmoeeras, p. 1 5 8 [940]. 

G é n o t y p e Hoplites S a > w ' S i M i o N E s c c ( N . s . Q q u e s A m m . d u N e o c . , p l . 1 , f i g . 7 - 8 . ) 

Ammonites ornées de côtes principales dirigées vers l'avant se dédoublant parfois 
dans leur partie externe et présentant trois séries de tubercules, les plus développés 
situés sur la partie ventrale et caractérisés par un aplatissement tangentiel ; 
entre ces côtes principales, d'autres côtes moins importantes, qui par leur irrégularité 
donnent à tout ce groupe son caractère si spécial, se présentent comme de simples 

( 1 ) Voir page 3 3 5 . 
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rides du test ; cet ensemble de côtes est toujours plus ou moins interrompu sur la 
face ventrale. 

Observations. — Ce groupe rapproché des Cosmoceras, par Blanchet, doit 
en réalité être rattaché aux Berriasellidés suivant un renseignement donné par 
Mazenot et qui sera bientôt publié par lui. 

F I G . 42. — Neocosmoceras Sayni. Type. (Coll. Fac. de Grenoble). 

Principales Espèces : 

Neocosmoceras Sayni Simionescu Berriasien 
— Rerollei Paquier — 
— Euthymei Pictet 

SOUS - FAMILLE D E S NEOCOMITINM SPATH 

Le genre Neocomites d'Uhlig a été érigé par Spath en une famille des 
Neocomitidœ. 

Cette sous-famille comprend des espèces à ombilic relativement étroit et à 
section généralement subquadratique plus haute que large. Elles sont souvent 
arrondies sur la région externe et parfois tranchantes. L'ornementation consiste 
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en côtes généralement nombreuses, infléchies en avant, habituellement dichotomes. 

Les côtes partent d'un tubercule ombilical et portent souvent un tubercule médian. 

Kilos se terminent sur la région externe par un tubercule plus ou moins développé, 

laissant un espace lisse sur la région siphonale. 

Les formes adultes sont souvent lisses. 

Le maximum d'extension de cette sous-famille est dans le Valanginien ; elle 

disparaît dans l'Hauterivien pour faire place aux Parahoplitina1. 

GENRE N E O C O M I T E S UHLTO 1910 

UHLIG, Himalayan fossils, p. 174. — [350J 

G É X O T Y P E Ammonites neocomiensis D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., p. 202, pl. L I X , 

F I G . 8-10. 
[Fig. X X X I I I , 3 1 9 ] 

Espèces à enroulement rapide à l'âge moyen ; l'ornementation se compose 

de côtes fines, fréquemment bidichotomes ; la région siphonale est tronquée et 

bordée de petits tubercules formés par la terminaison des côtes. 

Évolution ne présentant des constrictions que sur les premiers tours. 

Ligne suturale caractérisée par le développement de la première selle et du 

premier lobe latéral. Elle se complique parallèlement à l'ornementation : très 

découpée dans les formes à côtes fines, moins dans celles dont l'ornementation 

est plus espacée et plus robuste. Il n'y a pas de lobe suturai bien développé 

et retombant sur la suture (G. Sayn., Am. valang. du S.-E. [31^], P- b'O). 

Observations. — Suivant Sayn, les Neocomites dérivent de Ber. carpathica 

Zitt. du Tithonique de Stramberg, se développent dans le Berriasien avec Am. 

occitanicus Pict. pour acquérir leur maximum de développement dans le Valan­

ginien. Le genre est encore fréquent dans l'Hauterivien inférieur et moyetL Il 

décline et disparaît dans l'Hauterivien supérieur. 

Un certain nombre de formes se tuberculisent progressivement : une double 

rangée de tubercules apparaît rapidement (A\ eucyrtus Sayn.) puis s'atténue dans 

l'adulte. Cette ornementation avait fait rapporter un certain nombre d'espèces 

au genre Acanthodiscus lequel doit être restreint au groupe de Y Amm. radiatus, sui­

vant Spath [661], p. 87. 

Lyticoceras H Y A T T 1900, Text Book [130], p. 586. 

T Y P E Ammonites cryptoceras D ' O R B . , Pal. fr. Crét., pl. xxiv. 
Ce genre, auquel Hyatt rattache U. noricus, est à rejeter : tandis que Amm. 

cryptoceras est, suivant Kilian, une Leopoldia, H. noricus appartient aux Neocomites. 
Bien qu'antérieur en date à Neocomites, Lyticoceras doit tomber en synonymie avec 

ce genre. 
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Spath (Amm. Speeton [661], p. 86) distingue en outre : 

Calliptychoceras SPATH 1 9 2 4 [66i] , p. 88. 

T Y P E Neocomttes calliptychus UHLIG , Faune de Spiti, pl. L X X X V I I , FIG. 2. 

Odontodiscoceras SPATH 1 9 2 4 , id . , p. 88. 

T Y P E Neocomites odontodiscus UHLIG , Spiti, pl. L X X X V , FIG. 1. 

Ces deux genres ont un développement ontogénique différent des Sarasinella 

et passent d'une fine à une grossière ornementation. 

Espèces Principales : 

Neocomites occitanicus Pictet Berriasien 
— neocomiensis d'Orb. Valanginien inférieur et supérieur 
— Longi Sayn — 
— eucyrtus Sayn -— inférieur 
— amblygonius Neum. et Uhl. Valanginien-Hauterivien inférieur 

— platycostatus Sayn Valanginien supérieur 
— teschenetisis Uhl. — — 

regalis Bean Hauterivien inférieur 
— oxygonius Neum. et Uhl. — — * 

Répartition. — Les Neocomites ont une très vaste distribution géographique. 
Ils constituent l'un des éléments les plus importants des faunes du géosyclinal 
mésogéen depuis l'Amérique du Sud et l'Amérique centrale jusque dans le Nord de 
l'Afrique, Maroc, Algérie, Tunisie. Remontant vers le Nord, dans la péninsule 
ibérique, ils atteignent la région subalpine où ils sont extrêmement fréquents. On 
les retrouve dans les Carpathes, les Balkans et la Crimée, dans l'Inde. 

Quelques formes ont été recueillies dans le Jura. 
Dans l'Allemagne du Nord (Hils), un certain nombre d'espèces ont été décrites 

par von Kcenen [459]. Quelques représentants se trouvent dans l'Hauterivien de 
la falaise de Speeton, associés à de nombreux représentants de la faune de la plate­
forme russe où le genre paraît moins fréquent ; de nombreuses espèces sont néan­
moins figurées de cette région. 

Dans l'hémisphère austral on en connaît de Patagonie, de Nouvelle-Zélande 
et de Madagascar. 

G E N R E DISTOLOŒRAS H Y A T T 1 9 0 0 

H Y A T T , Text Book, p. 5 8 8 . 

G É N O T Y P E Ammonites hystrix ( B E A N ) PHILLIPS , Geol. of Yorkshire [894], pl. n, 
FIG. 44 (mauvaise) ; N E U M . et U H L I G Amm. Hilsbildungen [215], pl. X L I I , F I G . 3 ; 
pl. X L V I , F IG. 4. 
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Coquille discoïdale aplatie, à large ombilic, peu involute, à accroissement 
rapide, région externe arrondie ; ornementation formée de côtes bifurquées ou 
trifurquées à partir d'un tubercule ombilical dans le jeune et se terminant par 
un tubercule externe ; plus tard la bifurcation devient la règle et les côtes portent 
un troisième tubercule sur le tiers externe des flancs. Dans l'adulte, les côtes sont 
simples ; les unes sont dépourvues de tubercules et alternent avec d'autres tuber­
culées. 

Cloisons se rapprochant de celles de H. amblygonius. 

Observations. — Kilian et Reboul (Haut, de la Bégude [157], p. 243) 

F I G . 39. — Distoloceras hystrix d'après Neum. et Uhl. 

rapprochent de hystrix, H. hystricoides, et H. Michaelis et rapportent ces formes 

de l'Hauterivien à Kilianella plutôt qu'à Acanthodisus. 

G E N R E L ISSONIA GERTH 1 9 2 5 

G E R T H , La fauna neocomiana de la Cordilliera argentina en la parte méridionale 
de la provincia de Mendoza [471], p. 1 1 0 . 

GÉNOTYPE Hoplites Riveroi LISSON, Geol. de Lima [593], pl. vin, FIG. 2 a-b. 
Ce genre a été établi pour des formes spéciales au Néocomien des Andes, sur des 

restes fragmentaires. Les tours internes se rapprochent de ceux des Thurmannites ; 
l'ombihc est étroit. Les côtes, un peu sinueuses, se divisent partie dès l'ombihc, 
partie vers le milieu des flancs. Elles sont interrompues sur la région externe. 
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G E N R E FAN/RELIA R . D O U V I L L É 1 9 0 0 

in ( i E H T i i . Fauna neoeomiana de la prov. de Mcndoza [471], 0. 110 

Gerth signale ce genre, qui aurait été créé par R. Douvillé (1909, p. 164) ( 1 > pour 
des formes dont les tours internes sont voisins de Neocomites noricus, décrites 
par Favre du Néocomien de Patagonie entre autres. 

Les côtes sont vigoureuses, assez espacées et rarement divisées, fortement 
infléchies vers l'avant et passent sur la région externe en faisant un angle droit 
ou aigu. Il y a dans le jeune des tubercules externes, tantôt sur toutes les côtes, 
ou seulement sur quelques-unes. 

GENRE DALMASICERAS D . i A N K i . m z £ 1 9 2 1 

DJANF-HOZÉ, Dalinasicrms, un sous-^enre nouveau du genre Hoplites (B. S. (î. F., 
t. xxr. p. 257). - - [460] 

G É N O T Y P E Ammonites Dalmasi PICTET , Mél. paléontologiques, pl. X I I , 

F I O . 4 [261]. ' 
[Fig. X X X I I , 3 1 0 ] 

Stade embryonnaire à section plus ou moins déprimée : des côtes simples 
apparaissent d'abord, puis de* tubercules médians d'où partent des côtes secon­
daires se terminant par un renflement tuberculeux, tandis que se forme un sillon 
siphonal. 

Au stade suivant apparaît un tubercule entre le tubercule médian et la suture ; 
les côtes secondaires passent du tubercule médian au tubercule ombilical. Peu 
à peu les tubercules médians s'effacent et les flancs, d'abord carénés, deviennent 
plans. Les côtes forment d'abord des faisceaux pariant des tubercules ombilicaux 
tout en conservant les tubercules médians (stade bitùberculé). Au niveau de la 
loge, les côtes commencent par s'effacer sur l'ombilic, le méplat siphonal s'arrondit 
et on arrive à un stade lisse adulte. 

La cloison comporte : un lobe siphonal et deux lobes latéraux et de deux à 
quatre lobes auxiliaires décroissant graduellement. Le lobe siphonal est très court, 
le premier latéral très développé et dissymétrique. Les lobes sont longs et étroits ; 
le lobe antisiphonal est étroit et profond, à terminaison impaire. 

La cloison diffère de celle des Leopoldia par ses éléments longs et étroits, 
tandis que les lobes et les selles de ce dernier genre sont très larges, à lobes massifs 
et arrondis. Le lobe suspensif est absent chez Leopoldia. 

{ { ) L'indication donnée par (lerUi est inexact*1. La note de R . Douvillé de l lJ09 (B. S. G. p. 2y3) ne 
parle pas de ce genre ; il n'eu csl pas davantage l'ait mention dans le Mémoire du même auteur de IfUO sur 
les Céphalopodes argentins paru dans U"- Mémoires rfr Paléontolof/ir de ht Société géologique. 

no M A N 
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Observations. — Ce petit groupe, autrefois réuni aux Leopuldia, pourrait 
se rapprocher de Sarasinella Uhl. avec des tubercules sur les flancs des tours interjies, 
disparaissant plus tard ; mais la ligne cloisonnaire et l'ornementation de l'adulte 
sont très différents. La cloison écarte les Dahnasiceras des Leopoldia. 

Le développement de la bituberculation des flancs les rapproche des formes 
du groupe de Berriasella Chaperi Pict., mais les tubercules latéraux ne sont pas 
les homologues de ceux de ce dernier groupe. 

Suivant des observations inédites de Mazenot, ce genre se rapproche de Berria­
sella, tous deux ayant une origine commune et se développant parallèlement. 

Espèces Principales : 

Dahnasiceras suhspiticeroides Djan. Tithonique 
— progenitor Opp. Tithonique 
-— Kiliani Djan. Tithonique supérieur 

crassicostahim Djan. Berriasien 

— punctaturn Djan. — 

Dahnasi Pict. — 

Répartition. •— D'après Djanélidzé, les Dalmasiceras sont des formes évoluées 

apparaissant dès le Tithonique supérieur, résultant d'une évolution dans une région 

jusqu'ici inconnue. 

Ils sont connus des gisements de l'Ardèche, de la région subalpine (Hautes-

Alpes, Isère) et dans tout le géosynclinal mésogéen : Espagne. Afrique du Nord, 

Stramberg, Argentine. 

G E N R E ACANTHODISCUS U H L I G 1 9 0 5 

U H L I G , Ammonitengattung Hoplites (Sitz. Akad. Wiss. Wien, p. 607). — [348] 

L I I I L I G , Himalayan fossils, p. 174. — [35°] 
B A U M B E R G E R , Die Amm. d. Fntere Kreide [27], III, p. 8. 

G K N O T Y P E Ammonites radiatus B R U G . , in D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. xxvi. 
[Fig. X X X I I I , 3 2 0 ] 

Forme embryonnaire à tours lisses et arrondis, s'ornant progressivement de 
côtes fiexueuses simples, se terminant par un léger tubercule. Plus tard, des côtes 
secondaires, partant de la région externe, s'intercalent entre les côtes simples, puis 
se soudent pour former une bifurcation. Dans les individus adultes, les côtes 
s'espacent et portent trois tubercules : un premier contre le bord de l'ombilic, 
d'où part une très forte côte se renflant en un deuxième tubercule. Celui-ci est le 
point de bifurcation de deux côtes secondaires se terminant à leur tour en un 
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dernier tubercule Limitant une région externe lisse. Dans l'ensemble, la section du 
tour est polygonale. Les individus sénescents perdent leur ornementation sur la 
loge d'habitation qui devient lisse. 

Lorsque le test est conservé, les tubercules se prolongent en longues épines. 
Ligne suturale : L ' divisé en deux branches dissymétriques, qui. à leur tour, 

se subdivisent asymétriquement comme chez Leopoldia, mais le tronc principal 
est un peu plus haut et plus étroit que dans ces dernières. 

Observations. - Le genre Acanthodiscus Uhlig est essentiellement polyphy-
létique. ainsi que l'a montré Kilian (Hautcrivien de la Begiïe [157], p. 239) et cons­
titué à l'aide de toutes les formes d'Hoplites trituberculées, les unes se rapportant 
aux Berriasella, les autres aux Neocomites ou aux Kilianella. Hoplitidés v. Kœnen 
rattaché par Sayn à Leopoldia a aussi une ornementation trituberculée. 

On doit donc le limiter au groupe de VAmm. radiaius. 

Espèces Principales : 

• 
Acanthodiscus radiatus Brug. Hauterivien inf. 

pseudoradiatus Baumberger — 

— - Wallranthi Baumb. --
— Vacecki N. et Uhl. — 
— Ottmeri Neum. et Uhl. — 

Spath distingue : 

Raimondiceras SPATH 11)24, Amm. Speeton Clay [661], p. #7. 
T Y P E Hoplites Raimondi G A B B in Lisson, Géologie de Lima [593], pl. v, F IG. 1. 
Forme discoïdale sans méplat sur la région externe. Côtes nombreuses, les 

secondaires fortement projetées en avant. Pas de tubercules. — Berriasien? 

Répartition. — Le genre Acanthodiscus propre aux faciès néritiques de l'Hau-
terivien inférieur a été rencontré dans l'Est du bassin de Paris, le Jura Suisse, 
l'Ardèche, le Gard, la région subalpine. 

Il se retrouve sur le bord de la Meseta ibérique et au Maroc, dans la région 
de Mogador (E. Roch [S31]). 
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y i o 3H',. — Berriasella Boissieri Pict. Type. 
(Héd. 1 ;•>). H F . R R I A S I F . N . 

F I G . 318. - Neocomites (Kilianella) pexyp 
tychus l.'luiS. Type. (Réd. 1 / l ) . Cloison dt 
A ' . Ronbandi, d'après S a r n s i n . V A L A N G I N I E N 

F I G . 3 2 0 . — Acanthodiscus radiatus d'Orb. 
Type (Réd. 2/3). Cloison d'après Baum-
bergcr. H A U T E R I V I E N . 

PLANCHE XXXIII 

F I G , 3 1 7 . - Sarasinella varians l'nli". Type. 
(Réil. 1 ; 2 I . V A L A N G I N I E N . 

F I G . 310.-—Neocomites neocomiensis d'Orb. 
Type. (Héd. 1/1) . V A L A N G I N I E N . 

F I G . 3 2 1 . — Leopoldia Leopoldi d'Orb. Type. 
(Réd. 1 12). Cloison d'après Baumbergcr. 
J I A U T E R I V I E N . 

EXPLICATION DE LA 



PLANCHE XXXIII . 

Palœohoplitidae 
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G E N R E L E O P O L D I A Mayer 1 8 8 7 

K. Mayer, Systcuuitischer Verzeiehniss der Kreidcund Te rtiârvcrs te méningen d. 
Umgegend von Thun. - [394] 

Baumbergeh. Dit- Ammoniten der Untern Krcide in westschweitzeriscb.cn Jura, 
II, p. 26. — [27j 

Génotype Ammonites Leopoldinus d'Orb., Pal. fr. Crét., pl. xxn, n o . 1-3. 
[Fig. X X X I I I , 3 2 1 ] 

Coquille discoïde à ombilic- relativement étroit, à tours fortement embrassants, 
plus hauts qu'épais; région externe arrondie et lisse. 

Ornementation du jeune formée de côtes peu sinueuses, peu saillantes, simples, 
se terminant par une nodosité allongée peu développée. Progressivement les côtes 
s'espacent et il s'intercale des côtes secondaires partant de la région externe et 
disparaissant avant d'atteindre l'ombilic. Ces côtes secondaires se terminent sur 
la région externe par des tubercules semblables à ceux des côtes principales. 

Dans les exemplaires de grande taille, l'ornementation disparaît et la coquille 
devient complètement lisse. 

Ligne suturale : L 1 beaucoup plus large que haut, formé de deux branches 
principales dissymétriques, dont l'interne est beaucoup plus développée que l'externe; 
les deux branches sont à leur tour divisées a symétriquement. L 2 est de même 
dissymétrique ; deux lobes auxiliaires. Selle externe largement ouverte vers le bas. 

Observations- — Ce genre, désigné nominativement par Mayer-Aymar, a 
été d'abord étudié par Sarasin (Quelques consid. sur les G. Hoplites, etc. [303], 
p. 773), qui se bornait à le désigner sous le nom de Groupe de VHopl. Leopoldinus, 
tout en reconnaissant l'intérêt qu'il y aurait à le distinguer par un nom spécial. 

En 1902, v. Kœnen (Amm. Norddeutschl. Neocom. [159]) désigne les formes 
de ce groupe sous le nom d'Hoplitides, tombant en synonymie avec le nom 
de Mayer, plus ancien. 

Il en est de même pour Solgeria Uhlig, Ammonitengattung Hoplites, 
p. 124 [348] = Groupe de Hopl. Leopoldinus. 

Une étude complète du genre a été faite par Baumberger qui montre nette­
ment les rapprochements de Leopoldia avec Acanthodiscus, possédant une ligne 
suturale très voisine, une évolution du jeune semblable et n'en différant qu'à 
l'état adulte par leur ornementation trituberculée. 

Trois sections ont été distinguées par Sayn (Amm. valang. du S.-E., p. 63) 
[312]. 

L Groupe de Leopoldia Leopoldi. 

IL Groupe de Leop. œnigmatica^ très individualisé et mériterait, suivant 
ce savant, une dénomination spéciale. 

http://westschweitzeriscb.cn
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III. Groupe de HopJ. Depereti, fortement costulé dans le jeune, tubercule 
à l'âge moyen et pourvu d'étranglements pour lequel on pourrait conserver le 
nom de Hoplitidés v. K., comme section. 

Espèces Principales : 

Groupe 1 : 

Leopoldia quadristrangulata Sayn 
— Leopoldi d'Orb. 

— desmoceroides Karakach 
dubisiemis Baumb. 
castellanensis d'Orb. 

Valanginien inférieur 
Hauterivien inférieur 

Groupe II : 

Leopoldia œnigmatica Sayn 
•— eyrollensis Sayn 

Groupe III (Hoplitidés) : 

Leopoldia Depereti Sayn 
— provinciàlis Sayn 
— submartini Mallada 

subanceps Spath 

Valanginien inférieur 

Valanginien supérieur 

Spath décrit cette dernière espèce de l'Afrique du Sud. Uitenhage [28g]. 

Répartition. -— Le maximum d'épanouissement du genre est dans les faciès 
nérïtiques du Valanginien supérieur et de la base de THauterivien, dans la bordure 
Sud et Est du bassin parisien, du Jura, de la région subalpine et du Bas-Languedoc. 
11 est abondant dans tout le géosynclinal mésogéen. 

Hors de France, ce genre est répandu dans le Nord de l'Allemagne (Hills), 
le Caucase. 

En Amérique, de nombreuses formes ont été décrites de l'Amérique centrale. 
En Afrique, il se retrouve au Maroc, au Transvaal. 

Quelques rares espèces, comme Leop. castellanensis d'Orb. peuvent monter 

jusque dans le Barrémien. 
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G E N R E S A Y N E L L A KILIAN 1 9 1 0 

KILIAN, Sur l'origine du groupe de VAmm. bicurvatus, s.-g. Saynella, (C. R. Acad. 
Se, t. 150, 7 janv. 1910). — [155] 

KILIAN. Faune de l'Apticn inf. de Montclimar, p. 28. — [157J 

G É N O T Y P E Ammonites clypeiformis D 'ORB . , Pal. fr. Crét., pl. X L I I . 

[Fig . X X X I V , 3 2 2 ] 

Coquille discoïde, tranchante sur la région siphonale, à ombilic étroit. Tours 
faiblement convexes, à faible ornementation formée de rares côtes sinueuses, 
parfois nulle. 

Ligne suturale caractérisée par son lobe siphonal peu profond, premier lobe 
latéral très large et très dissymétrique. 

Observations. — Kilian fait remarquer que ce groupe de formes, dérivant 
des Leopoldia, acquiert progressivement des caractères qui les rapprochent des 
Desmocératidés. La ligne cloisonnaire présente le type des Cœlopoceras du Crétacé 
supérieur dans S. clypeiformis et celui des Sonnerai h dans .S', bicurvata. 

Spath élimine du genre de Kilian cette dernière espèce pour laquelle il établit 
le genre Pseudosaynella (Amm. of the Gault, p. 66) [305] qu'il rattache à la famille 
des Aconeceratida?. 

Espèces Principales : 

Saymllu clypeiformis d'Orb. Hauterivien inférieur 
— neocomiensis Baumberger 
— hoplitoides Baumb. — 

— Grossouvrei Nicklès Barrémien inférieur 
— Fabrei Tore ° ' . — 

SOUS-GENRE Hatchericeras STANTON 1 9 0 1 

STANTON, The Marine Cretaceous invertebrate, p. 35. — [665j 

G É N O T Y P E Hatchericeras patagonense S T A N T O N , loc. cit., pl. V I I I , F I G . 1-2, 

pl. I X , F I G . 1. 
[Fig. X X X I V , 3 2 3 ] 

Coquille à tours larges, comprimés, à étroit ombilic, à région externe arrondie, 
et flancs faiblement convexes; presque lisse dans l'adulte, ornée dans le jeune 
de faibles côtes courbes qui parfois tendent à former des tubercules autour de 

(1) Espèce très caractéristique du Barréniien inf. du Sud de la France ligure dans la note assez rare 
de Torcapel : Quelques iossiles nouveaux de l'Urgomen du Languedoc. 
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l'ombilic et de chaque côte de la région externe. Dans les tours les plus jeunes, les 

côtes passent sans interruption sur.la région externe mais plus tard elles sont plus 

ou moins interrompues. 

Cloisons caractérisées par la grande largeur des selles et des lobes peu découpés. 

Lobe siphonal presque aussi long que L 1 ; ce dernier irrégulièrement tripartite est 

très large à la base. L 2 semblable, mais plus petit et plus étroit ; un seul lobe auxi­

liaire développé dans l'ombilic. Selle siphonale oblongue, tripartite et denticulée 

sur les bords. Les autres selles, irrégulièrement bipartites. 

Observations. — L'auteur compare l'aspect général de la coquille à A m . 

Cleon, mais l'absence de constri étions l'écarté des Dcsmocératidés. La suture de 

L . Leopoldi est assez voisine, mais les jeunes ne possèdent pas, comme dans cette 

dernière, une région ventrale aplatie, bordée de tubercules allongés. Quelque* 

rapports aussi avec S. clypeiformis d'Orb. 

Trois espèces de Patagonie ont été décrites par Stanton; K. havre (Am. unt. 

Krcide Patagoniens, p. 631 [648]) en ajoute une nouvelle. 

Cette faune correspond à l'Hauterivien. 

Spath rapproche de Hotchericeras un nouveau genre qu'il établit : 

Proleopoldia SPATH VSl'i, Amm. from New Zeeland. p. 3 0 7 [37B]. 

T Y P E Hoplites kurmyschensis S T C H I R O W S K Y |8I6], pl. xv, F I G . 3 du Néoco­

mien moyen (Z. à Craspedites nodiger Eichw.) dos environs d'Alatyr (gouv. de 

Simbirsk). 
|F ig . X L V I I , 4 4 4 i 

GENRES A ÉLIMINER 

Odontoceras STEUIÎR, ArgenLinische Jura Ablag'eru.ngeri [294]. 

T Y P E Odontoceras anglicum S T E U E R . pl. xvi, F I G . 15-17. — Kimméridgien. 

Steueroceras COSSMAN, Rev. cril. de. Paléozoologie [45]. 

Rectifications de nomenclature, 1889. p. 45, remplaçant le nom précédent 

préemployé. 

Le genre Odontoceras Steuer, ainsi que l'ont fait remarquer Sayn et 

Burckhardt (Jur. et Crét. de S. Pedro del Gallo [21], p. 163) est tout â fait injus­

tifié. Complètement hétérogène, il comprend des espèces se rapportant, soit à 

des Aulacostephanns, soit à des Berriasella, soit à des Acanthadiscvs ou à des 

Neocomites. 

Burckhardt propose de le conserver pour quelques formes spéciales du groupe 

de Odontoceras Kœneni Steuer 1 1 ' (loc. cit., p. 45, pl. xvn, fig. 1-5) de la faune 

>tU- dernière Forme est devenue pour Spath le génotype de Siihatracrocerus (v. p. 
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du Mexique et auxquelles il rapporte Hopî. carpathkus Zitt. parmi les formes 
européennes. Il voit dans ce groupe l'origine des Neocomites, ainsi d'ailleurs que 
Sayn l'avait fait prévoir (Amm. pyr. du Valanginien, 2 e part., p. 64 [312]). 

Étant donné que la ligne suturale et l'ornementation de ce genre et celui 
des Neocomites sont très proches parents, je pense qu'il n'y a pas lieu de le conserver. 

INCERTM SEDIS 

GENRE OOSTERELLA KILIAN 11)11 

(= Nkklesia Kilian 1007) 

K I L I A N , Lethaea geognostiea ["152], t. III, Kreide. p. 2"26 (Nicklesia). 
KILIAN, Cptcs Rend. somm. Soc. Géol. F r., 4* série, t. X I , p. 117. — [150) 

G É N O T Y P E Ammonites cultratus d'ORiï., Pal. fr. Cret., pl. X L V I , F I G . 1-2. 
[Fig . X X X I V , 3241 

Coquilles discoïdes à tours assez fortement embrassants, à région externe 
pourvue d'une forte carène ; flancs ornés de larges côtes arrondies, assez espacées, 
tantôt simples, tantôt bifurquées vers le milieu de la largeur du tour et se termi­
nant contre la carène. 

La ligne suturale est inconnue dans 0. cultrata ; dans une forme voisine, étudiée 
par Uhlig elle est peu complexe : lobes épais et peu ramifiés, lobe siphonal et L 1 

de même longueur, encadrant une selle latérale large, divisée en deux par un 
profond lobe secondaire. L- beaucoup plus court que L 1 et assez large. 

Observations. - Kilian avait primitivement donné à ce genre le nom 
de Nicklesia, déjà employé par Hyatt pour une espèce de Pulchelliidé ; il l'a remplacé, 
en 1911, par Oosterella. Ce sont des formes du Valanginien et de THauterivien, dont 
l'aspect rappelle les Schlœnbach m, mais qui n'ont aucun rapport avec ce genre, ainsi 
que l a montré le paléontologiste de Grenoble. La cloison, d'après lui, aurait quelques 
rapports avec celle des Leopoldia ou des Garnierm. 

Espèces Principales : 

Oosterella Stevenim Nieklès Valanginien 

— cultrata d'Orb. Ilauterivïen inférieur 
— cultrœformis Uhl. 

Villanovœ Nickl. 
|F fg . X L V I El, 4 6 6 ) 

Répartition. — Relativement rares dans le Hills et dans la région subalpine où 
elles se trouvent dans ITIauterivicn inférieur, \çv.OostereUa paraissent avoir leur origine 
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SOIS-FAMILLE OES PARAHOPLITINJE 

C'est à Anthula que l'on doit la distinction du genre Parahoplites, origine de 
cette sous-famille autrefois rattachée aux Hoplitidœ. 

Ch. Jacob (Clansayes, p. 406 et Thèse, p. 79 [146, 147]) montre que le genre 
d'Anthula est hétérogène et le subdivise en deux groupes, dont l'un correspond à 
Parahoplites s. str., l'autre devient Acanthoplites Sinzow. 

Plus récemment, Spath a discuté à nouveau ce groupe de genres, contestant 

une partie des conclusions de Jacob, et créant un assez grand nombre de coupures 

nouvelles. 
Il y a là un ensemble de formes dont l'aspect général rappelle celui des 

Xeocomitidés, mais dont les côtes, habituellement arrondies, passent sans inter­
ruption sur la région externe sur laquelle elles forment un chevron. 

La ligne suturale plus simple se rapproche un peu de celle des Acanthoceratidés. 
Il me paraît commode de grouper ces formes en une sous-famille distincte, 

au même titre que les Berriasellinœ ou les Neocomitinse. 

Les premiers représentants apparaissent dans l'Hauterivien, continuent dans 

le Barrémien et l'Aptien, pour se terminer dans le Gault inférieur. 

G K N R E PARAHOPLITES ANTHULA. 1 8 9 9 emend. JACOB, SPATH. 

A N T H U L A , Ueber die Kreidcfossilien des Kaukasus;, p. 1 0 9 . — [1] 

GÉNOTYPE Parahoplites Melchioris ANTHULA, loc. cit., pl. vin, Fie. 4-5. 

Coquille à tours assez embrassants se recouvrant sur la moitié environ de 
leur hauteur, à ombilic de largeur moyenne. Les flancs sont plans ou faiblement 
convexes et la région externe arrondie. Ornementation formée de fortes côtes 
espacées, dont quelques-unes partent d'un renflement périombilical légèrement 
falciforme se renflant vers la région externe sur laquelle elles passent en décrivant 

dans le Valanginien d'Espagne où plusieurs formes ont été décrites par Nicklès. 

Spath (Amm. of Speeton Clay, p. 88 [661]) distingue : 

Pseudooosterella SPATH 1924 (Amm. Speeton Clay, p. 88), 

TYPE Mortonîceras Fischer! NICKLÈS, Rech. géol. dans la prov. d'Alicante, 

pl. VII-VIII [963]. — Valanginien. 

Suboosterella SPATH 1924, id. 

TYPE Ammonites heliacus I/OKB., Pal. fr. Crét., pl. xxv. — Hauterivien. 
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une courbe en avant faiblement prononcée. Quelques rares côtes, n'atteignant 
pas l'ombilic, s'intercalent entre les principales et ont le même développement 
sur la région siphonale. 

Ligne suturale avec un lobe siphonal un peu plus élancé que L 1 se terminant 
par deux courtes pointes. L 1 très large et massif, sensiblement plus profond que 
l'externe, divisé en trois parties, dont l'extérieure est un peu plus développée. 
L 2 plus court et plus étroit, rendu asymétrique par le développement de la branche 
externe. Selles de même largeur, peu découpées. Un lobe auxiliaire. 

Observations. — Le genre primitif d'Anthula comprenait deux sections : 
groupe de Par. Melchioris et gr. de P. aschiJatemis. D'après Jacob (Et. sur quelques 
Amm. du Crét. moyen, p. 45 [147]). se rattacheraient au premier groupe A m. anpili-

eostatus, Am. Deshayesi et / / . Schrammeri qui formeraient une série continue, menant 
à Leymeriella. Il prend comme génotype Amm. Deshayesi Leym. 

Kilian (Àptien de Montélimar, p. 36 [157]) rapporte le deuxième groupe à 
Acanthoplites Sinzow (génotype H. aschilatensis Anth.). 

Uhlig (faune de Spiti [350]), p. 181) pense que Amm. Deshayesi et Weissi 

doivent porter un nom générique distinct. 
Spath (Crétacé d'Angola, p. 110 et 111 [304]) propose une série de coupures: 

Parahoplitoides SPATH 19*22, loc . c i l . , p . 1 1 1 . 

TYPE .4mm. Deshayesi LEYMERIE, Mem. sur les terr. Crétacés de l'Aube, 
pl. xvn, FIG. 17 [177], tandis que Parahoplites Anth. est réservé au groupe de 
H. Melchioris. -Aptien. 

|F ig . X X X I V , 3 2 6 ] 

Stenhoplites S T A T U l'j'22 I304J, p . 1 1 0 . 

TYPE Amm. Dufrenoyi B'ORB., Pal. fr, Crét., pl. xxxni, FIG. 4-6.— Albien. 

Pseudothurmannia SI-ATH, A m i m m o i d e a ot' ihe G a u l t , p. 66 [305J. 
TYPE Amm. angulicostatus (D'ORB.) in PICTET, Mel. pal. [251], pl. f bis, 

FIG. 1 a-b. — Hauterivien. 
[Fig . X X X I V , 3 2 8 , 3 2 9 ] 

Il reste encore les genres suivants à éliminer, les génotypes étant les mêmes 
que ceux des genres antérieurs : 

Dufrenoya BUKCKHAKDT 192:"), n° 45) [40g]. 
TYPE Amm. Dufrenoyi, D'ORB. Fauna del Aptiano de Nazas (Bull. Inst. 

Mexico. 

Cette section ayant le même génotype que Stenhoplites Spath 1922, tombe 
en synonymie. 

Deshayesites KASANSKI 1 9 1 4 . C e p h . Crét. D a g h e s t a n , p . 1 0 0 [959]. 
TYPE Amm. Deshayesi LEYM. doit aussi disparaître devant Parahopli­

toides Spath 1922. 
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Suivant Breistreffer (Ceph. Crétacé Colombie, C. H. Som. S. G. F., 1986, 

n° 9), la synonymie s'établit de la façon suivante : 

Deshayesites (Laz. subg.) RENNGARTEX 192<) - Parahopfilaides SPATH 1922 — Parahoplites 

Jac. pars, non Anthulla - Hoplitoides, v. K O E N 1902, pars non S. Sir., nec. em. Sayn. 

Il semble donc résvdtcr de ces observations qu'un groupe hauterivien com­

prenant Amm. cruasensis Tore, de l'Hauterivieil moyen se propage jusque dans 

le Barrémien inférieur et descend des Thurmannites ; la même origine est à donner 

à Am. anguHcostaius Hauterivien supérieur et Amm. Feraudi d'Orb. 

Les formes aptiennes du groupe Oeshayesi formeraient ainsi un rameau paral­

lèle qui, s'il n'est pas directement rattaché au gr. de angulicostatus, comme on le 

pensait Jacob, doit posséder avec elles une souche commune dans les Néocomitidés. 

Espèces Principales 

Parahoplites (Fseudothurmamna) cruasensis Torcapel Hauterivien 
[Fig. X X X I V , 3 2 7 ] 

— angulicosiaius d'Orb. Hauterivien supérieur 

— — Ferraudi d'Orb. Barrémien 

— (Parahoplitoides) Deskayesi Leym. Aptien 

— — Weissi Neum. et Uhl. — 

— (S'tenhopli'tes) Dufrenoyi d'Orb. Aptien supérieur 

— — furcatus Sow. — 
— s. str. Melchioris Anth. Albien inférieur 

Répartition. — Les divers rameaux de ce genre sont répandus dans un 

grand nombre de régions de l'Hauterivien, à la base de TAlbien. A côté des formes 

du bassin anglo-parisien, se trouvent de nombreuses espèces dans la région subal­

pine. 
Afrique du Nord. 
Région indopacifique, Inde, Madagascar. 

G E N K R A C A N T H O P L I T E S (ACANTOHOPI.ITES) SINZOW Î90S 

S I N Z O W , Untersuchungen ciniger Amnionitidcn aus der unteren Gault. Mangys-

chlaks. — [306] 
K X U A N , Lethuea geognostica, p. 34-1 et 3 4 6 . — - [15^ J 

K I I . I A N , Aptien des environs de Montèlimar, p. 4 3 . — [~T57l 

G É N O T Y P E Parahoplites aschilatensis ANTHTJLA , Ueber die Kreidefossilien 

des Kaukasus [1] , pl. i x (x), F I G . 2-4; pl. x (x i ) , F IG. 1. 
[F ig . X X X I V , 3 3 0 , 3 3 1 ] 

Coquille à tours déprimés et à croissance lente; tours à flancs plats, à peine 

plus hauts que larges et à région externe arrondie se recouvrant environ sur la 
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moitié de leur largeur. Ornementation formée de côtes légèrement flexueuses, les 
principales arrondies portant des tubercules sur les flancs et partant par deux 
d'un tubercule ombilical. Ces côtes se divisent à partir du tubercule des flancs en 
deux branches qui passent sans interruption sur la région siphonale. Sur les 
tours externes, les tubercules des flancs disparaissent. Des côtes simples s'inter­
calent entre les principales. 

Cloison comme celles de Par. Melchioris. 

Observations. — Kilian fait dériver le genre Acanthoplites de Y Amm. anguli-
costatus d'Orb. qui en serait le représentant le plus ancien. Ces formes se distinguent 
des Parahoplites par leurs tours jeunes tubercules et leur cloison voisine de celle 
des Douvilleiceras : la selle externe est très large, tandis que la première selle latérale 
est presque aussi massive. 

Une partie des formes rattachées par Kilian à ce genre étaient classées par 
Jacob, les unes dans les Parahoplites, les autres parmi les Douvilleiceras. 

Parmi les espèces citées par Kilian dans les Acanthoplites, Spath élimine 
Amm. crassicostatus d'Orb. qui devient le type de Colombiceras et se rattacherait 
à sa famille des Cheloniceratida? {Amm. Gault, p.64 [305]) tandis que Amm. Milleti 
d'Orb. deviendrait le type de Hypacanthoplites de la famille des Douvilleiceratidae. 

Espèces Principales : 

Acanthoplites aschilatensis Anthula 
— gargasensis d'Orb. 

Bergeroni Seunes 
— Bigoureti Seunes 
— Tobleri Jacob 

Schmidti Jacob et Tobler 

Bédoulien supérieur 
Aptien supérieur 
Albien inférieur 

supérieur 

FORMES ANORMALES 

SE RAPPORTANT AUX PALJEfiOPLlTID/E 

Tandis que le Jurassique n'offre que peu de Céphalopodes à tours disjoints, 
surtout cantonnés dans le Bajocien supérieur et le Bathonien, l'Infra-Crétacé offre 
au contraire un magnifique développement de ces genres aberrants. 

Mais différentes familles ont contribué à cette expansion ; ce sont de très 
nombreux Lytocératidés, de nombreux Néocomitidés et Acanthocératidés, toutes 
autrefois réunies dans des genres spéciaux par d'Orbigny, qui n'a pas établi leurs 
relations génétiques. 

L'étude en est encore peu avancée, bien que ces formes singulières aient 

s 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIV 

| . - i G 3<>2. - Saynella clypeiformis d'Orli. 
Type. (Réd. 1 /3). Cloison d'après Kossmat. 
H A L " Ï F . R I V I I - : N . 

F I G . 32:1. - Hatchericeras patagonense Stanton. 
Type. (Réd. 2 /3) . N H O C O M I K N . 

F I G . 324. Oosterella cn/tmlo d'Orb. Type. 
(Réd. 1/2). Cloison d'après Vhtig. H A I -

T F - R I V I l i N . 

j ; I G i2 i — Parahoplites Melchioris Anlhula. 
Type. (Héd. 2'31. A I . B I E N I S F Ê W E I R . 

F I G 3*1) — Pora/ioplites (Parahoplitoides) 
Deshayesi Lcymerie. (Réd. 1 /l 1. A P T I E N 
I N F É R I E U R . 

F I G H-">7 Parofcopi il es f J»»ea<fotftui'manniu; 
cruosensfs Toreapel. Type. (lîéd. 1M>. 
H A V T K R I Y I E N M O Y E N . 

F I G . 328, 32i>. — Parahoplites (Pseudothur-
mannia) angalieostatus d'Orb. d'aprè-
Pictet (Réd. 2 /3) . I - I A I ' T E R I V I K N sn». 

j-ici. 330, 331. ~ — — 
tenais Anthula, Type. ( R 
R A H R K M I K N . 

Acanthoplites a 
ne. (Réd.2/3 , 33 

aschila-
1 1 1 ) . 
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attiré depuis longtemps l'attention 
des Paléontologistes ; d'Orbigny, 
Astier, Neumayr, ont tenté d'éta­
blir des coupures génériques dans 
ces formes anormales. La plupart 
ont été reconnues hétérogènes : 
Quenstedt, Pictet, Zittel, Uhlig, 
Sarasin, Haug, Kihan et plus 
récemment Spath ont tenté d'y 
apporter quelque ordre. 

De tous ces travaux, il ressort 
que les genres proposés sont poly-
phylétiques et que l'unique étude 
de l'allure du déroulement conduit 
à des erreurs manifestes, erreurs 
aggravées encore par les phéno­
mènes de convergence qui, dans 
des rameaux distincts, donnent 
des formes presque semblables. 

Les difficultés sont encore 
accrues par le fait de l'état frag­
mentaire des fossiles, dont sou-

i vent on ne connaît que des por­
tions de spire, et bien rarement la 
coquille complète. 

Ainsi, jusqu'à plus ample in­
formé, je pense que l'on ne doit pas 
donner la même valeur aux cou­
pures établies pour ces espèces 
qu'aux genres ordinaires. Je ne 
les désignerai ici que par le terme 

1 imprécis de forme : Formes Grin­
ceras, Ancyloceras, etc. 

Sarasin, dans son mémoire sur 
le Crétacique inférieur de Châtel-
Saint-Denis [3T5]> étudie longue­
ment l'historique de la question. 
Il rattache exclusivement au genre 
Crioceras les formes dérivées de la 
famille des Hoplitidés s. lat. et y 
joint les Ancyloceras. 
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KORMI-: C R I O C E R A S ^ 1 ( L É V K I L L É ) D ' O N B I C X Y 183(> 

(Crioceratiles) 

LÉ V E I L L É , 188G, Mém. Soc. Géol. Fr., t. II, p. 313 [75 .̂ 
D ' O R B I G N Y , Pal. fr. fret., p. 157 232. 
LÉ V E I L L É in A S T T E R . Catalogue descriptif des Ancyloccras appartenant à l'étage 

Néoconiien d'Escragnolcs. [3] 

G É N O T Y P E Crioceras Duvaii L É V E I L L É , Descr. de quelques Coqu. foss. des 

Basses-Alpes [751], pl. xxn , F I G . 1. 
[ F I G . X X X V , 3 3 2 ] 

Coquille enroulée dans un plan, à tours peu nombreux, disjoints, à section 
cylindrique ou ovalaire, à flancs ornés de côtes généralement simples, et parfois 
bifurquées, alternant avec des côtes plus fortes portant trois rangs de tubercules 
épineux, un interne peu développé, le deuxième sur les flancs, le troisième sur 
la région externe. Ouverture simple, dépourvue d'oreillettes. 

Suture fortement découpée, avec un lobe siphonal symétrique ; S1 asymé­

trique, relativement étroite et subdivisée en deux par un lobe secondaire profond. 

S 2 très large, divisée en deux par un profond lobe secondaire en deux selles se con-

daires bifides. L 1 trifide plus long que le lobe siphonal. Lobe antisiphonal à une 

pointe. 

Observations. — Les coquilles à forme Crioceras se distinguent des Aii^yla­

ceras par leurs tours spirales ne présentant pas de crosse ; cette distinction est 

d'ailleurs toute artificielle. 
Leurs relations avec les Parahoplites sont indiquées par le déroulement de 

quelques formes comme Parahoplites {Pseudothurmannia) angulicostat-us d'Orb.. 

dont on trouve les individus possédant l'enroulement normal et d'autres, dont 

les tours externes sont plus ou moins disjoints, tandis que les tours internes sont 

encore réunis. 

Espèces Principales et Subdivisions : 

Kilian admet les groupes suivants : 

a) Groupe de Crioceras Duvaii, dépourvus de tubercules sur les flancs : 

Crioceras Duvaii Léveillé Hauterivien, Barrémien (r.) 

Villiersianum d'Orb. — 

(1) D'Orbigny cons.ide'ruit que Tropœum Sowerby, Proc, of the Geol. Sac. London, t. I I , p. Ô M 5 , 1837, bien 

que postérieur d'un an à (Irioceralites Lev. doit tomber en vynonymie avec Crioceras- Spath (Angola [304]) 

rapproche Tropœum de Ammonitoceras. 
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c) Groupe de Crioceras Picteti: 

Crioceras Picteti Oost. Barrémien 
Jauberti Ast. - -

d) Groupe de Crioceras Tabarelli (= Acrioceras Hyatt, Text Book, p. 588) : 

Crioceras Tabarelli Ast. Barrémien 

e) Groupe de Crioceras pulcherrimum: 

Crioceras •pulcherrimum d'Orb. Hauterivien, Barrémien 
— dilatatum d'Orb. — — 

Spath (Amm. Speeton Clay [661], p. 84) révise les formes déroulées de l'Aptien 
et rattache à la famille des Neocomitidœ : 

Lytocrioceras S p a t h 1924, Speeton, p. 84. 

TYPE Ancyloceras Jauberti ASTIER., Cat. descr. AricyL, pl. rx, n° 17. — Hau­
terivien. 

Juddiceras S p a t h 1024, Speeton, p. 84. 

TYPE Crioceras curvicosta v. KŒNEN, pl. L, FIG. 1 du Valanginien supérieur, 

qu'il considère comme une forme à tours disjoints de Disioloceras. 

>Cgocriocerao S p a t h 1024, Speeton, p. 76. 

TYPE Crioc. capricornu (R. Pem.) PAVLOW (Speeton [261], pl. xi , FIG. 9). 

Cette forme est rapprochée de Cr. Seeleyi Neum. et Uhl. Hauterivien moyen. 

Paracr ioceras S p a t h 1924, Speeton, p. 77. 

TYPE Crioc. occultum SEELEY [759], pl. x, FIG. 1. — Hauterivien. 

Pseu doc r ioceras S p a t h 1924, Speeton, p. 78. 

TYPE Crioc. Abichi BACEVIC et SIMOXOVIC, Anthula, Caucase [1], pl. XJI, 

FIG. 1. — Apticn inférieur. 
[Fig . X X X V , 3 3 7 

R O U A N 23 

Crioceras Quenstedii Oost. Hauterivien, Barrémien (r.) 
— jur en se Kilian — -— 

Xolani Kil. — (r.), Barrémien inf. 

b) Sous-groupe de Crioceras Emerici, avec tubercules développés : 

Crioceras Emerici d'Orb. Barrémien 
— • barremense Kil, — 

— Comueli d'Orb. — 
— Rœmeri Uhl. — 
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Hoplocrioceras SPATH 1924, Speeton, p. 78. 

T Y P E Crioc. fissicostatum N E U M . et U H L , , Hilsbild. [215], pl. L V I , E I G . 1. — 

Hauterivien sup. et Barrémien inf. 
j Fig . X X X V , 3 3 3 ] 

Peltocrioceras SPATH 1024, Speeton, p. 85. 

T Y P E Crioceras Deeckei F A V R E , Am. Patagonie [64 ]̂, pl. xxxvi , F I G . 1 ; 

xxxvn, F IG. 1. — Barrémien supérieur. 

F O R M E L E P T O C E R A S UHLIG 1883 

U H L I G , Die Cephalopoden der Wernsdorfer Schichten, p. 1 3 6 ( 2 6 0 ) . - - [351 j 

G É N O T Y P E Crioceras Brunneri O O S T E R , Ceph. Suisse [775], pl. xxxvu , 

FIG. 10-13. 
[F ig . X X X V , 3 3 5 , 3 3 6 ] 

Cette forme se distingue par sa petite taille des Crioceras qui ont le même enrou­
lement. La loge embryonnaire est suivie d'un demi ou d'un tour lisse spirale. La 
coquille prend ensuite des côtes infléchies, -soit en avant, soit en arrière et s'atté-
nuant sur la région externe. Il existe parfois de faibles étranglements. 

Ligne suturale comprenant un lobe siphonal, deux lobes latéraux et un anti-

siphonal simples et élevés. 
La chambre d'habitation occupe environ un demi-tour. 

Espèces Principales : 

Leptoceros gracile Opp. Tithonique 
— Brunneri Oost. Barrémien 
— Sabaudianum Pict. et Camp. 

— silesiacum L'hl., -
brève d'Orb. Apàen 

— Cornueli d'Orb. — 

F O R M E B O C H I A N I T E S P . L O R Y 

Il paraît très vraisemblable que Bochiamtes, rattaché aux Lytoceratidés 

(voir p. 50) est un Paléhoplitidé déroulé, ainsi que l'a établi Spath. 

F O R M E ANCYLOCERAS O'ORBIGNY 1840 em. HAUG, 1889 

D'ORBIGNY, Paléontologie française, Terrains crétacés, p. 4 9 1 . 

K. H A U G , Arnmon it en fauna des Puezalpc. — [*43l- P- 2 1 1 . 

E. R O C H , Aptien inférieur de la Bedoule. — [584], p. 2 3 . 

G É N O T Y P E Ancyloceras Matheroni d'OnB., Pal. fr. Crét., pl. cxxn. 
[Fig. X X X V , 3 3 8 a - b ] 
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Coquille formée de tours disjoints, situés dans un plan, dont les premiers 
forment une spirale sans se toucher, comme dans Crioceras. Le dernier tour s'allonge 
d'abord en ligne droite, puis se recourbe en forme de crosse. La section des tours 
est circulaire ou ovalaire; les flancs sont ornés de fortes côtes portant trois rangs 
de tubercules entre lesquelles s'intercalent deux ou trois côtes plus fines passant 
sans interruption sur la région externe. La crosse porte de grosses côtes tuberculées 
séparées par un intervalle lisse, et correspond à la loge d'habitation. Dans quelques 
formes, les côtes intercalaires persistent jusque près de l'ouverture. 

Cloisons semblables à celles des Crioceras. 

Observations. — Les formes typiques, telles que // ne. Matheroui, ainsi 
(pie l'a montré Sarasin, ont des tours internes indiscernables de ceux de Crioceras 
Emericî. Elles paraissent dériver des Parahoplites, suivant Kilian, par l'intermédiaire 
de Par. Soulieri Math. D'autres, comme Ancyl. fasciculare d'Orb. ont leurs tours 
internes voisins des Sarasinella. Enfin, Ancyl. Renauici, selon Sarasin, pourrait 
dériver de Crioceras haleare Nolan [411J. 

Spath (Amm. Speeton Clay, p . 86 [661]) rattache à sa famille des Ancyloce-
ratidœ : 

Protancyloceras SPATH 1924 (id., p. 86). 

T Y P E Ancyloc. Gùmbeli (Oppel) Z I T T . (Citera Tithonbild.), pl. xn, F IG. 1 ac. — 
Tithonique. 

Ce serait la seule forme déroulée du Jurassique terminal. 

Parancyloceras SPATH 1924 (id., p. 78). 

T Y P E Crioceras bidentatum V O N KCEN. [159], pl. X X X V I I I , FIG. 1-3 [159]. •— 
Barrémien inférieur. 

Toxoceratoides SPATH 1924 (id., p. 7 8 ) . 

T Y P E Toxoceras Royeri (d'OïtB.), v. K Œ N . (id.), pl. xxxvn, F IG. 7-8. •— 
Aptien inférieur. 

Hemîcrioceras SPATH 1921 (id., p. 78). 

T Y P E Crioceras rude v. KCEN . (id.), pl. xxxiv , F I G . L —- Barrémien supérieur. 

Espèces Principales : 

a) Groupe de Ancyloceras Heherti Em. Fallot : 

Ancyloceras Heherti E. Fallot Barrémien 
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Fie,. 332. - Crioceras Duvali Levcillé d'après 
Bayle. (Réd. 2 /5) . Cloison d'après d'Or­
bigny. H A U T E R I V I E N M O Y E N . 

F I G . 333. — Crioc. (Haplocrioceras) fissicos-
tatum N'eum. et Uni. Type. (Réd. 1 /2) . 
11 \ I ; T E R I V I F . N S U F É R I K I R . 

F l G . 3 3 4 . — Ancyloceras (Parancyloc.) 
bidentatum v. Kœn. Type. (Réd. 2 / 3 ) . 
B A R R É M I E N I N F É R I E U R . 

FK;. 335, 3315.— Leptoceras parvalum l'hlit 
(Réd. 1/1). B A R R É M I E N . 

Fie. 337. — Crioceras (Pseudocrioc.) Abichi 
Bac. et Sim. d'après Anthula. (Réd. 1 ;3). 
A P T I E N . 

F I G . 33S. — Ancyloceras Matheroni d'Orb. 
Type. (Réd. 1 /fil. A P T I I Ï N I N F É R I E U R . 

F I G . 339. — Heteroceras Astieri d'Orb., 
d'après Kilian. (Réd. 1 /5). 

F lu. 339 a. — Spire d'après un échantillon 
de la coll. Sayn. (Réd. 2 /3) . B A R R É M I E N . 

F I G . 340, Toxoceras Requieni d'Orb. 
Type. (Réd. 1/12). B A R R É M I E N . 
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c) Groupe de Ancyloceras Matheroni : 

Ancyloceras van den Heckei Ast. Barrémien 
— Matheroni d'Orb. Aptien inférieur 

— Fallauxi Uhl. -— 
— Urbani Neum. et Uhl. — 

F O R M E H E T E R O C E R A S {(I'ORE, Prodr. 1847) KILIAN 1888 

D ' O R B I G N Y , Prodrome de Pal. stratigraphique Et. 19 e , n° 663, p. 102. — [546] 
D ' O R B I G N Y , Notice sur le genre Heteroceras de la classe des Céphalopodes (Journ. 

de.Conch. t. II, p. 217). — [236] 

T Y P E Heteroceras Astieri D ' O R B . , Journ. de Conch., pl. iv et K I L I A N , Mon­
tagne de Lure, pl. iv, [169]. 

[Fig. X X X V , 3 3 9 ] 

La spire, dont l'axe est oblique, est analogue à celle des Turrilites, l'enrou­
lement très régulier est variable dans la i-iême espèce. Elle est suivie d'une hampe 
plus ou moins large qui se termine par une crosse semblable à celle des Ancyloceras, 
mais à ornementation moins accentuée et moins différente que dans ces derniers. 
La hampe et la crosse peuvent faire défaut. 

Ornementation formée de côtes simples ou bifurquées, non interrompues, 
rarement atténuées dans la région siphonale (Het. Giraudi), qui est quelquefois 
pourvue de tubercules. Hampe ornée de côtes droites. 

Ouverture ronde ou ovalaire à bords simples. 

Cloison avec S1 divisée par un lobe secondaire en deux branches allongées, 

S- semblable ; L 1 profondément divisé en trois lobes accessoires. 

Observations. — Kilian a montré qu'une partie des Helicoceras d'Orb. sont 
des spires (YHeteroceras. Il pense que ces derniers sont une forme à enroulement 
anormal du groupe de Par. cruasensis Tore, dont ils présentent l'ornementation 
dans la partie spiralée. 

b) Groupe de Ancyloceras Renauxi d'Orb., Pal. t'r. ('ret., pl. c x x m : 

Ancyloceras Cadioticum Util. Barrémien (rare), Aptien inf. 

— Renauxi d'Orb. — 
— Hillsi Sow. — 

Bowerbanki, Sow. et Morris — 
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Espèces Principales : 

Heteroceras spectabile Reynès Barrémien supérieur 

— Astieri d'Orb. — 
— Tardieui Kilian — 

Répartition. — Dans la région subalpine, et principalement dans la Montagne 

de Lure où se trouve le principal gisement, ce genre caractérise exclusivement 

le Barrémien supérieur. 

F O R M E T O X O C E R A S D'ORBIGNY 1 8 4 0 

D ' O R B I C N Y , Pal . fr. Crét., p. 4 7 2 

Ces formes comportaient, suivant d'Orbigny, des espèces en cône renversé 

et arqué, s'accroissant régulièrement sans spirale. 

Représentés par des échantillons incomplets, une partie des Toxoceros, si ce 

n'est tous, se répartiraient dans des groupes voisins Leptoceras, Crioceras ou Hete­

roceras (Kilian, Lethaea, p. 275). 
[Fig . X X X V , 3 4 0 ] 

F O R M E H O P L O S Ç A P H I T E S N O W A K 1 9 1 1 

J. N O W A K , Untersuch. iib. Ceph. d. Ob. Kreide in Polen, I I Die Scaphitcn 

[ 4 4 7 ] , p- 5 6 5 . 

G É N O T Y P E Scaphites constrictus S O W E R B Y , Min. Conch., t. II, pl. C L X X X I V , 

F I G . 1. 
[Fig. X X X I X , 3 6 3 ] 

Formes aplaties, à tours involutes, à ombilic large dans le jeune, plus étroit 
ensuite. Ornementation formée de côtes s'infléchissant en avant, au milieu des 
flancs et sur la région ventrale se bifurquant à diverses hauteurs sans se tuberculiser ; 
à ces côtes principales, s'adjoignent des côtes intercalaires. 

Ligne suturale comportant un lobe externe, deux latéraux et de deux à trois 
lobes auxiliaires. Habituellement L 1 est bifide de même longueur que le siphonal ; 
L 2 environ 1,3 plus court que L 1 . Première selle interne petite et étroite : la deuxième 
très large et plus haute que la première. Lobes et selles faiblement découpés. Lobes 
bifides originairement trifides (Nowak). 

Observations. — Nowak rapproche les formes du groupe de .S', constrictus, 
de H. Deshayesi, Weissi et Hoplitidés Bodei v, Kœn. et en conséquence les rattache 
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Espèces Principales 

Hoploscaphitex Rochatianus d'Orb. Cénomanien 
— Thomasi Perv. — 
— pungens Binck. Maestrichtien 
— constrïckis Sow. — 

France, Bohème 

Tunisie 
Limbourg 
Europe septentrionale, 
Alpes septentr. et orient. 

Transcaspie. 

1 

aux Hoplitidés. Il remarque que dans ces espèces, comme chez tous les Hoplitidès 
la ligne enveloppante qui joint les pointes terminales est brisée au niveau de L 1 , 
tandis qu'elle est droite dans les Holcostephanidés. 

Discoscaphites MEEK, Invert. Cret. a. Tert. foss. upper Missoury Country [196], 
p. 415 ; 

Génotype : Scaphites Conrad i MORTON, Synopsis org. remains cret. group U. S. 
1834 [750], p. 39, p 1. xxxvi , fig. %-% (non pl. XIX, fig. 4). 

Suivant Diener [818] ce genre est synonyme de Hoploscaphites Novak, de 
telle sorte que ce dernier devrait être abandonné. 
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Les formes du Crétacé moyen et 
supérieur forment un groupement d'es­
pèces généralement discoïdes, à flancs 
ornés de fortes côtes ordinairement 
bifurquées dès l'ombilic et se terminant 
sur le bord externe en laissant un large 
espace lisse sur la région siphonale. 

Suivant Spath (Amm. of the Gault, 
p. 75 [305]), le plus ancien genre de 
l'Albion, Protohoplites, présente des affi­
nités avec les jeunes Douvilléireras. Ce 
paléontologiste fait dériver d'une bran­
che desmoccratoïde Protohoplites ainsi 
que très probablement les Douvillei-
cératidés. 

Salfeld avait placé dans le phylum 
des Lytocératidés [326,454,455], les Des-
moceras, les Leynteriella et les Hoplites. 

D'autre part, Jacob ([146], p- 8S 
et 84), avait admis la descendance de 
la série de H. tarde'fureatu? {Leymeriella) 
de Parahoplites Schramenni Jacob, pro­
venant lui-même de Par. Deshayesi 
d'Orb. Cette même forme aurait été 
l'ancêtre des Hoplites proprement dits. 

Spath (Gault, p. 75) ne partage 
pas cette opinion et pense que les 
Hoplites s. str. offrent des rapports 
avec les jeunes Douvilleiceras au stade 
clavatus et que la famille des Hoplitida? 
dérive d'une souche desmoceratoïde 
qui a donné Protohoplites, peut-être les 
Douvilleiceratidie et aussi Sonneratia 
et Cleoniceras. 
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Quelle qu'en soit l'origine, il me semble convenable de réunir dans une sous-
famille distincte les formes du Crétacé moyen qui n'ont que de lointains rapports 
avec celles de l'Infracrétacé. 

GENRE LEYMERIELLA JACOB 1907 

Ch. JACOB, Etude sui la partie moyenne des terrains crétacés dans les Alpes fran­
çaises et les régions voisines, p, iH. — [146] 

G É N O T Y P E Ammonites tardeiurcatus L E Y M E R I E , Terr. Crét. dép. de l'Aube [177], 
pl. xvin, FIG. 3 a-b ; O ' O R B I G X Y , Pal. fr. Crét., pl. L X X I , F I G . 4-5. 

[Fig. X X X V I , 3 4 1 ] 

Diagnose originale. — « J'établis ce sous-genre pour la série très naturelle 
à côtes originairement simples, interrompues sur le bord siphonal et eh «sons simples 
dont les types sont Leymeriella iardefurcata Leym. et regidaris Brug. » 

Cette diagnose a été complétée par l'auteur (Amm. du Crét. moyen [147], 
p. 47) de la façon suivante : La coquille a des côtes généralement simples, peu 
flexueuses, interrompues par un sillon sur la région siphonale. La cloison peu 
divisée comporte un premier lobe latéral symétrique ; elle est surtout caractérisée 
par l'allure particulière des deux selles auxiliaires qui forment un ensemble perpen­
diculaire à la suture ou même gagnant vers la bouche. 

Observations. — Spath ajoute un certain nombre d'espèces à celles qui ont 
été citées par Jacob et que cet auteur avait inclus dans les Parahoplites (Ammon. 
of the Gault, p. 75 [305]) telles que Par. Hifcrli Jacob, Schrameni Jac.. Lemoinei Jac. 

Espèces Principales : 

Leymeriella tardefurcata Leym. Albien (z. à L. iardefurcata) 
— rencurelensis Jacob — 
— Romani Jacob — 
— regularis Brug. — 

Répartition. — Ce genre est caractéristique de la deuxième zone de l'Albien 
et disparaît ensuite. Signalé en Angleterre, dans l'Est du bassin de Paris, le Jura, 
les chaînes subalpines. 



362 FAMILLE DES HOPLITIDJE 

G E N R E S O N N E R A T I A B A Y L E 1 8 7 2 

B A Y L E , Explication de la Carte géol. de France [ 8 ] , t. IV, pl. ix . 

G É X O T Y P E Ammonites Dutempleanus d'Onu., Prodrome de Pal. strat., t. II, 

p. l°2S ( = Amm. fissicostatus d'ORB. non P H I L L . , Pal. fr. Crét., pl. L x x v r , 

F I G . 1-2). 
[Fig . X X X V I , 3 4 2 ] 

Pas de diagnose originale. 

Diagnose par H. Douvillé. — « Formes très voisines des Hoplites dans 

lesquelles les côtes traversent la région siphonale en s'infléchissant en avant. Ce 

sont des formes à région ventrale arrondie, ogivale, ou même tranchante ». 

Résumé de la diagnose par Ch. Jacob [147, p. 56]. —- Ammonites à tours 

de section variable, dont la plus grande épaisseur se trouve vers l'ombilic. Enrou­
lement variable. Côtes droites ou nexueuses. toujours dirigées vers l'avant, régu­
lièrement bifurquées ou fasciculées près de l'ombilic, s'atténuant quelquefois 
dans les formes plates où elles disparaissent complètement dans l'adulte. 

Cloison variable : dans les formes épaisses et peu embrassantes, peu d'éléments. 
L 1 symétrique ; dans les échantillons clypéiformes, et cela par tous les intermé­
diaires, la cloison comprend un très grand nombre d'éléments qui deviennent 
larges et massifs, L 1 franchement dissymétrique. 

Observations. •— Le terme générique a été employé d'abord par Seunes et 
décrit pour la première fois par H. Douvillé. De Grossouvre l'admet à son tour 
et indique les rapprochements des jeunes Pachydiscus avec les Sonneratia (Ammo­
nites de la Craie supérieure, p. 144 [106]). Sarasin en 1893 (Étude sur les Oppelia 

du gr. Nisus et les Sonneratia, etc., p. 149) [307] le réduit au groupe de Y Amm. 

Dutemplei et dans sa note de 1897, le fait descendre de Holdodiscus. 

La même année, Parona et Bonarelli créent le genre Cleoniceras (Foss. albiens 

d'Kscragnoles [262]) pour Amm. Cleon d'Orb. Prodr. ( = bicurvatus d'Orb. non 

Michelin). 
Une très importante révision a été faite par Jacob ([146]» p- 79) qui revient 

à l'ancienne idée de la descendance de ce genre des Hoplitidés, et particulièrement 
de Parakoplites ; il n'admet pas Cleoniceras, indiquant tous les intermédiaires avec 
Sonn. quercifolia. Kilian admet avec Jacob l'origine Parakoplites. 

Spath, à son tour (Amm. Gault, p. 88 [305]), discute le genre Sonneratia en 
admettant l'interprétation de Sarasin et en maintenant Cleoniceras, mais, à l'exemple 
de Francke, il pense trouver l'origine du groupe chez les Desmocératidés. Il le 
classe pourtant dans la famille des Hoplitidés. 
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Si l'on s'en réfère aux courtes diagnoses données par Spath pour Sonneratia 
et Cleoniceras, on constate que ce savant admet que les jeunes sont semblables 
et que la différence consisterait surtout dans l'adulte où la région externe est 
arrondie chez Sonneratia et tranchante chez Cleoniceras. 11 n'admet pas l'origine 
indiquée par Kilian et Jacob et fait descendre les deux genres des Desmocératidés. 

Spath prend pour génotype de Pseudosaynella (Amm. Gault, p. 66) Amm. bicur-
vatvs Mich. et rattache ce dernier genre, non aux Hoplitidés, mais à un groepe 
de Desmocératidés prenant une forte ornementation. 

Espèces Principales ; 

Sonneratia Dutempleana d'Orb. Albien 
— Sarasini Jacob — 

— Kitchini Spath 
(Cleoniceras) Cleon d'Orb. — 

— — quercifolia d'Orb. -— 
— Baylei Jacob — 

Répartition. — Ces formes sont surtout abondantes dans le Gault de l'Ardenne; 
quelques formes proviennent d'Angleterre. Elles paraissent beaucoup plus rares 
dans la région subalpine. Diverses espèces sont signalées dans l'Inde par Spath 
et à Madagascar par Besairie (Cleoniceras). 

G E N R E PROTOHOPLITES SPATH 1 9 2 3 

SPATH , Ammonoidea of the Gault, p . 6 5 et 9 6 . — [305] 

G É N O T Y P E Ammonites Archiacianus D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. I.xx, 
FIG. 1-2. 

[Fig . X X X V I , 3 4 3 ] 

Coquilles plus ou moins évolutes à forte ornementation hoplitoïde mais dont 
les côtes ne sont pas interrompues sur la région externe comme chez les Sonneratia. 

IJgne suturale simple voisine de celle des Hoplites. 

Espèces Principales : 

Protohoplites Archiaci d'Orb. Albien inf. (z. à Douv. mamillatum) 
— Puzosi d'Orb. — — 
— Baulini d 'Orb. — — 
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G E N R E HOPLITES NKUMAYR 1 8 7 5 

N E U M A Y R , Ueber Kreide Ammoniten (Sitz. Akad. Wiss., t. LXXI, p. 43). — [732] 
N E U M A Y R , Die Ammoniten der Kreide und Systematik der Ammoniten, p. 925. 

— [209] 

G É N O T Y P E Ammonites dentatus S O W E R B Y , Min. conclu, t. IV, p. 3, pl. cccviïi, 

F I G . 3 (seule) ; lectotype figuré in Spath. Amm. of. the Gault, p. 101, F I G . 2-3 

(= Ammonites intemiptus B R U G I È R E ) , pl. vu, F I G . 5. 

[Fig. X X X V I , 3 4 4 ] 

Coquilles plus ou moins évolutes, à tours embrassants sur environ les 2/3 de 

leur largeur, ornées de fortes côtes débutant par deux ou trois près de l'ombilic 

par un tubercule assez volumineux, s'infléchissant fortement vers l'avant et inter­

rompues sur la région externe par un large sillon. 

Ligne suturale généralement simple : selles larges ; SJ divisée en deux parties 

égales par un petit lobule accessoire ; L 1 large à terminaison triftde, plus long que 

le lobe siphonal ; L 2 beaucoup plus court, deux selles auxiliaires. 

Observations. -— Ce genre, limité aux espèces du Crétacé moyen où il acquiert 
une grande diversité de formes, a été révisé en 1907, par Jacob qui a montré que 
dans la zone à Leymeriella Iardefurcata apparaissaient des Hoplitidés à côtes net­
tement bifurquées se rattachant encore aux Parahoplites (Par. Steinmanni et Puzosi) 
commençant à présenter une atténuation des côtes sur la région siphonale. Ces 
deux caractères vont s'accentuer dans la zone suivante pour donner le type Hoplites 
à fortes côtes et à large interruption ventrale. La cloison se complique et les éléments 
auxiliaires donnent un lobe suturai sur l'ombilic. 

Pendant cette période on assiste à un véritable pullulement de formes variées, 

tant dans la région alpine que dans le bassin anglo-parisien. 

Spath, en étudiant le Gault anglais dans sa très belle monographie, a été 

conduit à distinguer treize genres différents qui diffèrent beaucoup par leur orne­

mentation, mais dont la ligne suturale se modifie peu. Les groupements suivants 

ont été ainsi reconnus : 

Hoplites s. str. 
T Y P E Amm. dentatus Sow.. Min. Conch., t. IV, pl. c c c v i n , F I G . 3 (excl. 

— Albien moyen. 

Anahoplites H Y A T T , Text Bouk of Pal., p. 584. 

T Y P E Ammonites splendens (Sow.), D ' O R B . , Pal. fr. Crét., pl. L X i n , FIG 1-2 
Formes peu renflées avec stries ou côtes flexueuses rarement, tuberculées. 

— Albien moyen. 
[Fig- X X X V I , 3 4 6 ] 
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Dimorphoplites SPATH, 1 9 2 5 , A m m . G a u l t , p . 8 1 et 1 5 4 . 

T Y P E Ammonites biplicatus M A N T E L L , FOSS. South Downs [213], 1822, 
pl. X X I I , F I G . 6 ; S P A T H , pl. xv, F I G . 8 a-b. Albien moyen. 

Formes subdiscoïdales a vigoureuse ornementation. 

Epihoplites SPATH 1 9 2 5 , A m m . G a u l t , p . 8 1 et 1 7 3 . 

T Y P E Amm. denarius Sow., Min. Conch., t. VI, p. 78, pl. D X L , F I G . 1. 
Comprimées ou renflées, ornementation forte, terminaison des côtes peu 

distinctes et non réunies. — Albien supérieur. 

Callihoplites SPATH 1 9 2 5 , A m m . G a u l t , p . 8 1 et 1 8 8 . 

T Y P E Amm. catillus Sow., Min. Conch., t. VI, pl. D L X I V . 

Tours internes à côtes tuberculées ; chambre d'habitation arrondie et lisse. 
— Albien supérieur. 

Pleurhoplites SPATH 1 9 2 1 , C e p h . Z u l u l a n d [330], p . 2 8 7 et A m m . G a u l t , p . 1 0 0 et 2 1 0 . 

T Y P E Ammonites Renauxi d 'ÛRB. , Pal. fr. Crét., pl. x x v i i , FIG. 1-3. 
Forme discoïde à côtes flexueuses et région externe subcarénée. — Albien 

supérieur. [ F i Q . X x x v i , 3 4 7 ] 

Arrhaphoceras WHITEHOUSF. 1 9 2 7 , A d i l . C r e t a e e o u s f a u n a A u * t r a l i a [758], p. 1 0 0 ; 

S p a t h . G a u l t A m m . , p . 1H9 et : M 8 . 

T Y P E Amm. Woodwardi S E E L E Y , Ami. Mag. Xat. H-ist., t. XVI , 1865, pl. x i , 

F I G . 3 [759]. 
Renflées, coronatiformes, région ventrale large avec faible interruption des côtes. 

— Albien supérieur. 

Euhoplites SPATH, 1 9 2 5 , A m m . G a u l t , p . 8 2 et 2 5 7 . 

T Y P E Euhopl. truncatus SPATH ( = Amm. lautus D ' O R B . ; (-non Sow.) Pal. fr. 
Cret., pl. L X I V , F I G . 4-5 (excl. al.). 

[Fig. X X X V , 34.3, E. lautus] 

Discoïde fortement ornée, région externe subtabulée o u avec sillon étroit 
sur le siphon. — Albien moyen. 

Discohoplites SPATH 1 9 2 5 , A m m . G a u l t , p . 8 3 et 2 9 7 . 

T Y P E Ammonites cœlonotus S E E L E Y , Ami. Mag. Xat. Hist., 1865, pl. x , 

F I G . % (seule) [759]-
[Fig . X X X V , 3 4 9 ] 

Voisin du précédent avec sillon siphonal, à côtes plus falciformes et à section 

moins hexagonale. — Albien terminal. 

Répartition. — D'une façon générale les Hoplites s. str. Anahoplites, Dimor­
phoplites appartiennent à l'Albien inférieur. Une partie des Euhoplites caractérise 
la partie moyenne de l'étage. Les Callihoplites, Leptohoplites et Pleurohoplites se 
trouvent dans TAlbien supérieur. Répandues dans le bassin anglo-parisien et la 
région mésogéenne. 
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r » ; 3 1 1 —Leymeriella tardefurcata LeVUL, 
d'après d'Orbigny. (Réd. 1 / 1 ) . Cloison 
tl'après Jacob. A L B I E N I N F É I U F . I . H . 

Fui. 3 4 ^ . — Sonneratia Dutempleana d'Orb. 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . Cloison d'après Jacob. 
A L B I E N I N F É R I E U R . 

F I G . 3 4 3 . — Protohoplites Archiaet d'Orb. 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . A I . M E N I N I ' É H I E V R ) -

F I G . 3 4 4 . — Hoplites dentatus Sow., d'après 
Spath. (Réd. 1 1 2 ) . A L B I E N I N F É R I E U R . 

F I G . 3 4 5 . — Hoplites (Dimorphoplites) bipti-
eatas Mant., d'après Spath. (Réd. 2 / 3 ) . 
A L B I E N M O Y E N . 

F I G 3 4 6 . — H o p l i t e s (Anahoplites) sptendensSov.. 

d'après d'Orbigny. (Réd, 2 / 3 ) . A L B I E N M O Y E N . 

, , . , „ r i - o , l > FIG 3 4 8 —Hoplites (Euhoplites) lautus Sow., 
F I G . 3 4 7 . - Hoplites (Pleurhoplites) Renau*, cl Oib. Jaurès Spath Réd. 2 / 3 ) . A L B I E N M O Y E N . 

Type. (Réd. 2 / 3 ) . A I . B I E N S I * É M E U H , d après hpatn. i*eu. A , 

FIG. 3 4 9 . — Hoplites (Discokoplites) valbon-
nensis Hébert et Mun., reprod. par Spath. 
AIJUIEX S U P É R I E U R . 
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FAMILLE DES DIPOLOCERATIDA. SPATH 

( = Mortoniceratidae auct.) 

La famille des Mortoniceratidae a d'abord été instituée par Spath, en 1925 
(Upper Albian Amm. Portuguese E. Africa [413], p. 199), en prenant comme genre 
principal Mortoniceras Meek dont le génotype était Amm. texanus Rœmer 
En 1832, Spath modifie son interprétation, étant donné que le type de Meek est Amm. 
vespertinus Morton, forme qui se rapproche, ainsi que l'a indiqué Adkins, du groupe 
de YAm. inflatus. Mais l'échantillon holotype est en si mauvais état qu'il vaut mieux 
ne pas en tenir compte et supprimer purement et simplement le nom de Morto­
niceras qui a donné lieu à tant de confusions. 

D'autre part, Stieler (Ueber sogenannte Mortoniceraten des Gault, 309) avait 
constaté que les formes du Gault rattachées par Jacob aux Mortoniceras n'avaient 
pas de liens les reliant aux espèces du Crétacé supérieur du groupe de texanus et 
les distribue dans une série de coupures génériques. 

Spath a créé en 1921, pour les Ammonites carénées de l'Albien et du Céno­
manien la famille des Dipoloceratidae (Cret. foss. Zululand [330] p. 277) à 
laquelle il rattache Dipoloceras (A. cristatum), Pseudophacoceras (Amm. Roussi 
d'Orb.), Subschlœnbachia (A. rostratus Sow.), 

Ce dernier nom tombe en synonymie avec Inflaticeras Stieler, antérieur. 
Dans la Monographie du Gault le même paléontologiste admet dans sa famille 

des Dipoloceratidae (p. 346), les genres Mojsisovicia Stein. Falloticeras Par. et Bon. 
Oxytropidoceras Stiel. Dipoloceras Hyatt, Manuaniceras Spath, Venezoliceras Spath, 
Adkinsites Spath, Brancoceras Stein. ( = Hystatoceras Hyatt). 

Enfin (p. 379), la famille des Mortoniceratidae em. 1932, comprend Pervinquieria 
J. Bôhm ( = Inflaticeras — Subschlœnbachia), Deiradoceras van Hœpen, Durno-
varites Spath, Cantabrigites Spath et le genre Prohysteroceras Spath. 

Plus loin (p. 379), Spath institue une famille des Brancoceratidœ avec les 
genres Brancoceras et Hysteroceras. 

Dans cet ensemble il y a donc toute une série de genres assez voisins les uns 
des autres, et qui ont pour caractère commun l'existence d'une carène plus ou 
moins développée, des tours à section ogivale et parfois quadratique, ornés de 
fortes côtes arrondies, portant des tubercules en nombre variable. L'ouverture est 
parfois pourvue d'un appendice ventral impair en forme de corne plus ou moins 
contournée. 

•xanus Kcem. est devenu pour Spath le, type de Texaniles. 
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Le genre Moriomceras étant éliminé, la famille des Mortoniceratida? n'a plus 
de raison d'être et je proposerai de lui substituer le nom de famille des Dipolocera-
tida? bien définie par Spath. Ce terme sera pris au sens général y comprenant les 
Dipoloceratidœ de Spath, mais aussi les Mortoniceratida? et les Braneoceratidai 
suivant l'interprétation du même auteur de 1932. 

G E N R E S C H L O E N B A C H I A NKUMAVK 1 8 7 3 

N E U M A Y R , Die Ammoniten der Kreide n. die Systcmatik der Ammonitiden 
p. 887. — [209J 

D E G K O S S O I V R E . Les Ammonites de la Craie supérieure, p, 1 0 9 . — [100I 
PERVINQI/IKRI". , Études de Paléontologie tunisienne, p. 2 2 3 . — [ 2 5 5 ] 

GÉNOTvrE Ammonites Germari R E U S S , Verst. d. Bômischen Kreide [760J, 

pl. vu, E I O . 10. 
[Fig. X X X V I I , 3 5 0 , voir J U I S N Î 351 Sch. varians] 

Diagnose d'après Pervinquière.— Ammonites à cotes plus ou moins flexueuses, 

partant fréquemment par deux ou trois d'un tubercule ombilical et se termi­

nant souvent par un tubercule externe. Quant aux cloisons, elles ont toujours 

et de très bonne heure un premier lobe t.rifide ou tout au moins un premier lobe 

rétréci en arrière en triangle au lieu d'être arrondi ou bifurqué. Le type est Schlœn-

bachia varions. 

Observations. — Le génotype de Schlœnbackia est Ammonites Germai i du 
Turonien d'Allemagne caractérisé par une ornementation rappelant celle de variait», 
mais dont la carène est crénelée. C'est cette forme que Hyatt (Text Book, p. 589) 
a considéré comme génotype, tandis que Amm. varians se rattachait à un genre 
nouveau Hystrichoceras, Hyatt, 1900. L'une était classée dans la famille des Péroni-
ceratida1 avec Dipoloceras, l'autre (A. Germari) dans les Prionotropida1. 

Pour de Grossouvre le génotype de Schlœnhachia est Amm. varians et ce genre 
est rapporté à la famille des Hoplitidés. Cette opinion est adoptée par Jacob, qui 
montre que dans les formes de tlopl. dentatus de la partie terminale de TAlbien la 
bande lisse siphonale tend à se surélever en son milieu ; ce serait l'ébauche de la 
carène des Schlœnbachi a, H. Renauxi et H. vraconensis établiraient le passage 
graduel de l'un à l'autre. La cloison de Sch. varians est identique à celle de 
H. dentatus au même diamètre. 

Espèces Principales. - - Les véritables Schlœnbackia à la suite des divers 

démembrements se réduisent à quelques espèces. 

Schlœnhachia varians Sow. Cénomanien 
— Coupei d'Orb. — 
— Germari Reuss Turonien 
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Répartition. — Le genre caractérise les formations néritiques, sans 
Rudistes, du bassin anglo-parisien et du Nord de l'Allemagne. Dans la région 
alpine, il est connu des environs de Castellane et des Alpes Maritimes. 

Les formes du gr. de Sch. varians ont été signalées en Podolie, au Caucase, 
dans le Manghyschlak (Est de la Caspienne). 

Gi-,\m: PROHAUERICERAS N O W A K li>i:i 

N O W A K . Cephalopoden d. ob. Kreido Polen III, p. 370. — [447] 

G É N O T Y P E Ammonites Goupilianus D 'ORB . , Pal. fr. Crét., pl. xciv, FIG. 1-3. 
IFig. L U I , 495J 

Coquille discoïde, à ombilic relativement étroit ; flancs légèrement convexes, 
ornés dans le jeune de côtes aplaties sinueuses qui disparaissent progressivement 
dans l'adulte. Région externe pourvue d'une carène bordée par deux biseaux 
légèrement excavés. 

Cloison assez mal connue, se rapproche de celle de Schlœnbochia.Jj plus long 
que le lobe externe ; lobes auxiliaires pendants. 

Observations. — D'après Nowak ce genre descend sans hésitation de Schiœn-

bochia et plus particulièrement de Schl. varians. 

Espèces Principales : 

Prohauerieeras Ooupiliamte d'Orb. Turonien 

Fournieri de Gross. Coniacien 

Bertrandi de Gross. Coniacien 

G D N H K MOJSISOVISCIA STKINMANN 1 8 8 1 

S T E I N M A N X , Ueber ïithon und Kreide in Peruanischen Anden, p. 1 4 1 . — [3 I O1 
SPATH. On Cretaceous Ammonitidea from Angola, p. 9 7 . — [304]. 

G É X O T Y P E Mojsisoviscia Dùrieldi S T E I X . , loc. cit., pl. vi, FIG. 2, % a-c. 

)Fîg. X X X V I I , 3 6 2 , 3 5 2 a (1 }Z), 3 5 2 b ( X 2 ) ] 

Diagnose originale. — Coquille passablement involute, à tours lisses sans 
ornementation, à côté externe arrondi, présentant çà et là de faibles étrangle­
ments analogues à ceux des Phylloceras. Chambre d'habitation occupant vrai­
semblablement un demi-tour. Bord de l'ouverture paraissant doublement sinueuse. 

Ligne suturale simple et très peu découpée avec deux lobes latéraux et un 
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lobe auxiliaire non divisés. On ne connaît de dessins de lobes comparables que chez 

certaines Schlœnhachia (Sch. Haberfellneri Redt.. >V. peon Kedt.). 

Observations. — Suivant Spath l'espèce de Steinmann serait le jeune de 

Amm. ventaniUensis Gabb (Descr, coll. foss. Dr A. Raimondi, Peru, Journ. As. Se 

Nat. Philadelphie, 4 e S le, L VIII. 1877 [123], pl. xxxix, fig. 2), qui prend une 

carène dans l'adulte. Ce genre serait intermédiaire entre le groupe de Am. 

Delaruei et celui de Dip. cristatum. 
Le type provient de l'Albien du Pérou. 

G E N R E FALLOT1CERAS PARONA et BONARELLI 189(5 

PAKONA et B ONARELLI , Fossili albiani d'Escragnolles del Nizzardo e délia Liguria 

occidentale, p. 8 9 . — [262J 

GÉXOTYPE Ammonites Proteus ( D ' O B B . Prodr.), PAR . et Box., loc. cit., pl. xn 

(m), F I G . 1. 
jFicj. X X X V t l , 3 5 3 ] 

Coquille discoïde, comprimée, carénée ; tours subarrondis, presque sans orne­

mentation ; carène manquant sur le dernier tour. Ouverture subcirculaire un peu 

déprimée ; région externe subplane ; ombilic large ; péristome simple, légèrement 

proverse dans la région externe. Selle latérale trilobée et peu découpée ; lobe siphonal 

assez profond et étroit. 

Observations. — L'unique espèce attribuée à ce genre provient de l'Albien 

d'Escragnolles. Elle est considérée par Jacob comme un type dégénéré se ratta­

chant aux Mortoniceras (Et. sur la part. moy. des Ter. Cret., p. 108 [146]); le jeune 

est voisin par son ornementation de Mort. Delaruei, tandis que l'adulte devient 

lisse en perdant sa carène. 
Spath (Amm. Gault [305], p. 346) rattache ce genre à la famille des Dipolo-

cératida?. 

G E N R E DIPOLOCERAS H Y A T T 1 9 0 0 

HYATT , Text Book ot' Paleontology, p. 5 8 9 . — • [130] 
SPATH , On Oretaceous Ceph. froni Zululand, p. 2 7 7 . — [33°1 
SPATH , Amnmnoidca of the Gault. p. 3 5 1 . — !_3°5l 

GF.NOTYPE Ammonites cristatus D E L U C in BHOXCNIAKT , Environs de Paris, 

pl. vu, F I G . 9 [767]. 
[Fig. X X X V l l , 3 5 4 ] 

Coquilles à ombilic assez large, à tours subquadratiques assez épais, ornés de 
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fortes côtes flexueuses arrondies, généralement simples, parfois bifurquées un peu 
irrégulièrement, fortement infléchies vers l'avant et se terminant contre la carène. 
Quelques-unes de ces côtes présentent un développement exceptionnel. 

Ouverture se prolongeant en un rostre allongé. 

Ligne suturale assez simple, avec une large selle externe bifide et un pre­
mier lobe latéral bifide ou trifide. 

Observations. — La caractéristique essentielle du genre est d'avoir des côtes 
non tuberculées et aiguës. Ces formes ont été séparées des Mortoniceras de Jacob. 

Espèces Principales : 

Dipoloceras cristatum Deluc Albien inférieur 
•— cornutum Pict. — — 
— Bouchard) d'Orb. — -— 

Répartition. — Ce genre a une aire de répartition très étendue, abondant 
dans le Gault européen, il a été retrouvé au Texas, dans l'Amérique du Sud, dans 
l'Inde, à Madagascar et dans le Sud de l'Afrique. 

SOUS-GENRE Oxytropidoceras STIELER 1 9 2 0 

S T I E L E R , Mortoniceraten Gault, p. 34.6. — [ 3 ° 9 ] 

C O L U G N O N in BESAIKIK. Les Oxytropidoceras de l'Albien moyen, p. 176 [873]. 

G É N O T Y P E Ammonites Roissyanus D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. L X X X I X . 

[Fifl. X X X V l l , 3 5 4 ] 

Coquille discoïde aplatie, avec une forte carène, dont l'ombilic tend à s'élargir 
sur la chambre d'habitation. Ornementation formée de côtes nombreuses ordinaire­
ment simples, parfois subdivisées, s'élargissant en s'élevant, puis s'effaçant peu 
à peu près de la carène ; elles sont quelquefois un peu renflées à la périphérie, 
mais jamais tuberculées. 

Suture avec selle externe oblique et tendant à se subdiviser en éléments 
adventifs. 

Observations. — • Spath avait, en 1921. attribué le nom de Pseudophacoceras 
(Cret. Cephalop. fr. Zululand I330], p. 281) au groupe de VA. Roissyi qu'il a reconnu 
faire double emploi avec le genre de Stieler. 

Spath distingue (Amm. du Gault, [305], p. 350) les genres suivants : 

Manuaniceras SPATH 1 9 2 5 . Albian Amm. Porlug. E. Afriro [413j. 
T Y P E Manuaniceras manuanense S P A T H , Zululand, pl. xxv, FIG. 1 [33°]. 

Albien. 
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Venezoliceras S P A T H 1 9 2 5 , Portug. East Africa [413], p. 1 8 0 . 

T Y P E Oxytropidoceras venezolanum S T I E L E R [30g], p. 394, non fig., renvoi 

à cf. Schlœnhachia, Choffat et de Lor. Mai. Prov. Angola [ 5 5 ] , pl. n, F I G . 1. - -Albien. 

Adkinsites S P A T H 1 9 3 1 , Amm. Gault, p. 3 5 0 . 

T Y P E Amm. Belknapi M A R G O T : , Geol. of X. America, pl. 1 1 , F I G . I, refiguré 

in Adkins. Texas, pl. vu, FIG . 4 (excl. ah). — Albien supérieur. 

Collignon, in Besairie, Géol. N.-O. ; Madagascar [ 8 7 3 ] , p. 176, révise le genre 

Oxytropidoceras et donne une nouvelle diagnose. 
Lophoceras, van Hœpen, 1931, Sœlœland [ 6 9 9 ] , p. 40, est synonyme de Venezo­

liceras Spath ; le nom d'ailleurs avait été utilisé bien antérieurement par Hyatt 
pour une forme jurassique. 

Collignon ajoute une nouvelle subdivision : 

Androiavites C O L L I G N O N 1 9 3 0 , in Besairie, p. 179 . 

T Y P E Oxytropidoceras (Androavites) Besairiei, C O L L . in B E S A I R I E , pi. xvili, 

fig, 3, xx, fig. 4 ; fig. 12m, p. 177 (texte). - Albien moyen. 

Répartition. — Ce sous-genre, représenté en Europe par d'assez nombreux 

individus mais peu d'espèces, offre un très remarquable développement dans 

l'Albien de Madagascar, d'où Besairie et Collignon ont décrit de nombreuses formes, 

réparties dans l'Albien moyen et supérieur. 

G E X R E PERVINQUIERIA J. B Ô H M 1 9 1 0 

J. B O N M, Neues Jahrb. j . Minéralogie, etc., 1910. t. H , p. 152. — - [ 7 6 3 ] 

S P A T H , Ammonoidea of the Gault. p. 380. — [3 n 5] 

G É N O T Y P E Ammonites inflatus Sow., Min. Con-
chol-, t. II, pl. cr.xxvin ; D ' O R R I G N Y ' , Pal. fr. Cret.., 

pi- XC. [Fig. X X X V I I I , 3 5 6 ] 

Coquille faiblement évolute à large ombilic ; tours 
à section plus ou moins quadratique, avec carène parfois 
bordée de sillons. Côtes fortes, droites, arrondies, géné­
ralement simples, bifurquées dans le jeune dès l'ombilic 
et portant deux ou trois tubercules. Plus tard elles 
tendent à se simplifier et portent souvent des stries 
longitudinales. Ouverture rostrée. 

Cloison à lobe externe profond, large, massif et 
bifide ; selle externe, longue et élancée ; lobe latéral 
irrégulièrement tri fi de ou sub-bifide; S1 mince et élancé; 

L- et les autres éléments souvent irréguliers et réduits ; selles internes élancées. 

F i e 41. — Pervinquieria patter-
nense Spath, d'après Spath, un 
peu réduit. 
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Observations. — Le genre Mortoniceras Meek, qui a été faussement consi­
déré comme représentatif d'une famille des Mortonicératidés adoptée par 
de nombreux paléontologistes, est fondé sur une pièce indéterminable, de l'avis de 
Adkins qui a étudié le génotype. 

Voici les références que Ton peut donner à ce sujet : 

Mortoniceras MEEK 1876, Report Invertelirate Cretaceous Tertiary Fossils Upper 
Missouri Country, p. 448 [196]. 

GÉNOTYPE Ammonites vespertinus MORTON, Synopsis Organic Kemains Creta­
ceous Group L/5°L pl* xvn, FIC. 

Spath (Amm. du Gault. p . 379), a fait l'historique de ce genre et montre à 
quelles confusions on était arrivé pour son interprétation. 

La plupart des paléontologistes, à la suite de de Grossouvre, donnent le nom 
de Mortoniceras au groupe de Amm. texanus Rœm. du Sénonicn et par extension 
cette dénomination avait été attribuée, notamment par Kilian et Jacob, à une 
série de formes du Crétacé moyen. 

Stieler [309] montra que ces dernières formes étaient différentes de celles du 
Sénonien et propose Inflaticeras, tandis qu'en même temps Spath créait Subschlœn­
bachia, tous deux ayant pour génotype Amm. inftaius, Sow. ; Mortoniceras, comme 
l'avait indiqué Pervinquière (Pal. tunisienne [255]) restait limité aux formes 
sénoniennes. 

Adkins [730] a récemment montré que le génotype de Meek (Amm. vespertinus) 
était de l'Albien et sans doute très voisin de Amm. inflatus. La figure originale de 
Morton ne représente qu'un fragment de tour de grande taille et est tout à fait 
insuffisante. 

Pour éviter ces diverses confusions il nie paraît raisonnable d'abandonner 
Mortoniceras comme nom de genre et d'adopter PERVIXQUIERIA Bôhm 1910, Neues 

Jahrb. f. Min., t. II, p. 152 [763], ainsi que le fait Spath (Amm. du Gault, p. 280) 
et considérer comme synonymes Inflaticeras Stiel. et Subschlœnbachia Spath. 

Au genre Pervinquieria Bôhm, Spath rattache les sous-genres suivants : 

Deiradoceras VAN HOEPF.N 1931, Kryt fauna. Soeland [699], p. r>2. 

TYPE Subschlœnbachia prœrostrata SPATH, Zululand, p. 284 [350], pl. xxiv, 
FIG. 10 (section des tours seulement). — Albien supérieur. 

Cantabrigites SPATH 1932, Amm. Gault, p. 380. 

TYPE Mortonic. cantabrigense SPATH, pl. XLÏ, FIG. 3. — Albien supérieur. 

Angolaites SPATH 1932, Amm. Gault, p. 380. 

TYPE Inflaticeras Gregori SPATH, Angola, pl. 111, FIG. 1 [304].—Albion sup. 

Durnovarites SPATH 1 9 3 2 , Amm. Gault, p. 3 8 0 . 

TYPE Morton. subquadratum SPATH, id., pl. xxxvn, FIG. 6 a-b. — Albien sup. 
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Espèces Principales : 

Perv'mqmeria infiata Sow. 
rostrata Sow. 

— pachys Secley 
— Kiliani Lasswitz 
— (Deiradoceras) Ciuniingtont Spath 

{Duni-ovarites) periuflatum Spath 

e t c . . 

Répartition. — À côté des nombreuses espèces décrites en Angleterre et 
dont une partie se retrouve dans les gisements français, il faut signaler : celles du 
Nord de l'Afrique décrites par Pervinquière [255], celles de l'Est Africain Portugais 
et de l'Afrique Australe décrites par Spath [304,413] et enfin les espèces de Madagascar 
étudiées par Besairie [^73]. De nombreuses formes existent au Texas d'après 
Adkins [73»]. 

SOUS-GHNRI; Elobiceras S P U H 1921 

SPATH , On Cretaceous Ammonoidca from Angola, p. 103. — [304] 

G É X O T Y P E Schlœnhachia elobiensis S Z A N O S G H A , Zur Kenntn. d. Mittelcret. 
Ceph. Fauna d. Insel Elobi a d. W. Kuste Afrikas [311], pl. iv, FIG. 1. 

Cette coupure correspond à des formes spécialisées des Pervittquieria du groupe 
de P. inflata var. Orbignyi, de l'Afrique Occidentale. Elles en diffèrent par une 
coquille discoïdale, comprimée, à carène élevée ou aiguë. Les côtes sont recoupées 
par une ornementation concentrique très spéciale. 

Espèces citées de l'Angola : 

Elobiceras elobiense Szan. 
— Szanoschai Spath 
— flexicostatum Spath 

Lenzi Szan. 
Xeuparthi Choffat 
it/flah'forme Szan., etc 

Répartition. — Ce genre est limité à la région de TOue.st Africain et caractérise 

l'Albien. Une espèce a été citée en Tunisie par Pervinquière. 

Albien supérieur 

Albien supérieur 
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G E N R E B R A N C O C E R A S STKINMANN 1 8 8 1 

STEINMANN, Ucbcr Tithon u. Krcide in dcn Pcruanischen Anden, p. 133. — L3I0J 

SPATH, Ammonoidca of the Gault. p. 467. — [305I 

GF.XOTYPE Brancoceras zegoceratoides S T E I N M A N N , loc. cit., pl. V I I , FIG. 3. 

[Fig. X X X V I I , 3 5 7 ] 

Coquilles plus ou moins évolutes, à section quadratique et région externe 
arrondie, avec des traces de carènes dans le jeune,disparaissant dans l'adulte; côtes 
simples, s'épaississant sur la région externe où elles passent sans s'interrompre. 

La ligne suturale est presque cératitiforme avec de faibles découpures des 

lobes et des selles. 

Observations. — La diagnose ci-dessus est empruntée à Spath. Ce genre a 
été pris dans diverses acceptions et Steinmann a donné comme point de départ 
A m m . varicosus, Sow., forme qui a été considérée comme génotype. Pervinquière 
(Pal. tunisienne, p. Î225 [255J) rattachait, en outre, à ce genre A m . Senequieri 
d'Orb., une forme de Madagascar (B. Laferrei B. Lem. et Th.) et une espèce 
tunisienne. 

Hyatt avait abandonné Brancocerasfl) et créé Hysteroceras pour A. varicosus 
et Hystatoceras pour A. Senequieri. 

Spath (Angola [304], p. 99) constate que Hystatoceras Hyatt est synonyme 
de Brancoceras plus ancien et maintient Hysteroceras dont l'ornementation est 
voisine, mais dont les cloisons sont différentes. 

Les genres Hystatoceras et Hysteroceras forment pour Hyatt la famille des 
Hystatoceratidap ; Spath change le nom en Brancoceratidœ par suite de la sup­
pression d'Hystatoceras Hyatt et réunit les Dipolocératida?, Mort o nie cratidse 
et Brancoceratida? en une large famille des Dipoloceratida? (Amm. Gault [305], 
p. 465). 

Espèces Principales : 

Brancoceras œgoceratoides Stein m. 
— Senequieri d'Orb. 
— Laferrei B. Lem. et Thev. 

— zirisense Perv. 
— Cricki Spath 

Albien 

limite de l'Albien et du Cénomanien 
Gault inférieur 

(1) Hyat t l'avait ciii|jlo\é en IK8:i pour un Goiiialîtidé, mais le nom de Steinmann étant antérieur 

être conservé. 
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Répartition. — Le genre est signalé d'Europe (Angleterre assez rare, Escra-
gnolle), de l'Afrique du Nord (Tunisie), de l'Angola, de Madagascar, de l'Amérique 
du Sud. 

gl:nrk H Y S T E K O C E R A S hyatt 1000 

Hyatt, Text Hook of Paleontology, p. 5 9 0 . — LI3°J 
Spath, Ammonoidea from Portugese East Africa, p. 1 8 7 . - - [413J 
Spatu, Ammonoidea of the Gault. p. 4 7 0 . [3051 

Génotype Ammonites varicosus (Sow.) d'Orbigny, Pal. fr. Crét., pl. lxxxvii, 
FIG. 1-5. 

[Fig. X X X V l l , 3 5 8 ] 

Coquille largement ombiliquée, à tours subquadratiques pourvus d'une carène 
se conservant dans l'adulte ; tours ornés de côtes épaisses, falciformes, bifurquées 
dès l'ombilic dans les jeunes individus et dans l'adulte, côtes simples alternant avec 
des côtes intermédiaires n'atteignant pas l'ombilic 

Ligne suturale plus simple que celle de Brnncocera.s. 

Espèces Principales : 

Hysteroreras varicosun Sow. Albien supérieur 
—- Orbignyi Spath — — 
—- binurn Sow. 

Hucklaudi Spath 

Répartition. - Ces espèces se retrouvent dans les mêmes régions que celles 
du genre précédent et au même niveau. 

( Î K N R K P R O H Y S T E R O C E R A S SPATH 1 9 2 1 

Spath. On Cretaceous Cephalopoda from Zululand. j). '280. — | 33«j 
Spath. Ammonoidea of the Gault, p. 1 4 1 . — [3°5l 

Géxotypf, Prohysteroceras Word'tei Spath, Cret. Amm., from., Angola, pl. m, 
fio. 4 a-c. |3<>4]-

iFig. X X X V l l , 3 5 9 ] 

Coquille comprimée, plus ou moins évolute, avec une forte carène tendant, à 
devenir plus aiguë" dans l'adulte. Côtes irrégulièrement bifurquées à partir d'un 
faible tubercule ombilical, généralement uniformes jusqu'à la hn, se rajeunissant 
rarement vers le bord de l'ouverture, toujours plus fines et plus rapprochées que 
chez Mortoniceias (s. lai.)-



FAMILLE DES DIPOLOCERAT1DM 377 

ligne suturale compliquée avec une selle externe très denticulée. L 1 plus pro­
fond que le lobe externe et assez large. 

Observations. — Deux sous-genres ont été distingués par Spath : 

Goodhallites SPATH 1932, Amm. Gault, u. 3X1 et 44ti. 

TYPE Ammonites Goodhalli Sow., Min., Conch., t. III, pl. CCLV. — Albien 

supérieur. 

Neoharpoceras SPATH 1921, Ceph. Zululand [330], p. 282. 

T Y P E Ammonites Iiugardi O ' O E B . , Pal. fr. Crét. pl. i.xxxvi, F IG. 1-2. — 
Albien supérieur. 

[Fig. L U I , 4 9 6 ] 

Espèces Principales : 

Prohysteroceros (Goodhallites) Goodhalli Sow. Albien supérieur 

— — Candollianum Pictet — — 
— Delahechei Spath — — 

(S'eoharpoceras) Hugardi d'Orb. — — 
irregulare Spath — 
copieuse Spath —" — 

Répartition. •— Outre les espèces européennes indiquées ci-dessus, ce genre 
a été retrouvé dans l'Angola et le Zululand par Spath. 
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F I G . 351. — Schlœnhachia varians Sow. 
d'après d'Orbigny. (Réd. 3.40. Cloison 
d'après do Grossonvri'. C É N O M A N I E N . 

F I G . 350. — Sehlœnbachia Germari Reuss. 
Type. (Héd. 1 /1) . T U R O N I E N 

A 

F I G . 352. — Mosjisovtcia Dùrfeldi Sleill. 
Type. (Kéd. 1 / 2 , b \ 2 ) . A L B I E N ' 

F I G . 353. - Falloticeras. Proteus d'Orb. 
d'après Far. et Bon, (Réd. 1/1) . A L B I E N . 

Fm. 354, - Dipoloceras cristatum l>eluc 
d'après d'Orbigny. (Réd. 3 /4) . A L B I E N . 

F I G . 355,— Dip. (Oxytropiceras) Roissyi d'Orb. 
Type. (Réd. 3 ,4 ) . A L B I E N . 

lifi. 35<>. — Pervinauieria inflata Sow. 
d'après d'Orh. (Réd. 2 /3) . A L B I E N . 

F I G . 357. Brancaceras xgoceratoides Stein, 
(Réd. 1 / l ) . Cloison rte Br. Scncquieri, d'a­
près Spath. A L B I E N . 

Fia. 358. — Hysteroceras varicosum Sow. 
d'après d'Orbigny. (Héd. 3 /4>. Cloison 
d'après Spath. A F . I S I K N . 

F I G . 35!). — Prohysteroceras Wordiei Spath. 
Type. (Héd. 2 ;3). A I . H I E N S U P É R I E U R . 
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FAMILLE DES HOLCOSTEPHANIDA. K IL IAN 

Cette famille a pour type principal le genre H olcostephanus (Olcostephanus 
Neumayr 1875 Die Amm. der Kreide u. Syst. d. Amm., p. 122 [209]). Elle était 
comprise, ainsi qu'un grand nombre d'autres,séparées depuis, dans la grande famille 
des Stephanoceratida? de Zittel. 

Le genre H olcostephanus, tel que le comprenait Neumayr, était très hétérogène; 
cependant Uhlig Lavait adopté (Wernsdorfersch. p. 116 [351]) mais en avait séparé 
Holcodiscus. 

Pavlow et Lamplug (Argiles de Speeton, p. 471 [201]), le subdivisent en Virga­
tites Pavl.. Craspedites Pavl., Polyptychites Pavl.. Astieria Pavl., Holcodiscus Uhlig, 
Simbirskites Pavl. c'est-à-dire à peu près la famille actuelle des Holcostephanida?. 

Uhlig (Himalayan foss. p. 77 [350]) en élimine les Virgatites qu'il rapporte 
aux Perisphinctidés et crée Spiticeras. 

Ce dernier genre, très répandu dans le Sud-Est de la France, a été révisé par 
Kilian (Lethaea, p. 175 [152]), qui étudie en même temps Holcodiscus. D'après 
ce savant, les Spiticeras se rapprocheraient des Himalayites. leurs cloisons étant 
plus voisines fie ce genre que des Hoplitida1 infracrétacés et dériveraient peut-être 
d'un ancêtre commun, soit Reineckeia, soit Aulacostephanus {Not. sur les Trav. 
Se. de W. Kilian p. 190 [905]). 

Hyatt (Text Book, p. oSS) rattache le genre Olcostephanus à la famille des 
Morphoceratida1, ainsi que les Polyptychites, Simbirskites, Astieria et Virgatites, 
tandis que Holcodiscus est rapporté aux Silesitida1. 

Chaput (Les Desmocératidés du Paléocrétacé, p. 187 [40]) montre les rapports 
étroits qui existent entre Spiticeras et Spitidiscus avec Idoceras Burckhardt. Ces 
derniers en émigrant du Mexique vers le géosynclinal méditerranéen auraient 
donné deux séries divergentes, dont l'une passerait aux Leopoldia puis aux 
Saynella et à une partie des Desmoceratida1, tandis que l'autre irait aux Spiti­
ceras et aux Desmoceratidse du groupe des Puzosia et des Latidorsella. 

Spath en 1924. Speeton [66i], p. 86, subdivise la famille des Olcostephanida-
en deux familles : les Spitieeratida1 et les Olcostcphanirliv correspondant aux Astieria, 
telles que les comprenait Pavlow. 

( 1 ) C'est dans ce travail que l'on voit cité pour la première l'ois le nom de famille des Holcustepha-
nîdés. 

1 
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Une monographie très importante du genre Spiiiceras a été publiée par Djane-

lidzé, en 1923. 

l i A R R É M I E N 

H A U T E R I V I E N 

V A L A N G I N I E N 

B E R R I A S I E N 

P O R T L A N D I E N 

K I M M É R I D G I E N 

E V O L U T I O N DES H O L C O S T E P H A N I D / É 

Hoicodiscus Astieridiscus 

Spitidiscus 

Kiiianiceras Negreliceras 

Proniceras 

Saynoceras 

Simbirskiles 

Craspedodisctis 

Idoceras 

Polyptychites 
Holcostephanus j 

Virgatites' 

Craspedites 

G E N R E SPITICERAS UHLIG 1 0 0 3 

UHLIG. Himalayan fossils, p. 83. — [350] 
DJANELTDZF , , Les Spiticeras du Sud-Est de la France. — [68 j 

G É N O T Y P E Ammonites spitiensis B L A N F O R D , Jour, of Asiat. Soc. Bengal, 
t. X X X I I , 1863, pl. 11 [938]; Uhl. hc. cit., pl. vin, F I G . 1-3. 

[Fig. X X X V I I I , 3 6 0 ] 

Coquille discoïdale épaisse dans le jeune ou à tours largement comprimés ; plus 

tard l'accroissement est plus marqué en hauteur qu'en largeur. Région externe 

arrondie ou tranchante; ombilic à bords arrondis, en escalier; épaisseur maxijna 

sur le bord ombilical. 
Ornementation formée d'un nombre variable de tubercules, desquels partent 

de trois à quatre côtes droites, faiblement inclinées vers l'avant et se subdivisant à 
diverses hauteurs. Dans les stades jeunes il y a un double tubercule. Sur la région 
siphonale, les côtes décrivent un angle plus ou moins marqué. Deux ou trois constric-
tions sur chaque tour. Chambre d'habitation de plus des 3/4 du dernier tour ; bord 
buccal avec profondes constrictions et prolongements auriculaires. 

Ligne suturale avec un lobe externe plus long que L 1 ; deux lobes latéraux et 

un auxiliaire réunis en un lobe interne pendant. Selles généralement larges, divisées 

en parties paires par des lobes secondaires. T;2 offre souvent des branches à double 

bifurcation. 

Observations. — Une importante révision du genre Spitieeras est due à 
Kilian (Lethaea, p. 175), qui le subdivise en deux branches, l'une à deux rangées de 
tubercules dans le jeune se rapprocherait des Hir><alayitcs ; la deuxième ou Spiti­
ceras s. str. Le premier groupe s'étend du Tithonique au Valangien supérieur, 
l'autre, exclusivement au Tithonique et au Berriasien. 
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Burckhardt sépare les formes du groupe de pronus sous le nom de Proniceras 

Burck., 1919 (Jur. de Symon, p. 40 [i6j), qui dériveraient du genre Idoceras, dont 
les jeunes sont indiscernables au même diamètre. 

Djanelidzé dans son importante monographie [68], adopte le sous genre 
Proniceras Burck. et ajoute Negreliceras et Kilianiceras. 

SOUS-GHNRE Proniceras BURCKHARDT 1 9 1 9 

BURCKHARDT, Faunas jurassicas de las sierras de Symon y de Ramirez [16], p. 40. 

G É X O T Y P E Ammonites promis OPP., Zeitsch. D. geol. Ges.. t. XVII, p. 553; 
Z I T T E L , Ceph. Stramberg \$yz], p. 91, pl. xv, F IG. 8, 10. 

|F ig . X X X V I I I , 3 6 1 ] 

Coquille aplatie, parfois épaisse, plus ou moins évolute. Section des tours 
arrondie dans le jeune,devenant plus haute que large dans l'adulte. Tours internes 
à ornementation à'Idoceras, à côtes simples ou bifurquées formant chevron sur la 
région siphonale ; constrictions bien marquées. Dans l'ornementation définitive 
se développent des tubercules ombilicaux et la subdivision des côtes se complique. 
Entre les cotes simples ou bipartitess'intercalent des côtes tripartites ou bidichotomes. 

La suture, telle qu'elle est décrite par Zittel (Stramberg), diffère de celle des 
Spiticeras par l'obliquité des lobes auxiliaires de ces derniers, tandis que cette 
disposition n'existerait, pas chez Proniceras. Djanelidzé conteste cette opinion 
et dit que les cloisons des deux genres se ressemblent même dans leurs détails. 
Ces formes tithoniques, suivant Djanelidzé, partant de formes idocéroïdes, se 
rapprochent des Spiticeras en continuant la même évolution. 

Espèces Principales ; 

Proniceras promis Opp. Tithonique supérieur 
Toucasi Ret. - - — 

et une dizaine d'espèces décrites et figurées par Djanelidzé du Tithonique du S.-E. 
de la France. 

Proniceras idoceroides Burck. Tithonique supérieur 
— neohispanicum Burck. ~ — 
— Aguillerœ Burck. -— •— 

accompagnées de nombreuses espèces décrites du Mexique par Burckhardt. 

Répartition. — Toutes ces formes indiquent une très vaste répartition de ce 
sous-genre, très répandu dans toute la zone mésogéenne. Le centre de dispersion 
paraît être l'Amérique centrale ; les formes de France se rapprocheraient davantage 
de celles du Mexique que de celles de l'Inde à affinités plus lointaines. 
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SOIJS-GEXRE IMegrBliceras D.IALKNIDZÉ 1 9 2 2 

DJANELIDZÉ , Les Spitieeras du S.-E. de la France [ 6 8 ] , p. 49 

G K X O T Y P E Ammonites Negreli M A T H E R O N . Kech. Paléontol. dans le Midi de 
la France [205], B-27, FIG . 1 a-b. 

[Fig . X X X V I I I , 3621 

Coquille discoïde à ombilic très ouvert; tours 
plus hauts que larges à croissance leute et section 
elliptique ; tubercules périombilicaux arrondis, 
donnant naissance à 7côtes (Sp. Xegreli) inclinées 
en avant et ininterrompues sur la région externe. 
Constrictions nombreuses mais peu profondes. 
Pas de stade bituberculé. 

Cinq espèces du Berriasien de la région 

FIG. Ouverture (le Negreltceras nara-
negreti Dj . du Berriasien de La Faune 
(B.-A.l, d'après Djanelidzé. 

méditerranéenne où le sous-genre paraît cantonné. 

SOUS-GENRE Killianiceras DJANELIDZÉ 1 9 2 2 

DJANELIDZÉ, loc. cil. ante [ 6 8 ] , p. 49. 

G É N O T Y P E Stephanoceras Damesi S T E F E R , Argentinisehe Ablagerungen, p. 67, 

pl. vi, F I G . 1-4 [294]. 
[Fig . X X X V I I I , 3 6 3 ] 

Ombilic large et peu profond," croissance lente, tours se recouvrant sur la 
moitié de leur largeur. Ornementation ordinairement forte. Tubercules ombilicaux 
allongés. Stade bituberculé plus ou moins durable. Lobe suspensif profond. 

Espèces Principales : 

Spitieeras s. str. spi tienne Lhl. 
-— —• Groieanum Opp. 

— ducale Math. 
— celsum Opp. 

— — pseudo groieanum Djan. 
— (Xegreliceras) Xegreli Math. 
— — prœnegreli Djan. 

— (Proniceras) pronum Opp. 
— — simple? Djan. 

Berriasien 

Tithonique 

Berriasien 
Tithonique 
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Spiticeras (Proniceras) gratianopolitense Kilian Valanginien 
— — narboiteuse Pict. Berriasien 
— (Kilianiceras) chomeracense Djan. Tithonique 

Répartition et origine. — Suivant Uhlig les Spiticeras dériveraient des 

Reineckeia: cette hypothèse est admise pac Kilian, qui pense que Aulacostephanus 

pourrait servir d'intermédiaire. Chaput (Desmocératidés paléocrétacés [46] rap­

proche Spit. pronuni de certains Idoceras, opinion admise par Burckhardt (Symon [16] 

p. 40). 

Djanelidzé tend à admettre les vues de Burckhardt, mais il pense que Spiticeras 

n'est pas relié directement aux Perisphinctidés, mais plutôt à Parkinsonia par 

l'intermédiaire de Bigotites, hypothèse invérifiable, étant donné le long espace qui 

s'écoule entre ces deux genres. 
Enfin, Kilian suppose que l'une des branches originaires aurait donné naissance 

à Himalayites. Pour Chaput, Idoceras aurait donné naissance à deux rameaux, 
l'un se dirigeant vers Leopoldia, l'autre vers Spiticeras et Spitidiscus, qui eux-
mêmes aboutiraient aux Desmocératidés. 

Les formes de ce genre débutent dans le Tithonique des régions méditerra­
néennes et ont leur maximum pendant le Berriasien. Suivant Djanelidzé le genre 
Spiticeras serait originaire de l'Amérique centrale, d'où il se serait propagé vers 
l'Est dans la région méditerranéenne, enfin dans la région himalayenne. Les affinités 
sont plus grandes entre les formes françaises et celles du Mexique qu'entre ces der­
nières et celles de l'Asie. 

G E N R E UMIAITES S P A T H 1931 

S P A T H , R C V . of the Jur. Ceph. of Kachh, p. 5 4 6 . — [ 3 7 4 ] 

O J É N O T Y P I ' : Umiaites Rafnathi S P A T H , loc. cit., pl. xci. F I G . 10 a-b ; ci, 

F I G . 8. 
[Fig. X X X V I I I , 3 6 4 ] 

Deux espèces de l'Inde (Tithonique supérieur) sont rattachés par l'auteur 

du genre à la sous-famille des Spiticeratina;. 

La section circulaire des tours dans le jeune devient elliptique. Costulés secon­

daires fines, non réunies distinctement aux tubercules internes et passant sans 

interruption sur la région externe. Cloison voisine de celle de Dalmasiceros 

Djanelidzé. 
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J'ir, . lllill. — Spiticeras spitiense Lhl. Type. 
(Héd. 2 /3 ) . T I T H O N I Q U E . 

Fro.362.— Spit.(Negreliceras) Negreli Math. 
Type. ( R M , 1 / S ) . B K H R I A M E N . 

F I G . 304. — t/mi"«i(e« Rajnathi Spath. 
Type. (Réd. 2 / S ) . T I T H O N I Q V F . S U P K K I I U U . 

Fm. 361. - Spi't. (Proniceras) pronam Opp. 
Type. (Réd. 2 /3) . Cloison d'après Oja-
iKdidzé. T I T H O N I Q V E . 

FlG.363. — Spit.(Kilianiceras) Damesi Sleuer 
Type. (Béd. 1 /2) . T I T H O N I Q V F . . 

F I G . 3»>:>. — Paraspiticeraa Percevali Flilig 
(Réd. 1/2). B A H U F . M I F . N . 

F I G . 366. — Olcostephanus (Subastieria) 
sulcosus I'avl. Type. (Réd. 1 il). V A I A N -
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G E N R E H O L C O S T E P H ' \ N U S NEUMAYR 1 8 7 5 

( = ASTLERTA Pavlow 1891) 

N E U M A Y R , Die Ammoniten der Kreide und die Systeinatik der Ammoniten [209], 
p. 922. 

PAVLOW et LAMPLUGII , Argiles de Speeton et leurs équivalents |66i], p. 491. 

G É X O T Y P E Ammonites Astieri D ' O R B I G N Y , Pal. fr., Crét., pl. X X V I I I , F I G . l-â-4. 
[Fig . X X X I X , 3 6 7 ] 

Diagnose de Pavlow. — Dernière loge courte n'occupant que les %i% du 

tour. Bouche ornée de languettes latérales ordinairement accompagnées d'un 

étranglement(1). Coquille ornée de côtes dis­

posées en faisceaux partant de tubercules 

au pourtour de l'ombilic, ou de côtes ombi­

licales et souvent d'étranglements dirigés 

en avant. Région externe sans carène ni 

sillon. Lobes assez étroits et profondément 

découpés ; sommet des selles touchant à la 

ligne radiale, non distinctement subdivisé 

en deux branches. 

Fin. 46. —- Ouverture d'Hotcostephanus Astieri 
d'après Baumberger. 

Observations. ~ Le genre Olcostephanus 
Neum. est généralement orthographié Hol-

costephanus. La correction est justifiée étant donné que l'initiale du mot grec ôIms 
porte un esprit rude. 

Comme tous les genres de Neumayr il est devenu le type d'une famille, et 

si l'on conserve cette dénomination, on doit l'appliquer au groupe de Amm.. Astieri, 
ainsi que cela ressort clairement du texte original. 

Cependant les formes disparates rattachées par le paléontologiste autrichien 

au genre H olcostephanus ont bientôt nécessité des subdivisions. 

Pavlow le premier a distingué une série de genres et donne Am. Astieri d'Orb. 

comme génotype de Astieria ; la même espèce est attribuée par Neumayr à H olcoste­
phanus. Bien que le genre Astieria ait été employé par la majorité des géologues, il 

doit tomber en synonymie ( 2 ). 

Le genre H olcostephanus a été étudié à nouveau par Uhlig (Fauna of Spiti-

shales [350], p. 86), qui en a disjoint le genre Spiticeras, puis, par v. Kœnen(Die Amm. 

d. Norddeutschen Neocom [159], p. 65). 

Baumberger consacre une importante partie de sa grande monographie (Fauna 

des untern Kreide im West schw eizerischen Jura [27]), à l'étude de ce genre. 

(1) L'existence, de ces languette^ me semble douteuse. 

(2) Voir les discussions à ce sujet. (Kilian Notices des Trav. scient., p. 190, note 1). 
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Kilian (Lethaea [152]) insiste sur les différences des Holcostephanus avec les 

Spiticeras: « Le type de l1 ornementation des Âstieria montre toujours des faisceaux 

de côtes partant chacun d'un tubercule. Spiticeras montre le plus souvent une 

bidichotomie des côtes... chez Astieria, les côtes forment sur la face ventrale un arc 

surbaissé, tandis que, chez les Spiticeras, elles dessinent une courbe nettement ogi­

vale. » La chambre d'habitation n'est pas rétrécie et la cloison est différente. 

A signaler une étude des Astieria des collections de Grenoble, par N. Wegner [687] 

trad. française par Reboul [523]. 

Kitchin (Invert, fauna Uitenhage série [160]) a retrouvé, dans l'Afrique du Sud, 

une série de formes à affinités européennes qui ont depuis été rattachées par Spath 

au sous-genre Rogersites. 

L'origine du genre Holcostephanus est très douteuse. Sayn se demandait s'il 

ne faudrait pas aller la chercher dans les Macrocephalitidés, mais cette opinion ne 

me paraît basée que sur un simple phénomène de convergence. Djanelidzé ne peut 

en voir l'origine dans les Spiticeras, mais ne se prononce pas davantage. Il est à 

remarquer que les premiers Holcostephanus se montrent dès le Berriasien <!) et 

continuent dans les marnes valanginiennes. 
Un assez grand nombre de coupures subgénériques ont été proposées 

principalement par Spath. 
G. Sayn avait antérieurement distingué sans en donner de diagnose : 

Valanginites SAYN in KILIAN (Lethaea, p. 18ti, note 3). 

TYPE Holcostephanus nucleus RffiMEït auquel est rattaché Amm. perinfiatus, 

Matheron [205], pl. B-âO, FIG. 7. 
| F i g . X X X I X , 3 6 8 , Val. perinfiatus) 

Ces formes du Valanginien sont caractérisées par leur forte épaisseur. 

Spath (Amm. of the Speeton clay [661], p. 66) propose pour les Holcostephanus 

primitifs du groupe de H. Astieri : 

Subastieria SPATH 1924, Speeton, p. 86. 

TYPE Ast. sulcosa PAVLOW et LAMPI.UGH, Speeton, pl. xi, FIG. 18 [261], du 

Valanginien, caractérisé par une haute couronne de tubercules. 
(F ig . X X X V I I I , 3 6 6 [ 

Parastieria Spath 11)24, id., p. Sf>. 
TYPE Acanthoceras peltoceratoides PAVLOW, Arg. de Speeton [261], pl. xi, 

FIG. 20-21), considéré comme un développement extrême de / / . sulcosus Pav.— 

Valanginien. 

Rogersites SPATH [661], p. 86. 

TYPE Ole. modderensis KiTcuiN, Uitenhage série, pl. x, FIG. S [160]. 

( 1 ) Unt forme très voisine de Astieri vient d'être trouvée tout récemment par nous à Bernas dans lo 

Rerriasien typique. 
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A cette section appartiennent les formes du groupe de A. Atherstoni Sharpe. 
Elles sont fréquentes dans le Sud de l'Afrique, Besairie (Géol. du K.-O. de Mada­
gascar [S73], p. 138), en a décrit un assez grand nombre d'espèces. 

| F ig . X X X X , 3 6 9 ) 

Espèces Principales : 

H olcostephanus Astieri d'Orb. Valanginien inférieur à 

Hauterivien inférieur 
— Jeannoti d'Orb. Valanginien sup. et Hauteiïv. inf. 
— (Rogersites) Atherstoni Sharpe — 

•— Mitreanus Math. ( = filosaBaumh.) —• — 

— (Valanginites) perinftatus Math. — — 
— nucleus Rœm. — — 

(Subastieria) sulcosa Pav. Valanginien 
— dntmicus Sayn —- inférieur 

Répartition.- Les II olcostephanus sont répandus surtout à la partie supérieure 
du Valanginien et à la base de lTIauterivien. dans lequel ils acquièrent leur maxi­
mum de développement. 

En Europe, ils sont abondants sur la plate-forme russe et dans le Nord de 
l'Allemagne ; ils deviennent plus rares dans lTnfacrétacé du Nord de l'Angle­
terre. Très fréquents dans le Valanginien supérieur du Jura suisse, ils passent dans 
le Sud du bassin parisien où un certain nombre de formes ont été signalées dans la 
Meuse et dans l'Yonne. 

Kilian a montré la grande fréquence de ce genre dans la région subalpine ; 
il existe sur la bordure méridionale du Massif Central (Gard, Ardèche). On le retrouve 
sur le bord de la Meseta ibérique. 

Hors d'Europe, les H olcostephanus ont été signalés au Maroc ; diverses formes 
ont été décrites par Kitchin, sur la côte de l'Afrique du Sud. Ils sont fréquents à 
Madagascar, où ils ont été étudiés par Besairie. 

Burckhardt a reconnu l'existence à'H olcostephanus dans le Valanginien du 
Mexique. 

GENRE HOLCODISCUS U H I . I G 1883, em. K I L I A N 1907 

U H L I G , Die Ccphalopodenfauna der Wernsdorferschichten von Gardenazza [351]» 
p. 240. 

K I L I A N , Lethaea geognostica ; III Kreide [152J, p. 264. 

G É X O T Y P E Ammonites Caillaudinus D ' O R B I G N Y , Prodr. de Pal. strat., t. II, 
p. 99 ; topotype d'Escragnolles figuré par U H L I G , loc. cit., pl. X I X , K I G . 2, 3, 4. 

[Fig. X X X I X , 3 7 4 ] 

1 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIX 

F I G . 366. — Hoploscaphites constrictus Sow. 
Type. (Réd. 2 /3) . Cloison d'après Novak. 
M A E S T R I C H T I E N . 

F I G . 368. — Holcostephanus (Valanginites) 
perinflatas Math. Type- (Rért. 2 fà). 
H A U T E R I V I E N . 

F I G . 370. - Holcostephanus (Parastieria) 
peltoceratoides Pav. Type (Réd. 1 11 
V A L A N G I N I E N . 

F I G . 372. — Acanthoacaphitea tridens Kner 
d'après Nowak. (Réd. 2 /3) . S É N O N I E N . 

F I G . 37t. — Holcodiscus Caillaudi d'Orb. 
d'après Uhlig. (Réd. 2 / 3 ) . B A R R É M I E N . 

F I G . 367. - Holcostephanus Astieri d'Orb. 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . Cloison iVHolc. Gne-
l'hurdi, d'après Baumberger. H A U T E R I V I E N . 

F I G . 36'J. - Holcostephanus (Rogersites) 
modderensis Kitclùn. Type. (Réd. 2/3t. 

F I G . 371. - Hoicoscaphites xqualis Sow. 
d'après d'Orb. (Réd. 1,1)- C F . N O M A N I E N . 

F I G . 373. — Yesoites Perrini Anderson 
d'après Vabc. (Réd. 1/1). S É N O N I E N . 

I 

FlG. 375. — Desmoceras (Pseudohaploceras) 
Uptoviente Uhlig. Type. (Réd. 1 12). B A R ­
R É M I E N . 



PLANCHE XXXIX. 

Holcostephanidae, Scaphitidœ 
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Petites formes à tours arrondis, évolutes, ornées de nombreuses côtes. Quelques-
unes sont plus fortes et portent de chaque côté deux tubercules, ou bien deux côtes 
s'associent pour limiter un étranglement. Entre les côtes principales existent de 
nombreuses costulés intermédiaires dont trois à cinq se réunissent à la côte noduleuse 
antérieure. Les côtes sont généralement simples, souvent hautes et tranchantes, 
ininterrompues sur la région externe, droites ou faiblement sinueuses, infléchies 
vers l'avant. 

Ouverture mal connue, avec des languettes chez Holc. escragnollensis. Chambre 

d'habitation de 2/3 à 3/4 de tour. 
Ligne suturale avec un lobe externe, deux latéraux et un petit lobe auxiliaire. 

Lobe siphonal aussi long ou un peu plus que L 1 . Ce dernier se termine par une 
branche longue et étroite et par deux branches latérales de même hauteur. 
L 2 beaucoup plus court. Selles peu découpées à peu près aussi larges que les lobes. 

Observations. — Kilian montre que le genre d'Uhlig est polyphylétique et 
se rapporte en partie au genre Pedioceras Gerhardt et le divise en trois sous-genres 
d'origine différente : 

Holcodiscus s. str. UHLIG 1883. Wernsdorfersch. p. 240. 

Dérive d'après Kilian de Kilianella. 

Spitidiscus KILIAN 1907, Lethaea, p. 264 [152] 

T Y P E Amm. rotula Sow., Min. conch., t. VI, p. 570, n e . 4. — Barrémien. 
[Fig. X L , 3 8 0 ] 

Suivant Kilian la suture est très voisine de celle de Spiticeras, Spitidiscus 
crimicus Kil. de l'Hauterivien (cité dans le Lethaea, p. 226, pour Holcodiscus 
Perezianus Kar. pro part, non d'Orb.) établissant une transition entre les Spiticeras 
du Néocomien inf. et les espèces du Barrémien. 

Astieridiscus KILIAN 1907, id., p. 265. 

T Y P E Holc. Morleti K I L I A X [907]. pl. xvn, F I G . 4. —- Barrémien. 
Il dérive par l'intermédiaire à?A. elegans Kar. du groupe hauterivien à'Holcoste­

phanus Jeannoti d'Orb. 
[Fig . X L , 3 8 1 ] 

Espèces Principales : 

Holcodiscus (s. str.) Caillaudi d'Orb. 
Camelinus d'Orb. 

— — Gastaldi d'Orb. 
— — fallax (Coq.) Math. 
— - - Perezi d'Orb. 
— — Sophonisba (Coq.) Sayn 
— (Spitidiscus) intermedius d'Orb. 

Barrémien 

Hauterivien 
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Holcodiscus (Spitidiscus) Morleti Kil. Barrémien 
(Astieridisais) rotula Sow. Valanginien-Hauterivien 

— — menglonensis Sayn Barrémien 

G E N R E BRAHMAITES KOSSMAT 1 8 9 8 

KOSSMAT, Sudindische Kreideformation, p. 4 4 ( 1 5 1 ) . — [107] 

G É N O T Y P E Bramahites Brahma F O R B E S . toc. cit., pl. v m (xix), FIG. 7-9. 
[Fig . X L , 3 7 7 ] 

Coquille ornée dans le jeune de nodosités périombihcales d'où partent de 

fines stries rayonnantes qui s'évanouissent rapidement sur la région externe lisse. 

Un peu plus tard apparaissent des étranglements profonds décrivant un sinus sur 

la région siphonale. 
Dans l'adulte, la fine striation disparaît, les tubercules s'allongent radialement 

et le nombre des étranglements augmente. Ceux-ci sont bordés en arrière par un 
bourrelet vigoureux qui se relève sur la région siphonale en tubercule. 

La ligne suturale est voisine de celle des Holcodiscus : L 1 très étroit et plus long 
que le lobe siphonal se termine par une pointe grêle; L- semblable, suivi de quelques 
lobes auxiliaires obliques. La selle externe et la première latérale sont divisées 
symétriquement en deux branches très ramifiées. 

Observations. — Kossmat rapproche ce genre de Holcodiscus qui possède un 
développement ontogénique analogue, mais en diffère par le développement des 
tubercules de la région siphonale et par son ornementation. 

Espèces signalées : 

Brahmaites Brahma Forbes Sénonien supérieur Inde, Nouvelle-Zélande 
Madagascar 

Vishnu Forbes -— -•- — 
— Haugi Seunes Maestrichtien Basses-Pyrénées 

Une seule espèce européenne, B.Haugi, a été retrouvée à Madagascar (Basse [392]). 

G E N R E S A Y N O C E R A S MUNIER-CHALMAS 1 8 9 3 

M U N I E R - C H A L M A S et D E L A P P A R E N T , Nomenclature des terrains sédimentaircs 
(Bull. Soc. géol. de Fr., 3«> série, t. X X I , 1893, p. 164, note infrapaginale). [709] 

PERVINQUIÈRE, Etudes de Paléontologie tunisienne, p. 1 4 4 . — [255] 
[Fig. X L , 3 7 8 ] 

G É N O T Y P E Ammonites verrucosus D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. L V I U . 
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Pas de diagnose originale ; première diagnose par Pervinquière. 
Formes globuleuses à ombilic étroit, à flancs ornés de tubercules en nombre 

pair (deux de chaque côté), réunis par des côtes droites ou en zigzag. Une large 
bande presque lisse régne sur la région ventrale encadrée entre deux rangées de 
tubercules. 

Les cloisons, qui ne comportent qu'un élément auxiliaire, sont très peu découpées, 
les selles étant simplement festonnées ; elles sont généralement plus larges que 
les lobes. Le lobe siphonal dépasse un peu le premier latéral, lequel ne porte que 
de courtes branches ; L 3 est déjà bien plus réduit, à peine différent du lobe auxiliaire. 

Le jeune se rapproche des II olcostephanus ou Holcodiscus, rapprochement 
confirmé par l'étude de la cloison, car dans le jeune les lobes sont plus allongés, 
plus franchement trifides ; les selles sont moins élargies et ne représentent pas le 
festonnage sans caractère de l'adulte. A ce moment (6-7 mm.), la cloison est une 
cloison d''Holcostephanus. 

Observations. -— Un rapprochement s'impose, ainsi d'ailleurs que l'avait 
indiqué Zittel, avec la forme du Tithonique de Rogoznik qu'il décrit sous le nom 
de Cosmoceras adversum Zitt. (Citera Tithonbildung [373], pl. xxxi , fig. 9, 10) 
dont l'ornementation est absolument la même, mais dont l'ombilic est plus large 
et les tours proportionnellement plus étroits. 

[Fig. X L , 3 7 9 ] 

Le genre s'étendrait donc du Tithonique au Vraconien avec les espèces 

suivantes : 

Saynoceras adversum Zit. Tithonique Rogoznik 
-— verrucosum d'Orb. Valanginien supérieur Région subalpine 
— gazellœ Perv. Vraconien Tunisie. 

G E N R E POLYPTYCHITES PAVLOW 1 8 9 2 

P A V L O W et LAMPLUGH, Argiles de Speeton et leurs équivalents, p. 476. — [261] 
V. KŒXF.N, Polyptychites Arten des Unteren Valanginien [161]. 

G É N O T Y P E Ammonites polyptychus K A Y S E R L I X G , Petschora-Land [153], pl. xxi , 
FIG. 1-2-3 ; pl. xxxii , F IG. 9 et P A V L O W et L A M P L U G H , loc. cit., pl. xv (vin), FÎG. 2. 

[Fig. X L , 3 8 2 ] 

Diagnose originale. — Coquille médiocrement comprimée ou renflée. Dernière 
loge occupant à peu près un tour entier. Bouche inconnue. Tours ornés près de 
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l'ombilic de tubercules ou de grosses côtes, dont quelques-unes restent simples 
ou se bifurquent une ou plusieurs fois et, dans ce dernier cas, donnent naissance à 
des branches successives, inclinées en avant; toutes les côtes et leurs branches passent 
sans interruption sur la région externe. 

Cloisons assez découpées : outre le lobe siphonal et les deux latéraux on observe 
le plus souvent deux lobes auxiliaires, rarement trois. 

Selles subdivisées en deux branches inégales ; les sommets de la selle externe 
et des deux latérales touchent la ligne radiale ou ne montent que faiblement. Les 
selles auxiliaires s'abaissent un peu vers la suture. 

Observations. — Après Pavlow, ce genre a été de nouveau étudié par von 
Kcenen (Amm. Norddeutschen Neocom [159]), qui en a décrit un grand nombre 
d'espèces de l'Infracrétacé du Nord de l'Allemagne ; il note que certaines formes 
de ce genre sont très voisines dans l'adulte de Craspedites (par exemple Pot. obsole-
tecostatum Neum. et Uhl.), d'autres comme P. Kayserlingi N. et U. et quelques 
espèces du Valanginien se rapprochent des Virgatites. 

V. Kœnen propose de subdiviser ce genre en quatre groupes : 

I. Groupe de Polyptyckites diplotomus v. Kœn. (Norddeut. Neocom [159]) 
pl. LIV, fig. 3-4). 

II. Groupe de Pot. Brancoi Neum. et Uhl. (Amm. Hilsbild. pl. xxvi, 

ng- 1 L215]). 

III. Groupe de Pol. Clarkei v. Kœn. (Pol. Arten [161], pl. xxv, fig. 1-2). 

IV. Groupe de Pol. ascendens v. Kœn. (loc. cit., pl. xxxii, fig. 2, 3). 

Espèces Principales : 

Polyptyckites diplotomus v. Kœn. Valanginien inférieur 
— polyptychus Kayserl. •— — 
— Brancoi Neum. et Uhl. 
— tercissus v. Kœn. — supérieur 

Clarkei v. Kœn. 
-— Juillerati Baumb. — — 

villersensis Baumb. 
— bidichotonnis Leym. Hauterivien inférieur 

Répartition. — Le genre Polyptyckites est essentiellement caractéristique 
du Valanginien de la plate-forme russe et de l'Allemagne du Nord. Il a émigré dans 
le Nord de P Angle terre dans le comté d'York. 
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Quelques rares formes ont été décrites du Jura suisse par Baumberger et 
par Leymerie de l'Hauterivien de l'Aube. Pol. bidichotomm pénètre dans la région 
subalpine et jusque dans la partie sud du bassin du Rhône (Gard). 

G E N R E SIMBIRSKITES PAVLOW 1 8 9 1 

P A V L O W et LAMPLUGH , Argiles de Speeton [261], p. 4 9 9 . 

P A V L O W , Le Crétacé inférieur de la Russie et sa faune, 2 e part. Céph. ncocomiens 
du type de Simbirsk [263], p. 65. 

GÉNOTYPE Ammonites Decheni R Œ M E K , Verst. Kreidegebirges [764], pl. xni, 
FIG. 1 (holotype perdu, à remplacer par un topotype .S'. Decheni in L A H U S E N , FOSS. 

de Simbirsk [765], pl. îv, F IG. 1, reproduit par Pavlow, pl. 1, F IG. 4, 
[Fig. X L , 3 8 3 ! 

Diagnose originale. - La dernière loge occupe un peu plus des 3 /4 du dernier 
tour. Bouche bordée d'une bande lisse suivie d'une ou deux côtes simples ; la partie 
ombilicale de cette bande lisse et de la côte qui l'accompagne se courbe en avant en 
se prolongeant un peu sur le tour précédent. Tours ornés près de l'ombilic de côtes 
simples, renflées vers le milieu des flancs ou au pourtour de l'ombilic, en un tuber­
cule parfois peu prononcé et disparaissant avec l'âge. Au delà du tubercule les 
côtes se bifurquent ou sont remplacées par un faisceau de côtes externes, dont 
quelques-unes se réunissent dans le tubercule ; les autres disparaissent près de ce 
dernier sans le rejoindre. Toutes les côtes externes passent sur la région siphonale 
sans s'interrompre, mais s'infléchissent en avant. Il est très rare que l'on observe 
des étranglements qui, parfois, ne sont distincts que sur la région externe. 

Cloisons médiocrement découpées : outre le lobe siphonal et les deux latéraux 
on observe ordinairement deux lobes auxiliaires. Les selles sont divisées dans leur 
partie supérieure en deux branches, dont l'une est plus grande que l'autre. Les cloi­
sons sont ordinairement inverses (remontent en s'avançant vers la suture). 

Observations. •— Pavlow distingue trois sections : 

L Perisphincioidea ou groupe de Simb. versicolor Trautsch. 

IL Umbonati ou gr. de Simb. umbonatus et Decheni. 

III. Discofalcati ou gr. de Simb. discofalcatm. 
[Fig. X L , 3 8 5 ] 

Hyatt a adopté le g. Simbirskites (Text Book [130], p. 583), qu'il classe dans 
la famille des Morphocératidés avec les autres Holcostéphanidés. V. Kœnen (Amm. 
Norddeutschen Neocom [159]) en décrit une dizaine d'espèces de l'Hauterivien 
supérieur de l'Allemagne du Nord et d'Helgoland. 
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Uhlig (Spiti Shales [350], I I e part.) signale un certain nombre d'espèces du 
groupe des discofaîcati dans les couches de passage du Jurassique au Crétacé, tandis 
que Burckhardt en a retrouvé une dans le Portlandien supérieur du Mexique (Jur. 
de San Pedro del Gallo [21], p. 128). 

R. Douvillé (Ceph. argentins, p. 15 [892]) émet l'idée que tous les Simbirskites 
de Pavlow n'ont pas la même origine et que les discofaîcati sont intimement liés aux 
Holcodiscus non tubercules, à section élevée et à côtes flexueuses. Il distingue, 
en particulier, les espèces suivantes qu'il appelle des Holcodiscus à caractères de 
Simbirskites: H. Douviïlei Nicl., H. Seitumeri Karakach, alcoyensis Nickl., joda-
riensis R. Douv., menglonensis Sayn. 

Spath, pour distinguer les formes tithoniqucs de l'Inde et du Mexique, crée : 

Grayiceras SPATH 1924, Amm. Speeton Clay [661], p. 8 7 . 

T Y P E Simb. mexicanus B U R C K H A R D T (San Pedro del Gallo [21], pl. xxxiv, 
F I G . 18-22), le nom de Simbirskites étant réservé aux espèces du gr. de Decheni. 
— Portlandien supérieur. 

[Fig. X L , 3 8 4 ] 

Speeton iceras SPATH 1924, id., p. 87 . 

T Y P E Sp. subbipliciforme SPATH ( = Olcostephanus (Simbirskites ? sp., 
D A X F O R D ) . Note on the Belemnites of the Speeton Clay, pl. xn, F IG. 3 [7°])-
Hauterivien. 

Spath estime que la famille des Simbirskitidse représente probablement une 
branche indépendante du stock costé des Desmocératidés et se relie à : 

Craspedodiscus SPATH 1924, id., p. 87 . 

T Y P E Amm. clypeiformis JUDD non d'Onu, in L A M P L U G H , Quart. Journ. Geol. 
Soc, 1889 et 1896 [941 et 941 bis]). 

Ce dernier sous-genre comprend des formes telles que discofalcatus Lahus. et 
Gotchei v. Kcen. •— Hauterivien supérieur. 

[Fig. X L , 3 8 5 ] 

Espèces Principales : 

Simbirskites (Craspedodiscus) discofalcatus Lahus. Hauterivien supérieur 

'• - — Phillipsi Rœm. •— — 
— — umbonatus Lahus. — moyen et supérieur 
— — speetonensis Y. et B. — •— — 
— s. str. Decheni Rœm. — - - — 
•— (Speetoniceras) versicolor Trautch. 

subinversus Pavl. — 

— inversus Pavl. •— 
— (Grayiceras) mexicanus Burck. Portlandien supérieur 

nepalensis Gray Couches de Spiti 
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Répartition. — Si Ton en excepte des formes de l'Inde et du Mexique ce genre 
caractérise la région de la plate-forme russe et du Nord de l'Allemagne et d'Angleterre 

Robert Douvillé suppose que les Simbirskites discofalcati auraient pris nais­
sance dans la région méditerranéenne et émigré dans l'Europe septentrionale, 
puis dans les provinces américaines arctique et antarctique. 

G E N R E PEDIOCERAS GERHARDT 1 8 9 7 

GERHARDT, Beitr. z. Kennt. der Kreideform. in Colombien f 115J (in STEINMANN, 

Beitr. Sudamerika V I , p. 170). 

G É X O T Y P E Ammonites casquensis K A R S T E N , Ueber die geognost. Verhàltnisse 

des Westlichen Colombie [ 4 5 8 ] . t. 1, p . 104. 

[Fig. X L , 3 7 6 ] 

Coquille discoïdale à ombilic de taille moyenne s'accroissant rapidement en 
épaisseur à section limitée par sept plans : 1° un arrondi sur la suture ; 3° un sur la 
partie la plus haute des flancs, parallèle à un autre situé sur l'autre face ; 3° un sur 
la région externe ; 4° un plan un peu plus étroit compris entre 2 et 3 et les recoupant 
à 45°. 

Ornementation formée de côtes fines, coupantes ou épaisses partant de la 
suture et passant sans interruption sur la région externe où elles peuvent s'effacer ; 
elles portent, au point où elles recoupent la partie la plus haute des flancs, un 
petit tubercule, d'autres fois elles s'épaississent. 

Ligne suturale et ouverture inconnues. 

Observations. •— L'auteur rapproche son genre de Cosmoceras, mais il l'en 
distingue par ses côtes simples, tandis qu'elles sont fasciculées dans ce dernier. Il 
le rapproche en particulier de Casm. Catulloi Zit. de Stramberg. (.Eltern Tith., 
pl. xxi (vu), fig. 7.) 

Espèces citées : 

Pedioceras casquense Karst. Aptien 
ubaquense Karst. 

cundamarcœ Gerh. — 

Toutes ces espèces proviennent de Colombie. 
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FORMES A ENROULEMENT ANORMAL 

GENRE SCAPHITES PAHKINSON 1 8 1 1 

PARKINSON , Organic remahis of a former world, t. III, p. 145. — [942J 

L'enroulement si spécial d'un grand nombre de formes du Crétacé supérieur 
a fait adopter comme nom générique Scaphites Park., en prenant pour génotype 
Scaphites œqualis Sow. 

Rattachés successivement à diverses familles, les Scaphites ont été considérés 
comme un groupement naturel par Neumayr, qui les faisait descendre à'Holcoste­
phanus, tandis qu'Hyatt, se fondant sur leurs lobes bifides, les rapportait aux 
Lytocératidés. Ils ont été classés parmi les Acanthoeératidés par de Grossouvre, 
puis dans les Pulchellidés par H. Douvillé, W. D. Smith et Pervinquière considèrent 
ce genre comme polyphylétique. 

Nowak ([447], II Skaphiten) les répartit en trois genres : Holcoscaphites, 
dérivés des Holcostéphanidés, Acanthoscaphites des Acanthoeératidés, Hoploscaphites 
des Hoplitidés. 

Nous placerons ici les seuls Holcoscaphites, les autres formes scaphitoïdes 
étant rangées dans les familles des Hoplitidés et des Acanthoeératidés. 

G E N R E HOLCOSCAPHITES J . N O W A K 1 9 1 1 

J. N O W A K , Untersuch. ub. Ceph. d. Oberen Kreide in Polen H Die Skaphiten [447!, 
p. 564. 

G É N O T Y P E Scaphites œqualis Sow., Min. Conch., pl. xvni , F IG. 1-3 ; D ' O R B . , 

Pal. fr. Crét., pl. cxx ix , F I G , 1-7. 
[Fig . X X X I X , 3 7 1 ] 

Coquille à ombilic relativement large dans le jeune, se rétrécissant dans l'adulte. 
Les tours sont épais et la dernière loge anormale. L'ornementation des tours nor­
maux, et surtout dans le jeune, est semblable à celle H olcostephanus. 

Lobes et selles décroissant dans la pallie interne, mais disposés en sens inverse 
dans la partie externe. Les lobes bifides dérivent de lobes trifides ; lobe antisiphonal 
trifide (Nowak). 

Observations. •— Pervinquière a indiqué que le jeune de Se. œqualis est 
extrêmement voisin d'un Holcostephanus ou d'un Holcodiscus du même âge et montré 
que le premier lobe latéral était trifide à l'origine. Ce caractère, suivant Nowak, exclut 
toute parenté avec Lytoceras. 
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Espèces Principales : 

Holcoscaphites Hugardianns d'Orb. Albien 

— œqualis Sow. Cénomanien 
• - Geimtzi d'Orb. Turonien 

hippocrepis Dekay Cainpanien 
— infiatus Rœmer Sénonien 

Répartition. - Ce groupe est répandu dans tout le Crétacé supérieur de 
l'Europe .septentrionale; sa répartition est générale en Afrique septentrionale, 
Madagascar, Sud de l'Afrique ; en Asie, Turkestan, Inde, Japon ; en Amérique, 
Texas, Dakota, Mexique. 

INCERT/E SEDIS 

G E N R E PARASPIT1CERAS KILIAN 1 9 1 0 

K I L I A N , Lethaea gcognostica, III, Kreide, p. 255. — [152] 
— Sur l'origine du gr. de VAm. Percevali Uhl. du Barrémien [754], p. 7. 

G É N O T Y P E Aspidoceras Percevali UHLIG-, Wernsdorferschichten [351], 
pl. xxvi, F I G . 2-3 : X V I I , F I G . 2. 

[Fig . X X X V I I I , 3 6 5 ] 

Kilian décrit ainsi le genre : « On peut distinguer comme Paraspiticeras des 
formes que Uhlig a d'abord classées comme Aspidoceras, puis Haug, plu s tard, comme 
Pachydiscus. Par la disposition de la ligne suturale et celle des tours internes de 
Par. Percevali Uhl. ces formes me paraissent un groupe particulier de Spiticé-
ratidés (Himalayites Uhl. p. parte), Sp. kasbense Pom. Sp. conservans Uhl. ». 
Il y aurait ainsi une réapparition dans le Barrémien des Spiticeras (Himalayites 
douteux) qui ne sont représentés que par de très rares individus. 

Djanelidzé [68] pense que les rapports des Paraspiticeras avec les Spiticeras ne 
sont pas très étroits. Leur croissance est très rapide, les côtes simples s'effacent sur 
la périphérie et portent des tubercules. Deux côtes parfois aboutissent au même 
tubercule. La ligne cloisonnaire sans lobes auxiliaires est aussi très différente. 

Espèces Principales : 

Paraspiticeras pachycyclum Uhl. Barrémien 
— Guerinianum d'Orb. — 

— Percevali Uhl. •— 
— voironense de Lor. Hauterivien 
— Nierei Pict.(?) Berriasien 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XL 

FIG 376. — Pedioceras casquense Karstcil. 
Type. (Héd. a 1/1, h" 2). NÉOCOMIEN. 

FIG. 377. Brahmaites Brahma Kossma 
Type. (Héd. 2/31. BARRÉMIEN. 

FIG. 370. - Saynoceras adversum Zitt. 
Type. ( \ 2). TITHONIQUE. 

FIG. 3 7 8 . — Saynoceras verrucosum d'Orb. 
Type. ( X 2). VALANGINIEN SUPÉRIEUR. 

FIG. 380. — Holcodiscus (Spitidiscas) rotula Sow. 
d'après Pavl. et Lamp. a, b, jeune. BARRÉMIEN. 

FIG 381. — Holcodiscus (Astieridiscus) 
Morleti Kilian. Type. (Réd. 2/31. B A R K Ê -

FIG. 382. - Pohplychites polyptychus Kays. 
d'après Pavlow et La m pi us 11. (Héd. 2 /3 ) . 
VVI..\\0!MI-N". 

FIG. 3S3. Simbirskites Decheni Roemcr 
d'après. Pavlow. (Réd. 2 /3). HAUTERIVIEN. 

FIG. 3 8 4 . — Simbirskites (Grayceras) mexi­
canus Burck. (Réd. 2 / 3 ) . PORTI.ANDIES. 

Fie. 3 8 5 . — Simbirskites discofalcatus Lahus. 
d'après Pavlow. (Réd. 2 /3) . HAUTERIVIEN". 



PLANCHE XL. 

3ô1a 381 

Holcostephanidœ 



FAMILLE DES DESMOCERATIDA. H. DOUVILLÉ 

Cette famille compte parmi les plus importantes de la période crétacée. A 
l'origine le genre Desmoceras a été détaché par- Zittel du genre jurassique Hapio­
ceras dans lequel Neumayr avait introduit une partie des Ligati de d'Orbigny. 

Dans l'ensemble, les genres de cette famille sont caractérisés par une coquille 
lisse ou peu ornée, offrant des constrictions ou des bourrelets généralement flexueux 
et passant sans s'interrompre sur la région externe. La ligne suturale, finement 
découpée, se rapproche un peu de celle des Hapioceras et des Streblites. 

Les recherches auxquelles a donné lieu cette famille sont dues principalement 
aux paléontologistes suivants : H. Douvillé [79], de Grossouvre [106], Sarasin [303], 
Kilian [152, 157], Chaput [46], Jacob [146, 147], Spath [305], Uhlig [351]» Kara-
kach [170], Sayn [313], Pictet [256], etc. . 

Les paléontologistes français font dériver les deux groupes principaux de 
cette famille, l'un, celui des Desmoceras s. str., des Hoplitidés infracrétacés et plus 
spécialement des Leopoldia, l'autre comprenant Puzosia, Latidorsella et UhligeUa, 
descendant des Spitidiscus, souche se rattachant ancestralement aux Idoceras. 

Henri Douvillé, dans sa note de 1916 (Une famille d'Ammonites, les Desmocé-
ratidés... [79]), élimine les UhligeUa de cette famille en remarquant que les côtes 
sont souvent fasciculées et que les sillons peuvent manquer et les rattache aux 
Hoplitidés au même titre que les Saynella. 

Les sous-genres restants forment un tout homogène, les uns étant adaptés à 
la vie benthique (Latidorsella), d'autres à la vie nectique (Desmoceras) avec formes 
intermédiaires néritiques plus ornées {Puzosia). 

H. Douvillé conclut en considérant cette famille comme dérivant d'un Phyl-
locératidé du groupe de Ph. tortisulcatum (Sowerbyceras). 

Kilian (Notice sur les travaux scientifiques, p. 195 [905]) remarque que Desmoceras 
et Puzosia n'ont pas la même origine : les uns, Desmoceras, descendent de Streblites, 
les autres de Leopoldia. Il repousse l'idée de faire descendre Puzosia de Sowerbyceras. 

Spath discute longuement cette famille (Amm- of the Gault, p. 31 [305]). La 
réduction de l'ornementation, qui tend à la rapprocher de la famille des Hoplitidés, 
serait un caractère secondairement acquis : la coquille des Desmocératidés serait 
originairement dépourvue d'ornementation comme celle des Phyllocératidés et 
des Lytocératidés. 

Il admet que cette famille polyphylétique proviendrait de « vagues successives » 
de Phyllocératidés et de Lytocératidés, acquérant l'aspect desmoceratoïde en 
perdant le caractère phylloïde de la cloison. Il cite comme exemple les Phyllocé-
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Albien 

Aptien 

Barrémien supérieur et Aptien 

Barrémien et Hauterivien 

Valanginien 

Enfin, Y Ammonites Grasi, considéré jusqu'à ce jour comme un Lissoceras est 

rattaché à la famille des Desmocératidés sous le nom de Neolissoceras. 

Il en est de même des formes du groupe Nisus jusqu'ici rapportées aux Oppe­

liidés, espèce qui devient le génotype de Aconeceras. 

C A M P A N I K N 

S A N T O N I E N 

T U R O N I E N 

C É N O M A N I E N 

A L B I E N 

A P T I E N 

B A R R É M I E N 

H A U T E R I V I E N 

V A L A N G I N I E N 

B E R R I A S I E N 

É V O L U T I O N DES DESMOCERATID/ 'E 

Ilauericeras 

Parapachydiscus 

PachydiScuf^Parapuzosia 

Kossmaticeras Forbesiceras 

Desmoceras s. str. Melchiorites 

Barremites Uhligella 

Subsaynella Puzosia 

Eodesmoceras 

Phyllodesmoceras 

Aconeceras 

Latidorselfa Silesites 

Neolissoceras 

Vers P H Y L L O C E R A T I D A E 

ratidés à large ombilic de l'Aptien deMajorque, décrits par P. Fallot, qui pourraient 

avoir donné naissance aux Puzosia. 
Spath résume son opinion sur les Desmocératidés de l'Infracrétacé dans le 

tableau suivant : 

. i Puzosia 
Beudanhceras ) 

/ Uesmoceras 
Ukligella Pleuropachydiscus 
Melchiorites Pseudoka-ploceras 
Barremites Subsaynella 

Eodesmoceras 
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G E N R E N E O L I S S O C E R A S SPATH 1 9 2 1 

SPATH, Ammonoidea of the Gault [305], p. 3 3 

G É X O T Y P E Ammonites Orasianus O 'ORK . , Pal. fr. Crét., pl. X L I V . 

[Fig. X L I , 3 8 6 ] 

Forme discoïdale, lisse, aplatie sur les flancs et à région externe arrondie ; 
tours fortement embrassants, se recouvrant sur la moitié de leur largeur ; section 
quadratique, arrondie sur le côté externe. 

Cloison avec lobe siphonal, court et étroit ; premier lobe latéral très large et 
trifide, plus long que le siphonal, suivi de quatre lobes obliques très petits. Selle 
externe étroite et bifide; selle latérale très développée,divisée en trois par deux 
lobules accessoires, la branche médiane étant la plus élevée. 

Observations. — Am. Grasi a été considérée comme se rapprochant des 
Haploceras du Jurassique supérieur, d'où on la faisait descendre, et désignée habi­
tuellement sous le nom de Lissoceras. Spath (Amm. of the Gault, p. 33) n'admet 
pas cette origine et pense que la ligne suturale, avec ses nombreuses selles bifides, 
rapproche cette espèce des Sowerbyceras qui possèdent aussi une première selle 
latérale très développée. Il serait donc possible d'admettre que cette forme se 
rattache originairement aux Phyllocératidés ou aux Lytocératidés. 

Une seule espèce connue, Neolissoceras Grasi d'Orb. est abondante dans 
toute la région subalpine ; elle existe depuis le Tithonique jusque dans l'Hauterivien. 

G E N R E D E S M O C E R A S ZITTRL 1 8 8 4 

Z I T T E L , Handbuch der Paléontologie, t. II, p. 4 6 4 - 6 6 . — [371] 

G É N O T Y P E Ammonites Beudanti B K O N G X I A R T , Environs de Paris [767], pl. vir. 
FIG. 2 ; D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. X X X I I I , F I G . 1-3. 

[F ig . X L I , 3 8 9 ] 

Diagnose originale. —- Coquille à ombilic plus ou moins large. Flancs ornés 
de lignes ou de côtes simples, droites ou tordues en avant, qui se continuent sur la 
partie ventrale arrondie. Outre les côtes il y a plusieurs étranglements ou varices, 
généralement assez forts et arqués en avant. 

Ligne suturale finement découpée, L 1 large et profond, asymétrique, plusieurs 
lobes auxiliaires. 

Observations. •—• Zittel admet cinq séries de formes dans son genre Desmoceras. 

L Groupe de Desmoceras Beudanti Br. 
IL —• Desmoc. difficile d'Orb. 

HO M AN '2(i 
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III. — Desmoe. Emerici Rasp. 
IV. — Desmoe. Mayori d'Orb. 

V. - Desmoe. Gardent Bayley. 

Le groupe V, qui renferme des formes carénées, a d'abord été éliminé par 

de Grossouvre (Rech. sur la Craie sup. [106], p. 289) qui l'a désigné sous le nom 

d'Hauericeras. 

Sarasin (Quelques considérations sur les g. Hoplites, etc. [303], p. 760) sépare 

les deux premiers groupes (I et II) sous le nom de Desmoceras s. sir., les deux sui­

vants (III et IV) étant désignés sous le nom de Puzosia Bayle. 

Jacob (Thèse [146], 1907) distingue sous le nom d'Uhligella les Desmoceras 

du groupe de D. Segucrtzœ (Coq.) Sayn et sous celui de Latidorsella les formes 

voisines de Amm. latidorsatus Mich. 

Kilian (Note sur ses Trav. scient., 1915) adopte le terme de Beudanticeras 

créé par Hitzel (Foss. de l'Et. Albien d'Escragnolles [142]) pour le groupe de D. Beit-

daiiti et les diverses coupures proposées par Jacob : il y ajoute pour le groupe 

de D. difficile le terme Barremites. 

Chaput (Rev. des Desmocératidés du S.-E. de la Franco [46]) établit sept 

groupes dans le g. Desmoceras s. lat. et discute l'origine de la famille. 

Une nouvelle révision est due à Spath (Amm. of the Gault [305]) qui ajoute les 

noms suivants à la nomenclature : 
Subsaynella SPATH 1921 I.305], p. 31. 

T Y P E Desmoceras Sayni PAQtuEit, Rech. pal. dans le Diois [266], pl. vin, 

F I G . 2 a-c. - - Hauterivien. (Voir p. 404). 

[Fig. X L I , 3 9 1 ] 

Eodesmoceras SPATH 1921, id., p. 33. 

T Y P E Ammonites Celestini PICT . et CAMP . . Ste-Croix [256], pl. xxxix, F I G . 2. 

— Valanginien. (Voir p . 405). 
[Fig . X L I , 3 8 7 ] 

Melchiorites SPATH 1921, id., p. 33. 

T Y P E Amm. Melchioris T I E T Z E Geol. Pal. Mitth. [756], pl. ix, F I G . 9. — 

Aptien. (Voir p. 416). 
[Fig. X L I , 3 9 2 ] 

Eodesmoceras SPATH 1921, Amm. of the Gault, p. 33 [305]. 

T Y P E Ammonites Celestini PICT . et CAMP . , Crétacé de Ste-Croix. 1.1,pl. xxxix. 

F I G . 2 [256]. 
[Fig . X L I , 3 8 7 ] 

Cette espèce peu connue, du Valanginien supérieur de Ste-Croix, est une forme 

discoïdale, subcylindrique et. à flancs un peu aplatis. 
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Dans le travail de Spath précité, le genre Desmoceras est pris dans le sens 
adopté par de Grossouvre et a pour génotype Amm.iatidorsatus Mich.U en résulte 
que Latidorsella Jacob tombe en synonymie. 

On voit combien les opinions diffèrent sur le véritable génotype de Desmoceras 
Je pense, avec Lemoine et Jacob, qu'il doit être appliqué au 1 e r groupe de Zittel, 
c'est-à-dire à Amm. Beudanti. Bendanticeras devient donc inutile. 

Bien que la cloison de Amm. latidorsatus ait été donnée par Zittel comme type 
de cloison de Desmoceras, d'où l'opinion de de Grossouvre et de Spath, je pense que 
le sous-genre Latidorsella est parfaitement valable. 

Au point de vue cloisonnaire, Chaput distingue les Desmoceras s. str. par leur 
lobe siphonal court, LL court dans sa partie simple, trifurqué en trois lobules rela­
tivement longs, ordinairement dissymétriques, 
l'externe étant plus long et s'insérant plus haut 
que le lobule interne. 

Barremites KILIAN 1 9 1 5 . Notice sur les Tra­
vaux scientifiques, p. 195 [905]. 

T Y P E Ammonites difiicilis D ' O R B I G N Y , 

Pal. fr. Crét., pl. X L I , FIG. 1-2. 

[Fig . X L I , 3 8 8 ] 

Ce sous-genre a été proposé par Kilian 
pour le rameau de D. difficile et D. stretostoma 
Uhl. Il est composé de formes minces, à orne­
mentation à peu près nulle, avec un certain 
nombre de bourrelets légèrement flexueux, à région siphonale presque tranchante, 
rappelant les Streblites. 

La cloison est caractérisée par une largeur moindre de L 1 que dans les espèces 
du groupe Beudanti, et la forme moins massive des selles. Le rameau médian S1 

est beaucoup plus long dans Bar. difficile que dans D. Beudanti. L' est très dis­
symétrique. 

Ce groupe n'est connu que depuis le Barrémien ; il dériverait, selon Chaput, 
«oit de Saynella, soit directement de Leopoldia. 

Fro.47. —Ouverture dp Desmoceras (Barremites) 
cassidoides Uhl., d'après un échantillon de la 
CoU. Sayn (Fac. Se. Lyon) du Barrémien 
d'Aouste (l'rftme). 

Espèces Principales : 

Desmoceras {Bendanticeras) Beudanti d'Orb. 

— — Parandieri d'Orb. 
[Barremites) difficile d'Orb. 

— Cassida Rasp. 
— — cassidoides Uhl. 

Albien 

Barrémien 



404 FAMILLE DES DESMOCERATIDJE 

SOUS-GKNRE UhligeUa JACOB 1 9 0 7 

J A C O B , Etudes sur la partie moyenne des terrains crétacés, p. 7 1 - 7 3 . — [146] 

G É N O T Y P E Ammonites Seguenzse ( C O Q U A N O ) S A Y N , Descr. des Ammonitidés 

du Barrémien du Djebel Ouach [313], pl. 11, F I G . 10 a-b. — Barrémien. 
[Fig. X L I , 3 9 0 ] 

Desmoceras à tours aplatis, généralement assez embrassants. Cloison avec 
un lobe latéral profond, pointu et symétrique. Ces selles sont bifides et l'ensemble 
des éléments décroît régulièrement depuis la deuxième selle latérale jusqu'à l'ombilic. 

Observations. -• Chaput (Desmocératidés du Paléocrétacé [46], p, 182} 

précise l'évolution cloisonnaire : dans les stades jeunes elle est identique à celle 

du Desm. Mayori; dans l'adulte le lobe siphonal devient beaucoup plus court que 

le premier latéral ; le segment interne prédomine sur le segment externe de la 

deuxième selle latérale. 
Spath élimine du genre de Jacob Uhl. Walleranti et Uhl. balra-cnnis de l'Albien. 

Espèces Principales : 

UhligeUa Toucasi Jacob 
— Zurcheri Jacob 

— lechica Uhl. 
— Monicœ (Coq.) Perv. 
— Segueuzœ (Coq.) Sayn 

Albien inférieur 
Aptien, Barrémien 
Barrémien 

SOUS-GENBF. Laiidorsella JACOB 1 9 0 7 

Ch. J A C O B , Etude sur la partie moyenne des terrains crétacés, p. 7 5 . -— [ I40j 
Ch. J A C O B , Étude sur quelques Ammonites du Crétacé moyen, p. 2G. — [147] 

G É N O T Y P E Ammonites latidorsatus MICHELIN ,No te sur une argile dépendant 

du Gault du département de l'Aube [202], pl. xn, F I C . 9, 9-a. 
{Ffg . X L I , 3 9 4 ) 

Diagnose originale. — Forme épaisse assez involute et dont l'ornementation 

consiste en bourrelets sur la coquille, en sillons sur le moule, séparés par des stries 

ou de faibles côtes intermédiaires. 
La cloison se distingue par son lobe siphonal aussi profond que le premier 

latéral, triiide et symétrique; tous les éléments décroissent régulièrement. 
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Observations. — J'adopterai ici l'opinion de H. Douvillé (une famille d'Ammo­
nites, Desmocératidés [79], p. 370) et celle de Jacob, réservant comme génotype 
de Desmoceras s. str. Amm. Beudanti d'Orb. 

Chaput (Desmocératidés du Paléocrétacé [46], p. 181) fait remonter l'origine 
de ce sous-genre à D. Celestini Pict. et Camp, dont Spath a fait le génotype de 
Eodesmoceras. 

Jacob rapporte avec doute à ce sous-genre D. Emerici Rasp. et D. Melchioris 
Tietze, ce dernier devenu génotype de Melchiorites S p a t h P o u r Chaput ces deux 
formes, d'après la ligne suturale, se rattacheraient à UhligeUa dont elles ont les 
caractères. 

Espèces Principales ; 

LatidorseUa diphylloides Kossm. 

— phyllimorphus Kossm. 
inanis Stol. 
Paronœ Perv. 
latidorsata Mich. 

— akusachensis Anth. 
— jalcistriata Anth. 
— crassidorsata Karak. 

Cénomanien 

Albien supérieur 
Albien, Cénomanien 

Barrémien 

SOUS-GENRE Subsaynélla SPATH 1 9 2 1 

S P A T H , Ammonoidea of the Gault, p. 31. 

G É N O T Y P E Desmoceras Sayni P A Q U I E R , Recherches géol. dans le Diois [266], 
pl. V I N , F I G 2 a-c. 

[Fig . X L I , 3 9 1 ] 

Forme très comprimée, à ombilic étroit, à flancs légèrement convexes, région 
siphonale arrondie. Ornementation formée de côtes fines, rapprochées, falculi-
formes, se rebroussant vers le milieu des flancs et de constrictions peu profondes. 

Ligne suturale avec L 1 profond, étroit, tortueux, se divisant en quatre ou cinq 

branches sensiblement aussi longues que la partie simple du lobe. 

Observations. — Suivant Chaput (p. 174 [46]), l'aspect général rappelle un peu 
les Streblites, mais la cloison est très différente et rappelle celle de Leop. castellanensis. 
Ce groupe descendrait, comme Desm,. Beudanti, de Leopoldia et la séparation des 
rameaux s'effectuerait à l'Hauterivien et peut-être au Valanginien. 

Cette descendance n'est pas admise par Spath. 

(1J Voir plus loin, p. 416. 
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G E N R E H A U E R I C E R A S DE GROSSOUVRE 1 8 9 3 

DE GROSSOUVRE , Les Ammonites de lu Craie supérieure, p. 210. — 1^)6] 

PERVINQUIÈRE , Études de Paléont. tunisienne, p. 165. — [255] 

G É N O T Y P E Ammonites pseudogardenï SCIILUTER , Ceph. d. Oh. deutschen 

Kreide £285], pl. xvi, fig. S-Q. 
[Fig . X L I , 3 9 3 ] 

Diagnose originale. — Je donne ce nom à une série de formes se rattachant 

à Amm. Gardent mie M. !e Prof. Zittel a considéré comme une section du genre 

Desmoceras. Ce groupe comprendra ainsi des coquilles à large ombilic, à tours peu 

épais, élevés, ayant leur bord externe tranchant et muni d'une quille creuse. Les 

flancs sont peu convexes, ou même plats, sans ornementation, mais présentant des 

étranglements transverses plus ou moins nets. 

La ligne suturale est. analogue à celle des Desmoceras, des Puzosia et des Pachy-

discus. Le premier lobe latéral est aussi long que le ventral. 

Je prends comme type Ammonites pseudogardenï Sehlùter. 

Observations. — Pervinquière constate que l'ornementation externe est 
celle des Puzosia, sauf la carène creuse qui disparaît dans les moules internes. La 
structure de la ligne suturale n'est pas identique dans les deux genres-ainsi que 
le veut de Grossouvre, bien que le plan général soit le même. La chute brusque de 
la cloison en un lobe suspensif est plus accusée que chez Puzosia. L 1 est à peine 
plus long que le siphonal et asymétrique. La selle siphonale est droite et divisée 
en trois parties au lieu d'être bifide comme chez Puzosia. Mais ces caractères sont 
partiellement réalisés chez les Puzosia, de telle sorte que le seul caractère diffé­
rentiel réside dans l'existence dune carène creuse chez Haucriccras. 

Espèces Principales : 

Hanericeras Gardent Baily 
pseudogardenï- Schlùt. 

- - Fayoli de Gross. 
— Ramhda Forbes 

Répartition. — On connaît de rares 
Natal, de Madagascar, de l'Inde, du Japon 
viennent du Santonien supérieur de Tunisie, 
de P Allemagne et de Galicie, de Grossouvre 
dogne et de l'Aude. 

Campanien-Santonien 

Campanien 

•— supérieur 

Sénonien 

espèces de ce genre du Sénonien du 
et de Vancouver. Quelques-unes pro-
En Europe, outre le génotype du Nord 
en a signalé de la Charente, de la Dur-
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G E N R E P U Z O S I A BAYLE 1 8 7 8 

B A Y L E , Explication de la Carte géologique de France, t. IV, pl. X L V et, X L V I . —- [8] 
S A R A S I N , Quelques considérations sur les genres Hoplites, Sonneratia, Desmoceras 

et Puzosia. — [303] 
J A C O B , Étude sur la partie moyenne des terrains crétacés, p. 7 3 . — [146] 
K I L I A N , Lethaea geognostica, Untcrkrcide, p. 2 6 3 et 2 6 8 . — [152] 
S P A T H , Ammonoidea of the Gault, p. 4 2 . —- [305] 

G É N O T Y P E Ammonites Mayori D ' O R B . , Pal. fr. Crét., pl. L X X I X , FIG. 1-3. 
[Fig. X L 1 I , 3 9 6 ] 

Pas de diagnose originale. 

Diagnose d'après Jacob. — Tours peu embrassants et assez épais ; section 
du tour arrondie au lieu d'être aplatie. Bourrelets périodiques sur le test, corres­
pondant à des constructions du moule interne. Coquille ornée, outre les bourrelets, 
surtout vers la région siphonale de stries parallèles aux bourrelets. Dans l'adulte 
apparaissent de très grosses côtes radiales, accentuées en tubercules de chaque côté 
de la région siphonale. 

Cloisons (formes du Crétacé moyen) avec premier lobe latéral profond et 
symétrique, à partir duquel, vers l'intérieur, tous les éléments tombent vers l'ombilic 
en donnant un lobe suturai très marqué. 

Observations. — Le génotype adopté généralement est Puz. Mayori, figuré 
par Bayle ; mais il faut remarquer que ce nom générique est aussi employé dans 
la même planche pour Puz. latidorsata, qui devient le génotype de Latidorseïla 
Jacob. 

Henri Douvillé choisit Puz. planulata Bayle (non Sow.) ( = Amm. sub-
planulatus Schliiter), étant donné les incertitudes de l'attribution exacte de la 
forme de d'Orbigny, dont la figure est un peu idéalisée. Spath partage cette manière 
de voir, mais il restreint le genre au groupe de Puzosia planulata. 

Suivant Kilian le genre débute dans l'Hauterivien supérieur par des espèces, 
les unes lisses, les autres costulées, à étranglements ou varices et se distinguant 
nettement de Desmoceras s. str. par leur premier lobe latéral symétrique très différent. 

Chaput précise les caractères de la cloison dans laquelle le lobe siphonal, d'abord 
plus long que le premier latéral, devient ensuite plus court. Les deux selles latérales, 
trifides au début, deviennent bifides, deux subdivisions dominant de beaucoup la 
troisième. Dans S1 le segment externe est prédominant ; dans S'2 c'est l'interne. 
Les éléments auxiliaires forment un lobe suturai à chute accentuée vers l'ombilic. 

Suivant Chaput et Kilian, Puzosia descendrait de Spitidiscus, lequel lui-
même aurait pour origine les Olcostéphanidés. 

Il en résulte, d'après Spath, que les Desmocératidés seraient un rameau terminal 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLI 

FIG. 386.—Neolissoceras Grasi d'Orb. Type. 
(Réd. 2/3) . Cloison d'après [t. Douvillé. 
VALANOINIEN. 

FIG. 387. Desmoceras (Eodesmoceras) Ce­
lestini Pict. (Réd. env. 1 ; 1 , a, b, e ( 2 ) . 
VALANGINIEN. 

FlG. 388. — Desmoceras (Barremites) diffi­
cile d'Orb. Type. (Réd. 2 /3) . BARRÉMIEN. 

FlG. 391. Desmoceras (Subsaynella) Sayni Paquier. 
Type. (Réd. 1 /1) . HAUTERIVIEN. 

FIG. 393. — Haaericeras pseudogardeni Schliït. 
Type. (Héd. 2 / 3 ) . CAMI-ANTUN. 

Fin. 389 .— Desmoceras Beudanti d'Orb, 
Type. (Réd. 1/2). AI.BIEN. 

F l G . 3 9 0 . — Desmoceras (UhligeUa) 
Seguenzts (Coqu.) Sayn. (Réd. 1 /1) . 

1ÎAR RÉMIEN. 

FIO. 394. — Latidorsella latidorsata Mich. 
d'après d'Orb. (Réd. 2 /3) . ALBIEN. 

Fie;, 392. - Desmoceras (Melchiorites) Mel­
chioris Tietze. Type. (Héd. 2 / 3 ) . ALBIEN. 

FIG. 395. — Puzosia (CalUzoniceras) 
Hoyeri v. Kœnen. Type. (Réd. 2 /3). 
BARRÉMIEN. 



PLANCHE XLI. 

Desmoceratidas » 
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lisse des Holcostéphanidés, tandis que, d'autre part, ces derniers se spécialisent en 
TONNES globuleuses de grande taille. Il ajoute que l'on pourrait aussi bien admettre 
qu'une série descendrait des Neocomites par l'intermédiaire de Leopoldia. 

Spath estime que les formes «puzosiaies » de ITIauterivien et du Barrémien ne 
se relient pas directement au groupe albien de Puz. planulata. 

Pseudohaploceras H Y A T T 1900, Text Book, p. 570. 

T Y P E Haploceras Uptoviense U H L I G , Wernsdorf. Sch., pl. xvn, F I G . 9-16-
18; X V N I , F I G . 1-3-5-6 [351]- - - Aptien inférieur. 

[Fig . X X X I X , 3 7 5 ] 

Cette coupure générique n'est pas admise par Kilian, qui considère les formes 
de ce groupe comme une section de Puzosia et les fait dériver dès l'Hauterivien 
de Puzosia Hgata d'Orb. 

Callizoniceras SPATH 1921, Ammon. of the Gault, p. 35-305. 

T Y P E Desmoceras Ifoyeri v. KO>:NEN , Amm. Norddeutsch. Neocom,pl.xxxvni, 
FIG . 6 a-c [159]. —• Barrémien supérieur. 

[Fig . X L I , 3 9 5 ] 

Cette section est voisine de la précédente et s'en distingue par une suture 
plus simple. 

Espèces Principales : 

Puzosia Gaudemarisi Roman Turonien supérieur 

— Gaudama Forbes' 1 1 — inférieur 
Austeni Sharpe — — 
hernensis Schl. — 

• - subplauulata Schlût. Cénomanien 
— Sharpei Spath Amm. pla?iulatus Sow.) Albien supérieur 

Mayori d'Orb. Albicn-Cénomanien 

— Angladei Sayn Aptien supérieur 
— Matheroni Barrémien, Aptien 
— Loryi Faquier Hauterivien 
— Julianyi Honorât 

— ligota d'Orb. - -

Répartition. — Les espèces de ce genre font partie aussi bien des formations 
néritiques du Crétacé moyen du bassin anglo-parisien que de la région rhoda­
nienne ; dans cette dernière ils se développent surtout dans le Barrémien. 

Un certain nombre d'espèces ont été décrites de l'Inde (Kossmat). 

( 1 ) Cette espèce est rapportée à Parapuzosia par Collignon, in Besairie [873], p. 2 0 0 . 
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G E N R E KOSSMATICERAS DE GROSSOUVRE 1901 

(= Pseudnholcodiscus Kilian) 

DE GROSSOUVRE , Les Ammonites de la Craie supérieure, p. 719 et tableau XXXIII. 

- [TO6] 

K I I J A N et REBOTJL, Les Céphalopodes néocrétacés des îles Scymour et Snow-Hill. 

p. 19. — [163] 

GÉNOTYPE Ammonites Theobaldinus S T O L I C Z K A , Cretaceous Sud India [288], 

pl. L x x x v n r F I G . â-3 ; K O S S M A T , Sudindische Kreide Formation [167], pl. v u 

(xvm), F IG. 5 ; pl. v i n ( x i x ) ; F I G . 1. 
[Fig . X L I I , 3 9 9 ] 

Coquille à tours assez embrassants, de section subcirculaire, à ombilic de taille 
moyenne. Ornementation formée de côtes nombreuses assez rapprochées, infléchies 
vers l'avant et passant sans interruption sur la région externe ; des côtes longues 
alternent avec des côtes plus courtes qui n'atteignent pas l'ombilic. Etranglements 
bien accusés, fortement infléchis vers l'avant sur les flancs et décrivant sur le côté 
externe une courbe linguiforme. Ils recoupent la plupart des côtes qui se retroussent 
légèrement au contact. 

G E N R E PARAPUZOSIA N O W A K 1 9 1 3 

NOWAK , Untersuchungcn ûber die Cephalopoden der Oberen Kreide in Polen. 

IIIe part., p. 3 6 3 . — [447] 

GÉNOTYPE Sonneratia Daubreei D E GROSS or V U E , Amm. Craie sup., pl. X X V I I I . 

Coquille d'assez grande taille, discoïdale, à tours assez embrassants et à section 
semi-ovalaire. Ornementation formée de côtes arrondies, assez épaisses, partant 
normalement de l'ombilic et s'infléchissant en arrivant sur le bord externe. 

Cloison décrite par Nowak : L 1 deux fois plus long que le lobe externe et selles 

latérales disposées obliquement. 

Observations. -— Nowak oppose l'obliquité de la base des selles de ce genre 

à la disposition de celles de Pachydiscus qui sont ordonnées suivant une ligne hori­

zontale. Dans Pachydiscus le lobe externe est de même longueur que L 1 . 

Sont rapportés à ce groupe par Nowak : 

Parapuzosia leptophyUa Sharpe Turonien 
— tannenbergka Fr. et Schl. — 

La forme polonaise de P. Daubreei occupe un niveau un peu inférieur au type 

de de Grossouvre. 
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Cloison très découpée, ressemblant dans l'ensemble à celle des Holcodiscus, 
mais la première selle latérale présente une division plus profonde de ses ramifications 
en deux groupes principaux de valeur presque égale ; le premier lobe latéral est 
plus profond et plus important, que chez Holcodiscus. Les selles auxiliaires internes 
offrent une chute rapide dans l'ombilic et diminuent très rapidement de hauteur. 

Observations. — Ce genre a été séparé par de Grossouvre des Holcodiscus 
du Barrémien et ne renferme que des formes du Crétacé supérieur. 

II a été révisé par Kilian qui a distingué une série de sous-genres. D'après ce 
paléontologiste, il dériverait directement des Puzosia (Puz. Angladei Coqu.) et 
des Uhligella; sa ressemblance avec les Holcodiscus de H'nfracrétacé serait due 
à un phénomène de convergence. 

Kilian [163], p. 19, note 1, reconnaît que le nom de Pseudoholcodiscus tombe 
en synonymie avec Kossmaticeras qui a la priorité. 

Les sections suivantes ont été établies par Kilian : 

M ad r as i tes K I L . et REB. 1909, Cepli. Jlcs Seymour, p. 28. 

T Y P E Ammonites Theobaldinus S T O L . Ces formes conservent jusque dans 
l'adulte les caractères du jeune. — Sénonien. 

Gunnarites Kn.. et REB. 1909, id., p. 31. 

T Y P E Holcostephanus antarcticus St. W E L L E R , Antarct. foss.[83g], pl. I I , Fie. 1-2; 
K I L I A X et R E B . , pl. vin, F I G . 1; ix, F IG. 2 ch.; xix, FIG. 1-2; xxui , F IG. 1. — 

Sénonien. 

Se modifient par l'apparition de crénelures sur les côtes rappelant dans l'adulte 
l'ornementation de Douvilleiceras. 

[Fig . X L M, 4 0 0 ] 

Jacobites K I L . et RKH., 1909, id., p. 35. 

T Y P E Kossmaticeras Anderssoni K I L . et R E B . , pl. Vil, F IG. 1-5; X I I , FIG. 1-2 ; 

xvi, F I G . 3. — Sénonien. 
Les côtes fines et flexueuses des tours internes se transforment en épines 

latérales ; les tubercules siphonaux et une carène apparaissent, les étranglements 
disparaissent. 

[Fig . X L I I , 4 0 1 ] 

Grossouvreites K I L . et REB. , id., p. 3 8 . 

T Y P E Kossmaticeras gemmatum HUPPÉ in S T E I N M A X N , Cephal. Quiriquina, 
pl. v, F IG. 1-2 [500]. — Sénonien. 

Plus globuleux, tours externes se rapprochant des Packydiscus. 
Spath (On the Senonian Amm. fauna of Pondoland, p. 134 [657]) réunit 

les formes de ce groupe sous le nom de sous-famille des Kossmoceratime qu'il rattache 
aux Desmoceratidpe. 
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Espèces Principales : 

Kossm aticeras madagascariense Basse 
— ( Grossouvreites) gcmmatum Huppé 
— (Jacobites) Anderssoni Kil. et Reb. 
— (Gunnarites) antarcticum St.-Wellcr 
— — natalense (Crick) Spath 
•— — Hhavani Stol. 

— Theobaldinum Stol. 

— CUveanum Stol. 

— (Madrasites) papiUaium Stol. 

Santonien 
Sénonien 

Cénomanien supérieur 

Répartition. — Le genre Kossmaticeras est limité au Crétacé supérieur de 
la région pacifique (Inde, Madagascar, Japon, Chili), de l'Afrique australe (Natal, 
Pondoland, Zoulouland), de la région antarctique (lies Seymour et Snow-Hill). 

G E N R E PACHYDISCUS ZITTEL 1 8 8 4 

Zittel, Traité de Paléontologie (trad. Barrois), p. 4 6 3 . — [371J 
De Grossouvre, Les Ammonites de la Craie supérieure, p. 1 7 6 . — [roof 
pERVtNQUiÈRE, Études de Paléontologie tunisienne, p. 172. — [255] 

Génotype Ammonites peramplus (Mantell), Sowerby, Min. conch., t. IV, 

pl. ccclvii ; d'Orbigny, Pal. fr. Crét., pl. c. fig. 1-2 ( = Amm. Prosperianus, 

d'Orb.). 
[Fig. X L I I , 4 0 4 ] 

Diagnose originale. -— Coquille renflée, parfois excessivement grande 
(0m. 50-1 m.), à région externe épaisse, arrondie en dehors. Surface garnie de fortes 
côtes simples ou bifurquées se continuant sur le côté externe et s'effaçant sur les 
grands échantillons. Etranglements peu nets, sauf sur les tours intérieurs. 

Ligne suturale un peu moins finement découpée que chez Hapioceras et 

Desmoceras. 

Observations. ~ Le genre, institué par Zittel, a été révisé par de Grossouvre 

qui en élimine Amm. peramplus pour le rattacher aux Sonneratia, tandis qu'il con­

sidère comme génotype Amm. neubergicus v. Hauer. 
Haug, Kossmat et Péron n'admettent pas cette opinion. Il en est de même 

de Pervinquière qui indique nettement que Pachydiscus se subdivise en deux groupes : 
le premier, Pachydiscus s. str. doit conserver les formes du gr. de peramplus. Le 
deuxième, se distinguant par sa ligne suturale et par sa répartition stratigraphique, 
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forme le genre Parapachy disais, Hyatt (Génotype : Amm. Gollevilleanus, d'Orb.). 
L'origine de Pachydiscus doit être recherchée, suivant de Grossouvre et Jacob, 

dans les Desmoceras (s. g. Uhligella) : U. balmensis Jac. est très près de Pachydiscus 
Vaju Stol. 

Espèces Principales : 

Pachydiscus peramplus Mant. Turonien inférieur 
— Vaju Stol. — — 
— Janeti de Gross. — — 
— Wittekindi Schlùter 

F I G . 4 8 . — Pachydiscus conduciensis, d'après la figure 
originale de Choffat. (Réd. 1 / 8 ) . 

Spath (On the Amm. Fauna of Pondoland) décrit une série de genres nouveaux 
voisins de Pachydiscus : 

Pseudojacobites SPATH 1922, Pondoland, p. 121 [657]. 

T Y P E P. Farmeryi CRICK , Ceph. from the Chalk of Lincolshire, pl. xxvn, 
FIG. 1-2 [965]. — Sénonien. 

IMowakites SPATH 1922, id., id., p. 124. 

T Y P E Pachydiscus Carezi de GROSS . , Craie sup., pl. xxv, F I G . 3 [106]. — 
Coniacien. 
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Holcodiscoides SPATH 1924, id., p. 124. 

T Y P E .4mm. Çliveanus STOL. , FOSS. Ceph. Cret. Hocks S. India, pl. L X X V L I , 

F I O . 3 [288]. Sénonien. 

Pachydiscoides SPATH 1924, id., p. 124. 

T Y P E P. PervinquieriSPATH Pach. af.Jeaneti, Perv. Ceph. Tunisie, pl. vu, 

FIG. 2. non, de Guoss.) — Santonien. 

Eupachydiscus SPATH 1924, id., p. 121. 

T Y P E Pachydiscus isculensis ( R E D T B . ) de GROSS . , pl. x x v i , FIG. 1 a-b. — 

(ex. al.). 

Canadoceras SPATH 1924, id., p. 125. 

T Y P E Amm. Newberryanus M E E K , Descr. and Illustr. Foss. Vancouvers, 

pl. îv. FIG. 3 [795]. — Sénonien ? 

Lytodiscoides SPATH, id.. p. 126. 

T Y P E Pachyd. conduciensis C H O F F A T , Crét. de Conducia, pl. 11-v [48] (voir 

F I G . 44). 

Pseu do kossmaticeras SPATH, id., p. 126. 

T Y P E Amm. paciîicus STOL . , Ceph. Crét. S. India, pl. L X X V I I , FIG. 9 [288]. 

Répartition. — Pachydiscus caractérise les faciès de la Craie turonienne 
du bassin anglo-parisien et du Nord de l'Allemagne ; on le retrouve au même 

niveau dans le bassin du Rhône. 
Les Pachydiscus ont été signalés en un assez grand nombre de points de l'Afrique 

du Nord, Algérie, Tunisie. 

Répandus dans le Turonien de l'Inde, dans l'Afrique du Sud (Pondoland) et à 

Madagascar dans le Sénonien. 
Suivant Jacob, le groupe serait apparu dès l'Albien. 

SOUS-GENRE Parapachydîscus H Y A T T 1900 

H Y A T T . Text Book of Paleontology, p. 570. — [130] 
PERVINQUIÈRE , Études de Paléontologie tunisienne, p. 172. [255] 

G É N O T Y P E Ammonites gollevillensis D 'ORB . , Prodr. de Pal. strat.. t. IL p. 212 

(= Amm. levesiensis, d'Orb., Pal. fr. Crét., pl. ci, non en, F IG. 1-2. 
[Fig. X L I I , 4051 

Diagnose d'après Pervinquière. •— Espèces du Sénonien à ornementation 

de Pachydiscus, à cloisons beaucoup plus découpées, à lobes étroits et pointus 
et où le premier lobe latéral dépasse un peu le lobe siphonal à l'état adulte. 
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Observations. — Les relations avec le genre Pachydiscus sont trop étroites 
pour qu'il soit possible de considérer Parapachydiscus autrement que comme une 
coupure sous-générique. Les nombreuses espèces citées par de Grossouvre se déve­
loppent surtout dans le Sénonien s. lat. 

Espèces Principales : 

Parapachydiscus colligatus v. Binkh. Maastricht i en 
Oldhami Sharpe — 

- - neubergicus v. Hauer — 
gollevillensis d'Orb. — 

- - Cayeuxi de Gross. Santonien 
— Carezi de Gross. Coniacien 
— Linderi do Gross. 

dulmensis Schliit. Campanien inférieur 

Répartition. — Les espèces de ce genre sont répandues dans presque tous 
les gisements à Céphalopodes de la Craie supérieure. Quelques formes proviennent, 
de la Craie d'Angleterre et du Maëstrichtien du Cotcntin. Elles sont plus abon­
dantes en Charente, dans la région sous-Pyrénéenne et les Corbières. En Provence, 
on en connaît des Alpes-Maritimes. 

Les divers étages du Crétacé supérieur du Nord-Ouest de l'Allemagne ont 
fourni les formes décrites par Schluter, Redtenbacher etc. La nappe de Bavière 
(couches de Gosau) et les Alpes centrales renferment d'assez nombreuses espèces. 

Sur le pourtour de la Méditerranée on en connaît de la province d'AIicante, 
signalées par Nicklès et de la Tunisie, étudiées par Pervinquière. 

C'est surtout de l'Inde méridionale que proviennent de nombreuses formes, 
dont on retrouve des représentants dans l'Afrique australe et à Madagascar. 
Au Japon, dans l'île d'Hokkaido, Yabe a reconnu des espèces ayant une affinité 
assez grande avec celles de l'Inde. 

En Amérique, les formes du Chili sont apparentées à la fois à celles de l'Inde et 
à celles de Californie. 

Menuites SPATH 1 9 2 2 , Arum. Pondolaïut, p. 123 [657]. 

Type Ammonites Menu Forbes, Foss. Inv. S. India, pl. x, fig. 1 [771] ; 
Stoliczka, Ceph. Cret. rocks S. India, pl. lu, fig. 4 [28S]. 

Cette section est détachée de Parapachydiscus par Spath, pour des formes 
plus tuberculeuses et bituberculé es à enroulement scaphitoïde. Il rattache à ce 
groupe : Amm. Sturi Redt. et Amm. Portlocli Sharpe. 

Pleuropachydiscus H Y A T T 1 9 0 0 . Texl Book, p. 5 7 1 , 1 3 0 . 

Type Amm. hoffmanni Gabb, Pal. of California II, pl. xr, fig. 13,13-a, xx, 
fig. 8 [457]. — Sénonien. [ F j g _ X L | | j 3 9 8 ] 
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GENRE PHYLLODESMOCERAS SPATH 1925 

SPATH , Sur quelques Ammonites du Gault nommées par P. Reynès, p. 100. -— [292] 

G É N O T Y P E Ammonites valdedorsatus R E Y N È S , loc. cit., pl. I V , FIG. 3 a-b. 
[FIG. X L I I , 3 9 7 ] 

Ce groupe de formes, selon Spath, est nettement intermédiaire entre les vrais 

Pkylloceras et les Desmoceras. Ce sont des Phyllocératidés moins déprimés que 

Ph. Forbesianum de l'Albien sup. de l'Inde. 

Cloisons à lobe ventral profond, comme l'espèce ci-dessus, mais caractérisées 

par des éléments extrêmement compliqués ressemblant à ceux du g. Schlnieria 

de Gross. cm. Spath. La selle externe de Phyl. Forbesianum est tétraphylloïde, 

mais possède les pétioles phylliformes des espèces typiques du genre ; au contraire 

dans Amm. valdedorsatus les cloisons sont presque desmocératoïdes conune dans 

les Latidorsella. 

GENRE SILES1TES UHLIG 1 8 8 3 

U H L I G , Wernsdorferschichten, p. 2 3 3 . — [ 3 5 * ] 

PERVINQUIÈRE , Céphalopodes secondaires de Tunisie, p. 1 6 9 . — [255] 
K I L I A N , Lethaea geognostiea, Unterkreidc, p. 254 . et 2 5 7 . — [X52J 
P. FALLOT , Remarques sur le genre Silesites, p. 2 0 8 . — [97] 

G É N O T Y P E Silesites seranonis D ' O R B . , Pal. fr. Crét., pl. cix, F IG. 4, 5. 
[Fig. X L I I , 4 0 3 ] 

Coquille à tours peu embrassants, sub cylindrique s ou ovalaircs, à large ombilic, 

voisines des Puzosia, mais s'en séparant, outre leur enroulement, par l'avancée 

globale des éléments auxiliaires vers la bouche. 

Sillons (3-9 par tour) inclinés en avant et à peine sinueux. Côtes bifurquées 

ou trifurquées au quart ventral des flancs. La coquille peut être lisse ou porter 

des tubercules. 

Ouvertures sans apophyses latérales, à peine une avancée au milieu des flancs. 

Languette ventrale développée en bec proéminent. 

Observations. — Pervinquière donnait comme caractère différentiel avec 
Puzosia l'obliquité des lobes auxiliaires et parfois du deuxième latéral, tandis que 

Melchiori*es SPATH 1921, Amm. of the Gault, p. 3 3 . 

T Y P E Amm. Melchioris T I E T Z E , Pal. Mitth. banater Geb., pl. I X , pic. 9 [756]. 
[Fig . X L I , 3 9 2 ) 

Ils se rapprochent de Phylhceras tels que Ph. Kiliani Sayn et Ph. lateumbi 

licatum Perv., dont ils ne se distinguent que par la complexité de la suture. 



FAMILLE DES DESMOCERA TIDJE 417 

chez ces derniers les lobes auxiliaires sont disposés obliquement sur le pourtour. 

Fallot estime que cette disposition ascensionnelle des éléments auxiliaires 
n'est générale que chez les adultes. La forme du tour, la largeur et la faible profondeur 
de l'ombilic donnent des caractères plus certains pour distinguer Silesites de Puzosia. 

Spath (Sur quelques espèces du Gault nommées par Reynès [292]) sépare, 
sous le nom de : Silesitoides, les formes de l'Albien, type SU. escragnollensis Jac. 
[146], pl. 11, F I G . 20, 21. Jacob signale la convergence de l'ornementation des formes 
adultes vers les Brahmaiies. 

Espèces Principales 

Silesites escragnollensis Jacob 
— superstes Jacob 

— Lamberti Jacob 
— sulcistriatm Karak. 
— vulpes Coq. 
— seranonis d'Orb. 

Albien 

Aptien 

Barrémien 

Hauterivien-Barrémien 

Répartition. •— Le maximum de développement du genre est pendant le 
Barrémien : .S'. Lamberti est le dernier descendant direct des formes de cet étage. 
Suivant Fallot, les espèces de l'Albien résulteraient d'un phénomène de convergence 
avec les Puzosia du Gault bathyal. 

La répartition géographique montre que ce genre est cantonné dans les parties 
profondes de la province méditerranéenne : Fosse Vocontienne, Algérie, Tunisie, 
Majorque. Vers l'Est, il s'étend en Suisse, en Bavière, dans les Carpathes et en Crimée. 
Signalé dans l'Albien du désert Arabique, par H. Douvillé. 

INCER TJE SEDIS 

G E N R E A C O N E C E R A S H Y A T T 1903 

H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 100. — [812] 
SARASIN, Etudes sur les Oppelia du groupe Nisus, etc., p. 140. — [307] 

G É N O T Y P E Ammonites Nisus D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. L V . 

[F ig . X L I I , 4 3 6 ] 

Coquille très fortement comprimée, tranchante, mais non carénée ; à ombilic 
très étroit ; tours très élevés à section su b tri angulaire. Ornementation à peu près 
nulle. 

Cloison très divisée à terminaisons arrondies ; selle ventrale large, L 1 plus 
court que le lobe siphonal, lobes suivants de même forme mais plus simples. Selles 

R I I M À N 27 
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plus larges que les lobes : S1 plus haute et plus large que la selle siphonale divisée 

en deux parties par un lobule profond, S- plus petite et moins découpée. 

Observations. — Zittel avait placée. Xisus dans le genrePlacenticeros; Sarasin 
le rapporte au genre Oppelia, attachant une certaine importance à la ligne tan-
geante aux selles ; la disposition de celle-ci est voisine de cellequi existe dans ce dernier 
genre. Il s'élève contre l'opinion émise par divers paléontologistes qui rapprochent 
les formes du gr. Xisus, soit des Desmocératidés, soit des Phyllocératidés. 

Kilian dans le Lethaea et dans son exposé de titres scientifiques rapporte 
Amm. Xisus au genre Adolpkia Stolley [830] la fait descendre de Streblites et 
indique que les migrations du groupe se sont faites du Nord (Allemagne,Barrémien 
supérieur), vers le Sud (Bassin du Rhône, Aptien supérieur [905], p. 198). 

Hyatt rapproche la cloison d'Aconeeeras de celle de Coilopnceras en indiquant que 
la selle ventrale se rapproche par sa largeur de celle de ce dernier genre ; les sellts 
profondément divisées ont aussi quelques rapports. Il aurait une tendance à faire 
dériver Coilopoceras des Phyllocératidés par l'intermédiaire d''Aconeceras. 

Spath (Gault, p. 35) établit une famille des Aconeceratidse, dérivée des 

Desmoceratida? de même que les Pulchelliidae. 

Espèces Principales : 

Aconeceras Xisus d'Orb. Aptien supérieur 
•—• aptianum Sarasin 
—- nisoides Sar. 

G E N R E FORBESICERAS KOSSMAT l»ys 

(Discoceras Kossm. 1 8 9 5 ) 

KOSSMAT, Sudindische Kreideformation, p. 83 et li>0 [167]. 
PERVINQUIÈRE, Paléontologie tunisienne, p. 106 [255]. 

G É X O T Y P E Ammonites Lagertillianus D'ORB . , Pal. fr. Crét., pl. X C V . 

(F ig . L U I , 4 9 0 ] 

Diagnose d'après Pervinquière. — Coquille discoïde à ombilic très étroit, 
région externe bianguleuse, aplatie. Flancs convexes, ornés de côtes fines qui au 
départ de l'ombilic sont très légèrement recourbées vers l'arrière, puis s'infléchissent 
vers l'avant avec une courbure géniculée vers le milieu des flancs. Elles se terminent 
sur le bord externe par un petit tubercule. 

Ligne suturale très découpée ; lobe externe reporté très en arrière, l'ensemble 
de la cloison décrivant une courbe très prononcée vers l'avant. De la selle siphonale 
part une branche très bien individualisée de part, et d'autre. Selle externe profon­
dément découpée en deux parties par une entaille profonde, la partie interne se 
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rapprochant du lobe externe. Ces deux selles secondaires sont elles-mêmes très 
finement découpées ; les terminaisons sont cependant fortes. Les selles suivantes 
sont divisées en deux parties, mais moins profondément que la selle externe. 

Observations. '— Ce genre a été décrit d'abord sous le nom de Discoceras, par 
Kossmat qui s'est aperçu plus tard que ce nom était préemployé et l'a remplacé 
par Forbesiceras. 

Haug avait proposé Cenomanites pour remplacer Discoceras, mais a reconnu 
en 1900 que ce terme était caduc devant Forbesiceras. 

Pervinquière constate que la cloison de F. Lagertillianum n'a rien de commun 
avec Placenticeras et rappelle que Kossmat avait indiqué que l'ornementation de 
même que la cloison, présentaient certains rapports avec les Oppelia; il conclut 
que le genre Forbesiceras pourrait être un descendant à'Oppelia. 

Espèces Principales : 

Forbesiceras LagertïlUanzim d'Orb 

— obtectum Sharpe 
— subobtecium, Stol. 
— Flicki Perv. 

G E N R E F I C H E U R I A PERVINQUIÈRE 1 9 1 0 

P E R V I N Q U I È R E , Amm. Crétacé algérien, p. 35 [414]. 

G É N O T Y P E Ficheuria Kiliani P E R V . , loc. cit., pl. I I I , F I G . 9-10. 

Coquille globuleuse à tours épais, largement arrondis, lisses ou ne portant que 
quelques sillons et bourrelets sur la loge d'habitation. Tours assez embrassants, 
ombilic profond. 

Cénomanien 

A B 
F I G . 49. — Ficheuria Kiliani Perv. Type ; A (1/1) , B ( X 5). 

« 

Cloison à lobes très larges, souvent entiers, parfois munis de petites inden-
tations; S 1 très large, peu élevée avec indentation submédiane. Lobe siphonal étroit, 
dépasse un peu L 1 ; deux selles et deux lobes auxiliaires. 

Observations. — La position systématique est incertaine ; ce genre se rapporte 
peut-être, suivant Pervinquière, à un Desmoceratidé dégénéré. 

Une espèce du Cénomanien (z. à Perv. in. fiât a) d'Algérie. 
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FIG.397. — Phyllodesmocerasoaldedorsatum Reynès, 
figuré in Spath (1 11). ALBIEN. 

Fin. 398. — Pleuropachydiscus Hoffmanni Gabb. 

Type. (Réd. 2 l'A). SÉNI.NIKN. 

FIG. 396. - - Pazoaia Mayori d'Orb. Type-
(Réd. 112). ALUIEN. 

FIG. 399- — Kossmaticeras Theobaldi Stol. 

d'après Kossmat. (Réd. 2 l'A). SÉNONIIIN. 

FIG 400 ,401 .— Kossmaticeras (Gunnarites) 
antarcticum Steph. Well. d'après Kilian el 
Reboul.(Réd. FIG. 400 1 12 FIG. 401 1 / I ) . 
SÉNONIEN. 

FIG 403. - Siteaites seranonis d'Orb. Type. 
(Réd. 1/1). Cloison d'après Pervinquière. 
BARRÉMIEN. 

FIG 40 ' ' — Kossmaticeras (Jacobites) 
Anderssoni Kil. et Reb. Type. (Réd. 1 / 2 ) . 
SÉNONIEN. 

FIG 401 - Pachydiscus peramplus Sow. 
d'après d'Orbigny. (Réd. 1/3) . TURONŒS. 

FIG 405. - - Parapachydiscus roltevillensis d 
d'aorte Saunes. (Réd. 1/3). MAF-STIUCHTIE 

d'Orb. 
F,u. 406. Aconecer*. d'Orb. Type. 

(Héd. 1 II > - APTIEN SVPÉRIK'HI. 
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FAMILLE DES ACANTHOCERATIDA. H. DOUVILLÉ 

Lorsqu'il s'agit de grouper les formes de cette famille, les difficultés sont grandes, 

tant les interprétations ont été diverses. 
C'est évidemment le genre Acanthoceras Neumayr qui doit être pris comme 

type général, mais ce genre lui-même, ainsi que l'a défini l'auteur, est très 
hétérogène. Il comprenait les anciens angulicosiati, crassicostati, nodosocostati, 
mammillares et rotomagenses; les premiers sont devenus les Parahoplites, les suivants 
les Douvilleiceras et ce sont seulement ces derniers que l'on considère comme Acan­
thoceras s. str. 

Ainsi que l'a fait remarquer Jacob (Et. sur la part. moy. des terr. crétacés [146], 
p. 100, note 2), en bonne règle, c'est à la série des Domilleiceras et peut-être même 
des Parahoplites qu'il conviendrait de donner le nom à'Acanthoceras. 

Dans la liste de Neumayr se trouvent, en outre des genres mentionnés plus 
haut, des espèces rapportées plus tard aux Mammitidés. 

H. Douvillé, dans son cours autographié de l'Ecole des Mines [547], établit pour 
la première fois la famille des Acanthocératidés et en sépare en même temps les 
Pulchelliidés. 

De Grossouvre (Amm. de la Craie supérieure [106], p. 22) estime qu'il existe 
des rapports très étroits entre ces deux familles, tant au point de vue de l'orne­
mentation que de la disposition de la ligne suturale et les réunit dans une grande 
famille des Acanthocératidés, opposée à la non moins importante famille des 
Hoplitidés. 

Hyatt (Text Book of Paleontology [130], p. 585) comprend d'une façon différente 
la famille qui nous occupe et place dans un genre Acanthoceras Neum., sans indication 
de génotype, Thurmannia et Lyticoceras, tandis que Douvilleiceras et les genres 
voisins sont rattachés à une nouvelle famille des Pédioceratidœ. Par contre, Amm. 
rotomagensis devient Metacanthoplites, rattaché aux Mammitida;. 

Les groupements nouveaux de Hyatt n'ont pas été conservés : Dans la 4 e éd. 
du Grundziïge de Zittel [7], Broili n'admet pas la famille des Acanthocératidés dont 
les genres sont rangés dans une grande famille des Cosmocératidés. 

Pervinquière (Et. de Paléont. tunisienne, p. 258) divise le genre Acanthoceras 
en sept groupes : 

I. Groupe de VAcanth. rotomagense Defr. = Acanthoceras s. str. Neum. 
IL — — Deverianum d'Orb. = Romaniceras Spath 

III. -— Lyeïli Leym- — Lyelliceras Spath 
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IV. 
V. 

VI. 
VII. 

Cunningtoni Sharpe 
Gentoni - naviculare 
Mantelli Sow. 
laticlavium. Sharpe 

= Cunningtoniceras Collignon 

= Calycoceras Spath 
= ManteiUceras Hyatt 
= Sharpeiceras Hyatt 

H. Douvillé, en 1911, a restreint les Acanthoeératidés aux formes à tours 
épais avec nombreux tubercules ; il distingue des tubercules siphonaux (A) et des 
tubercules oculaires (B) se correspondant sur la même côte. Dans un certain nombre 
d'espèces, les côtes se bifurquent aux tubercules B, de telle sorte que les tubercules A 
deviennent beaucoup plus nombreux. Ils peuvent arriver à former dans le jeune 
une carène discontinue, c'est le genre Prionotropis. 

Un certain nombre de ces groupements ont donné lieu à de nouvelles familles, 

c'est ainsi qu'outre la famille des Mantellicératida? Hyatt, Spath (Angola [304]), 

crée une famille des Lyelliceratida? comprenant les genres Lyelliceras Spath, Neo-

phlycticeras Spath, Stoliczkaia Neum. Ce serait dans le Gault la racine des 

Acanthoeératidés. 

H. Douvillé avait montré que les formes du groupe mammillatum constituait 

un groupement distinct, plus tard dénommé par de Grossouvre Douvil-

leiceras, genre qui fut immédiatement adopté. 
Spath {Amm. of the Gault [305]. p. 6 et Angola, p. 63 [304]), institue deux nou­

velles familles : Cheloniceratidre et Douvilleiceratida? qui n'auraient pas d'origine 
commune. Les Douvilleiceratida:1 sont restreints à Douvilleiceras et à Astiericeras 
Par. et Bon. Les Cheloniceratida? dériveraient des Parahoplitidés ainsi que cela 
a été admis jusqu'ici, tandis que les Douvilleiceratida^ seraient issus du stock de 
Desmoceratida? qui a produit Sonneratia et Protohoplites. 

Nous adopterons ici les deux sous-familles des Douvilleiceratina? et des 

Acanthoceratinœ. 

É V O L U T I O N DES A C A N T H O C E R A T I D / E 

T U R O N I E N 

C É N O M A N I E N 

A L B I E N 

A P T I E N 

M etoicoceras 
\ Sharpeiceras 

\ 

ManteiUceras 

Stoliczkaia ^S--"' 

Douvilleiceras Raulin^eras Lyellîceras Neopnlycticeras 

Procheloniceras Cheloniceras^^,* ' 

\ / - ' ' ' 
FALTAHOPLITIDJE 

T 
Acanthoceras 

I 
Protacanlhoceras 
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S O U S - F A M I L L E D E S DOUVILLKICERATJNJE 

Les espèces de cette sous-famille se distinguent des Acanthoceratina,1 par la 
section des tours ordinairement arrondie, tandis qu'elle est quadratique dans 
cette dernière. 

Les Douvilleiceras, ainsi que l'a fait remarquer Pervinquière ([255], p. 195), 
ont une dépression sur la ligne siphonale, tandis qu'il y a un tubercule dans cette 
même région chez Acanthoceras, 

La cloison est caractérisée par le développement de la première selle en 
hauteur et en largeur tît le développement en pointe du premier lobe. 

Suivant Spath, les Douvilleiceratidse comportent seulement les genres Douvil­
leiceras et Ammonitoceras ( = Astiericeras Par. et Bon.). 

Nous rattacherons ici à cette sous-famille les formes désignées par Spath 
sous le nom de Cheloniceratida?, c'est-à-dire les groupes des Amm. Stobieskii et 
Martini. 

Les espèces de cette sous-famille débutent dans l'Aptien et ne dépassent pas 
l'Albien. 

G E N R E DOUVILLE ICERAS DE GROSSOUVRE 1893 

DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie supérieure, p. 26. — [ I r ) 6] 
JACOB. Étude sur la partie moyenne des terrains Crétacés, p. 93. — [ I4°] 
JACOB, Étude sur les Ammonites et sur l'Horizon stratigraphique du gisement 

de Clansayes, p. 399. — [145] 
KILIAN , Lethaea geonostica, Unterkreide, p. 3 3 9 . — [152I 
K I L I A N , Aptien des environs de Montélimar. p. 4 7 . — [157] 
S P A T H , Ammonoidea of the Gault, p. 6 3 . — [305] 

G É X O T Y P E Ammonites mammillatus S C H L O T H E I M , D ' O H B I G N Y , Pal. fr. Crét., 

pl. L X X I I , F I G . 1-2 ; SPATH , Amm. Gault, pl. iv, F I G . 3 a-b ; pl. v, F IG. 1-4 

[Fig . X L I I I , 4 1 1 ] 

Diagnose originale. — « Henri Douvillé a montré que de ce genre (Acanthoceras) 
il convenait de détacher une première série de formes à côtes plus ou moins tuber­
culées, généralement interrompues ou déprimées sur la région médiane du bord 
externe et, en tous cas, ne présentant jamais de tubercules sur la région siphonale. 

A ce premier groupe appartiendraient Amm. Martini, A. Cornueli, A. nodoso-
costatus... ; il est caractérisé par le développement de la première selle latérale 
très large et très élevée et par la forme du premier lobe latéral étroit et anguleux. 
II doit être séparé des Acanthoceras et rattaché aux Hoplitidés. Ce groupe constituera 
le genre Douvilleiceras et je prends comme type Amm. mammillaris. » 
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Observations. — Ch. Jacob complète la définition de de Grossouvre en 

indiquant que la coquille est épaisse et massive, la section du tour arrondie, la 

plus grande largeur se trouvant au milieu des flancs. Les côtes nombreuses passent 

sur la région siphonale sans s'interrompre ; quelques-unes sont fortement bitu-

berculées sur les flancs, au moins chez le jeune et se bifurquent vers l'extérieur au 

second tubercule. 

Jacob montre l'importance de ce genre dans le Crétacé moyen et le fait descendre 

des Parahoplites bituberculés de l'Aptien inférieur. 

Le genre a été restreint par Sinzow qui en détache en 1906 [748] les formes 

du groupe de D. Blgoureti Seunes sous le nom cYAcanthoplites. 
Cette opinion a été admise par Kilian, qui distingue quatre groupes : 

L Groupe de Douv. Albreckti-Austriœ Hohn., Uhl. Wernsdorfer Sch., pl. xv, 

F I G . 13 ; pl. xxii, X X I I I , F I G . 1 [351]-

Pas de tubercules et côtes passant sur la région externe sans se modifier. 

IL Groupe de Douv. Martini d'Orb., Pal. fr. Crét., pl. L V I I I , F IG. 7-10. 

Côtes renflées de chaque côté de la région siphonale. 

III. Groupe de Douv. Royeri d'Orb., Pal. fr. Crét., pl. cxii , F I G . 3-5. 
Une rangée de tubercules ombilicaux et cinq sillons ; 'pas de côtes. 

IV. Groupe de Douv. pretiosum d'Orb., Pal. fr. Crét., pl. L V I I I , F I G . 4-6. 

Trois rangées de tubercules arrondis ; sans côtes intermédiaires. 

Le genre Douvilleiceras s. str. est donc réduit au gr. IV de Kilian. 

Espèces Principales : 

Douvilleiceras mammillatum Schl. Albien inférieur 

— inœquinodosum Par. et Bon. — — 
— monile Sow. — — 

GENRE AMMONITOCERAS E. DUMAS 1 8 7 5 

E. D U M A S , Statistique géologique du Gard, t. II, p. 4 0 5 . — [75J 

W. K I L I A N , Sur le genre Ammonitoceras, B. S. G. F., 1 9 1 0 , p. . — [158] 

G É N O T Y P E Ammonitoceras Ucetise E. D U M A S , loc. cit., pl. v, F IG. 1, 1 a. 

[Fig . X L I I I , 4 0 7 ] 

Espèces de grande taille à enroulement normal dans le jeune, dont le dernier 

tour se détache peu à peu dans l'adulte en conservant une forme spirale dans le 

même plan. 
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Côtes simples, droites, arrondies, passant sans interruption sur la région externe, 
alternant avec des côtes secondaires n'atteignant pas l'ombilic. Deux rangées de 
tubercules sur les flancs dans le jeune. Dans l'adulte les côtes subsistent seules 
et sur la chambre d'habitation il n'y a plus que de très fortes côtes largement 
espacées. — Cloison inconnue. 

Observations. - - Kilian indique que ce genre se distingue de Crioceras par 
la présence de deux rangées de tubercules latéraux au lieu de trois, dont la plus 
externe est située vers le milieu des flancs et assez loin de la ligne siphonale. 

Ces formes sont considérées par lui comme dérivées à?Acanthoplites. 

On a décrit en outre : 
Astiericeras P A R . et liox., 1896 Foss. d'Escragnolles [262], p. 102. 

T Y P E Scaphites Astierianus D ' O R B . , Pal. Prodr. p. Iâ5, n° 62 in Par. et Bon. 
Fossiles albiens d'Escragnolles [262], pl. xiv (v), F I G . 1-4. Quenst. Cephalopoden, 
pl. xx , F IG. 1, 4. ( F i g . X L m j 4 0 8 ] 

Flandrin (Crét. d'Anatolie [964] considère Astiericeras décrit postérieurement 
à Anunoniioceras comme faisant double emploi et devant tomber en synonymie. 

Espèces Principales : 

Ammonitoceros Ucetiœ'E. Dumas Aptien inférieur Gard 

— Akermanni Kilian Aptien Basses-Alpes, DelagoaBay 
(Afr. Àustr.) 

— Carolinum Flandrin — inf. Héraclée. 
— transcaspicum Sinzow Gault inférieur Mangyschlak 
— Astieri Par. et Bon. Albien Escragnolles. 

G E N R E P R O C H I L O N I C E K A S SPATH 1 9 2 1 

S P A T H , Ammonoidea of the Gault, p. 6 4 . 

G É N O T Y P E cité par Spath : Amm. Stobieskii D ' O R B , , Prodr., 18 E Et., n° 15, 

p. 113 (non figuré) ( = Amm. Albrechii-Austriœ var. Stobieskii in K I L I A N . — 

Aptien de Montélimar, p. 58), à remplacer par : 

G É N O T Y P E Acanthoceras Albrechti=Austriœ ( H O H X . ) U H L I G , Wernsdorfsch., 
pl. xv, F I G . 13 ; X X I I , X X I I I , FIG. 1. 

Ammonites de grande taille, à tours régulièrement arrondis, à section plus 
large que haute, à ombilic assez large. Flancs ornés de côtes épaisses passant sur la 
région externe sans se déprimer, portant deux rangées de tubercules dont l'in­
terne est aussi éloignée de l'ombilic que de la rangée externe. Des côtes accessoires 
s'intercalent entre les principales, une seule entre deux côtes tuberculées. Elles 
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naissent sans se détacher des tubercules latéraux. Avec l'âge, les tubercules dis­

paraissent et les côtes accessoires deviennent aussi fortes que les côtes principales. 

La suture n'est décrite ni par Uhlig ni par Kilian. 

Observations. — Les formes de ce groupe sont très répandues dans le S.-E. 
de la France. Kilian, qui a étudié les types assez mal conservés de la collection 
d'Orbigny, estime quAm. Stobieskii d'Orb. n'est qu'une variété de A. Albreckti-
Austriœ à laquelle elle est reliée par tous les termes de passage. 

Etant donné cette observation, je pense qu'il faut substituer comme génotype 

l'espèce de Uhlig à celle de d'Orbigny pour le genre créé par Spath. 

Espèces Principales : 

Procheloniceras Albreckti-Austriœ et var. Stobieskii d'Orb. Aptien inférieur 

—• seminodosum Sintz., etc. •— — 

GENRE C H E L O N I C E R A S H Y A T T 1903 

H Y A T T , Pseudoceratitcs of the Cretaceous, p. 101, note infrapaginale, par 

Stan'on [812]. 

SPATH, On Cretaceous Cephalopoda from Zululand, p. 312. - - [330] 

SPATH, Ammonoidea of the Gault, p. 64. — [305] 

G É N O T Y P E Ammonites Royeri D 'ORB . , Pal. fr. Crét., pl. cxn, F IG. 1-5. 

Ammonites coronatiforme s dans le jeune âge; à l'état adulte à section arrondie 

plus large que haute, à tours ornés de fortes côtes radiales portant deux rangées 

de tubercules sur les flancs se bifurquant à partir du tubercule médian, parfois 

renflées en un tubercule externe et s'abaissant sur la région siphonale. Entre les 

côtes principales, s'intercalent une ou deux côtes simples de même force que les 

principales. 
Cloisons du type des Douvilleiceras. 

Observations. — Ce genre non décrit par l'auteur a été adopté par Spath, 
qui en fait la tête d'une famille des Cheloniceratidae. Il correspond assez exactement 
aux deux groupes que Kilian avait distingués dans le genre Douvilleiceras : le 
gr. de D. Martini et celui de D. Royeri qu'il considère comme en dérivant. 

Il est bien voisin de Procheloniceras Spath, l'un pouvant être considéré comme 
un simple sous-genre de l'autre. Peut être, faudrait-il conserver comme type géné­
rique Procheloniceras, étant donné que ce groupe occupe un niveau stratigraphique 
légèrement plus ancien. 

Leur origine doit être cherchée dans les Parahoplitidés. 
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Espèces Principales : 

Cheloniceras Royeri d'Orb. Aptien inférieur et supérieur 

— Cornueli d'Orb. — — - — 

Marthtii d'Orb. Aptien. Albien inférieur 

Répartition. — Ce groupe a une ère de répartition très étendue dans le bassin 
anglo-parisien, le sud-est de la France, le nord de l'Afrique, le Zululand et caractérise 
surtout l'Aptien. 

S O U S - F A M I L L E D E S ACANTHOCKRATIN2E 

Cette sous-famille comprend des formes épaisses à section subquadratique plus 

ou moins comprimées, ornées de fortes côtes pourvues de nombreux tubercules. 

Ces côtes sont tantôt droites, tantôt légèrement flexueuses; elles sont simples ou 

bifurquées, traversant la région externe. Les tubercules sont plus ou moins nombreux : 

un ombilical, un nombre variable sur les flancs, un siphonal qui peut, disparaître 

dans l'adulte ou même faire défaut. 

Ligne suturale avec peu d'éléments : deux grands lobes latéraux et de un à trois 
lobes auxiliaires très petits. Première selle ventrale haute et large, presque carrée, 
divisée en deux parties presque égales par un lobule. Deuxième selle plus petite 
et souvent arrondie. 

Spath détache les formes les plus anciennes sous le nom de Lyelliceratidav. 

D'autre part, Hyatt avait créé en 1903, la famille des Mantelliceratidœ ([812], 

p. 105), remplaçant sa famille des Pedioceratida? (Text Book, p. 387). La définition 

assez confuse ne permet pas de se rendre compte exactement des limites de ces 

familles dans lesquelles il comprenait des genres très différents. 

Dans ce travail, nous réunirons ces deux groupements aux Acanthoceratinse. 

L'origine des Acanthoceros est très douteuse; Jacob en cherche la racine 
dans quelques formes massives qu'il rapportait aux Parahoplites, tels que Par. 

Schmidti Jacob et Tobler,de l'Aptien. supérieur et Amm. Brottianvs d'Orb. (Xeophlyc-

ticeras Spath). 

G E N R E LYELLICERAS SPATH 1921 

SPATH , Cretaceous Cephalopoda Zululand, p. 2 2 0 . — [330] 
SPATH , Ammonoidea of the Gault, p. 3 1 5 . — • [305] 

G É N O T Y P E Ammonites Lyelli ( L E Y M . ) D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. L X X I V , 

FIG. 1-3. [F ig . X L I I I , 4 1 0 ] 

Coquille un peu évolute à tours arrondis ou légèrement aplatis ; ornemen-
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tation vigoureuse formée de côtes, de deux ou trois rangs de tubercules latéraux 
et d'une rangée de tubercules sur la ligne siphonale. Cette rangée ventrale, ou la 
rangée interne des tubercules latéraux, est effacée dans quelques espèces. 

Ligne suturale simple avec des selles massives, bifides ou arrondies et des 

lobes bifides ou trifides faiblement découpés. 

Observations. — Jacob [146] réunit Amm. Lyelli à Acanthoceras s. str. et 

remarque que les espèces primitives du groupe qui abondent dans l'Albien (zone 

à Leym. terdefurcata) sont aplaties et prennent leur forme typique dans la zone à 

Hopl. dentatus. 

Spath réunit dans une famille des Lyelliceratidte les genres Lyelliceras Spath, 

X eophlyticeras Spath, Stoliczkaia Neum. et peut-être Tegoceras Hyatt et Raulî-

niceras Douvillé 0 ' . 

Espèces Principales : 

Lyelliceras Lyelli d'Orb. Albien 
pseudolyelli Par. et Bon. - -

— Gevreyi Jacob •— 

Répartition. — Ce genre est très abondant dans les divers niveaux de l'Albien 

d'Angleterre (Gault inférieur), de l'Est du bassin de Paris, du Jura méridional, de la 

région subalpine (z. à Leymeriella tardefurcata et à Hopl. dentatus)) des Alpes-Mari­

times, etc. Pervinquière le cite en Tunisie. 
Le genre est répandu en Afrique du Sud, à Madagascar et dans l'Inde. 

SOUS-GENRE Neophlycticeras SPATH 1 9 2 1 

SPATH, Cretaceous Cephalopoda Zululand, p. 287. — [330] 
SPATH, Ammonoidea of the Gault, p. 321. — [305] 

G É N O T Y P E Ammonites Brottianus D ' O R B . , Pal. fr. Crét., pl. L X X X V . 

[Fig. X L I I I , 4 1 2 ] 

Coquilles comprimées à région externe tranchante, côtes droites, souvent 

noduleuses à leur extrémité. 
Cloisons à selles bifides, plus découpées que dans le genre précédent. 

Espèces Principales : 

Xeophlycticeras Itierianum d'Orb. Albien 
— Blancheti Pict. et Camp. — 

sexangulatum Seeley — 

(1) Tegm-eras Hyat t , type Am. mosensis d'Orb. (voir p. 431 = Rautiniceras). 
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Répartition. — La répartition géographique et stratigraphique est à peu 

près la même que pour le genre précédent, quelques espèces montent jusque dans 

la partie terminale de l'Albien, Signalé dans l'Afrique du Nord, par Pervinquière 

(Tunisie) [255] et par E. Roch [831] (Maroc). 

G E N R E S T O L I C Z K A I A NEUMAYR 1 8 7 5 

N E U M A Y R , Die Ammoniten der Kreide u. Systematik der Ammonitiden, p. 9 3 1 . 

— [209] 
PERVINQUIÈRE, Etudes de Paléontologie tunisienne, p. 3 8 8 . — [ 255] 

S P A T H , Ammonoidea of the Gault, p. 3 2 8 . — [3°5] 

G É N O T Y P E Ammonites dispar D ' O R B . , Pal. fr. Crét., pl. X L V , FIG. 1-2. 

[Fig. X L I I I , 4 1 4 ] 

Diagnose d'après Pervinquière. •— Formes discoïdales à enroulement plus 

ou moins serré, dont l'ornementation consiste en côtes inégales, plus marquées au 

pourtour qu'à l'ombilic ; il n'est pas rare de constater que les côtes intercalaires 

ne sont pas parallèles aux côtes principales, bien qu'elles ne proviennent pas d'une 

bifurcation à proprement parler. Dans l'âge moyen, les unes et les autres traversent 

sans interruption la région ventrale, laquelle est limitée dans le jeune âge par deux 

petits tubercules, tandis qu'elle est arrondie dans l'adulte. Il peut exister un tuber­

cule médian. Dans l'adulte les tubercules disparaissent et les côtes s'atténuent. 

Les cloisons sont caractérisées par la longueur et l'étroitesse du premier lobe, 

lequel dépasse le lobe externe et se termine par deux pointes plus ou moins allongées 

constituant ce qu'on appelle la « fourche des Stoîiczkaia ». La deuxième selle est 

fréquemment plus haute et toujours plus étroite que la première. Les autres sont 

immédiatement plus basses. 

Observations. — Le genre de Neumayr a été démembré et les divers paléonto­

logistes H. Douvillé, de Grossouvre, Pervinquière, Jacob s'accordent pour consi­

dérer comme génotype la forme de d'Orbigny. 

Jacob [146] remarquant les ressemblances avec Acanthoceros, note que dans son 

ensemble la cloison est hoplitiforme et considère ce genre comme un témoin régressif 

d'un groupe apparenté aux Parahoplites d'où seraient sorties, d'une part, les formes 

du groupe de Y Amm. Hugardi d'Orb., d'autre part, celles de Y Amm,. rothomagensis. 

Spath (Angola [304], p. 108) rattache Stoîiczkaia aux Lyellicératidés. La ligne 

suturale de Lyel. ïluberianum Pict. et Roux et Neophlycticeras Blancheti ont des 

rapports et les jeunes de Stoîiczkaia possèdent une rangée médiane de tubercules ; 

ces deux espèces relient les deux genres Lyelliceras et Neophlycticeras par des 

formes transitoires. 

1 
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Espèces Principales : 

Stoîiczkaia dis par d 'Orb. 
— gardonica Héb. et Mun. Ch. 

rhamnonota Seeley 

— nota Seel. 
— argonautifarmis Stol. 

clavigera Neum. 

Albien supérieur (Vraconien) 

Répartition. •— Les espèces de ce genre sont toujours situées à la limite 

de l'Albien et du Cénomanien. Les espèces sont peu nombreuses en Europe et se 
rencontrent en Angleterre, dans l'Est 
du bassin de Paris, la région subalpine, 
le Gard, la Suisse, etc. . 

Signalées dans l'Afrique du Nord 
par Pervinquière, elles existent dans 
l'Angola. De nombreuses espèces pro­
viennent de l'Inde et de Madagascar. 
En Amérique elles sont connues du 
Texas et de la Californie. 

G E N R E B U D A I C E R A S BÔSE 1 9 2 8 

BôSE, Cretaceous Ammonites from 
Texas and northern Mexico, p. 2 5 5 . — 
[821] 

A D K I N S , Handbook of Texas Cretaceous fossils, p. 2 3 6 . — [730] 

G É N O T Y P E Budaiceras mexicanum B Ô S E , loc. cit., pl. I X , F I G . 16-23 ( , ) . 

Coquille discoïdale à flancs aplatis, côtes peu élevées, simples, droites ou falci­

formes ; région ventrale aiguë avec une rangée médiane de petits tubercules. Chambre 

d'habition arrondie (Adkins). 

FIG. 50. —Budaiceras Spathi Besairie (réd. 1 / l ) , 
du Mont-Raynaud (Madagascar). 

Espèces Principales : 

Budaiceras Frechi Lasswitz Cénomanien inférieur 

— mexicanum Bôse — — 
— Rœmeri Lassw. — — 
•— texanum Shattuck — — 

(1) Les ligures originales représentent des fragments el sonL peu utilisables. 



SOUS-FAMILLE DES ACANTHQCMRATINJE 431 

Répartition.—Les espèces citées par Adkins proviennent de la Buda formation, 
correspondant au Cénomanien inférieur du Texas et du Mexique. 

Besairie (Géol. N. O. Madagascar, p. 199 [873] signale deux nouvelles espèces 
à un niveau situé entre l'Albien supérieur pyriteux et l'Albien inférieur. 

G E N R E RAULINICERAS H. DOUVIU.É 1 9 1 1 

H. DOUVILLÉ, Évolution des Pulchclliidés, p. 2 9 8 . — [78] 

G É N O T Y P E Ammonites Camatteanus D ' O B B . , Pal. Pr. Crét., pl. I . X I X . F I C . 1-2. 

[Fig. X L I I I , 4 1 3 | 

Diagnose d'après H. Douvillé. — Forme plate à ombilic étroit et dont les 
flancs sont ornés de grosses côtes rayonnantes mousses : en partant de l'ombilic 
elles se renflent d'abord pour aboutir à un petit tubercule placé vers le milieu des 
flancs ; au delà elles s'atténuent beaucoup, puis se relèvent sur le bord externe où 
elles s'arrêtent à un fort bourrelet transverse. La région ventrale est lisse, 
quelquefois un peu renflée sur la ligne médiane. Très souvent les tubercules externes 
ne sont pas disposés symétriquement et alternent d'un côté à l'autre ; ils sont toujours 
transverses, c'est-à-dire perpendiculaires à la direction des côtes et parallèles au plan 
de symétrie. 

La cloison a la forme en sacs habituelle, avec denticules pairs. 
Cette section est rattachée par H. Douvillé aux Mantellicératidés, dont elle 

serait le précurseur. Les espèces de ce genre sont assez voisines par leur forme 
et leurs cloisons des Pulchellia du Barrémien. 

Spath (Ammonoidea of the Gault [305], p. 314) conteste le rapprochement 
fait par Douvillé avec les Mantellicératidés et rapproche ce genre de Lyelliceras 
et de Stoliczkaia. 

Espèces citées : 

Rauliniceras Camatteanum d'Orb. Albien Escragnolles 

— gladiator Bayle — -Bassin de Paris 

H. Douvillé ([78] Pulchelliidés p . 298), a montré que Amm. mosensis d'Orb., 
(Pal. Fr. Crét., pl. L : V I I ) , n'est que la forme gérontique de Raul. gladiator. Le genre 
Tegoceras Hyatt (Pseudocer. [812], p. 84), qui a précisément la forme de d'Orbigny 
comme génotype, n'a pas de raison d'être, étant plus récent que celui de Douvillé. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XL1II 

FIG. 407.- Ammonitoceras Ucetix E. Dumas. 
Type. (Héd. 1 / l ) . — APTIUN INFÉRIEUR. 

FIG. 10!). — Pachydiscus (Eupachydiscus) 
isculensis Redtb. d'après de Grossouvre 
(Héd. 1 / 2 ) . CAMPAMEN. 

Fie. 108 .—Am monitoceras Astieri Par. cl Bon. 
Type. ( 1 / 1 ) . ALBIEN. 

I"IG.41H. —Rauliniceras Camatteanum d'Orfc. 
(Réd. 1 / 1 ) . l ype . ALBIEN. 

FIG. 112.—NeopHIycticeraaBrottianum d'Orb. 
(Réd. 2 /3 ) . Type. Cloison de la var. 

a/ricana Pervinquière. ALBIEN. 

FIG. 414.—Stoî iczkaia dispar Neum. d'après 
d'Orbigny. (Réd. 2 / 3 ) . ALBIEN SUPKRIKI.1!̂  

FIG. 4 1 . " ) . — Metoicoceras Swalovi Shxmiarrt 
d'après Hyatt. iab 1 / 1 . cd (5 /1 , e 1 / 2 ) . 
TUROMI.N. 

FIG. 1 1 6 . — Tunesites Salambo l'erv. Type, 
(1 / 1 ). CÉNOMANIEN. 



PLANCHE XLIII. 
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G E N B K PROTACANTHOCERAS SPATH 1 9 2 3 

SPATH, On the Ammonite horizons of the Gault and contiguus dcposits. p. 144. 
- [goy] 

C O L L I G N O N , Ammonites cénomaniennes du Sud-Ouest de Madagascar. — | 0 I 2 I ( 1 > 

G É N O T Y P E Amm. Bunburianus S I IAKPE , Moll. found in Chalk England 
Cephalopoda, pl. i x , ne;. S a-c. 

Diagnose d'après Collignon. — « Acanthoeératidés comprimés, aux côtes 

plus ou moins fle\ueuses. parfois droites, de section subogivale, à trois rangées de 
tubercules ventraux serrées Tune contre l'autre. 

Cloison du type général Acanthoceras. Les caractères distinctifs sont la com­
pression de l'Ammonite et la présence de trois rangées de tubercules ventraux 
serrées Tune contre l'autre. » 

Observations. — Ce genre a été indiqué en quelques mots par Spath qui 
lui a rapporté un certain nombre d'espèces du Cénomanien telles que A. Iriser lotis 
Sow., A. cotnpressus Juke Brovvn. 

II a été admis par Collignon qui lui rattache plusieurs formes de Madagascar 
P. harpax Stol., P. Jullieni Coll., P. haineuse Coll. Collignon donne une extension 
un peu plus grande à ce genre que ne le fait Spath et le considère comme un rameau 
donnant des formes de passage à Eucalycoceras et s'épanouissant dans la zone 
à M. Mantelh. 

SOCS-GKNRE Cunningtoniceras COLLIGNON 1 9 3 7 

COLLIGNON, A m m o n i t e s e é n o m a n i e n n e s d u S u d - O u e s t de M a d a g a s c a r 

T Y P E Ammonites Cunningtoni S H A R P E , Chalk England 650, pl. xv, FIG . 2 a-c. 

Signalé pour mémoire, grâce à l'obligeante communication de M. Collignon qui le 
définit ainsi : Ammonites caractérisées par la multiplication des côtes et des 
tubercules sur la région ventrale, ou des côtes ou des tubercules seulement. Côtes 
et tubercules s'effaçant avec l'âge sauf les tubercules marginaux qui peuvent alors 
prendre un développement considérable. Section quadrangulaire : ex., C.Cujining-
toni Sh., C. cornutum Koss., C. diadema Spath, C. meridioiude Stol. et ses variétés 
africaines, C. tuherculatum Perv., C. Lonsdalei Adk., C. laium Crick., C. quadratum 
Crick., C. aherrans Koss. 

G ) Le manuscrit de cet ouvrage, actuellement à l'impression, m'a été communiqué par M. le Commandant 
C o l l i g n o n à qui jr suis heureux ici de pouvoir témoigner m a reconnaissance. 

R O M A N ->s 
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GHNRH A C A N T H O C E R A S NEUMAVH 1870 

N F . I I M A Y R , DIE AMMONITEN DER KREIDE UND SYSTEMATIK DER AMMONITIDEN, P. 9 3 0 . 

— [209] 
D E G R O S S O U V R E , LES AMMONITES DE LA CRAIE SUPÉRIEURE, P. 2 6 . — [IOO] 
P E R V I N Q U I È R E , ETUDES DE PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE, P. 2 5 8 . — 1255] 
J A C O B , ÉTUDES SUR LA PARTIE MOYENNE DES TERRAINS CRÉTACÉS, P. 1 0 0 . — L T 4°] 

G É N O T Y P E Ammonites rhotomagensis ( I ' D E F R . /H. C U V I E R et B R O N G N I A R T [157], 

pl. VI, F I G . 2 a-b. ; d'OUBIOXY, Pal fr. Crét., pl. cv, C:VI {type de Defrance figuré 

•ht Paleontologia universalis, fiche 238). 
|FIG. XLIV, 417| 

Diagnose d'après Pervinquière. — Ammonites généralement épaisses, pos­

sédant un ombilic assez large ET à section presque carrée. Côtes droites alter­

nativement longues ET courtes. Les premières portent sept rangées de tubercules ; 

une rangée médiane pouvant disparaître avec l'âge ET trois rangées de chaque côté, 

les autres situées au bord de 1 ombilic et au BORD d'un petit méplat latéro-ventral 

plus ou moins net suivant les espèces. 

l igne suturale avec deux selles principales. la première notablement plus 

grande que la deuxième, tant en hauteur qu'en largeur; deux lobes latéraux, L* se 

termine toujours par deux pointes égalant presque toujours le lobe externe ; trois 

lobes auxiliaires très petits. 

Observations. — Le nom de genre Acanthoceras de Neumayr devrait s'appli­

quer aux formes Cormteli, Martinii, c'est-à-dire aux Douvilleiceras. Amm. anguli-
enstatm, en tête de la liste alphabétique de Neumayr, est considéré par Hyatt 

comme génotype à"Acanthoceras. tandis que Amm. rotomagensis était celui de 

Metacanthoplites (Hyatt, Text Book, p. 589 [130]). L'usage a prévalu de prendre 

cette dernière espèce comme génotype (['Acanthoceras. LE nom d'Hyatt doit donc 

être abandonné. 

Sept groupes ont été distingués par Pervinquière ; le premier ou Acanthoceras 

s. str. comprend les espèces du Cénomanien. 

Spath a distingué les groupes suivants. 

Protacanthoceras SPATH 1 9 2 2 , Sunimary of progress for 1 9 2 2 . p. 1 4 4 [909]. 
T Y P E Ammonites Bumburianus S H A R P E , Chalk Moll., pl. I X , F I G . 3 a-c [650]. 

Pas de diagnose originale. Petite espèce à flancs aplatis et trois rangées de tuber­

cules rapprochées sur la région externe. - Cénomanien. 

(Revisé par Collignon, voir p. 433.) 

( 1 ) Orthographe (Je Defrance 
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Euomphaloceras SPATH 1 9 2 2 , ioc. cit. J909], p. 1 4 3 . 

Type Am. euomphalus Sharpe Moll. Chalk, pl. XTII . fig. 4 I650]. — Ce 
mariien inf. 

Romaniceras SPATH 1922 , loc, cit., p. 144 [909j. 
T Y P E Ammonites Deverianus D ' O R B . . Pal. fr., pl. ex, F IG. 1-2. — Turonien 

supérieur. 

Publié sans définition, formes se distinguant d''Acanthoceras par neuf tubercules. 

Eucalycoceras SPATH 1922 , Un-, cit., p. 144 [yoyj. 

T Y P E Ammonites (Acanthoceras) pentagonus J U K E - B R O W N , pl. v, FlG. 1 [908]. 
Se rapproche par la forme générale de A. ManteUi, mais par le nombre et la dispo­
sition des tubercules externes de A. Deverianus. 

L'origine du genre est assez douteuse : Jacob constate l'analogie d'ornemen­
tation avec certaines formes comme Y Amm. Brottianus qu'il rangeait dans les 
Parahoplites. 

D'après Collignon [91.2], les Acanthoceras s. str. se trouvent surtout dans les 
zones supérieures du Cénomanien où ils atteignent leur maximum de dévelop­
pement. Ils sont rares dans la z. à M. ManteUi. 

Espèces Principales : 

Acanthoceras rotomagense Defr. 
confusum Guéranger 
gothicum Kossmat 

•— Xetoholdi Kossm. 

— cenomanense d'Arch. 
— Haugi Perv. 

pentagonum Juke-Brown et Hill 
— (Romaniceras) Deveriai d'Orb. 

Cénomanien 

Cénomanien inf. et moyen 
supérieur 

Turonien inférieur 
— supérieur. oruatissimum. { — deverioides de Gross.) 

Répartition. — Ce genre a une très grande ère de répartition : Bassin anglo-
parisien, région subalpine, Allemagne du Nord, Afrique du Nord, Afrique du Sud, 
région Pacifique, Inde, Madagascar, Amérique du Nord, Texas. 

G E N R E M A N T E L LICE RAS HYATT 190.1 

H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 1 1 3 . — [8121 

G É N O T Y P E Ammonites ManteUi S O W E R B Y , Min. Conch., t. I [299], pl. L V . 

fFIg. X L I V , 4 1 8 ] 
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Jeune passant, par un stade analogue à celui des Douvilleiceras avec un large 
sillon ventral ; côtes passant sur la région externe, portant six rangées de tuber­
cules. Dans l'adulte les tubercules disparaissent, sauf ceux de la rangée ventrale. 

Cloison typique d''Acanthoceras avec une première selle carrée et un premier 

lobe bifide. L' bifide ou trifide ; les suivants à une pointe. 

Observations.— D'après Pervinquière (Pal. Tunis, f-255], p. 288) les formes 

de ce genre, considéré par Hyatt comme type de la nouvelle famille des Mantelli-

ceratida1 (Pseudoceratites (812], p. 113) se rattachent au\ Ac&nthocéi'atidés par une 

cloison typique de cette dernière famille. 

H. Douvillé (Evol. des Pulchelhidés [78]) réunit les formes de ce groupe sous 

le nom de section des ^Iantellicératinés et y rattache les formes à région ventrale 

bituberculée, mais dans la forme gérontique les tubercules extérieurs disparaissent 

et les côtes passent sans interruption sur la région externe. Les ManteiUceras se 

rapprocheraient ainsi des Pulchellia par leur ornementation et se rattacheraient 

d'autre part aux Mammitidés où les tubercules ombilicaux prennent de plus en 

plus d'importance. 

Submantelliceras SPATH 1923. Summ. progr. geol. Surviey Gr. Iirit., p. 453 [909J, 
T Y P E Acanthoceras aumalense C O Q F A X D , Géol. et Pal. Sud Constantine, 

pl. 1, F IG. 27-28 [426] : Pervinquière, Pal. Tunis., pl. xvi. FIG. 10-11 [255] ; id. Amm. 

Crét. alg., pl. iv. F I G . 11-18 [414]. 

Espèces Principales : 

ManteiUceras aumalense Coqu. Vraconien 

Mantelti Sow. Cénomanien inférieur 

Martinpreyi Coquand — — 
— Saxbyi Sharpe — — 
— Suzannœ Perv. - — 

Villei Coqu. Cénomanie/ï 
— vicinale Stol. — 

Répartition. — Les formes de ce genre sont essentiellement cénomaniennes 

et sont 1res répandues dans le monde. 

SOCS-GKNRI-: Cottereau ites COLLIGNON 1 9 2 9 

COLLIGNON , Céph. du Cénomanien de Diégo-Suarez, p. 45. — [49] 

GÉxoTYrE Acanthoceras subvicinale Boule, Lemoine et Thevenin [544l> Céph. 
de Diégo-Suarez, pl. vnr, FIG. 5 a-c ; Collignon, loc. cit., pl. iv, FIG. 8-14. 
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Diagnose originale. — Coquille discoïdale comprimée, de section trapézoïdale, 

à ombilic relativement étroit, à région ventrale tronquée, très faiblement bombée 

ou plate, test orné de nombreuses côtes flexueuses, dont les plus fortes naissent de 

tubercules ombilicaux et qui toutes se terminent par un ou deux tubercules ventraux 

successifs. 

Cloison comprenant de quatre à six éléments: selles massives, irrégulières, non 

symétriques, peu découpées ; lobes bifides, très découpés, symétriques. 

Trois espèces décrites du Cénomanien de Diégo-Suarez. 

Observations.— La position systématique de ce suus-genre est difficile à établir. 

L'auteur constate les ressemblances de la cloison avec celle des Pulchellhdés, mais 

préfère le rapprocher de ManteiUceras en raison de la forme trapézoïdale et la pré­

sence de tubercules marginaux. La cloison se rapprocherait aussi de celle de 
3/. aumalense. 

G E N R H M E T O I C O C E R A S HYATT 1 9 0 3 

H Y A T T , Pseudoecratites of the Cretaceous, p. 1 1 6 . — [SISJ 

GÉxoTYr-E Ammonites Swallovi (Su t 'MARB) H Y A T T , loc. cit., pl. XT, F I C . 7-24 : 

pl. X I I , FIG. 1-2 ; pl. xv, FIG. 1-4. 
|F ig . X L I I I , 4151 

Coquille débutant par un stade coronatiforme avec gros tubercules latéraux 
et région externe arrondie. A partir de 3 mm. une rangée de tubercules ventraux 
apparaît en même temps que des côtes sur la partie interne des flancs. Des côtes 
intercalaires apparaissent, ensuite et la forme générale de la coquille rappelle celle 
de Pseudaspidoceras. 

Cloison du même type que celle de Chelonicereut et de ManteiUceras. 

Observations. -— Hyatt a érigé pour ce seul genre une famille distincte, celle 

des Metoicoeeratida? qu'il place, avec les Mantelliceratidfe dans une superfamille 

des Mantellieeratida. 

Espèces Principales : 

Metoicoceros Swallovi Shumard 
— gibbosum Hyatt 

— Whitei Hyatt 
— irwini Moreman 

Répartition. — Ces espèces caractérisent le Turonien du Texas, où un certain 

nombre d'espèces ont été signalées par Adkins. 

Turonien (Eagle Ford) 
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G E N R E SHARPEICERAS HYATT 1 9 0 3 

HYATT, Pseudoceratites of the cretaceous, p. 1 1 1 . — [812] 

G É N O T Y P E Ammonites taticlavius SHARPE, Descr. of the foss. of Mollusca 

found in the Chalk of England [650], pl. xiv, F IG. 1. 
[Fig. X L I V , 4 2 2 ] 

Diagnose originale. — Ce genre, dans son développement complet, est très 

voisin du stade néanique de Mant. ManteUi. Huit lignes de tubercules sur des tours 

comprimés à section rectangulaire. Les côtes sont toutefois plus uniformément 

développées et non bifurquées dans les figures de Sharpe. Ce caractère est si bien 

marqué dans le stade phylonéanique qu'il ne peut être placé dans le même genre 

que ManteUieeras. Caractères de la forme sénescente inconnus. Dans le jeune les 

côtes sont dichotomes à partir des tubercules. 

Cloisons d'après Pervinquière. — La ligne suturale est caractérisée par le 

développement du premier lobe latéral, dont les deux pointes grêles dépassent de 

beaucoup le lobe siphonal ; les autres lobes décroissent rapidement ; la deuxième 

selle est de même hauteur que la première, mais bien plus étroite ; les suivantes 

sont tout de suite bien plus petites. 

Observations. — La figure de Schliiter [285] est assez différente de celle de 

Sharpe ; l'espèce figurée par cet auteur est devenue S. SchiiUeri Hyatt. 

Espèces Principales : 

Sharpeiceros laticlavium Sharpe Cénomanien Angleterre, France, Allemagne, 

Tunisie, Inde, Perse, Mozambique 

•— inconstant Schliit. Cénomanien Allemagne 

G E N R E C A L Y C O C E R A S H Y A T T 1 9 0 0 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 589. — [130] 

HYATT, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 113 [812^ 

PERVINQUIÈRE, Et. de Pal. tunisienne, p. 280. — [255] 

G É N O T Y P E Ammonites navicuiarisMANTELL,n.Thefossils of theSouthDown[2i3] 

pl. X X I I , F IG. 5. 

[Fig. X L I V , 4 1 9 ) 

(1) La synonymie, très embrouillée de Navicularis-Gentoni, formes mal figurées et mal interprétées, 
rend une révision nécessaire. Celle-ci a été entreprise dans un mémoire de Collignon inédit dont cet auteur 
a bien voulu me communiquer le manuscrit {Ammonites Cénnmanienne'î du S.-O. de Madagascar (912). .le 
renvoie le lecteur :> cette importante contribution. 



SOUS-FAMILLE DES ACANTHOCERA TIN JE 139 

Diagnose d'après Pervinquière. — Dans ce groupe les tours ont souvent 
une grande épaisseur et une section arrondie. Les côtes traversent la région ventrale 
sans interruption ni atténuation. Les tubercules sont en nombre impair, c'est-à-dire 
qu'il y a une rangée impaire au moins dans le jeune âge. 

Dans quelques espèces la bipartition de la première selle est moins franche, 
tandis que le premier lobe tend à s'élargir, ses deux pointes étant séparées par une 
sellette assez large. 

Observations. -— Suivant Hyatt (Pseudoceratites, p. 113), le développement 
de VA. navicularis offre un stade coronatiformc dans les deux premiers tours, faisant 
place à des côtes saillantes sur la région ventrale, accompagnées d'une ligne médiane 
de tubercules. Hyatt ne donne pas de diagnose, ni de figure du genre ; la première 
description est de Pervinquière qui en fait le groupe navicularis-Gentoni. 

Spath sépare : 

Metacalycoceras SPATH 1 9 2 b \ Geol. Mag.. t. L X I I I , p . 8 3 . 

T Y P E Ammonites ManteUi d ( ) R B , pl. cm, non Sow. 

Adkins (Handbook of Texas Cret. foss. [730], p. 241) admet le genre de Spath 
et signale et figure quelques espèces du Cénomanien inférieur et supérieur du Texas. 

Espèces Principales : 

Calycoceras naviculare Mantell 
— Gerdoni Defr. 
— Baylei Perv. 
— coleroonense Stol. 

Cénomanien Bassin anglo-pari sien, Perse 
— Inde 
— Sarthe, Perse, Tunisie 
— Inde 

G E N R E A C O M P S O C E R A S HYATT 1903 

H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 111. — [812] 

G É N O T Y P E Ammonites bocbnmensis SCHT.ÛTEE,, Ceph. d. oberen Deut. 
Kreide [285], pl. 1, F IG. 1-3; pl. 11, F I G . 1. 

[Fig . X L I V , 4 2 1 ] 

Ammonites discoïdales à flancs légèrement bombés et à région externe arrondie, 
ornées dans le jeune âge de tubercules ombilicaux d'où partent des côtes arrondies 
et espacées, d'un rang de tubercules allongés sur le bord de la région ventrale et 
enfin d'un tubercule médian qui disparaît de très bonne heure. Dans les individus 
âgés les côtes et les tubercules externes s'effacent, tandis que les tubercules ombi­
licaux subsistent plus longtemps. 

Cloison montrant une courbure générale de la suture due à la prédominance de 
la deuxième selle, plus haute que la première, tout en étant moins large. Selles 
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en principe bifides, divisées en deux lobules arrondis, parallèles et non convergents. 

Lobe siphonal plus court que le premier latéral ; lobes bifides ; cinq ou six 
éléments internes. 

Observations. — La diagnose précédente est empruntée à Pervinquière qui 
fait remarquer que Hyatt place le genre dans la famille des Acanthoeératidés, 
tandis que la forme générale rappellerait celle des Mammites ; mais la cloison diffère 
trop pour qu'on les range dans ce dernier genre. 

Espèces Principales : 

Acompsoceras bochumeme Schliit. Cénomanien Wcstphalie 
— Renevieri Sharpe — Angleterre 

essendiensis Schliit. Westphalie, Tunisie 

— sarthensis Gueranger — France, Allemagne, Tunisie 

1NCERT& SEDIS 

G E N R E A L G E R I T E S PERVINQUIÈRE 1 9 1 0 

PKKVINQUIÈKF., Sur quelques Ammonites du Crétacé algérien, p. 46. — [414] 

G É N O T Y P E Algerites Sayni P E R V I N Q U I È R E , loc. di., pl. T, FIG . 21-25. 
IFig. L U , 486J 

Diagnose originale. — Coquille enroulée dans un plan, mais non en spirale 
régulière ; tours à section elliptique, se touchant simplement dans le jeune âge 
(peut-être susceptible de se dérouler dans l'adulte ?), Ornementation consistant en 
côtes droites ou peu arquées, atténuées sur la région antisiphonale et marquées 
d'un tubercule de chaque côté du siphon. 

Cloison comprenant six selles et six lobes. Tous les lobes sont bifides, même 
le lobe antisiphonal ; les selles sont également bifides. Une seule espèce du Céno­
manien d'Aumale. 

Observations. - - - La position systématique, discutée par Pervinquière, est 
très obscure ; par le mode d'enroulement ce genre rappelle certains Crioceras, tandis 
que la cloison rappelle celle (VHamites alttrnatus. Il ne peut s'agir d'un Lytocératidé 
dont les lobes sont trifides. L'auteur conclut en disant que la cloison se rapproche 
de celle de certains Acanthoceras, caractère confirmé par l'ornementation formée 
de côtes presque droites et pourvues d'un tubercule de part et d'autre de la région 
siphonale. 

Une seule Espèce : 

Algerites Sayni Pervinquière Cénomanien Algérie. 
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G E N R E TUNESITES PEKVINQUIÈBE 1 9 0 7 

PERVINQUIÈRE, Etudes de Paléontologie tunisienne, p. 2 5 5 . — I255J 

GÉNOTVPE Tunesites Salambo PERVINQVTF.RE, Inc. cit., pl. xn, FIG. 5-6. 
[Fig. X L I I I , 4 1 6 ] 

Diagnose originale. — Coquille à tours arrondis ou ovalaires, peu embras­

sants et à large ombilic, marqués de torts sillons (qui sont évidemment la trace 

de bouches provisoires) et parfois de côtes flexueuses, portant des tubercules en 

nombre impair : il y a donc un tubercule dans le plan de symétrie. 

Cloison comportant deux selles principales carrées, bifides et deux selles 

auxiliaires très petites. Lobe siphonal plus large et beaucoup plus long que le premier 

latéral, lequel est vaguement bifide. L'2 très petit, déjà au bord de l'ombilic, suivi 

par un tout petit lobe auxiliaire. 

Observations. — La position de ce genre est difficile à établir. 

Bien que se rapprochant à première vue de Lytoceras * il ne peut s'y rattacher, étant 

donné la présence de trois rangées de tubercules et d'une cloison différente. Pervin­

quière, après avoir discuté les différences avec Seaphiies, StoJiczkaia, Prlonotropis, 

aurait des tendances à le rapprocher à'Acanthoceras qui, pourtant, n'a ni les tours 

cylindriques, ni sillons. 

Le type provient du Cénomanien ou de l'Albien supérieur de Tunisie. 

FORMES A ECROULEMENT ANORMAL 

G E N R E ACANTHOSCAPHITES NOWAK 1911 

NOWAK, Lmtersueh. ub. Ceph. Ob. Kreide Polen, II Die Skaphiten, p. 5 6 5 . — [447] 

GÉNOTYPE Scapbites tridens KNER. VersL Kreide Mcrgels v. Lemberg. 

pl. 11, n e . 1. 

Tours un peu plus hauts que larges ; dernière loge anormale. Ornementation 

formée de côtes droites ou faiblement incurvées. Dans le jeune, côtes principales 

débutant dans l'ombilic par un épaississement noduleux passant sur la région 

ventrale et des côtes intercalaires suivant le même parcours. Plus tard ces dernières 

deviennent aussi fortes que les principales, les tubercules ombilicaux disparaissent. 

Chez les adultes apparaissent des nodosités. 

Ligne suturale avec un lobe externe, deux lobes latéraux ; un à deux lobes 

auxiliaires. Lobe siphonal plus long que L',qui est bifide; L 3 tri fide et les suivants 

plus courts que L 1 ; trois selles internes, la première la plus haute et la plus large, 

les autres toujours plus petites. Les lobes bifides dérivent de lobes trifides. Selles 

et lobes fortement découpés (Nowak). 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIV 

FIG. 4 2 2 . — Sharpeiceras laticlavium Shîirpe. 
Type. (Réd. 2 CÉNOMANIEN 



PLANCHE XLIV. 

Acan thoceratidœ 
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Observations. — Nowak rapporte ce groupe aux Acanthoceras et compare 

les individus ieunes avec A. Turneri White et avec Ac. Xewboldi Koss. 

Espèces Principales : 

Acanthoscaphites tridens Kner Sénonien supérieur 

— Rœmeri d'Orb. Sénonien supérieur 

— Cunliffei Forbes Maëstrichtien 

Al lemagne du Nord, 
Danemark, Galicie, 
Reg. transcaspienne 

Allemagne du Nord, 
Danemark, Suède, 
Groenland, Galicie 

Indes, Tunisie 

G E N R E TURRILITES LAMARCK 1 8 0 1 

LAMARCK , Animaux sans vertèbres, p. 10*2. 
D'ORBIGNY , Paléontologie française Ter. Crétacés, p. 569. 

G É N O T Y P E Tum'lites costatas L A M A R C K , Animaux sans vertèbres, p. 102 : 

S O W E R B Y , Min. Conchol., t. I, p. 81, pl. xxxvi ; D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét., pl. C X L V . 

[Fig. X L V , 4231 

Coquille turriculée, formée de tours contigus de section quadratique, arrondie 
sur les angles. Spire sénestre ou dextre, parfois ombiliquée. Ornementation formée 
de trois ou parfois de quatre rangs de tubercules, plus rarement de côtes trans­
verses assez espacées, les côtes peuvent être continues ou interrompues sur la 
région ventrale. Loge occupant les deux derniers tours ; ouverture pourvue, soit 
de bourrelets, soit d'une saillie en capuchon. 

Tours du jeune à enroulement normal. 

Cloisons très découpées. Lobe siphonal généralement plus court que le premier 
latéral. S1 large à la base, de forme quadratique divisée en deux parties subégales 
par un lobule adventif, la partie interne plus découpée que l'externe ; L 1 divisé 
en parties paires, S'2 beaucoup plus étroite que S 1, oblique et subdivisée en deux 
parties par un lobule adventif profond. La base de la selle est assez pincée. L 2 sem­
blable à L 1 , mais plus petit; un lobe auxiliaire. 

Observations. — Généralement placé dans la famille des Lytocératidés, 
le genre Turr'dites en est certainement distinct, en premier lieu par son ornementation 
qui rappelle celle des Acanthocératidés, et ensuite par sa cloison qui me paraît 
aussi assez différente : ses selles larges et carrées, élargies à la base et non pincées 
comme chez les Lytocératidés, sont divisées en deux par un lobule adventif comme 
chez Acanthoceras. 
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Meek a proposé en 1876 une famille des Turrilitidse. à laquelle il rattachait 
Heteroceras qui a certainement une origine toute différente. 

Pictet et Campiche (Ste-Croix, t. II, p. 148) ont dressé un catalogue des Tur-
rilites connus à leur époque et les classent d'après leur ornementation en deux 
sections, les rotwudati et les angulati. Cette division est très artificielle. 

Hyatt (Text Book, p. 587) classe dans une famille des Turrilitida1 les deux 
genres Turrilites et Ostlingoceras Hyatt. 

Ostlingoceras I IYATT, Text B o o k . of P a t , p . 587. 

T Y P E Turrilites Puzosianus d'OnB., Pal. fr. Crét., pl. CXLIIT, FTG. 1, 2. 
[Fig. X L V , 4 2 4 ] 

On doit considérer ce groupe comme un sous-genre caractérisé par les côtes 
droites, peu tuberculeuses et à tours plats. 

Pervinquière (Céph. Tunisie [255], p. 97) admet les deux coupures de Hyatt 
considérant Ostlingoceras comme un sous-genre et propose : 

Carthaginites PERV. 1 9 0 7 . C e p h . T u n i s i e p . 1 0 1 . 

T Y P E Turrilites (Carthaginites) kerimensis P E U V . , loc. cit., pl. TV, fig. 18-19. 
L'enroulement est analogue à celui des autres Turrilites, mais la cloison est 

remarquablement simple. Le même auteur décrit un assez grand nombre de 
Turrilites dans son ouvrage sur les Amm. du Crétacé supérieur algérien. 

Espèces Principales : 

Turrilites Bergeri Br. 
•—• {Ostlingoceras) Puzosi d'Orb. 
•— catenatus d'Orb. 
•— Scheuzeri Bosc 

tuberculatus Bosc 
costatus Lam. 

Albien 

Vraconien, Cénomanien 
Cénomanien 
Cénomanien 

Répartition. — Le genre Turrilites a une grande répartition géographique 
et se retrouve dans tous les gisements du Gault et du Cénomanien où se produit 
le maximum de développement. Quelques espèces ont été citées dans le Néocrétacé. 

Le genre est représenté par d'assez nombreuses formes de l'Afrique du Nord 
décrites par Pervinquière. Les Turrilites sont particulièrement abondants dans 
le Cénomanien de Madagascar; un certain nombre d'espèces ont été décrites dans 
les travaux de Besairie [873], Collignon [40, 422], Basse [392]. 

Quelques espèces turrilitiformes sont rapportées par Hyatt (Text Book, p. 588) 

à une famille des Nostoceratida1 définie de la façon suivante : 
Adulte à spirale asyméfrique, turriliticone, avec des côtes plus ou moins 
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saillantes et un rang de tubercules de chaque côté de la région ventrale. Dans 
l'extrême vieillesse la spire devient souvent rétroverse et l'ouverture, dans quelques 
cas est reportée contre la base de la spire. 

Adkins, p. 211, réunit les genres suivants dans la famille toute artificielle des 

Nostoceratida? Hyatt 1894 (Phylogeny of an acquired caracteristic, p. 568) et les 

caractérise par une spire dissymétrique, des côtes plus ou moins saillantes avec deux 

rangs de tubercules. 

Nostoceras Hyatt 1894, Text Book, p. 588. 

Sans indication de génotype. 

Génotype Nostoceras Stantoni Hyatt (d'après Adkins, p. 212). 

Jeunes en forme de Turrilites avec deux rangs de tubercules ventraux, devenant 

excentriques et recourbés à un âge plus avancé. 

Cinq espèces signalées du Crétacé supérieur de Navarro (Campanien-Maes-

trtchtien). 

Emperoceras Hyatt 1894, Text Book, p. 588. 

Sans indication de génotype. 

Les espèces de cette section sont en forme à^Hamites pendant une longue 

période, puis brusquement s'enroulent en spirale. •— Crétacé supérieur. 

Exiteloceras Hyatt, Text Book., p. 588. 

Type Ancyloceras Jenneyi Whitefiei.d, Pal. Black Hills of Dakota, pl. xvi, 
fig. 7-9 | gr i] [fide Diener, Poss. catalogus [818]). 

Adkins (Handb. of Texas, p. 212 [730]) le définit de la façon suivante : jeune 
avec des côtes simples et deux lignes de tubercules ; âge moyen « helicoceran » ; 
vieux exemplaires avec chambre d'habitation rétroverse. — Sénonien. 

Sous-Genre Bostrycoceras Hyatt 1900, 

Hvatt Text Book, p. 588, (non défini). 

Type Heteroceras polyplocum Kœmer, Verst. der Nordd. Kreide, pl. xiv, 
FIG. 1-2 [764]. 

[Fig. X L V , 4 2 5 ] 

Diagnose d'après Pervinquière. — Coquille à enroulement irrégulier au début, 
puis turriculée, sénestre. Tours arrondis, croissant lentement en diamètre, ornés 
de nombreuses côtes légèrement onduleuses ; siphon placé au milieu du tour. 

Cloison avec un lobe siphonal à deux branches bifides. S1 bifide resserrée à la 
base. L 1 très développé, plus long que le siphonal, profondément découpé en deux 
parties subégales; S- plus basse que S1 avec profond lobule. L" analogue mais plus 
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réduit que L 1 . Une petite selle interne non divisée avant le Jobe siphonal très 

réduits. 

Observations. — Kilian (notice trav. 8 c , p. 19.9). classe Bostrychoceras dans 

les Lytocératidés. H. Douvillé (Ev. des Pulchelliidés, p. 39) le place au voisinage 

des Acanthoceras parce qu'il possède un premier lobe latéral pair. 

Espèces Principales : 

Bostrychoceras Thomasi Perv. Cénomanien Algérie. 
— punicus Perv. Santonien Tunisie. 
— polyplocum Rcem. Campanien Nord de l'Allemagne, 

Tunisie, Madagascar 

GENRES TURRIUTIFORMES DE POSITION DOUTEUSE 

GENRE N I P P O N I T E S Y A B E 1904. 

Y A B E , Crctac. l'oss. from the Hokkaido II, p. 000 [365]. 

G É N O T Y P E Nipponites mirabilis Y A B E , loc. cit., pl. iv, FIG. 4-7; pl. v i , F I G . 6\ 

[Fig. X L V , 4 2 8 | 

Coquille débutant par une spire sénestre plus ou moins aplatie ; plus tard elle 
possède un enroulement extrêmement complexe. La section des tours est presque 
circulaire dans le jeune, plus tard, elle devient oblongue, le diamètre dorso-ventral 
un peu plus court que le latéral. Chambre d'habitation probablement assez longue, 
comprenant les deux courbes antérieures. Ornementation formée de côtes simples. 

Suture seulement en partie connue, deux selles et deux lobes de part et d'autre 

de la ligne siphonale. Selles relativement minces, à peu près d'égale hauteur, bipartites 

et à subdivisions bifides. Lobe latéral très large et bipartite beaucoup plus allongé 

que le siphonal. Selle siphonale relativement large et haute, légèrement denticulée 

sur le bord. 

Observations. — D'après la forme de la spire et surtout daprès la dispo­
sition de la suture, Yabe pense que cette curieuse forme pourrait se rapprocher 

de Heteroceras. 
Une seule espèce du Sénonien. 

GENRE W I N T O N I A A D K I N S 1 0 2 8 

A D K I N S Handbook of Texas Cretaceous Fossils [730], p. 2 1 8 . 

G É N O T Y P E Wintonia grayonensis A D K I N S , pl. x x i n , F I G . 7-9. 

Coquille turriculée, dont le premier stade est hamitiforme ; spirale portant 
trois rangs de tubercules allignés sur des côtes invisibles. 
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Observations. — La position systématique de cette tonne mal conservée 
est douteuse ; rapprochée de la famille des Nostocératidés Hyatt par l'auteur, elle 
ressemblerait à Hyphantoceras Hyatt par sa forme générale et par son stade 
hamitique à Emperoceras. 

Le type provient de l'Albien supérieur du Texas. 

GENRE H E L I C O C E R A S D'ORBIGNY 1 8 4 0 

D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét. p. 6 1 1 . 

P I C T E T et C A M P I C H E , Crétacé de Sainte-Croix, t. II, p. 1 1 7 [256]. 
SPATH . Ammonoidca from Angola, p. 1 4 9 304]. 

G É X O T Y P E tleiicoceras annulatum D ' O R B . , Pal. fr. Crét., pl. C X L V I I I , F I G . 7-

9-10-15. 
[Fig. X L V , 4 2 7 ] 

Coquilles turricuiées à spire lâche, dextre ou senestre, à section arrondie, ornée 
de côtes simples. 

Observations. - Il est à peu près certain que les formes de l'Albien désignées 
sous ce nom par d'Orbigny, n'ont de commun avec les Turrilites que le mode d'enrou­
lement, qu'elles se rapprochent des Hamites et doivent par suite être rapportées 
à la famille des Lytocératidés. Spath les classe dans la famille des Hamitidés. 

G E N R E H Y P H A N T O C E R A S H Y A T T 1 9 0 0 

H Y A T T , Text Book of Paleontology, p. 5 8 7 . 

G É N O T Y P E Turrilites Réussi D ' O R B . , Prodr., 22 e étage, n° 98 ( = Tur. Astierianus 
Reuss (non D 'ORR . ) Verst. Nord. Kreidegeb., pl. vu, F IG. 7 [974]; S C H L U T E R , Ceph. 
ob. deutseh. Kreide, pl. xxx, F I G - 13-20 [285]). 

Fig . X L V , 4 2 6 ] 

Coquille turriculée à spire très disjointe et section ovalaire. Côtes circulaires 
simples, arrondies, assez fortes, séparées par de larges intervalles entre lesquels 
existent de nombreuses costules fines et serrées. 

Dans les exemplaires plus âgés les côtes principales s'épaississent sur la région 
ventrale et se turberculisent. 

Deux Espèces signalées : 

Hyphantoceras Oshimai Yabe Sénonien Japon 
— Réussi d'Orb. Turonien-Sénonien Allemagne 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XLV 

[•'u:. VJ'i. • Bostrycoceras polyplocam Rœm. 
Typique, ii,!iprc> Sclilùt. (Réd. 1 2). 

Fli; 42(5. Turrilites (Hyphantoceras) 
Réussi d'Orb. d'après Scliliiter. (Héd. I 2). 

T ("KOSJF.X. 

4-_>;{, — Turrilites costatus U m k . d'après 
d-Orbipi;. (Réd. 2 '3>. CÉNOJIAMKN. 

FIG 421 TarWlites fOsl/i'ngoceros.) 
Ptuori d'Orb. Type. (Md. 2 / 3 ) . CÉNO­
MANIEN. 

VIO. 127. — Helicoceras annulatum d'Orb. 
Type. (Réd. 1 / ! ) • ALBIEN. 

FIO. 42i>. — Mammites nodosoides Schl. 
daprè-. Pervimjuière. (Réd. 1 ,<2). IVHONIEN. 

FIG. 430.— PseudaspidocerasFooteanum Stol. 
Type. (Héd. 1 12). CÉSOMANIKN. 

FK..431. - Thomasites Rollandi Th. cl Fer. 
Type. (Réd. 3/1) . TKIOXIBN. 

Fie;. 128. — Nipponites mirabilis Yabe. 
(Réd. 2 /3) . SÉNONIEN. 



PLANCHE X L V . 
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S O U S - F A M I L L E D E S M A MM ITI N/E H Y A T T 

On doit à Hyatt (Text Book, p. 185) la distinction d'un grand groupe des 
Mammitida dans lequel il comprenait les Mammitida?, les Peroniceratida?, les Priono-
tropidre, les Hystatoceratida?, les Lenticeratida? et les Tissotiidae, c'est-à-dire ren­
fermant à peu près toutes les formes de la Craie supérieure. 

Plus tard, dans son ouvrage sur les Pseudoceratites, les Mammitida comprennent 
encore sept familles. 

H. Douvillé (Ev. des Pulchelliidés, p. 300) n'admet pas les subdivisions de 
Hyatt et distingue des Acanthocératidés un groupe des Mantelliceratinés dans 
lequel il fait entrer les Mammites, les Vascoceratinés et les Tissotiidés formant 
d'autres groupements distincts. 

Dans ce travail nous considérons les Mammitinés comme une sous-famille 
des Acanthocératidés avec laquelle les genres Mammites et Acompsoceras ont de 
nombreux rapports; nous y rattacherons Vascoceras et Thomasites. 

G E N R E MAMMITES LAUBK et BRODER 1 8 8 7 

(= Schlutericeras Hyatt 1 9 1 3 ) 

L A U B E et B B U D E R , Ammoniten der Bôhmischen Kreide, p. 2 2 9 . — [i8o] 
P E R V I N Q U I È R E , Études de Paléontologie tunisienne, p, 3 0 8 . — [255J 

G É N O T Y P E Mammites nodosoides (SCHLOTH.) in S C H L Ù T E R , Ceph. ob. 
Kreide [285], pl. vin, F IG. 1-4. 

[Fig. X L V , 4 2 9 ] 

Diagnose d'après Pervinquière. — Formes plus ou moins épaisses, à enrou­
lement médiocrement serré; flancs ornés de fortes côtes, partant souvent deux 
par deux d'un tubercule ombilical plus ou moins conique. Région ventrale tronquée, 
souvent un peu déprimée. Jamais de tubercules médians, ni de carène; parfois le 
siphon forme une légère saillie. 

Cloisons relativement simples, comprenant trois ou quatre selles : S 1 très déve­
loppée, rectangulaire et subdivisée par un lobe principal. Lobes courts et peu 
découpés, L 1 plus ou moins bifide. 

Observations. - - Le genre Mammites est rapproché des Acanthoceras par 
de Grossouvre ; H. Douvillé le place dans sa section des Mantelliceratinés qui diffère 
par des tubercules ombilicaux prenant plus d'importance, tandis que les tubercules 
ventraux restent toujours en nombre pair. 

Pervinquière remarque que Mammites ne porte à aucune période une rangée 

29 
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médiane de tubercules et que les cloisons sont plus simples que celles des 

Acanthoceras. 

Hyatt (Pseudoceratites. p. 110) donne le nom de Schliiterlceras à un genre qui 

a pour type Amm. nodosoides Schlùt. Il a donc le même génotype que Mammites 

et doit par suite disparaître. 

Espèces Principales : 

Mammites Lapparenti Perv. 
— conciliatus Stol. 
— nodosoides Schl. 

— Rcvelierianus Courtillier 
(•= Rochebrunei Coqu.) 

Cénomanien Tunisie 
Turonien Inde 
Turonien Allemagne du Nord, 

Tunisie 

Turonien 

Répartition.—L'ère de répartition de ce genre est très étendue : Elle comprend 

tout le Cénomanien de l'Europe septentrionale, du bassin anglo-parisien. Choffat 

signale une espèce au Portugal. 
L'Afrique du Nord a donné diverses formes à Pervinquière. Quelques-unes 

ont été signalées à Madagascar. Enfin, une série d'espèces provient de l'Inde. 

G R N H E PSEUDASPIDOCERAS HYATT 1 9 0 3 

H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 106. — [S 12] 

PERVINQUIÈRE , Études de Paléontologie tunisienne, p. 309. — [255] 

G É N O T Y P E Ammonites Footeanus B L A N F O R D et S T O L I C Z K A , The fossil 

Cephalopoda of the Cretaceous Rocks of Southern India, pl. L I I [288]. 
[Fig . X L V , 4 3 0 1 

Diagnose d'après Pervinquière. — - Ammonites rappelant d'une façon 
frappante dans l'adulte certaines Ammonites du Jurassique. Forme discoïdale, 
à ombilic assez large ; tours à section carrée ou rectangulaire. Région ventrale 
quelquefois un peu déprimée, tandis que d'autres fois elle porte une très légère 
saillie médiane. Côtes généralement simples, souvent écartées les unes des autres, 
munies d'un tubercule ombilical et de deux tubercules externes. 

Première selle très étroite ; premier lobe deux fois aussi large qu'elle et divisé 

en deux parties un peu inégales. 

Observations. — Hyatt rattachait le genre Pseudaspidoceras à la famille 
des Mantelliceratida1. Pervinquière, tout en maintenant le nom d'Hyatt, lui donne 
une acception un peu différente et le considère comme un sous-genre de Mammites. 
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Espèces Principales 

Pseudaspidocerm Footeanum Stol. 

— pedroanum White 
— crassitestum Stol. 
— salmuriense Court. 
•— armatum Perv. 

Vraconien 

Cénomanien 
Brésil 
Inde 

Turonien inférieur, France, Tunisie 

Turonien Tunisie, Madagascar 

GENRE F A G E S I A PERVINQUIÈRE 1907 

P E R V I N Q U I È R E , Études de Paléontologie tunisienne, p. 3 1 9 . - [ 2 5 5 ] 

G É X O T Y P E Ammonites superstes KOSSMAT,SùdindischeKreidéformation f , ^ ] 
pl. X V I I , F IG. 1 a-c. 

[Fig . X L V I , 4 3 2 

Diagnose originale. — Coquille à enroulement assez serré. Tours épais, 
arrondis, à section surbaissée; ombilic profond à paroi verticale; ornés généralement 
d'une couronne de tubercules, desquels partent habituellement deux ou trois côtes 
larges, plus ou moins accentuées, dirigées obliquement en avant et traversant la 
région ventrale sans interruption. Ces caractères s'appliquent à la jeunesse et à 
l'état adulte. Dans la vieillesse les tubercules disparaissent et la coquille est entiè­
rement lisse. 

Suture comprenant quatre selles externes et probablement trois selles internes. 
Les selles très élancées ont une forme générale arrondie à la partie supérieure ; elles 
sont divisées en trois parties inégales, L 1 profondément bifide, L 2 , aussi, mais à un 
degré moindre. Les lobes suivants se terminent en pointe. Lobe antisiphonal trifide. 

Observations.— Les caractères cloisonnaires sont, suivant Pervinquière, très 
voisins de ceux des Pseudaspidoceras. Ce genre se rapproche aussi des Vascoceras, 
mais les cloisons de ce dernier sont plus éloignées des Acanthoceras que celles des 
Fagesia. Il faut probablement rapprocher les Fagesia de Mammites. 

Espèces Principaes : 

Fagesia superstes Koss. Turonien inférieur Charentes. Provence, Portugal, 

Tunisie, Indes, Madagascar 
• - Boucheront Coqu. Turonien inférieur Charentes et Provence 
— Peroni Perv. Turonien inférieur Tunisie 

— Thevestensis Péron Turonien inférieur Charentes, Provence, Portugal, 

Tunisie, Algérie, Japon 
Bomba Eck — Egypte 
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G E N R E VASCOCERAS CHOFFAT 1 8 9 8 

CHOFFAT , Faune crétacique du Portugal, 2 e série, p. 51. —• [47] 
PERVINQUIÈRE , Paléont. tunisienne, p. 331. — [255] 

G É N O T Y P E Vascoceras Gammai C H O F F A T , loi:, cit., pl. VIT, FIG. 1-4, vin, F I G . 1, 

x, F IG. %. 

fFîg. X L V I , 4 3 3 ) 

Diagnose d'après Pervinquière. — Coquille globuleuse, à région ventrale 

arrondie, ornée dans sa jeunesse de côtes portant des tubercules ombilicaux et 

des tubercules marginaux ; ces tubercules s'atténuent à l'âge adulte (les tubercules 

ombilicaux restent longtemps distincts) et disparaissent même complètement, sauf 

dans un groupe ; jamais de tubercules médians. Loge d'habitation mesurant trois 

quarts de tour ou même plus d'un tour. 

Ligne suturale comprenant deux larges selles arrondies, peu découpées, la 

troisième beaucoup plus petite. Lobes larges et divisés par de petites selles non 

découpées. 

Observations. — Suivant Pervinquière, les Vascoceras sont des formes glo­

buleuses de grande taille, à ornementation très variable, rapprochées des Mammites et 

des Acanthoceras, tantôt monotuberculées ( Vase. Gammai Choff., V. Douvïllei Choff.), 

tantôt globuleuses, très déprimées, sans tubercules ( V. Hardtiformis Choff.), oubien 

multituberculées (V. subconciliatum Choff.) Les côtes passent sur la région externe 

sans interruption. 
H. Douvillé (Pulchelliidés, p. 300 [78]) crée pour ces formes la tribu des Vaseo-

ceratinés et admet le rapprochement fait par Pervinquière avec les Fagesia et indique 
que le premier lobe latéral est franchement bifide, les deux lobules terminaux 
souvent accompagnés de deux autres lobules moins développés, l'un du côté interne, 

l'autre du côté ventral. 
O. Eck [911], p. 200, conserve le genre Vascoceras d'après Pervinquière et signale 

quelques espèces en Egypte. 

Spath (Portugese East Africa [403],p. 198) sépare la famille des Vascoceratida1 

des Acanthoceratida?, lui adjoint Fagesia et Thomasites et propose : 

Plesiovascoceras SPATH 1 9 3 5 . 

T Y P E Ammonites catinus M A N T E Ï X [213], Foss. of South Down, pl. xxn , 

fig. 10 (non Sharpe). — Cénomanien. 
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Espèces Principales : 

Vascoceras Gammai Choffat Turonien Angola 

— Durandi Thom. et Pér. — inférieur, Algérie, Tunisie, Egypte 

— polymorphum. Perv. — — Tunisie, Madagascar 

— barcoicense Choffat — Portugal 

Répartition. — Ce genre est limité au Turonien du Nord de l'Afrique, du 

Portugal, de l'Espagne et pourrait dériver des Acanthoeératidés ? 

G E N R E T H O M A S 1 T E S PERVINQUIÈRE 1 9 0 7 

PERVINQUIÈRE , Études de Paléontologie tunisienne, p. 339. — [255] 

G É N O T Y P E Pachydiscus Rolland! T H O M A S et P É R O N , Moll. foss. de Tunisie, 
pl. X V I I [264], F IG. 1-3. 

[Fig. X L V , 4 3 1 ] 

Diagnose originale. — La coquille possède un enroulement très serré (les 

tours étant presque complètement embrassants) ; elle est plus ou moins globuleuse 

dans le jeune âge. Le pourtour de l'ombilic est orné de quatre à cinq tubercules 

saillants : de chaque tubercule partent deux à trois côtes peu marquées, se termi­

nant du côté externe par un tubercule arrondi ; il peut y avoir, en outre, une rangée 

de petits tubercules dans le plan de symétrie. Les tubercules ombilicaux s'atténuent 

et disparaissent les premiers, mais on observe à ce point de vue de grandes différences 

suivant les espèces ou variétés. Les tubercules marginaux subsistent plus longtemps ; 

ils peuvent s'unir d'un côté à l'autre, de telle sorte que les individus âgés portent 

souvent sur la région ventrale quelques côtes courtes, élargies et peu saillantes. 

D'autres fois, l'adulte est complètement lisse. Le péristome est rétréci, quoique 

moins fortement que chez Neoptychites. L'ombilic a la même forme singulière, 

scaphitoïde. 

Les cloisons ressemblent à celles des Neoptychites ; lobes franchement bifides 

et rappelant la fourche des Stolirzkaia. Premier lobe asymétrique comme dans 

Neoptychites : au-dessus des deux pointes terminales, il présente une branche externe 

beaucoup plus développée que la branche interne correspondante. Par contre, les 

Thomasites diffèrent notablement des Neoptychites par leurs selles qui décroissent 

régulièrement et dont la troisième n'est pas élargie. 

Observations. — Pervinquière note la grande variabilité de ces formes : glo­

bulaires dans le jeune, plus ou moins comprimées dans l'adulte et. perdant assez 

rapidement leur ornementation. Le jeune présente d'assez grands rapports avec 

Mammites et Vascoceras, différant des premiers parce qu'il ne possède qu'un 
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tubercule médian ; les Vascoceras jeunes n'ont pas de tubercules marginaux, mais 

la cloison offre de grandes analogies dans les deux genres. 

H. Douvillé {Les Ammonites de la Craie supérieure en Egypte et au Sinaï, 

Mem. Ac. Se, t. IX, 1928 [431]), rattache les Tkomasites aux Acanthocératidés, 

tandis que Vascoceras ferait partie des Mammitidés, bien que les cloisons aient quelque 

rapport par la dissymétrie de leur premier lobe principal. 

Espèces Principales : 

Thomosites Rollandi Pérou 

•— Meslei Perv. 

— Jordani Perv. 

— œgyptiacus IL Douvillé 

Turonien inférieur Tunisie 

— — Sina'i 
— — Sinaï 



FAMILLE DES PRIONOTROPIDA. HYATT 

Cette famille a été établie par Hyatt (Text Book of Paleontology [130], p. 58), 

pour des espèces du Crétacé supérieur, dont le jeune offre des ressemblances avec 

ceux des Mammitidés, mais dont la carène crénelée du stade jeune persiste dans 

l'adulte. Les côtes sont ordinairement plus fines, plus rapprochées, les tubercules 

moins gros que dans cette dernière famille. Les tours sont quadratiques et la région 

externe aplatie, munie d'une carène bordée de sillons dans les formes âgées. Les 

cloisons sont réduites à une seule paire de larges selles et à une paire de lobes incom­

plets de chaque côté du lobe antisiphonal. 

Dans cette famille nous placerons les genres suivants : Prionotropis Meek, 

Prionocyclus Meek, Texanites Spath ( = Mortoniceras auct. non Meek) Pero-
niceras de Gros. 

Cette famille est comprise différemment dans le Grundziïge de Zittel, par Broili, 

qui y rattache Schlœnbachia Neum., Brancoceras Steinm., c'est-à-dire la série des 

formes du Crétacé moyen et quelques groupes du Crétacé supérieur : Barroisiceras 
de Gr., Mortoniceras auct., Peroniceras de Gr. et Prionotropis Meek. 

G E N H K P R I O N O T R O P I S MKKK 18715 

MEEK , Invertebrate Cretaceous and Tcrtiary fossils of the Upper Missouri Country, 
p. 455. — Lr9^1 

D E GROSSOUVRE , Les Ammonites de la Craie supérieure, p. 21). — [100] 
PERVINQUIÈRE , Études de Paléontologie tunisienne, p. 250. — L255j 

G É N O T Y P E Ammonites Woolgari M A N T E L L , The Foss. of South Downs etc. [213], 

pl. xxi, F IG. 16 ; pl. xxn, F I G . 7 ; Meek loc. cit., pl. vu, F IG. 1 a-b, pl. vi, F I G . 2. 

[Fig . X L V I , 4 3 4 | 

Coquille de grande taille, à carène simple dans le jeune, crénelée plus tard ou 
remplacée par une file de tubercules allongés. Tours peu embrassants, quadratiques, 
à côtes fines et serrées dans le jeune, s'espaçant progressivement et portant trois 
tubercules, l'un près de l'ombilic, les deux autres à la limite de la région externe. 
Le plus externe s'atténue dans l'adulte, tandis que le voisin se transforme en une 
véritable corne. 

Les tubercules médians peuvent devenir plus nombreux et se relier aux 
tubercules marginaux par de petites côtes (Pr. papalis). 
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Fici. 432. - Fagesia superstes Kossmat, FiG. 433. — Vascoceras Gammai Choffat. 
d'après Pervinquière. (Itéd. 2 / 3 ) . TURO- Type. (Réd. 1/21. TURONIEN. 
NIEN INFÉRIEUR. 

FIG.434.—a-h)Prioiwtropis WoolgariMantel. 
Type. (Réd. 1 .2). TURONIEN. 

FIG. 434.— c> Prionotropis Woolgari d'après 
Meek. (Réd. 2/3) . Cloison d'après Meek. 

FIG. 43lï. — Peroniceras subtricarinatum d'Orb. 
Type. (Réd. 2/3) . CONIACIEN. 

FIG. 4 3 5 . — Prionocyclus wyomingensis 
Meek d'après Stanton. (Kcd. 2 /3) . Cloison 
d'après Stanton. TUROMEK-SÉVUNTEN. 

FIG.437.—MuniericerasLapparenti de Gross. 
Type. (Réd.2 /3). Cloison de Mnn. Oossavicits 
d'après Hauer. SÉNONIEN INFÉRIEUR. 



PLANCHE X L V I . 



FAMILLE DES PRIONOTliOPIDJE 457 

Cloison avec premier lobe latéral arrondi et se terminant par une pointe unique 
ou par deux pointes inégales. 

Observations. — D'après de Grossouvre [106] \é$ Prionotropis se rappor­
teraient aux Acanthocératidés par leur carène ventrale discontinue dans l'adulte. 
Pervinquière [255] remarque que cette carène est continue dans le très jeune âge 
et pourrait ainsi se rapprocher de celle de Schlctnbachia. comme le pensait Stanton. 
Hyatt [812] les rattache a son grand groupe des Mammitida. 

Espèces Principales : 

Prionotropis Woolgari Mante! 1 

— papalis d'Orb. 
— Neptuni Geinitz 

— Schliiteri Laube et Brud 
— Carolinus d'Orb. 

Répartition. — Les formes de ce genre sont, répandues dans le Turonien 
du bassin anglo-parisien et des Charentes. du Nord de l'Allemagne et de la Bohème. 
Quelques espèces proviennent du Turonien inférieur de la vallée du Rhône. 

C'est au même niveau que Pervinquière en a retrouvé en Tunisie, mais il 
cite sous le nom de Pr. Rodenoci Perv. une forme de l'Albien inférieur, dont la 
position systématique est un peu douteuse. 

Une espèce décrite par H. Douvillé de l'Angola : Pr. eckinatus IL Douv. (Sali-
nas [017], pl. m et iv). 

De nombreuses formes ont été citées par Adkins du Texas. 

GENRE P R I O N O C Y C L U S M E E K 1872 

M E E K in H A Y D E N , Ann. Rep. U. S. geol. Survey of the Territories, p. 2 9 8 note 
infrapaginale. — [944] 

MEEK, Invertcbrate Cretaceous and Tertiary fossils of the Missouri country, p. 4 5 2 . 
- [196]. 

G É N O T Y P E Prionocycius wyomingensis M E E K , in S T A N T O N Colorado forma­
tion, pl. xl, fig. 1-4 [320] ( = Am. serratocarinatus Meek non Stol.). 

[Fig. X L V I , 4 3 5 [ 

Meek avait primitivement adopté comme génotype A m., serratocarinatus Stol. 
S'apercevant que l'espèce américaine était différente du type de Stoliczka, il lui 
a substitué le nom de Am. Wyomingensis Meek ; cette espèce n'a été figurée 
que plus tard par Stanton. (v. note infrapaginale loc. cit., p. 452. Colorado forma­
tion, p. 170, pl. X L , fig. 1-4.) 

Turonien 

Turonien inférieur 
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Diagnose originale. — Coquille à côtes peu sensibles dans le jeune, se déve­

loppant ensuite beaucoup ; fortes côtes tuberculées, séparées par d'autres plus 

faibles sans tubercules. Sur le dernier tour elles s'accroissent beaucoup ou se déve­

loppent en gros tubercules. Carène continue, non sectionnée en nodosités isolées 

sur tous les tours. 

Observations. — Ce genre américain appartient au « Colorado group » (Turo­

nien-Sénonien) du Wyoming, du Dakota et du Colorado. 

Quelques espèces de Colombie sont désignées sous le nom de Prionocycloceras. 
Besairie (N.-O. Madagascar [873]), décrit Prionocycl. Guyabanum Stein. commun 

à Madagascar et à la Colombie dans le Coniacien. 

G E N K K MUNIERICERAS DE GROSSOUVRE 1 0 0 3 

DE G R O S S O U V R E , Recherchas sur la Craie supérieure, p.lâO [106]. 

G É X O T Y P E Muniericeras Lapparenti D E GROSS. , toc. cit., pl. xxix, FTG. 1 

et 5 ; xxxv, ni;. S. 

Dagnose originale. — Je constituerai un groupe particulier caractérisé par 

la forme amincie de son bord externe, généralement terminé par une carène cordée. 

Il est possible que celle-ci puisse devenir lisse à un certain stade de développement ; 

aussi je n'hésite pas à rapporter à ce même genre une autre espèce de Rennes-Ies-

Bains, dans laquelle les côtes s'effacent avant d'arriver au bord externe. Je donne 

à ce genre le nom de Muniericeras en prenant comme type M. Lapparenti. 

Observations. -— La cloison type est celle de Amm. gosavicus v. Hauer, 

d'après de Grossouvre, caractérisée par une selle externe faiblement découpée et 

très large à la base. Un seul lobe auxiliaire. 

De Grossouvre aurait eu tendance à rapprocher le g. Muniericeras du genre 

Sonneratia. Petraschek l'en écarte en faisant remarquer que les cloisons sont 

beaucoup moins découpées et qu'il y a de nombreux lobes auxiliaires dans 

les Sonneratia. 
Diener (Foss. cat. [818], classe ce genre au voisinage de Prionocyclus. 

Espèces Principales : 

Muniericeras rennense de Gr. Coniacien 

— Lapparenti de Gr. — 
— 2.osavicum v. Hauer — 
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G E N R E P E R O N I C E R A S DE GHOSSOUVRE KS9.'-} 

DE G R O S S O U V R E , Les Ammonites de la Craie supérieure, p. 9 3 . — |_ioo] 
PERVINQUIÈRE , Études de Paléontologie tunisienne, p. *248. - 1255] 

G É N O T Y P E Peroniceras Moureti D E G R O S S O U V R E , loc. cit., pl. xi, F IG. 3-4 

(— Ammonites, cf. tridorsatus SCHLUTER , Ceph. ob. deutsch. Kreide, pl. X L I , 

F I G . 3, 5 [285]. 
[Fig. X L V I , 4 3 6 , P. subtnatrinalum ; X L V I l , 4 3 9 ] 

Coquille à tours étroits et ombilic large et peu profond,à section quadratique; 
à région externe pourvue d'une triple carène; la carène médiane est séparée des 
latérales par des concavités peu profondes. Flancs ornés de côtes simples, obliques 
en avant ; celles-ci partent de l'ombilic avec une légère inflexion en avant et à une 
certaine distance du bord ombilical, puis elles se surélèvent en un tubercule pincé 
dans le sens radial et se terminent sur le bord externe par un second tubercule 
transverse. 

Suivant Pervinquière, il n'y a dans le jeune qu'une seule carène constituant 

un stade Mortoniccras. Dans l'adulte, les carènes latérales peuvent être remplacées 

par une double rangée de tubercules. 

Cloison assez élancée et rappelant celle des Stoîiczkaia. L 1 assez étroit et terminé 

par une fourche bien nette ; la troisième selle latérale a son extrémité supérieure 

bien en dessous de celle des deux premières. 

Observations. - Ce genre est peu distinct de Gauthiericeras de Gros, qui 

n'en diffère que par un ombilic un peu moins large et des tours à section rectan­

gulaire. Ce dernier ne doit être considéré que comme un sous-genre. 

Espèces Principales : 

Peroniceras subtricarinatum d'Orb. 

westphalicum Schliit. 

Rousseauxi de Gros. 

Moureti de Gros. 

Czôrnigi Redtb. 

ISEpei Em. Fallot 

Coniacien inférieur 

et moven 

— dravidicum Kossmat Coniacien 

Coniacien inf. 

Coniacien inf. 

et moyen 

Coniacien 

Coniacien 

Coniacien 

Touraine, Aquitaine, 

Corbières. Westphalie, 

Tunisie 

Cameroun, Madagascar, 

Inde 

Westphalie. Touraine 

Charentes 

Touraine, Drôme 

Gosau, Dieulefit 

Dieulefit, Aurès, Tunisie 
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SOUS-GENRE Gauthiericeras DE GROSSOUVRE 1 8 9 3 

DE G R O S S O U V R E , Les Ammonites de la Craie supérieure, p. 87. — [ I Q 6 ] 

G É N O T Y P E Ammonites Margœ SCHLÙTER , Jiingsten Ammoneen Nord Deuts-

chlands, pl. v, F I G . â [314]. 
[Fig. X L V , 4 4 0 ] 

Diagnose originale. — Tours à section subquadratique portant sur leur 

bord externe une quille médiane très saillante. 

Cloison moins découpée que celle des Peroniceras ; le premier lobe latéral dif­

fère de celui de ces derniers par l'absence d'une fourche terminale nettement 

individualisée. 

Espèces Principales ;. 

Peroniceras (Gauthiericeras) Bravaisi d'Orb. Turonien supérieur 

.— -— bajuvaricum Redtb. Coniacien 

— - Margœ Schlût. — 

Répartition. — Toutes ces formes sont cantonnées dans le Turonien supérieur 

et le Coniacien et sont répandues en Westphalic, Touraine, Aquitaine, Corbières, 

Bassin du Rhône (DieulefU), Alpes-Orientales, Tunisie, Madagascar (Coniacien). 

G K N B K T E X A N I T E S SPATH VXi2 

(= Mortoniceras auct.) 

SPATH Ammonoidca of the Gault, p. 252. 
ADKINS Handbook of Texas Fossils, p. 252. 

G É N O T Y P E Ammonites texanus R Œ M E R Kreidebild. von Texas, pl. 111, 

FIG. 1 a-c [282]. 
|F ig . X L V I I , 4 3 t ] 

Diagnose d'après Adkins (Mortoniceras). — Ammonites discoïdes assez 

largement ombiliquées, à flancs aplatis portant deux ou trois rangs de tuber­

cules sur les côtes. Carène saillante et de chaque côté de celle-ci un rang de tuber­

cules allongés dans le sens de l'enroulement et ayant l'aspect dans certains spéci­

mens d'une carène interrompue. 

Observations. — Pendant longtemps Amm. texanus a été considérée comme 

le génotype de Mortoniceras Meek. Or ce dernier auteur indique pour génotype 

Ammon. vespertinus Morton (Syn. org. Remains Cretaceons, groupe U. S., 1834, 
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pl. X V I I , fig. 1 [774]), qu'il assimile indûment à Amm. texanus Résiner, sur la foi 

de Gabb. 

Spath, qui a correspondu avec Adkins à ce sujet, indique que ce paléontolo­

giste a revu le type de vespertinus qui est très incomplet. Adkins estime que cette 

forme de l'Albien n'a rien de commun avec Am. texanus et se rapproche de 

Perv. inflata. 

Il convient donc de donner un nom générique nouveau à cette dernière espèce: le 

nom de Texanites proposé par Spath est tout à fait admissible. Le terme Mortoniceras 
qui a donné lieu à tant d'équivoques me paraît devoir être complètement abandonné. 

D'autre part, Pervinquière qui avait pris comme génotype de Mortoniceras 
Am. texanus en interprétant l'esprit de la diagnose de Meek, a été amené à le subdi­

viser en deux groupes, celui de Y Ain. infiatus et celui de Am. texanus; c'est ce der­

nier composé de formes coniaciennes et campaniennes auquel doit être attribué 

Texanites Spath. 

Espèces Principales : 

Texanites serratomarginatus Redtb. Coniacien, Santonien 

— texanus Rœm. Santonien 

— delawarensis Morton Campanien 

Répartition. — L'extension géographique de ce genre est très vaste : en 
Europe on le connaît de la Bohème, de la Westphalie, de la Touraine, de l'Aqui­
taine, de la région subalpine, des Alpes Orientales et Occidentales. 

En Afrique du Nord, d'assez nombreuses espèces ont été décrites de l'Algérie 
et de la Tunisie. Cité de l'Afrique du Sud. En Amérique, il est abondant dans la 
Craie du Texas. 

EVOLUTION DES PRIONOTROPID/t 

S A N T O N I E N 

C O N I A C I E N 

T U R O N I E N 

C É N O M A N I E N 

A L B I E N 

Texaniles 

Peroniceras 

Gauthàriceras 
vers Mammites Prionotropis 

Muniericeras 
** " 

Prionocgclus 

vers SchlœnbacMa 

U l P O L O C E R A T I D i E 



FAMILLE DES PULCHELLIIDA. H. DOUVILLÉ 

Cette famille comprend une série de formes du Crétacé, discoïdes, à ombilic 

généralement étroit, à flancs ornés de côtes rayonnantes, mousses, plus ou moins 

larges, ordinairement simples et de longueur inégale, rarement bifurquées, infléchies 

en avant dans la partie externe, avec une ondulation médiane plus ou moins marquée. 

La région ventrale offre de nombreuses variations : elle est tantôt arrondie, 

d'autres fois tranchante ou bicrénée. 

« La cloison, très constante, comporte un premier stade où la cloison se compose 

d'une large selle externe S avec un petit lobule médian, d'un premier lobe en forme 

de sac arrondi et d'un nombre variable de lobes accessoires. Immédiatement après, 

une pointe apparaît à l'extrémité du premier lobe latéral, mais ce deuxième stade 

impair ne persiste pas et la division du lobe devient presque toujours paire par la 

bifurcation du premier lobule dont les deux parties s'individualisent rapidement, 

en même temps que les denticules secondaires envahissent plus ou moins les lobes 

et les selles. D'autres fois la division des lobes paraît devenir paire par le dévelop­

pement d'un second lobule qui arrive à prendre une importance égale au premier 

(IL Douvillé). » 

Cette famille, qui a été comprise dans un sens très large par H. Douvillé [78], 
a fait l'objet de nombreux travaux, parmi lesquels je citerai seulement ceux de 

Gerhardt [115]. Gignoux [114]. Karsten [902], Nicklès [221], G. Sayn [313!» 

Uhlig [351], etc. 

Suivant Sayn, les Pulchelliidés débuteraient dans le Valanginien et déri­

veraient des Oxynotidés carénés du Jurassique supérieur de Russie, telles que les 

Garni cria Sayn ( — Platylenticeras) et d'autres bicarénées (Delphinites Sayn). 

Si l'on s'en rapporte à IL Douvillé ce groupe, qui débute dès le Valanginien, 

est le point de départ d'une série de rameaux phylétiques qui se développent dans 

le Crétacé supérieur. 

Il reconnaît ainsi : 

1 e r rameau : formes primitives Pulchelliinés 
2 e — : formes dérivées à 1 e r lobe normal Mortoniceratinés 
3e . — Acanthoceratinès 

4e . — Mantelliceratinés 

5e — Vascoceratinês 

6 e — — Tissotiinés 
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7 e rameau formes dérivées à 1 e r lobe développé avec tendance 

à la dissymétrie Hoplitoidinés 
8 E -— formes dérivées à lobes adventifs (non dénommé) 

Nous conserverons le nom de famille des Pulchelhidae au premier de ces rameaux 
qui correspond sensiblement à l'ancien genre Pulchellia, tel qu'il a été défini par 
Uhlig, en y ajoutant les formes le reliant aux espèces oxynotiformes du Jurassique 
supérieur. 

Ce sont donc des coquilles discoïdales à tours très embrassants, à ombilic 
très étroit, à région ventrale arrondie, tronquée ou carénée. Flancs ornés de côtes 
mousses plus ou moins larges, ordinairement simples, rarement bifurquées. Tuber­
cules de nombre et de forme variables. Cloisons ordinairement peu découpées avec 
lobes en forme de sacs. 

Subdivisions génériques : 

Platylenticeras Hyatt ( = Garnieria Sayn). 
Delphinites Sayn. 
Pulchellia Uhlig. 
Psilotissotia Hyatt. 
Lopholobites Hyatt. 

ÉVOLUTION DES PULCHELLIID/t 

C O N I A C I E N 

T U R O N I E N 

C Ê N O M A N I L N 

A L B I E N 

A P T I E N 

B A R R É M I E N 

H A U T E R I V I E N 

V A L A N G I N I E N 

Vers OXYNOTID^; ? 

Origine et filiation. — Les Pulchelliidés, d'après Sayn et Douvillé, déri­
veraient des espèces oxynotiformes du Jurassique supérieur. Ils apparaissent dès le 
Valanginien de l'Allemagne du Nord avec les Platylenticeras, mais n'acquièrent 
tout leur développement qu'avec le Barrémien. 

A cette époque on les connaît dans le Sud-Est de la France, en Espagne et 
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dans l'Afrique du Nord. A l'Ouest, leur répartition s'étend jusqu'en Roumanie. 

Vers l'Est, ils sont répandus dans l'Amérique du Sud, en Colombie (Nouvelle 

Grenade). 

H. Douvillé considère que le rameau des Pulchelliidés vrais se prolonge par 

les Mortonicératinés, les Acanthocératinés, les Mantellicératinés et les Vascocératinés. 

Un des derniers termes correspond aux Tissotiinés à cloisons de Cératites. 

G E N H E P L A T Y L E N T I C E R A S H Y A T T 1 9 0 0 

(— Garnieria Sayn 1901) 

H Y A T T , Text Book of Paleontology, p. 590. — [130] 
S A Y N , Les Ammonites des Marnes valanginien ries, p. 14. — [312] 

G É N O T Y P E Oxynoticeras heteropleurum N E U M . et U H L I G , Ammonitiden aus der 

Ililshildungen, pl. xv. F I G . 1-2 [215]. 
[Fig . X L V I l , 4 4 1 ; 4 4 2 , Pl. Gevrili] 

Coquille discoïdale à tours fortement embrassants, à ombilic de taille moyenne, 

à région siphonale tranchante. Ornementation des flancs formée de côtes assez serrées 

se dirigeant en avant jusqu'au milieu du tour, puis subissant un léger rebroussement 

en arrière, revenant ensuite en avant jusqu'à la carène qu'elles paraissent traverser en 

la crénelant. 

Cloison à lobe siphonal court comme dans les Pulchellia et plus court que le 

premier latéral. Dissymétrie siphonale existant dans quelques espèces. Selles beau­

coup plus développées en largeur que les lobes. 

Jeune à cloison au stade Pulchellia; ce n'est qu'à l'âge moyen qu'elles prennent 

leur forme caractéristique. 

Observations. — Les Platylenticeros paraissent se relier aux a Oxynoticeras » 

du Jurassique supérieur russe; mais ces derniers appartiennent à un autre rameau 

plus voisin des Oxynoticeras liasiques auxquels il est actuellement impossible de 

les relier d'une façon certaine. 
Garnieria Sayn étant postérieur d'un an à Platylenticeros tombe en synonymie. 

IL Douvillé admet ce dernier genre [78], p. 290) et le place en tête de sa famille 

des Pulchelliidés. 
Spath emploie le terme de Garniericeras New Zealand [376], Speetonclay [661]. 

Espèces Principales : 

Platylenticeros heteropleurum Uhl. Valanginien 

— Gevrili d'Orb. — 

— angulosum Sayn — 

— cardioceroides Sayn — 

— Nicolasi d'Orb. 
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Pseudogarnieria Spath 1923, Amm. fr. New Zealand [376], p. 307. 

Type Oxynoticeras undulatopiicatilis Stchirowsky, Amm. gen. Oxynoticeras 
et Hoplites, etc., [816], pl. xv, fig. 3. 

[Fig. X L V I I , 4 4 3 , 4 4 4 ] 

Spath considère les espèces qu'il rapporte à cette section comme offrant une 

certaine ressemblance avec Platylenticeras et Tolypeceras, mais en différant par­

leur cloison avec un premier lobe latéral très caractéristique. 

Répartition. — Les espèces du genre Platylenticeras, assez rares dans le Valan­

ginien du Nord de l'Allemagne, ont été décrites par Neumayr et Uhlig [215] et 

par von Kœnen [159]. Elles sont plus répandues sur la plate-forme russe où elles 

ont été étudiées par Stchirowsky [816]. Quelques représentants sont signalés dans 

le Sud-Est de la France par Kilian [152] et par Sayn [312]. 

Baumberg [736] (Beitr. z. Kcnntn. d. Gannerien) revise les formes suisses et 

françaises du genre Garnieria et décrit 6'. ver-rierensis Baumb. du Valanginien 

des Verrières (canton de Neuchâtel), G. Marconi Pict et Camp., G. radis v. Kœn. et 

quelques autres formes nouvelles. 

G E N R E DELPHINITES Sayn 1901 

G. Sayn, Les Ammonites pyriteuses des marnes valanginiennes du S.-E. de la 
France, p. 23. — [312] 

Génotype Delphinites Ritteri Sayn, loc. cit., pl. n, fig. 12. 

[ F i g . X L V I I , 4 4 6 ] 

Coquille à tours comprimés plus hauts qu'épais, visibles dans l'ombilic sur 

la moitié de leur largeur. Ombilic assez large et à parois arrondies. Côté siphonal 

lisse, tronqué carrément, bordé de chaque côté par une ligne de tubercules. Flancs 

peu convexes, ornés de côtes très petites et très nombreuses, débutant vers le tiers 

interne et terminées par de petits tubercules de part et d'autre de la ligne siphonale. 

Ligne suturale voisine de celle des Garnieria : lobe siphonal court et peu déve­

loppé. S1 large, carrée et peu profondément découpée, divisée par un lobe acces­

soire en deux parties inégales. L 1 plus profond que le lobe siphonal et moins large 

que S 1. Sa semblable a S 1 ; L 2 arrondi. 

Répartition. — Une seule espèce du Valanginien inférieur des environs de 
Clelles (Isère). 

R O M A N 30 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVIl 

FlG. 438. — Texanitea texanus lloem. 
Type. (Héd. 2 /3) . CONJACIEN. 

FIG. 439. — Peroniceras Moureti de Gros­
souvre. Type. (Réd. 2 / 3 ) . CONIACIEN. 

FIG. 440. — Gauthiericeras Marges Schliiter 
d'après de Grossouvre. (Réd. 1 /2). CONIACIEN. 

FIG. 4 1 1 . — Platylenticeros heteropleurum Neum. etUlil. 
Type. (Réd. 2 /3) . VALANGINIEN. 

FIG. 442. — Platylenticeros Gevrili d'Orb, Typs. (Réd. 2 / 3 ) . VALANGINIEN. 

FIG. 443. — Platylent. (Pseudogarnterta) 
iinduloplicatile Schtirowsky. (Réd. 2 / 3 ) . 
VALANGINIEN. 

[•IG.444.— Platylent. (Pseudogarnieria) kur-
mischenee Sch1. (Réd. 2 / 3 ) . VALANGI­

NIEN. 

Fie 44iS. — Delphinites Ritteri Sayn. Type. 
(Réd. 1 / l i . VALANGINIEN. 

FIG. 446. —- Eutophoceras natalense. Hyatt. 
Type. (Réd. 1 / 2 ) . SÉNONIEN SUPÉRIEUR. 

FIG. 447.—Paralent iceras Sieversi Gerhardt. 
Type. (Réd. 2 / 3 ) . SÉNONIFN INFÉRIEUR. 

> 



PLANCHE XLVII . 
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G E N R E EULOPHOCERAS H Y A T T 1 9 1 3 

HYATT, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 85. — [812] 

G É N O T Y P E Eulophoceras natalense H Y A T T , loc. cit., pl xi, F IG. 2-6. 

[Fig . X L V I I , 4 4 6 ] 

Coquille semblable à celle de Platylenticeras. Ombilic étroit, tours s'amincissant 
rapidement, devenant tranchants dans l'adulte. Dans le jeune une carène bien 
marquée. Surface du tour lisse. 

La suture est très découpée. 

Une seule espèce du Sénonien supérieur du Pondoland (Afrique du Sud). 

G E N R E PULCHELLIA UHLIG 1 8 8 8 

U H L I G , Cephalopoden der Wernsdorferschichten, p. 1 2 2 . — [351] 

GIGNOUX, Les Pulchellies du Paléocrétacé, p. 155. — [114] 

G É N O T Y P E Ammonites galeatus v. B U C H , Pétrifie, nouv. recueillies en Amé­

rique par M. de Humboldt, pl. 11, F IG. 20 [37] ; D ' O R B I G N Y , Coquilles et Echino-

dermes de Colombie, pl. 11, F I G . 3-5 [815]. 
[Fig. X L V I I I , 4 4 8 ] 

Coquilles très aplaties, à tours très embrassants, lisses ou ornées de côtes larges 

et plates, séparées par des sillons très étroits. Région siphonale arrondie; les côtes, 

lorsqu'elles existent, passent sur la région siphonale en s'épaississant, mais sans 

former de tubercules. 

D'autres formes sont bicarénées et la région siphonale est plane ou légèrement 

excavée. Les côtes dans ce cas ne franchissent pas la région siphonale et se terminent 

par un tubercule plus ou moins saillant. 

Cloisons simples, lobes en forme de sacs au nombre de deux, peu découpés, 

selles n'offrant qu'une division médiane, lobes auxiliaires en nombre variable. 

Observations. — Le genre primitif a été subdivisé en un assez grand nombre 

de coupures artificielles. Nicklès en a étudié de nombreuses espèces dans le Bar­

rémien d'Espagne [221], d'autres ont été décrites de l'Amérique du Sud, par 

Gerhardt [115], Karsten [902], Collet [420]. 

Hyatt en Amérique [812], puis H. Douvillé [78] en ont donné une classification ; 

les formes du Sud-Est de la France ont été révisées par Gignoux [114], qui pense 

que les Pulchelliidés forment un ensemble très homogène dans le Barrémien et 

que la plupart des coupures proposées n'ont qu'une valeur subgénérique. 

Les Pulchellia s. str. comprennent, d'après Gignoux, deux groupes à région 

siphonale bianguleuse dont les unes sont lisses et les autres ornées, mais sans 

tubercules. 
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Espèces Principales ; 

a) Pulchellia à région siphonale bianguleuse peu ornées : 

Pulchellia Fouquei Nicklès Barrénuen 

Œhlerti Nickl. — 

-— Sauvageaui Henn. — -

— Changarnieri Sayn - -

— annpressissima d'Orb. — 

Nicklesi Hyatt — 

Les trois premières espèces ont été distinguées par Hyatt sous ie nom de 

Subpulchellia H Y A T T 1903, Pseudoceratites, p. 139. 

T Y P E Pulch. Œhlerti N I C K L . , S.-E. Espagne (pl. vi, F IG. 7) [221]. 

Psilopulchellia Hyatt 1903, id., p. 142. 

'TYPE Pul. Nicklesi H Y A T T ( = P. compressissima Nickl. non d'Orb. [221], 

pl. 1 et m . 

b) Pulchellia à région siphonale bianguleuse à côtes bien marquées, sans 

tubercules : 

Pulchellia Didayi d'Orb. Barrémien 

— Karsteni Uhl. -— 

— galeata v. B. — 

Répartition. — Les Pulchellia sont essentiellement bairémiennes et loca­

lisées généralement à la base de l'étage. Elles seraient toutefois apparues dans 

l'Hauterivien du Sud-Est de la France (Gignoux [114], p. 163). Elles sont surtout 

abondantes dans la province méditerranéenne, en Algérie, au Maroc, dans le Sud-

Est de l'Espagne et le Sud-Est de la France. Elles sont plus rares dans les Alpes 

suisses, la Silésie, l'Apennin, la Roumanie, la Transcaucasic et la Tunisie, mais on 

n'en connaît aucune de Crimée. 

A l'autre extrémité du géosynclinal mésogéen, elles sont abondantes dans 

l'Amérique du Sud, particulièrement en Colombie. 

Gignoux estime que le centre de dispersion se trouvait dans la partie occi­

dentale du géosynclinal mésogéen, soit en Amérique, soit sur l'emplacement actuel 

de l'Atlantique. 

SOUS-GENRE Heinzia SAYN 1 8 9 0 

S A Y X , Les Ammonitidés du Barrémien à\x Dj. Ouach, p. 2 3 , note infrapag. et 

p. 2 1 . — [313] 
HYATT, Pseudoceratites of Cretaceous, p. 129. — [812] 
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S U R G É X O T Y P E Pulcheltla provincialis D 'ORB . , Prodr., Et. 17, n° 598; U H L I G , 

Wernsdorferschicliten [351], pl. xx, F IG. 2. 
[Fig . X L V I I I , 4 5 1 ] 

Coquille à ornementation vigoureuse, visible dès les tours embryonnaires; 

accroissement en général moins rapide que dans Pulckellia s. str. Ornementation 

caractérisée par le dédoublement des tubercules externes produit par l'adjonction 

d'un tubercule externo-latéral. 

Sutures le plus souvent éloignées les unes des autres et remarquables par le 
plus grand développement en largeur des selles et l'amoindrissement des lobes 
très étroits et peu découpés. 

Observations. •— Tandis que Hyatt érige les Heinzia en famille distincte 

ffam. des Heinziidœ), Gignoux (Pulch. du Paléocrétacé, p. 139 et 143 [114]) en 

fait un simple groupe du genre Pulckellia et met en doute leur séparation telle 

que l'a conçue Sayn. Suivant Gignoux le caractère invoqué par Sayn sur l'allon­

gement des lobes, étroits, écartés les uns des autres par des selles très larges, ne 

serait pas constant et l'on trouve dans les figures de Gerhardt et de Nicklès des 

formes de passage entre les deux types. 

Espèces Principales : 

Heinzia provincialis d'Orb. Barrémien 

— Sayni Hyatt — 

— hispanica Nicklès — 

— Lindigi Karsten — 

— ouachensis Coqu. — 

•— Saunieri Tore. — 

Répartition. — Toutes les espèces connues sont réparties dans le Barrémien 

et sont surtout répandues dans le géosynclinal méditerranéen : S.-E. de la France, 

Tyrol, Algérie, Tunisie, Espagne. Quelques-unes proviennent de Colombie et de 

très rares spécimens de Silésie. 

Gerhardtia H Y A T T 1903, Pseudoceratites, p. 135 [812]. 
T Y P E Ammon. galeatoides K A R S T E X [778]. PI. m, F I G . 1. 

Cette forme est une variété synonyme de P. provincialis ; elle ne paraît pas 

mériter la création d'un nom spécial, d'autant plus que Hyatt plaçait Am. provin­
cialis dans son genre Gerhardtia. 

Karstenia' 1) H Y A T T 1903, Pseudoceratites, p. 133 [812]. 
T Y P E Amm. Lindigi K A R S T E X , Die Geognostische Verhalt. westlicben 

Colombie [458], pl. m, F I G . 3, comprend : 

( 1 ) H y a t t orthographie Carstenia ; il me semble plus rationnel de l'écrire avec un K , le genre étanL 
dédié à Karsten. 

s 
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Barrémien 

(1) Non Nicklesia Kilian 1910, établi pour Amm. cullralus et changé par l'auteur en 

Pulch. Caicedi Karst. ; P. galeata d'Orb. — Barrémien. 

Ces deux derniers groupes ne peuvent être considérés que comme des sections 

du sous-genre Heinzia. 

SOUS-GENRE Nicklesia* 1) H Y A T T 1 9 0 3 

H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 138. — [812] 
H. DOUVILLÉ , Évolution des Pulchelliidés, p. 291. — [78] 
M. GIGNOUX , Pulchelliidés du Paléocrétacé, p. 114. — 

S U B G É X O T Y P E Ammonites Dumasi D ' O R B I G N Y , Voyage dans l'Amérique méri­

dionale, p. 69, pl. 11, F I G . 1-12 [813]. 
(Fig. X L V H l , 4 4 9 ] 

Pulchellia à région siphonale arrondie, tantôt lisse, tantôt pourvues de fines 

côtes oppéliformes, devenant à un stade plus avancé, plus larges et plus accentuées 

et passant sur la région siphonale sans interruption. 

Observations. — La forme nettement arrondie de la région siphonale 

distingue ce genre des Pulchellia s. str. Les Nicklesia sont toujours lisses dans les 

stades embryonnaires et cette disposition se maintient à l'état d'adulte dans un 

premier groupe. Dans un deuxième groupe, suivant Gignoux, il se développe des 

côtes plus ou moins élargies. L'ornementation des fines côtes oppéliformes de la 

région ombilicale est indépendante de l'ornementation pulchellienne du côté siphonal. 

La première serait d'origine ancestrale et l'autre progressivement acquise dans le 

g. Pulchellia. 

La cloison n'offre rien de bien spécial. 

Espèces Principales : 

a) Formes lisses ou peu ornées 

Nicklesia Bertrandi Nicklès 

Lapparenti Nickl. 

•— Nolani Nickl. 

Malladœ Nickl. 

Bergeroni Nickl. 
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b) Formes ornées. 

NicMesia pulchella d'Orb. Barrémien 
[Fig . X L V I I I , 4 5 4 ] 

— Zeilleri Nickl. — 

alicantensis Hyatt — 

— Dumasi d'Orb. — 

Répartition. — C'est encore dans l'étage Barrémien que sont réparties ces 

formes. Elles ont été signalées de la région méditerranéenne (Drôme, Var, Espagne. 

Algérie, Tunisie) et de Colombie. 

SOUS-GENRE Psilotissotia H Y A T T 1 9 0 3 

H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 1 4 3 . — l&12] 

S U B G É N O T Y P E Pulchellia Chalmasi N I C K L È S , Pal. S.-E. de l'Espagne, pl. t, 

F I G . 17-19; pl. HT, F I G . 2 [221]. 
[Fig. X L V I I I , 4 5 6 ] 

Diagnose originale. — Forme involute, lisse et comprimée dans le jeune, 

ayant, pendant toute cette période et pendant le stade néanique, une carène lisse 

qui devient tuberculeuse dans l'adulte. Les côtes sont représentées dans le stade 

tardif par de fines stries comme dans Ps. Mariolœ et dès leur apparition elles ont 

une forme arrondie et sigmoïdale. Ce genre paraît une dérivation directe de Psilo 

pulchellia avec une carène évoluée d'après Hyatt. 

Espèce Principales : 

Psilotissotia Chalmasi Nickl. Barrémien Espagne 

— Mariolœ Nickl. — — 

— Desforgei Nickl. — — 

— Reigi Nickl. — — 

— Haugi Nickl. — — 

— Leonhardi Karsten — Amérique du Sud 

— subtuberculata Gerh. — — 

— flexuosa Gerh. — — 

G E N R E L O P H O L O B 1 T E S H ^ A T T 1 9 0 3 

H Y A T T , Pseudoceratites of Cretaceous, p. 1 4 4 . — [ # T 2 ] 

G É N O T Y P E Neolobites Cotteaui N I C K L È S , Pal. S.-E. de l'Espagne [221], 

p. 54, F I G . 36-37, pl. v, F I G . 9. 
[Fig . X L V I I I , 4531 
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Diagnose originale, — Forme mince, très involute, comprimée, lisse, avec 
très petit ombilic et ventre subaigu. Les caractères externes et les sutures indiquent 
une forme régressive plus involutc se rattachant à des espèces comme Psilotissot.ia 
Haugi figurées sur la même planche par Nicklès. 

Sutures distinctes de celles de Neolobites par le caractère bifide de la première 
selle latérale et la plus grande différenciation des selles et des lobes internes qui 
sont plus distincts que ceux de la région externe de la même suture de Neolobites. 

Une espèce du Barrémien d'Espagne. 

G E N R E P A Q U I E R I C E R A S SAYN 1 9 0 7 

S A Y N , Les Ammonites pyriteuses des marnes valunginiennes du S.-E., p. 2 6 . — [312] 

G É N O T Y P E Paqulericeras paradoxum S A Y N . loc. cit., pl. u, FUJ. 15. 

Diagnose originale. — Forme de petite taille à tours comprimés s'accrois-
sant lentement, le dernier forme à peine le tiers du diamètre total. Flancs très 
aplatis, entièrement lisses, sauf vers la fin du dernier tour, où l'on remarque sur 
l'échantillon figuré un renflement rectiligne allongé dans un sens transversal à 

l'enroulement. Région siphonale amincie et tranchante, 
reliée au flanc par un méplat en biseau très net. 

y ) [r\l Ombilic très large et superficiel, paroi ombilicale peu 
\ ) \ élevée, mais abrupte. 

Ligne suturale formée de lobes et de selles peu 

to.:,t.-paoUuri^.0aroJoXum. d e c o u p e ^ présentant la dissymétrie présiphonale 

(helicotrope sinistrogyre) ; lobe siphonal très court, 

divisé par la selle siphonale basse et carrée. 

S1 très développée, divisée par un lobule très grand : pallie externe plus grande 
et plus carrée, partie interne élancée, pincée à la base et denticulée, L' assez large, 
grossièrement spatule et tritide. S 1 grêle peu dentelée, L 2 grossièrement spatule 
et trifide, S 2 grêle, élancée, peu dentelée, L 3 à peine moindre que L 2 ; première 
selle auxiliaire légèrement denticulée, les suivantes arrondies. 

Observations. — L'auteur rapproche l'espèce type de Neolobites Coltcaui 
dont la cloison est voisine, mais à lobes et selles arrondis au lieu d'être denticulés 

comme Paquiet'iceras. 
Une espèce unique du Valanginien inférieur de Lieous (B.-Alpes). 
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G E N R E N E O P U L C H E L L I A COLLIGNON 1 9 2 9 

M . COLLIGNON, Les Ceph. du Cénomanien de Diégo-Suarez [49] , p. 2 9 . 

G É N O T Y P E Pulchellia (Neopulchellla) DouvIIlei, COT.LTGNON, loc. cit., pl. iv, 

F I G . 17 a-b. 

Se rapprochent de Sttbpulchellia Hyatt et de Psilotissotia Hyatt, en diffèrent 
par le développement plus considérable du lobule médian de la première selle 
latérale. 

Deux espèces du Cénomanien de Diégo-Suarez. 

N eopulchellia Douvïllei Collignon 

— Gignouœi Coll. 
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On réunit dans cette sous-famille instituée par Hyatt (Pseudoceratites of the 

Cretaceous [812], p. 41), des formes surtout turoniennes, plus ou moins renflées, 

à ombilic relativement étroit, à flancs arrondis, ornées de larges côtes arrondies, 

espacées, partant généralement d'un tubercule ombilical, s'arrêtant avant 

d'atteindre la région ventrale en formant de chaque côté de celle-ci une rangée 

de tubercules tranverses. 

La région externe présente une carène lisse ou crénelée, accompagnée parfois 

de deux autres carènes latérales ou de deux' rangées de tubercules. 

Le caractère essentiel consiste dans la disposition de la ligne suturale cérati-

tiforme, très simple, avec des selles ordinairement sans denticulations, mais parfois 

légèrement dentelées. Le premier lobe latéral à tendance dissymétrique présente 

un denticule médian déterminant la formation d'un lobule adventif, plus ou moins 

développé. 

Cette famille a été considérée par Hyatt comme se rattachant à son grand 

groupe des Mammitida, dans lequel il distinguait deux familles voisines : 1° les 

Pseudotissotiidse; 2° les Tissotiidse. 

La première comprenait les divers genres créés par Péron dans le Nord de 

l'Afrique : Pseudotissotia Péron, Hemitissotia Péron, Plesiotissotia Péron, 

auquel Hyatt ajoutait un genre nouveau Choffaticerat Hyatt. 

La deuxième ou Tissotiida; s. str. réunissait les Tissotia Douv., Heterotissotia 
Péron, Paratissotia Hyatt et Metatissotia Hyatt. 

Pervinquière admet la plupart des genres d'Hyatt et cherche l'origine des 

Pseudotissotia dans les Acanthocératidés au voisinage des Mammitidés. 

H. Douvillé (Pulchelliidés [78]) distingue une section des Tissotiidés et rap­

proche le genre Tissotia des Pulchelliidés, en particulier de Pulchellia Mariolœ 
Nicklès. Il fait pourtant remarquer que le caractère commun de ce groupe, qui est 

d'avoir des selles simplifiées, ne doit pas être considéré comme un caractère de 

famille naturelle : ce n'est, qu'un caractère d'évolution qui se retrouve dans des 

séries distinctes. H. Douvillé attache une importance particulière à la disposition 

du premier lobe latéral. 

Nous réunirons ici dans la même sous-famille les Pseudotissotia et les Tissotia, 
les premières ne différant guère que par leurs selles légèrement denticulées. 
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G E N R E PSEUDOTISSOTIA PÊRON 1 8 9 6 

PÉRON , Les Ammonites du Crétacé supérieur d'Algérie, p. 2 6 . — [265] 
H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 3 5 . — [812] 
Henri DOUVILLÉ , Évolution des Pulchelliidés, p. 3 0 2 . — [78] 

G É N O T Y P E Ammonites Galtienei d'ORBiGXY, Prodrome de Paléont. strat., 

t. II, 21 Et., n° 15, p. 190 ; PÉRON, loc. cit., pl. 11, FJG. S et pl. in, F I G . 1. 

[Fig . X L V M l , 4 5 7 } 

Coquille parfois discoïdale, à tours déprimés et d'épaisseur égale au centre 

et à la périphérie ; d'autres fois, au contraire, très épaisse, renflée au milieu et amincie 

au pourtour, les tours prenant une section subtriangulaire ou ogivale. Région ventrale 

plus ou moins amincie et tranchante, toujours carénée ou même tricarénée. Surface 

des tours parfois lisse et d'autres fois garnie de côtes simples ou bifurquées et 

tuberculées ; ombilic généralement étroit. 

Cloisons composées de quatre selles d'un dessin simple, mais toujours festonnées 

ou dentelées et divisées par un lobule simple de profondeur médiocre. Les lobes 

plus ou moins larges et profonds sont eux-mêmes dentelés irrégulièrement, parfois 

moins profonds et se terminant en pointe, parfois divisés par une petite selle 

secondaire. 

Observations. — H. Douvillé insiste sur la forme symétrique du premier. 

lobe dont la petite selle secondaire est médiane. Le genre a été restreint par Hyatt 

qui le réduisait à Pseudotis. Gallieneiet lui rapportait avec doute Pseud. tunisiensis 

d'après un fragment incomplet de Péron. Cette dernière espèce, étudiée à nouveau 

par Pervinquière, est rattachée par lui à Tissotia. 

Toutes les autres formes ont été rapportées par Hyatt à Choffaticeras admis 

comme sous-genre par Pervinquière. 

Pseudotissotia doit avoir pour origine la famille des Acanthoeératidés du côté 

des vraies Mammites avec lesquelles ce genre a une grande analogie de cloison. 

Il serait, en outre, l'ancêtre de Tissotia. 

SOUS-GENRE Choffaticeras H Y A T T 1 9 0 3 

H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 3 7 . — [812] 
PERVINQUIÈRE , Études de Paléontologie tunisienne, p. 3 5 1 . — [255] 
H. DOUVILLÉ , Évolution et classification des Pulchelliidés, p. 3 0 2 . — [78] 

S U B G É N O T Y P E Pseudotissotia Meslei P É R O N , Amm. Crétacé sup. d'Algérie [265], 
pl. I , F I G . 1 ; pl. I l , F IG. 1, 2 ; pl. I I I , FIG. 2 ; pl. X V I T , FTG. 1. 

[Fig . X L V I II , 4 5 9 ] 

Ammonites lenticulaires dont les flancs sont plus ou moins bombés (quelquefois 
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concaves en certaines de leurs parties), convergeant fortement vers la région ventrale, 

laquelle est assez mince et même généralement tranchante, carénée. La carène peut 

être bordée par deux carènes latéro-ventralcs continues ou par deux rangées de 

tubercules. Dans certaines Ammonites les deux carènes peuvent faire défaut à 

tout âge. 

Cloisons peu différentes de cette des Pseudotissotia. Les éléments sont quel­

quefois susceptibles de se multiplier; on en compte jusqu'à six dans les grands 

individus. Premier lobe latéral à tendance dissymétrique, avec une petite selle 

médiane sur la première selle latérale. 

Observations. — H. Douvillé propose de restreindre Choffaticeras au groupe 

de Pseudotissotia Meslei. Il rapproche du même groupe Hemitissotia et Heteram-

monites. 

Pervinquière pense que les Choffaticeras ont des affinités avec Sphenodiscus 

et qu'ils descendraient tous deux d'un même type inconnu. 

Espèces Principales : 

Choffaticeras Meslei Péron Turonien inférieur Algérie 

— Barjonai Choffat — — Portugal 

SOUS-GKNRE Plesiotissotia PÉRON 1 8 9 6 

PÉRON , Ammonites du Crétacé supérieur d'Algérie, p. 79. — [265] 

S U B G K N O T Y P R Plesiotissotia Michaleti P É R O N , hc. cit., pl. xvi, F IG. 7; pl. xvin, 

FIG. 19. [Fig. X L V I I I , 4601 

Coquille déprimée, à tours larges et embrassants ; bord externe aminci, tran­

chant, non bordé de tubercules. Flancs ornés de côtes partant de tubercules ombi­

licaux, se bifurquant ou se trifurquant au milieu du flanc en s'atténuant beaucoup. 

Les côtes secondaires se relèvent un peu mais sans former de tubercules. 

Cloisons composées de quatre selles : la selle externe est divisée en deux parties 

presque égales par un lobule accessoire ; les lobes sont assez larges et peu profonds, 

denticulés, mais les denticules sont moins nombreux que dans les Tissotia et 

autrement espacés et disposés. 

Observations. •— H. Douvillé indique que le lobule secondaire de la selle 

externe la divise encore en deux parties égales;Plesiotissotia se rapprocherait donc 

de Pseudotissotia. Une forme voisine du Turonien supérieur de Kemchela, signalée 

par ce savant, commence à présenter la dissymétrie des Tissotia et serait un passage 

à ce genre. 
Une seule espèce Plesiotissotia Michaleti Péron, de la base du Sénonien d'Algérie. 
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SOUS-GENRE Hemitîssotia PÉRON 1 8 9 6 

PÉRON, Les Ammonites du Crétacé supérieur de l'Algérie, p. 73. — [265] 

S U B G É N O T Y P E Hemitîssotia Cazini PÉRON, loc. cit.,pl. xiv, F I G . 1-5; x v m , 9-10. 
[Fig. X L I X , 4 6 1 ] 

Diagnose originale. — Coquille parfois renflée, mais plus souvent déprimée. 
Tours larges et embrassants ; ombilic petit ; bord externe aminci et tranchant 
sans tubercules et sans carènes latéraux ; ornementation nulle ou peu apparente. 

Cloison composée de cinq selles, dont les deux extrêmes, ainsi que les lobes 
adjacents, sont garnies de dents en feston sur tout leur contour ; les trois selles 
suivantes sont simples, à contour régulièrement arrondi et séparées par des lobes 
denticulés semblables à ceux des Tissotia. 

Observations.—Ce sous-genre est très voisin de Choffaticeras et Pervinquière 
aurait été d'avis de les réunir si la cloison n'était pas aussi différente. Les tours 
internes, qui auraient pu éclaircir la question, sont encore inconnus. 

Coquand a décrit, sous le nom de H eter ammonites ammonitoceras (Etudes sup­
plémentaires à la Pal. algérienne [768], p. 40) sans la figurer, une espèce que Pervin­
quière, après examen du type (Pal. tunisienne [255], pl. xxv, fig. 43), considère 
comme une forme anormale de Hemitîssotia Morreni Coqu. Le nom générique de 
Coquand est donc à rejeter. 

Espèces Principales : 

Hemitissotia Cazini Péron Base du Sénonien Algérie, 
•— Morreni Coquand — — — Tunisie 
— batnensis Péron •—• — — — 
— Galippei Perv. Base du Coniacien Tunisie 

G E N R E T ISSOTIA HENRI DOUVILLÉ 1 8 9 0 

H . DOUVILLÉ, Classification des Cératites de la Craie, p. 285. — [77] 
HYATT, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 42. — [812] 
H . DOUVILLÉ, Évolution des Pulchelliidés, p. 301. - [78] 

T Y P E Buchiceras Tissoti B A Y L E , Explic. de la Carte géol. de France, 
t. iv [8], pl. X L , F I G . L 

[Fig . X L V I II, 4 5 8 ] 

Coquille de forme un peu variable, à enroulement serré et ombilic assez étroit. 
Ornementation consistant en tubercules ombilicaux donnant naissance à une 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVIII 

F i g . 448. — Pulchellia galeata v. Buch. 
d'après d'Orbigny. IRéd. 1 B a r r é m i e n . 

F i g . 449. — Pulch. (Nicklesia) Damasi d'Orb. 
Type- (Héd. 1 /3) . B a r r é m i e n . ' 

F i g . 450. — Pulch. (Subpulchellia) 
Dîdayi d'Orb. (Red. 1 / 3 ) . R \ k -
RÊMIF.N. 

F i g . 451. - Pulch. (Heinzia) provincialis d'Orb. d'après Uhlig. 
(Réd. 2 / 3 ) . Cloisons d'après Gerhardt. B a r r é m i e n . 

F i g . 452. — Lopholobites Cotteaai Nicklès. 
(>c 5). B a r r é m i e n . 

F i g . 453. — Psilotissotia Chalmasi Nicklès. 
Type. ( X 2). B a r r é m i e n . 

F i g . 4 M . — Pulchellia palchella d'Orb. 
(Réd. 2 / 3 ) . B a k h F . m i e n . 

F i g . 155. — Psilotissotia Chalmasi Nicklès. 
( X 1,5). B a r r é m i e n . 

F i g . 456, — Oosterella Villanovss Nicklès. 
Type- ( x 2,5). V a l a n g i n i e n . 

F i g . 457. — Pseudotissotia Gallienei d'Orb. 
d'après Péron. (Réd. 1 /2 ) . T u r o n i e n . 

F i g . 45S. - Tissotia Tissoti Bayle. Type. 
(Réd. 3 / 4 ) . C o n i a c i e n . 

F i g . 459. — Choffaticeras Meslei Héron. 
(Réd. env. 1 /3). T u r o n i e n i n f é r i e u r . 

F i g . 460. — Plesiotissotia Michaleti Péron. 
(Réd. 2 / 3 ) . S é n o n i e n i n f é r i e u r -



PLANCHE XLVIII. 

Pulchelliidœ, Tissotiidae 
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ou deux côtes terminées par un tubercule marginal. La région ventrale porte une 
carène lisse ou crénelée, pouvant être encadrée par deux autres carènes ou deux 
rangées de tubercules. Tous ces ornements peuvent disparaître à un stade plus 
ou moins précoce. 

Cloison à cinq selles, dont la première est divisée en deux par un lobule, plus 
rarement en trois. Les autres sont entières ou portent un ou deux denticules n'alté­
rant pas le tracé général. Les lobes sont peu allongés, ne possèdent pas de branches, 
mais sont simplement denticules. Ils sont du type prionidien, comme dans les Cera-
tites ; aussi les caractères des selles et des lobes avaient valu aux Tissotia le nom de 
« Cératites de la Craie ». 

Observations. — Hyatt restreint le genre à Tissotia Tissoti et érige la plupart 
des autres types en genres nouveaux. 

Paratissotia H Y A T T 1903, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 50 [812] 
T Y P E Paratissotia regularis H Y A T T , id., pl. 111, F I G . 1-6. — Coniacien. 

Subtîssotia H Y A T T 1903, id., p. 43. 

T Y P E Subtîssotia Tissoti var. inflata P É R O N , Céph. Algérie [265], pl. xn, F IG. 8. 
— Coniacien. 

IVIetatissotia H Y A T T 1903, id., p. 45. 

T Y P E Buchiceras Pourneli B A Y L E , Expl. carte Géol. [8] , t. IV, pl. X L , 

F I G . 3 (non 4). — Coniacien. 

Ces trois genres, fondés par Hyatt sur l'évolution individuelle,ne sont admis 
ni par Pervinquière, ni par Douvillé. 

H. Douvillé [78] attache une importance toute particulière à la disposition 
du premier lobe latéral et restreint le genre Tissotia à des formes à section ogivale, 
à carène tranchante et ornées de quelques côtes rayonnantes. Le lobe secondaire 
de la première selle latérale est très accusé. La partie interne de la selle externe, 
beaucoup plus développée que la partie externe de la même selle, présente deux 
denticules ; il n'est pas absolument certain que la deuxième selle soit entière. 

Suivant Haug et Pervinquière, les Tissotia sont proches parents des Barroi-
siceras qui appartiennent au même niveau et par suite ne peuvent descendre l'un 
de l'autre ; ils dériveraient tous deux de Pseudotissotia. 

Espèces Principales : 

Tissotia djelfensis Péron Coniacien Algérie 

Fourneli Bayle — — Egypte 

— Tissoti Bayle — Algérie, Tunisie, Egypte 
- Robini Thioll. — Dauphiné, Algérie 

— Ewaldi de Gross. — Touraine 
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Tissotia Ficheuri de Gross 
— tunisiensis Perv. 

latelohata Solger 
•— polygona Solger 

Coniacien Algérie 
Tunisie  
Cameroun 

GENRE B A R R O I S I C E R A S DE CROXSODYRE 1893, cm. Solger 1004 

{= Barroisia iy> de Gross.) 

Dr. G R O S S O U V R E , Les Ammonites de la Craie supérieure [TO6], p. 50. 
SOLGER, Die Fossilen der Mungokreide in Kamerun und ihre gcologischc Bedeu-

tung [286], p. 1 6 9 . 

G É N O T Y P E Ammonites Haberfellneri v. H A U E R , Neue Cephalopodcn aus der 

Gosaugebilden, pl. i, F I G . 1-5 [140]. 
[F ig . X L I X , 4 6 2 ] 

Diagnose d'après Solger. — Coquille à section élevée, à enroulement assez 
serré, généralement un peu plus lâche dans l'adulte. Région ventrale munie d'une 
carène lisse ou crénelée, bordée par une double rangée de tubercules ou par deux 
crêtes lisses. Flancs lisses ou pourvus de larges côtes portant des tubercules ombi­
licaux et supportant parfois au milieu des flancs des tubercules en moindre nombre 

que les marginaux. 
Ligne suturale composée de trois selles d'égale hauteur et parfois d'un commen­

cement de quatrième selle. Lobes massifs, dentelés sur tout leur pourtour ou pos­
sédant de courtes branches dentelées. Premier lobe latéral plus fortement découpé 
du côté interne. Selles de forme générale arrondie, plus ou moins nettement bifides. 

Observations. - Pervinquière [255] admet les modifications apportées à 

la diagnose par Solger et ajoute plusieurs espèces à celles qui étaient connues avant 

lui. Il pense que Barroisiceras dérive de Pseudotissotia, dont l'ornementation est 

de même type et les cloisons peu différentes. 

Espèces Principales : 

Barroisiceras Haberfellneri v. Hauer Coniacien inférieur 
— Nicklesi de Gros. Coniacien 

— Desmoulinsi de Gros. — 
— tunetanum Péron et Thomas — 
— sequens de Gros. Coniacien moyen 

— Brancoi Solger — — 
— Romieuxi Perv. Sénonien inférieur 

11) Barroisia est préemployé pour un Spongiaire. 
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Répartition. — Les Barroisiceras ont une grande extension géographique. 
Signalés d'abord dans la Craie de Gosau, ils ont été retrouvés dans un certain 
nombre de points du géosynclinal mésogéen. 

En France on en connaît du Coniacien de Dieulefit et de Nyons (Drôme), suivant 
E. Fallot et de Grossouvre. Dans le Sud-Ouest, ils sont abondants en Périgord, 
où ils se trouvent à la base du Coniacien. 

Pervinquière cite trois espèces de Tunisie. 

Dans la Craie du Nord de l'Europe ce genre est connu de Westphalie (Emscher 
Mergel) et de Bohême. 

Plusieurs espèces ont été décrites par Solger, du Cameroun. A Madagascar, 
Boule Lem. et Th. figurent Bar. Haberfellneri. 

En Amérique, Adkins signale une espèce dans la Craie du Texas. 

G E N R E D IAZ ICERAS SPATH 1 9 2 1 

S P A T H , Crét. Cephalop. from Zululand, p. 2 4 2 [330]. 

G É N O T Y P E Diaziceras tissotiaeforme S P A T H , loc. cit., pl. X I X , F I G . 1 a-k. 

[Fig. X L V I I I , 4 8 2 ] 

Ce genre est caractérisé par des tours épais dont la plus grande largeur se 
trouve au niveau de l'ombilic. Celui-ci est profond, étroit, bordé de forts tubercules 

R O M A N 31 
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se reliant avec des côtes effacées se terminant par environ cinq tubercules externes. 
La région siphonale en forme de toit porte une carène assez saillante. 

Suture complexe avec un lobe externe profond, L 1 réduit. S1 trifide hermine 
par des phyllites arrondis et développement déjà sensible de lobules adventifs. 

Observations. — Spath indique que l'ornementation rappelle celle de certaines 
Pseudoschlœnbachia, de quelques Barroisiceras et Tissotiidés. 

Probablement en relations, par leur ornementation, avec les Subschlœrtbachia 
plus anciennes, les Diaziceras se rapprocheraient des Spheuiscoceras et des Euîo-
phoceras par leur ligne suturale. 

Espèces Principales .* 

Diaziceras tissotiforme Spath Coniacien Zululand 
— — sp. Besairie Campanien Madagascar 

G E N R E NEOPTYCHITES KOSSMAT 1 8 0 5 

KOSSMAT , Untcrsuchungen liber die Sùdindisehe Kreidefornmrion, p. 69 — [167 
SOLGER , Die Fossilen Mungokreide, p. 105. — [286] 
PERVINQUIÈRE , Études de Paléontologie tunisienne, p. 391. — [255] 

G É N O T Y P E Ammonites telinga STOI.TCZKA ( = Amm. cephalotus, COURTIL-

L I E R ) B L A N F . et STOI . . , The foss. of the Cret. rocks Southern India [288], pl. L X I I . 

[Fig. X L I X , 4 6 4 [ 

Diagnose d*après Pervinquière. — Coquille discoïdale ou médiocrement 

renflée, très involute ; bord externe arrondi et dépourvu de carène. Flancs d'abord 
lisses, munis de sillons et de bourrelets, puis de côtes et redevenant finalement lisses 
dans beaucoup de cas. Loge d'habitation dépassant quelque peu un demi-tour, 
plus ou moins renflée au voisinage de l'ouverture. Péristome contracté, se pro­
longeant vers l'ombilic par une lèvre non surbaissée. Par suite de cette disposition 
l'ombilic acquiert une forme auriculaire très spéciale ; l'enroulement devient en 
quelque sorte scaphitoïde, ce qui est une espèce de dégénérescence. 

Ligne suturale comprenant trois selles sur les flancs, la quatrième au bord de 
l'ombilic. Lobe externe plus court que L 1 , entamé par une S siphonale assez large. 
Lobes bifides et asymétriques. L 1 notablement plus long que L a ; L 2 souvent très 
oblique, profondément découpé en deux ou trois branches par de petites sellettes 
phylliformes. Selles généralement plus larges que les lobes ; les deux premières 
presque égales, la troisième souvent plus large que les précédentes ; ces trois selles 
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atteignent presque la même hauteur. S4 située au bord de l'ombilic, est en retrait, 
comme en retard, par suite de l'obliquité du troisième lobe. 

Observations. — Pervinquière n'admet ni l'opinion de Kossmat qui rap­
procherait ce genre de Ptyckites du Trias, ni de celle de Solger qui en faisait un 
Desmocératidé. Il le rapproche, par contre, de Stoliczkaia, malgré la différence de 
forme que prennent les adultes. H. Douvillé (Ev. des Pulchelliidés [78], p. 309), 
rapproche la ligne suturale de Neoptyck. cephalotus de celle de Hoplitoides gibbosulus 

Solg. 

Espèces Principales : 

Xeoptyckites cephalotus Court. Turonien inférieur France, Tunisie 
-— telinga Stol. •— — Inde, Cameroun 
•— Xetra Stol. — — Inde 
— xetrif orrais Perv. — — Tunisie 
— Gourguechoni Perv. — — — 

GENHK LEONICERAS H. DOUVILLÉ lïtll 

H . D O U V I L L É , Évolution et classification des Pulchelliidés, p. 3 1 1 . — I78J 

G É N O T Y P E Pseudotissotia (Choffaticeras) Lucias P E R V I N Q U I È R E [255], Et. de 
Paléont. tunisienne, pl. xxiv, F I G . 1-2. 

[Fig. X L I X , 4 6 3 ] 

Coquille lenticulaire, à bords tranchants ; tours à section lancéolée, dont la 
plus grande épaisseur est au bord de l'ombilic. Les flancs d'abord convexes 
deviennent concaves, délimitant une dépression spirale. Flancs lisses, sans côtes 
ni tubercules. Paroi de l'ombilic verticale ; loge d'habitation occupant au moins 
trois quarts de tour. Vers l'ouverture, l'Ammonite a une tendance scaphitoïde. 

Cloisons à lobe siphonal large et symétrique; L 1 dissymétrique (rappelant 
celui de Neoptychites). Dans les adultes il y a cinq selles et cinq lobes, le cinquième 
étant sur le bord ombilical. 

Observations. — H. Douvillé, en se basant sur la dissymétrie du premier 
lobe d'un certain nombre de Choffaticeras, tels qu'ils ont été compris par Pervin­
quière, pense que ce genre est hétérogène et propose de distinguer, sous le nom de 
Leoniceras, les formes à premier lobe dissymétrique et dont la cloison présente les 
mêmes dispositions qvi'Hoplitoides. 
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Espèces Principales 

Leoniceras Pavillieri Perv. 
-— Massipiannm Perv. 

— lAiciœ Perv. 
— segne Solger 
— Douvillei Péron 

Turonien inférieur Tunisie 

Coniacien •— 
Désert arabique, Tunisie 
Cassis (Boucbes-du-Rbône) 

INCERTJE SEDIS 

G E N R E LENTICERAS GEKIIARDT 1 8 9 8 

GEBUAROT, Beitràgc zur Kemttniss der Krcidcformatio/i in Venezuela und 

Peru, p. 65-208. — [115] 
Lissox, Ammonites del Peru [179], p. 1 3 . 

G É N O T Y P E Ammonites Andîi G A B B in G E R H A R D T , loc. cit., pl. 1, FIG. 9. 

[Fig . X L I X , 4 6 6 ] 

Diagnose d'après Pervinquière. — Coquille monocarénée, à section ogivale, 
à ombilic très étroit et d'épaisseur très variable. Tours très embrassants, ornés 
de stries falciformes, ainsi que de côtes très faibles et espacées pouvant se terminer 
par une saillie près de la carène. Au bord ombilical apparaissent parfois des ondu­
lations qui courent sur les flancs, mais disparaissent peu à peu vers le pourtour. 
Avec l'âge la coquille devient lisse. 

Ligne suturale pseudocératitiforme, avec quatre lobes dans les formes convexes, 

trois dans les renflées. Lobe siphonal large avec deux branches obliques. L 1 aussi 

long que le siphonal et comparable au troisième. L 2 (ou reste du premier) de même 

longueur que le précédent ; L 3 oblique et étiré. Tous ces lobes ont des denticules 

simples et s'élargissent vers le fond. Les selles ont toutes de larges troncs. S1 divisée 

en trois rameaux pyriform.es de plus en plus élevés. Les autres selles sont larges 

et basses. 

Observations. — Pervinquière n'est pas certain de la position systématique 
de ce genre; il le rapproche de Pseudotissotia. d*Hemitîssotia et d'Eitlophoceras. 

Espèce décrite : 

Leniiceras Andii Gabb Sénonien inférieur, Pérou 

http://pyriform.es
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G E N R E P A R A L E N T I C E R A S HYATT 1 9 0 0 

HYATT, Text Book of Paleontology, p. 590. — [130] 
HYATT, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 85. — [812] 

G É N O T Y P E Amaltheus Sieversi G E R H A R O T , Kreideform. in Colombien, pl. 1, 

FIG. 5 [115]. 
[Fig . L X V I I , 4 4 7 ] 

Une seule espèce du Sénonien inférieur du Venezuela se rapproche, suivant 
Hyatt, par sa forme involute et comprimée, de Platylenticeras et, par sa cloison, de 
Lenticeras ; elle aurait aussi quelques affinités avec Eulophoceras. 
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H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 1 5 3 . — [812] 
B R O I L I , Grundzùge der Palàontologie, 4 E éd., p. 1 6 3 . — [7] 
A D K I N S . Handbook of Texas Cretaceous fossils, p. 2 6 0 . — [730] 

Cette famille créée par Hyatt en 1903 comprend des Ammonites discoïdales, 

à tours très embrassants et à ombilic étroit. Les tours sont élevés, la région externe 

aplatie, arrondie ou parfois tranchante. Les flancs sont lisses ou ornés de côtes 

faiblement saillantes, incurvées vers l'avant se terminant sur une carène émousséc. 

Il peut exister une rangée de tubercules arrondis autour de l'ombilic. 

Ligne suturale avec une selle externe divisée par 1-4 lobes adventif s, selles 

faiblement découpées, en partie cératitiformes. Lobes finement dentelés ; nombreux 

lobes auxiliaires. Le jeune a son bord externe arrondi. 

Les Ammonites de cette famille débutent, dans le Barrémien avec le genre 

Engonoceras et sont répandues dans le Cénomanien et le Turonien ; elles se terminent 

dans le Campanien supérieur. 

Surtout fréquents dans le Crétacé supérieur d'Amérique, en Californie et au 

Texas qui paraît être leur centre de dispersion, les Engonocératidés se retrouvent 

dans le Mexique, le Mississipi, le Dakota et se propagent jusque dans le Pérou. 

Ils pénètrent dans la région méditerranéenne, en Portugal et en Tunisie pendant 

le Cénomanien ; de là ils gagnent l'Egypte. Au Turonien, ils se trouvent dans 

l'Afrique Orientale. Pendant le Sénonien des représentants de cette famille 

existent dans le Nord de l'Europe (Limbourg, Hills). 

Cette famille, dont les relations sont étroites avec les Pulchelliidés, correspond 

en grande partie au groupe des Hoplitoïdinés de H. Douvillé. Cette section comprend, 

d'après ce savant, les genres Hoplitoides v. Kœnen, Cœlopoceras Hyatt, Neopty-

chites Kossm., Thomasites Perv., Leoniceras H. Douv. ( — Choffaticeras Perv. non 

Hyatt). 

Une seconde série serait constituée de formes dérivées avec lobes adventifs 

comprenant : fndoceras Ncetl., Lybicoceras Zitt., Prœlybicoceras H. Douv., Knemi-

ceras Hyatt, Placenticeras Neum,, Engonoceras Neum. 
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G K N K E HOPLITOIDES v. KŒNEN 1 8 9 8 em. SOLGER 1 9 0 4 et PERVINQUIÈRE 1 9 0 8 

V. KCF.NEN , Naehtrag zu : Ueber Fossiïicn der Unteren Kreide am Ufer des Munto 
in Kamerun, p. 5 3 (Abh. Kon. Ges. Wissensch. z. Gôttingen Math -Phys. Kl., N. Folge, 
t. I . 1 8 9 8 ) . - [162] 

F. SorGiiit. Beitr. z. Géologie v. Kamerun, p. 1 2 7 {in Esh. Solger, Oppenheim, 
Jaeeke!, Kolonial Abthcil. d. axtswârtigen Amis in Berlin, Stuttgart, 1 9 0 4 ) . f286] 

P E R V I N Q U I È R E , Etudes de Paléontologie tunisienne, p. 2 1 5 . — [255] 

G É N O X Y T E Hoph'toides latesellatus v. K Œ N E N (Naehtrag [162], pl. vi , F IG. 1-2. 

3 a-b. 
[Fig. X L I X , 4 6 5 ; L, 4 6 7 ] 

Diagnose d'après Pervinquière. — Coquille à ombilic étroit, à section 

élevée. Région ventrale tronquée par un méplat ou même marquée par un léger 

sillon dans la jeunesse ; dans les formes les plus anciennes (Turonien), ce méplat 

ventral peut persister à l'état adulte, tandis qu'il disparaît dans les plus récentes 

(Sénonien). la région ventrale devenant alors tranchante ou arrondie. Flancs lisses 

dans l'adulte, mais pouvant porter, jusqu'à un âge plus ou moins avancé, des tuber­

cules ombilicaux et des côtes en S s'arrêtant au méplat. 

Cloison caractérisée par l'élargissement considérable du premier lobe latéral, 

d'ailleurs assez court, qui se fond, en quelque sorte, avec les divisions de la première 

selle. Deuxième lobe beaucoup plus réduit et peu différent des deux à cinq lobes 

auxiliaires qui lui font suite, les uns et les autres étant peu ramifiés et simplement 

denticulés. Première selle peu large. Lobe siphonal plus profond que le premier 

lobe latéral dans la jeunesse, mais devenant généralement beaucoup plus court 

avec l'âge. Cloison placée presque toujours de façon dissymétrique et plus ou moins 

déplacée vers l'un des côtés. 

Observations. --• Le genre institué par v. Kœnen est jusqu'ici propre au 

Turonien et au Sénonien africain et non à l'Infracrétacé comme le pensait l'auteur. 

Une révision très précise en a été donnée par Solger et la diagnose en a été très 

légèrement modifiée par Pervinquière. Solger, éliminant le rapprochement fait 

par v. Kœnen avec les Hoplitidés, suggère de rattacher ce genre aux Sonneratia. 

Pervinquière aurait une tendance à le considérer comme une forme régressive 

à'Engonoceras. 

Pervinquière maintient les modifications que Solger a apportées au genre de 

von Kœnen qu'il complète en distinguant deux groupes : 

a) Formes bicarénées à méplat ventral persistant. 

h) Formes monocarénées où le méplat disparaît à un certain âge pour être 

remplacé par une région amincie. 
Les premières sont turoniennes, les secondes sénoniennes. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIX 

F I G . 4 6 1 . — Hemitissotia Cazini Péron. Type. 
(Réd. 1 /2) . S É N O N I E N I N F É R I E U R . 

F I G . 462. — Barroisiceras Haberfellneri v. Hauer. 
Type. (Réd. 2 /3). Cloison d'après de Grossouvre. 
C O N I A C I E N I N F É R I E U R . 

Fie. 403. - Leoniceras Lucix Perv. Type. 
(Réd. 1 l'A). T U R O N I E N I N F F . I U E I I H . 

F I G . 466. — Lenticeraa Andii Gabl). d'après 
Gerhardt. (Réd. 2 / 3 ) . S É N O N I E N I N F É R I E U R . 



P L A F S ' C H E X L I X . 

TISSOTIIDEE 
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H. Douvillé (Evol. des Pulchelliidés, p. 305 [78]), rattache la section des Hoplitoï-
dinés aux Pulchelliidés et reproduit une série de cloisons montrant que L 1 , partant 
d'un stade denticulé, aboutit dans l'adulte à une forme bifurquée, développement 
cloisonnaire comparable à celui des Pulchelliidés. Le mode d'ornementation de 
la coquille tend aussi à rapprocher les Eopliioides de cette famille. 

Espèces Principales : 

Hoplitoides lotesellatus v. Kcen. 
— segnis Solger 
•— Munieri Perv. 
— ingens (v. Kœn.) Solger 

Turonien 

Sénonien inf. 

Cameroun 
Tunisie, Sinaï 
Tunisie 
Cameroun 
Tunisie 

Ce genre, qui est surtout africain, est signalé par H. Douvillé dans le Turonien 

des Jeannots, près Cassis (Bouches-du-Rhône). 

G E N R E ENGONOCERAS NEUMAYR et UHLIG 1 8 8 1 

N E U M A Y R et UHLIG , Amrnon. Hilsbildungen [215], p. 1 4 0 . 

J. B Ô H M , Ueber Amm. pedernalis [28], p. 1 8 3 . 

P E R V I N Q U I È R E , Paierait, tunisienne [255], p. 2 0 0 . 

G É N O T Y P E Ammonites pedernalis v. B U C H , Abh. K. Akad. Wissenschaft z. 

Berlin, 1848, pl. vi, F I G . 8-10 [945]. 
[Fig . L, 4 6 8 ] 

Diagnose d'après Pervinquière. — Adulte : coquille discoïdale à ombilic 
étroit. Région ventrale tronquée par un méplat limité par deux arêtes et souvent 
ornée de tubercules alternants allongés dans le sens de l'enroulement. Tubercules 
ombilicaux en forme de mamelons. Sur les flancs, tubercules rares ou absents. 
Côtes faiblement accusées et recourbées en faucille. 

Ligne suturale nettement dissymétrique. Selle externe divisée par quatre 
lobes adventifs en cinq selles adventives entières ou entaillées. Lobes dentés ; lobes 
auxiliaires nombreux et quadrangulaires. Ouverture inconnue. 

Dans le jeune, coquille entièrement lisse. 

Observations. — Pervinquière rattache étroitement Knemiceros Hyatt à 
Engonoceras. Tandis que les côtes sont faibles et que les tubercules alternent dans 
ce dernier genre, elles sont fortes et terminées par des tubercules allongés dans le 
sens de l'enroulement chez Knemiceros. 

La cloison à"1 Engonoceras offre quatre lobes adventifs sur la première selle 
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au lieu de trois chez Knemiceras.he lobe siphonal a des branches fortement diver­
gentes dans le premier genre, tandis qu'elles sont parallèles chez Knemicera-s. 

H. Douvillé (Evol. des Pulchelliidés, p. 318 [78J) rattache à Engonoceras, 
Placenticeras pacificum B. Smith in Solger, dont le développement de la cloison 
montre que le premier lobe latéral est tripartite à l'origine et que le lobe principal 
et les deux derniers lobes adventifs en dérivent. C'est donc une forme à trois lobes 
adventifs au lieu des quatre typiques. D'autre part, il admet encore dans ce genre 
Engonoceras saadeuse Péron du Vraconien de Khenchela (Algérie), qui possède bien 

quatre lobules adventifs. 
Adkins (Handbook of Texa.i, p. 261 [730]) indique que les flancs à"Engonoceras 

portent souvent trois rangées de tubercules. 

Espèces Principales : 

Engonoceras Rœmeri Cragin 
— Iris Spath 

— belviderense Crag. 
— JJddeni Crag. 
•— piedernale V. Buch 
— serpentinum Crag. 

— Thomasi Perv. 
— Toussainti Perv. 

Aptien sup. Albien inf. 
Albien 

Albien moyen 

— supérieur 

Cénomanien 

Répartition. — Le genre, presque exclusivement américain, apparaît dans 
le Texas, dans les Trinity beds (Glen Rose), correspondant à l'Aptien et à l'Albien 
inférieur et se développe jusqu'à la partie supérieure de l'Albien (Washita beds, 
Pawpaw). En Europe, Spath signale Eng. Iris Spath du Gault de Folkestone ; 
le genre émigré dans le Nord de l'Afrique (Tunisie), au Cénomanien. 

Les sous-genres suivants ont été distingués : 

Protengonoceras H Y A T T 1903, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 153 [812]. 
T Y P E Engonoceras Gabbi J. BÔHM (—Amm. pedernolis G A B B , non v. B U C H , 

Pal. Californie), t. II, pl. xxxv, F I G . 1-1 a [457]-

Coquille à région ventrale large et concave ; flancs généralement lisses avec 

des sillons à un âge plus avancé. 

Espèces Principales 

Protengonoceras Gabbi J. Bôhm Barrémien (?) Texas, 
Protengonoceras (?) emarginatum Crag. Albien (Walnut) Texas 
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Metengonoceras HYATT 1903, Pseudoceratites of Ihe Cretaceous [812], p. 179. 

TYPE Metengonoceras inscriptum HYATT, loc. cit., pl. xxv, FIG. 5-8 ; pl. xxvi, 

FIG. 1-4. 
[Fig . L, 47C] 

Coquille comprimée et à ombilic étroit ; flancs à côtes larges et arrondies, 

souvent tubercules. Région ventrale aiguë dans le stade éphébique devenant 

subanguleux et arrondi dans le stade gérontique. Cloisons semblables à Engonoceras. 

Metengonoceras est admis par de Grossouvre (Crét. Sup. Limbourg [116], p. 10) 
qui lui rapporte une espèce de la Sarthe, une autre du Mans et une troisième de la 

Touraine provenant du Cénomanien, espèces qui n'ont pas été dénommées. 

Espèces Principales : 

Metengonoceras inscriptum, Hyatt Aptien-Albien (Fredericksburg) Texas 

amhiguum Hyatt •— — 

— Hilli J. Bômn — — 

Epengonoceras SPATH 1924 Am. Gault Folkestone, p. 508 [323]. 

TYPE Sphenodiscus Dumblei CRAGIN, Pal. Texas Cretaceous, pl. XLIV, FIG. 6 [53]. 

— Cénomanien. 

Hypengonoceras SPATH 1921, On Cretaceous Ammonoidea from Angola [304], p. 112. 

TYPE Placenticeras Warthi KOSSMAT, Siidindische Kreideform., p. 80, pl. xx, 

FIG. 8 [167]. - - Albien sup. ou Cénomanien inf. 

L'auteur se borne à indiquer qu'il rapporte à son nouveau genre les formes 

de Placenticeras de l'Albien correspondant au gr. IV de Vredenburg (Amm. of the 

Bags beds [355], p. 120). Le groupe n'aurait pas de relations directes avec Placen­

ticeras ou Hoplitoplacenticeras du Sénonien. 

Parengonoceras SPATH 1924, Amm. Gault Folkestone, p. 508 [323]. 

TYPE Amaltheus Ebrayi DE LORIOL, Gault de Cosne, pl. 1 [192]. 
[Fig. L, 4 6 9 ] 

Coquille de grande taille, à tours très embrassants, larges, à peine convexes, 

s'amincissant graduellement, mais très fortement, vers le bord externe. Région 

siphonale aplatie, bordée de deux rangées de tubercules. Les flancs sont ornés de 

côtes rayonnantes très fines et, sur la loge d'habitation, de côtes obscures trèu 

écartées, portant quatre tubercules, le dernier bordant le méplat ventral. 

L 1 large et court, presque aussi large que haut, divisé en trois pointes arrondies 

formant comme autant de lobes indépendants. L a plus court, arrondi, suivi d'une 

série de lobes auxiliaires. 

Spath rattache à ce genre Sphenodiscus af. pedernalis in de Gross. (Craie sup.> 

fig. 5, texte) du Cénomanien de Ste-Croix, près Le Mans. 
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Fin, -1(57. - HopHtoides latesellatus v. K.enrn. 

Type. (Héd. 1 12). TURONIEN. 

Fin. 168.— Engonoceras pedernale de Buch. 
(Réd. 2 / 3 ) cloison d'après de Grossouvre. 
Ai.BIEN (l'Yedericksburg). 

FIG. 168 bis. Engonoceras Thomasi Pervinquière. 
(X 2). CÉNOMANIEN. 

Fin. 40!).—Par engonoceras Ebrayi de Loriol. 
Type. (Héd. 1/3». ALBIEN. 

Fie. 472. — Indoceras balutchistanense 
Nœtling. Type (Réd. 2-3), SÉNONIEN 
SUPERIEUR, 

FlG. 170. — Metengonoccras inscriptam 
Hyatl. (Réd. 3 / 4 ) . Type. APTIEN-AI.BIKN. 

•"IG. 471. — Protengonoceras Gabbi Bôhm. 
d'après Hyatt. (Réd. 2 / 3 ) . Cloison d'après 
Hyatt. IÏARKÉM11ÏN. 
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G E N R E I N D O C E R A S NŒTLING 1 8 9 7 

NVETLING, Upper Cretaceous beds of the Mari Hill, p. 71. -— [222] 
Die Entwickelimg v. Indoceras haluchistanense. — [225] 

G K X O T Y P E Indoceras balutchistanense N Œ T L . , îoe. cit., pl. xxi , F I G . 631. 

[F ig . L, 4 7 2 | 

Coquille discoïdale à tours fortement embrassants et ombilic étroit. Kégion 

externe arrondie ou carénée. Flancs lisses et ornés de larges côtes peu saillantes, 

bordés de tubercules allongés sur le bord externe. 

Ligne suturale faiblement incurvée avec trois selles latérales principales. 

Selle externe avec un lobe adventif. Lobes denticules; selles entières, largement 

arrondies. 

Observations. — De Grossouvre (Crét. du Limbourg [nô], p. 13) rattache 

Indoceras à Sphenodiscns à titre de sous-genre et le considère comme distinct de 

Lybicoceras. 

G E N R E L Y B I C O C E R A S H Y A T T 1 9 0 3 

H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 57. — [812] 

G É N O T Y P E Sphenodiscus Ismaeli 0 )
 Z I T T E L , Traité de Paléontologie, p. 448, 

FIG. 648 [371] ; Q U A A S , Fauna lybische Wuste, pl. xxiv, F I G , 3-7; X X , F I G . 1 a-b [761]. 
[F lg . L l , 4 7 3 , 4741 

Coquille discoïde, à ombilic étroit, à flancs très aplatis, conservant la même 
épaisseur jusqu'au bord externe, ornés de côtes assez saillantes et espacées, portant 
dans le jeune une couronne de tubercules médians ; plus tard, les côtes se terminent 
sur le bord externe par un tubercule allongé longitudinalement. La région siphonale 
porte une carène bien accusée. 

Ligne siphonale composée d'un grand nombre d'éléments. Un seul lobe adventif 
résultant du développement de la selle externe. Selles simples et lobes denticules. 

Observations. — Ce genre offre des rapports évidents avec Indoceras par 
la cloison qui est identique et J. Bôhm (Ueber Amm. pedernalis), réunissaient les 
deux genres, opinion admise par la suite par Broili (Grundziïge, p. 561). 

La même année (1911) IL Douvillé (Ev. des Pulchelliidés, p. 315 [78]) estime 

qu'on doit conserver les deux genres, étant donné que l'espèce du Balutchistan est 

lisse et à bords arrondis, tandis que celle de l'Afrique du Nord est carénée avec des 

côtes larges et saillantes. 

(ï) J'orthographie Ismae/i, Zittel ayant corrigé dans le Grundziïge l'orthographe primitive. Gette recti­
fication ti aussi été faite dans l'ouvrage de Quaas. En tout cas Ismaèïe, ainsi que l'écrit Hyat t , est inadmissible. 
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H. Douvillé revient sur le genre Lybicoceras (Craie d'Egypte et du Sinaï. 
p. 33 [431]) et décrit Lyb. chargense Blanck. non figuré par l'auteur de l'espèce. 

Deux espèces décrites : 

Lybicoceras Ismaeli Zittel Maëstrichtien Désert Iybique 
— chargense (Blanck.) H. Douv. — — 

G E N R E PR/€LYBICOCERAS H . DOUVILLÉ 1911 

H. DOUVILLÉ, Évolution des Pulchelliidés, p. 315. — [78] 

G É N O T Y P E Lenticeras (?) Jullieni P E R V I N Q U I È R E , Sur quelques Ammonites du 

Crétacé supérieur algérien [414], pl. m , F I G . 24. 
[Fig . L l , 4 7 8 ] 

Coquille lenticulaire à tours minces et élevés, à bords tranchants. Très petit 
ombilic. Flancs faiblement bombés et ornés de côtes onduleuses partant d'un 
tubercule ombilical pincé et s'atténuant vers le bord. 

Cloison à éléments moins nombreux que chez Lybicoceras; lobe siphonal 
très large. Première selle très large, divisée par un lobe adventif très développé, 
presque aussi long que le suivant. Premier lobe latéral relativement petit, plus court 
que le siphonal, le deuxième très réduit ; deux ou trois éléments auxiliaires. 

Observations. — H. Douvillé constate que Lenticeras Andii Gerhardt a une 
cloison toute différente de celle de l'espèce de Pervinquière, tandis qu'elle se rap­
proche de celle de Lybicoceras avec un nombre moindre d'éléments. Il propose le 
nom de Prœlybicqperas pour cette espèce du Coniacien d'Algérie et lui'rattache 
une autre forme non dénommée de Batna (Coll. Tissot). 

G E N R E SPHEN1SCOCERAS (CRICK) SPATH 1921 

SPATH, Scnonian Amraon. fauna of Pondoland, p. 142. — [657] 

G É N O T Y P E Spheniscoceras africanum (CRICK) S P A T H , Crét. fauna Zululand, 
p. 242 [330], F IG. 1 a (cloison) ; S P A T H , Pondoland, pl. vi, F IG. 1. 

Observations. — Le genre créé par Crick en manuscrit est repris par Spath 
en 1921, tandis que la même année van Hceppen établissait Peleodiscus (Cret. fauna 
from Pondoland [799]), prenant pour type Pel. umzabicnsis {loc. cit., pl. v, fig-1), 
sous la diagnose suivante résumée : 

Il ne diffère d'Eulophoceras que par la ligne suturale; la troisième selle latérale 
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est de même longueur que les deux premières, tandis qu'elle est plus courte chez 
Euhphoceras. Les deux paires de lobes secondaires du lobe externe sont très visibles, 
le troisième n'existe pas ou est faiblement développé. 

D'autre part, Diener (Fossdium catalogus, p. 219 [818]) admet la synonymie 
de Peleodiscus v. Hoep., avec Sphenodiscoeeras. 

La mauvaise figure originale du type de Pteleodiscus rend les comparaisons 

difficiles, mais il faut remarquer que v. Hœppcn rattache à son genre Lenticeras 

Jullieni Perv. Si cette assimilation est bien fondée, le nouveau nom tombe en 

synonymie de Prœlybieoceras H. Douv., bien antérieur. 

G E N R E COHAHUILiTES BÔSE 1 9 2 7 

E. BOSE, Cretaceous Ammonites from Texas and Northern Mexico, p. 279.— [821] 

G É N O T Y P E Cohahuilites Sheltoni BOSE, loc. cit., pl. x n i , F IG. 4-11 

Coquille discoïdale, à tours plus hauts que larges, très involute, à section 
subhexagonale dans les tours jeunes, quadratiques dans l'adulte. Les très jeunes 
individus ont une carène tranchante ; plus tard, la région ventrale est anguleuse 
avec une apparence de carène médiane. Les formes adultes ont une région ventrale 
un peu aplatie et faiblement courbe. Deux rangs de tubercules sur les flancs, l'une 
au milieu, l'autre bordant le méplat ventral. Les tubercules internes sont en nombre 
moindre que les externes, mais sans relations bien définies les uns avec les autres. 

Suture avec large lobe siphonal, dont les deux branches font un angle très 
ouvert; selle siphonale, petite et large. Selle externe, divisée en deux par un profond 
lobe adventif ; chez les jeunes la branche externe est subdivisée par un large 
lobe secondaire, dont la branche interne est beaucoup plus petite que l'autre. 

Selles à terminaisons phylloïdes ; selle externe denticulée par de nombreux 
lobes secondaires. L 1 plus large que les autres, large à la base, étroit au sommet, 
irrégulièrement bifide. 

Observations. — L'auteur rapproche ce genre de Lybicoceras : par leur aspect 
extérieur, les formes de taille moyenne se ressemblent, mais les adultes diffèrent. 
La suture présente aussi des rapports, mais dans son ensemble, la ligne suturale 
est droite dans Cohahuilites tandis qu'elle est courbe chez Lybicoceras. Si la suture 
ressemble à celle A"Indoceras, l'ornementation est entièrement différente. 

Cohahuilites se distingue aussi de Sphenodiscus par son ornementation et par 
l'existence d'un seul lobe adventif à la selle externe au lieu de deux chez celui-ci. 

Le genre Cohahuilites descend probablement d'une souche commune avec 
Sphenodicus qui est à peu près contemporain. 

Trois espèces décrites par Bose du Macstrichticn inférieur du Nouveau-Mexique. 

(1) Les figures types reproduites en similigravure sont difficilement lisibles, i.a cloison n'a pas été dessi­
née à part et ne se voit qu'aptproximativement. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE U 

FIG. 473. — Lybicoceras Ismaeli Zillel. 
Type. D'après la figure de Zittel. 

FIG. 474. — Lybicoceras Ismaeli d'après 
Quaas. (Réd. 1 /2 ) . MAESTRIC.HTIFN. 

9* ' 
7J^ 

FIG. 47Ô.— Knemioceras syriacum de Buch. 
d'après Hyatt. (Héd. 1/1). Cloison d'après 
Hyatt. CÉNOMANIEN. 

FIG. 177. — Cœlopoceras Requiem d'Orb. 
(Red. 2 /3) . Cloison d'après Pervimjuièro. 
TURONIEN SUPÉHIF.UR. 

FIG. 176. — Cœlopoceras Colleti Hyatt. Type 
(Réd. 1/1). TURONIEN. 

FIG, 478. — Prselybicoceras Jullieni Perv, 
Type. (Red. 2 /3) . CONIACIEN. 

Fie. 479. — Flickia simplex Perv. Type. 
(Réd. 2 / 3 ) . VKAHONIEN. 

FI<J. 480. -Neolobites Vibrayi d'Orb. Type. 
(Réd. 2 /3 ) . Cloison d'après H. Douvillé. 
CÉNOMANIEN. 

FIG. 481. — Sphenodiscus lenticularis Owen 
d'après Hyatt. (Réd. 1 12). Cloison d'après 
de Grossouvre. MAESTIIK.HTIEN INFÉRIEUR. 
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G E N R F . K N E M I C E R A S J. BOHM 1898 d' 

J. BOHM, Uchcr Am. pedernalis, p. 200. — [28] 
H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 14-5. —• |8i2] 

G É N O T Y P E Ammonites syriacus de BITCH, Ahh. K. Akod. Wiss. Berlin, 1848, 
pl. V I , FIG. 8, 10 [Q45]. 

[Fig. L l , 4751 

Coquille adulte plus ou moins renflée, à tours très embrassants, à ombilic 
étroit. Région ventrale large et concave. Flancs ornés de fortes côtes droites, partant 
de l'ombilic par un tubercule arrondi et se terminant sur la région externe par un 
fort tubercule allongé dans le sens de l'enroulement. Quelques côtes n'atteignent 
pas l'ombilic et se terminent du côté ventral par les mêmes tubercules; ces derniers 
sont opposés de part et d'autre de la coquille. 

Ligne suturale à lobe siphonal à deux pointes parallèles et dirigées en arrière ; 
selle externe divisée en deux lobes adventifs ; nombreux lobe^ auxiliaires ; selles 
simples, lobes denticulés. 

Jeune peu comprimé et à région ventrale concave. 

Observations. — Ce genre offre par son côté ventral d'étroites relations 
avec Engonoceras. dont il se distingue par ses côtes droites au lieu d'être courbes ; 
sa selle externe a deux lobes adventifs au lieu de quatre, les lobes auxiliaires sont 
en nombre moindre. 

Ce caractère de la cloison qui se trouve chez Placenticeras Uhligi Choffat (3 lobes 
adventifs au lieu de 2 chez Placenticeras) indique, suivant Pervinquière, une relation 
étroite entre les deux genres. Bien que, dans ses deux ouvrages, ce paléontologiste 
ne réunisse pas cette espèce à Knemiceras, il me paraît rationnel de l'y rattacher. 

Suivant H. Douvillé (Ev. des Pulchelliidés [78]. p. 130) Knemiceras serait très 
voisin de Engonoceras et donnerait naissance à Placenticeras et à Sphenodiscus. 

Répartition. — C'est surtout dans le Vraconien que le genre est fréquent 
dans le Liban. On le retrouve au Portugal. 

En Afrique il est signalé au Sinaï et dans l'Angola par H. Douvillé. On le 
rencontre au Pérou au même niveau. 

(1) Suivant une rec-Lilication de Haug (Rev. crit. de Paléozool., 19QU, p. 95) le nom proposé par Bohm 
devrait s'orthographier Cnemiocents car il dérive de Grec rayon d'une roue. Le même auteur ( id . ,p . 24) 
indique que Glolloceras Hyat t 1875 tombe en synonymie avec un genre de Barrande. Ce terme a été employé 
pour Knemiceras aite.nuatum Hvat t . 

R O M A N 32 
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Espèces Principales : 

Ktiemiceras syriacum de Buch Cénomanien Liban 

compressum Hyatt — 

Vklip Choffat — Portugal, Moghara. Angola 

ttttenuatum Hyatt •— Pérou 

— Gabbi Hyatt — 

GENRK B U C H I C E R A S HYATT 187,"» 

HYATT, Proc. Boston Soc. Nat. History, p. 3 7 0 . — [867] 
HYATT, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 2 7 . — [S12" 

GÉNOTYPE Buchiceras bilobatum HYATT, Proc. Boston, p. 370; Pseudoceratites 

ph 1. FIE. 4-9. 
[F ig . LUC, 4 9 1 ] 

Coquille d'abord discoïdale, comprimée, lisse, carénée, puis costée. Plus tard 

apparaissent des tubercules. 

Les côtes simples, visibles sur la moitié externe du tour, se terminent par 

un léger tubercule externe. Plus tard, la carène s'efface, les flancs deviennent 

plats et convergents. L'ombilic d'approfondi! et le maximum d'épaisseur du tour 

correspond au bord ombilical. 

L'ornementation de l'adulte consiste en côtes largement espacées partant 

d'un fort tubercule ombilical et se terminant sur ln région exttrne par un tubercule 

moins développé. 

Lobe ventral largement ouvert à la base et plus long que L 1 . Selle externe, 

très courte et large. L1 large à la base, court, se rétrécissant rapidement jusqu'à sa 

terminaison bifide ; L- très petit et court., à terminaison entière. S1 petite, entière 

d'abord, puis plus tard bifide. 

Observations. ~ Ce genre, très étendu autrefois, a été peu à peu subdivisé 

et semble actuellement être restreint au génotype. 

Sénonien inférieur du Pérou. 

GKNKLÎ C Œ L O P O C E R A S HYATT 1903 tin. PEUVINQI-IÈIU: 1911 

(COIÎOPOCEROS HYATT) 

HYATT, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 91. — [S12] 
DE GROSSOUVRE, Ammonites du Crétacé supérieur du Limbourg, p. 1 2 . — [n6] 
PERVINQUIÈRE, Ammonites du Crétacé algérien, p. 7 1 . — [414] 

GÉNOTYPE Coilopoceras CoIIeti HYATT, Pseudoceratites. pl. x, FIG. 5, 21 ; 

pl. xi, FIG. 1. 
[Fig. L l , 4 7 6 j 
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Coquille discoïdale à tours fortement embrassants et très petit ombilic, à région 
ventrale tranchante. Section du tour ogivale allongée, la plus grande épaisseur 
se trouvant au voisinage de l'ombilic. Flancs ornés de très faibles côtes rayonnantes, 
arrondies et disparaissant avant d'atteindre la carène. 

La protoconque est renflée et scaphitoïde, la section du tour devient ensuite 
ovalaire, puis la carène se développe à partir du diamètre de 30 mm. 

Première selle latérale large, trilobée, avec branche interne particulièrement 
développée ; trois ou quatre selles auxiliaires. 

Observations. — Rattaché d'abord à Sphenodiscus, ce genre s'en distingue 
par la cloison qui ne présente pas les selles réniformes de celui-ci et par sa carène 
creuse. 

Sayn fait remarquer (Rev. crii. de Paléozool., t. vin, 1904, p. 123 [105]), qu'Hyatt 
tend à faire dériver Cœlopoceras des Phyllocératidés, étant donné l'aspect général 
des selles qui sont phylliformes, particulièrement celles qui avoisinent l'ombilic. 
Le lobe antisiphonal est le même que chez Phylloceras, mais plus compliqué. 

D'après de Grossouvre, Sphenodiscus, Cœlopoceras, Engonoceras, Metengonoceras 
et Placenticeras forment un groupe homogène se rattachant, ainsi que l'avait anté­
rieurement indiqué R. Douvillé, aux Hoplitidés. 

Pervinquière rapproche Cœlopoceras de Hoplitoides, ne trouvant pas de 
caractère commun dans la cloison permettant de séparer ces deux types. 

H. Douvillé (Ev. des Pulchelliidés [78], p. 308) confirme les vues de Pervin­
quière et rattache ce genre à sa section des Hoplitoïdinés, opposant la section 
bicarénée de Hoplitoides à la carène unique de Cœlopoceras. 

Espèces Principales : 

Cœlopoceras ajricatium Perv. Cénomanien 
— Haugi Perv. •— 
— Collet t Hyatt Turonien 
— Springeri Hyatt 
— novimexicanum Hyatt — 

— Grossouvrei Hyatt — supérieur 
— Requieni d'Orb. — • 

[Fig. Ll, 4771 

Répartition. — Ce genre paraît originaire du Nouveau Mexique où il provient, 
selon Hyatt, du Colorado Group (Cénomanien-Turonien), mais il n'est cité ni dans 
Bôse [821], ni dans Adkins [730]. Pervinquière l'a reconnu dans le Cénomanien 
d'Algérie. 11 pénètre en Europe, où il n'est jamais abondant, sauf dans le Turonien 
supérieur d'Uchaux où C. Requieni est fréquent ; il se retrouve en Touraine. 

Algérie 

Nouveau Mexique 

Touraine 
Vaucluse 
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G E N R E N A M A D O C E R A S V H K U L N B U R G 1 9 0 7 

VREDENBURG, The Ammonites of Bagh beds, p. 121, - - . . 3 5 5 , 

G É N O T Y P E Namadoceras Scindiœ V R E D . , Joe. cit., pl. xvi, F I G . 1-2; FIG. in 

texte, p. 123. 

Coquille lisse à région externe tranchante et ombilic réduit, flancs régulièrement 
arrondis et faiblement convexes. 

Cloison à selle externe très découpée, subdivisée du côté interne par un lobule 
en deux selles adventives presque indépendantes; la partie interne est large, moins 

ramifiée et séparée de S1 par un lobe 
large et complexe. S 1 tend à devenir 
bifide, L 2 et S 2 plus étroits et plus 

11 1 simples. Les lobes auxiliaires forment 

i \ y une ligne denticulée peu individualisée. 

F I G . 5.1. — Cloison de Namadoceras Scindiœ Yred. Observations. - Ce genre, Suivant 

H. Douvillé, se rapproche de Cœîopoceras : 
il ne paraît pas devoir être maintenu d'après ce paléontologiste qui attribue les 
deux espèces Namadoceras Scindiœ Vred, et N. BÔsei au groupe Turonien Santonien. 

G E N R E R Œ M E R O C E R A S H Y A T T 1 9 1 3 

T Y P E Rœmeroceras Gabbi H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 30, pl. n. 

F T G . 1-3 [812]. 
[Fig. L U , 4 8 3 ] 

Diagnose originale. ----- Coquille voisine de Buchiceras que l'on peut supposer 
être un stade âgé de B. bilobatum; mais une observation plus prolongée montre 
que ces formes appartiennent à un genre distinct. 

Pendant la période des côtes bifurquées, les larges tubercules du bord ombi­
lical et les tubercules des angles latéro-ventraux sont les mêmes. L'involution 
est plus grande, les zones latérales plus comprimées et plus larges, l'ombilic plus 

étroit. Le jeune a de forts tubercules et la carène disparaît, entièrement au complet 
dé veloppement. 

Les sutures distinctes sont semblables à celles des Tissotia dans diverses 

espèces. Mais la selle latérale tend à présenter trois branches dans quelques espèce* 
et les bases des autres selles ont des tendances à se denticuler plus ou moin> 

complètement. 

Lobe ventral semblable à celui des Xissotiida1. 
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Ces caractères tendent à rapprocher Knemiceras et Rœmeroceras, mais la 

forme invariablement concave du ventre des Knemiceras adultes les rattache aux 

Pulchelliidés, suivant H. Douvillé. 

Espèces Principales : 

G K N K K NEOLOBITES FISCHER 1 8 8 2 

FISCHER, Manuel de Conchyliologie, p. 389. — [520I 
PERVIXQUIÈRE, Et . de Paléont. tunisienne, p. 206. — 255] 

G É N O T Y P E Ammonites Vibrayanus D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Crét.,pl.xcvi,FiG. 1-3. 
[ F i 9 . L l , 4 8 0 ] 

Diagnose originale. -— Coquille aplatie à carène aigue ; lobes et selles simples, 

non découpés et ressemblant à ceux des Lobites triasiques. 

Diagnose d'après Pervinquière. — Adulte : coquille à tours assez ou très 
embrassants et ombilic assez étroit ; région ventrale tronquée, souvent munie de 
deux carènes ; flancs ornés de côtes ordinairement peu saillantes et de tubercules 
ombilicaux, ainsi que de tubercules marginaux. 

Lobe siphonal plus court que le premier latéral, avec deux petites branches 
courtes, plus ou moins divergentes. Les autres lobes pinces vers le milieu et à base 
élargie, arrondie ou anguleuse. S 1 toujours plus courte que S3. Selles arrondies, 
pincées à leur base, phylliformes ou un peu réniformes, fréquemment déjetées. 

Jeune (?) probablement toujours avec troncature ventrale. 

Observations. — Les affinités sont difficiles à établir ; selon Pervinquière 
les Neolobites se rapprochent de Placenticeras par l'ornementation et par la cloison 
qui possède le même lobe siphonal et à*Engonoceras qui a le même déplacement 
de la cloison. Il y a pourtant des différences dans le persillage des cloisons. 

Rœmoceras Gabbi Hyatt Crétacé supérieur Pérou 

syriaciform e Hyatt 
attenuatum Hyatt 
subflanum Hyatt 

Répartition et espèces principales : 

Neolobites Vibrayi d'Orb. 

Peroni Hyatt 
Eourteaui Perv. 

Cénomanien France, Algérie, Tunisie, 
Portugal, Liban 
Provence, Tunisie 
Tunisie, Egypte 



EXPLICATION DE LA PLANCHE LU 

FlG. '183. — Raemeroceras Gabbi l lyatl . 
Type. (Réd. 2/3). CRÉTACÉ SUPÉRIEUR. 

IO. 484. — Stantaniceras pseadocostatam FIG. 48(t. •— Algerites Sayni Perv. Type. 
Johnson. Type. (Red. 1/2). SÉNONIEN. (Héd. l / l ) . CÉNOMANIEN. 

Fie. 185. - - Stantoniceras Gaadalaps Rtemer. 
Type. (Réd. 1 /2). SÉNONIEN INFÉRIEUR. 

FlG. 487. - Placenticeras placenta iJekay 
d'après Stanton. (Réd. 2/3). MAESTRICHTIEN. 

IO, 488. — Placenticara» WhiteKeldi Hyatt. 
(Réd. 112). MAESTRICHTTKN. 

FIG. 48!). — Neokentroceras worthense Adkins 
(Réd. 1 / l ) . ALBIEN SUPÉRIEUR. 



PLANCHE LU. 
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GENRE S P H E N O D I S C U S M E E K 1 8 7 2 em. DE GROSSOUVRE 1 9 0 8 

MEEK, Annual Report United States geological Survey of Teritories, p. 463. 
H Y A T T , Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 58. — [§ I 2 1 
SOLGER, Uhcr die Jugendstellung von Sphenodiscus lentzcularis Ow., p. 69. [287] 
DE GROSSOUVRE, Descr. des Ammonites du Crét. sup. du Limbourg, p. 7. [116] 

G É N O T Y P E Ammonites lobatus T U O M E Y [1854] ( Amm. tenticularis, O W E N non 

Adulte : Coquille discoïdale à très petit ombilic, à flancs lisses ou presque lisses, 
à bord externe tranchant, devenant légèrement arrondi sur la dernière loge ; le 
bord externe n'est jamais tronqué à aucun stade. 

Cloison composée de très nombreux éléments : selles et lobes plus ou moins 
cunéiformes ; lobes denticules. Les quatre ou cinq premières selles du côté externe 
pouvent être plus ou moins découpées, les autres entières ou faiblement échancrées. 
La partie inférieure des lobes remonte, en général, brusquement après le troisième 
lobe externe (de Grossouvre). 

Jeune : sphérique jusqu'à 1 mm., région ventrale arrondie, devenant anguleuse, 
puis coupante et acquérant la forme typique des Sphenodiscus. Vers % mm. 5 pas 
de côtes distinctes : lignes d'accroissement après une faible inflexion vers l'arrière 
se dirigeant vers l'avant, puis devenant radiales vers le bord externe. 

L'évolution de la cloison a montré à Solger que les deux lobules qui divisent 

la selle externe prennent naissance sur le bord externe de cette selle. 

Observations.— De Grossouvre, après une discussion du genre, d'après Hyatt, 
Hdhm et Solger, le limite aux formes du groupe de Am. tenticularis Ow. et en écarte en 
particulier celles qui se rapprochent de Am. Requieni, classé dans Cœlopoceras. 

Pervinquière ([255], p. 385) remarque que les lobes adventifs de Sphenodiscus 
proviennent de deux indentations de la selle ventrale primitive, de même que chez 
Pseudotissotia (s.-g. Choffaticeras), et indiquent une origine commune. Il parait pro­
bable que Sphenodiscus a précédé Pseudotissotia et a évolué de son côté. Il se distingue 
de ce dernier genre à l'état adulte par ses selles réniformes. 

Espèces Principales : 

Sphenodiscus pleurisepta Conrad Campanien inférieur Texas, Mississipi 

PHILTPS). 

[Fig. L U I , 4 9 3 ] 

Stantoni Hyatt 
Ubaghsi de Gros. 
Rutoti de Gros. 

Texas 
supérieur Limbourg 
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Sphenodiscus lenticularis Owen Maëstrichtien inférieur 

— Becheri Hyatt — — 
•— Whitefieldi J. Bohm — - -

— Siva Forbes •—• •—• 
— Koningki Hyatt Maëstrichtien 
— Binknhorti J. Bohm •— 
— pleurisepta Conrad •— supérieur 

Mississipi, Nouveau-
Mexique 

Dakota 

Pondichéry 
Maëstrieht 
Texas, Limbourg 
Mexique 

Répartition. —• Suivant Pervinquière, ce genre débuterait dès Je Cénomanien 
en Algérie, où il aurait découvert une espèce non décrite, mais c'est surtout au 
Campanien et au Maëstrichtien qu'il se développe en Amérique, aussi bien que dans 
la région méditerranéenne, dans le Limbourg et dans l'Inde. 

GFNRE PLACENTICERAS M E C K 1870 

MEEK. PROCEEDINGS PHILOSOPHICUL SOCIETY PHILADELPHIE, t. X I , p. 429. — |\S_jf>J 

DE GROSSOUVRE, Ammonites de la Craie supérieure, p. 143. — [ I 0 ° ] 
HYATT, Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 188. — [812] 

PERVINQUIÈRE, Etudes de Paléontologie tunisienne, Cephal., p. 197. —- [255] 

G É N O T Y P E Ammonites placenta DEKAY [80], Ann. New-York, Lyc. Ndt. Hist.. 
t. II, pl. v, F I O . 2 (non 3), 1828 ; W H I T E F I E L D , Gaster. a. Ceph. of the Raritanclays... 
of New Jersey [361], pl. X L (reproduction du type de Dekay). 

| Fig , L U , 4 3 8 ] 

Coquille de grande taille, à ombilic étroit, à région siphonale amincie, mais 
non tranchante, tronquée par un méplat ventral plus ou moins large. Flancs plats, 
ornés faiblement de deux rangées de tubercules, l'une au pourtour de l'ombilic, 
l'autre vers la région externe, parfois reliés par des côtes. 

Ligne suturale très découpée et comptant un grand nombre d'éléments pré­
sentant une double courbure : celle-ci descend d'abord fortement, puis remonte un 
peu pour descendre de nouveau près de l'ombilic. Le lobe qui s'avance le plus loin 
en arrière est souvent considéré comme le premier latéral. Il est précédé de deux 
lobes plus courts, généralement regardés comme de simples branches du premier 
lobe. La selle externe serait donc composée de trois selles secondaires. Ce premier 
lobe dépasse de beaucoup le lobe qui le suit, ainsi que le lobe siphonal. 

Il y a fréquemment une douzaine d'éléments externes. Les selles sont très 
découpées et assez souvent rétrécies à leur base, du moins les première* 
(Pervinquière. ) 

Observations. - - H. Douvillé [77] (1889) rattachait ce genre à la famille des 
Hoplitidés et le rapprochait de Sphenodiscus en se basant sur la dissymétrie du 
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premier lobe latéral, originairement à trois pointes par le développement de deux 
lobules externes. De Grossouvre adopte ces idées. 

Une famille nouvelle des Placenticeratida1 est créée par Hyatt qui montre que 
le jeune est semblable à l'adulte des Engonoccratida? ; la cloison en diffère, selon 
ce savant, par une première selle latérale bifide chez le jeune, avec une tendance à 
devenir trifide dans l'adulte. 

Pervinquière, constatant que H. Douvillé et Smith sont arrivés au même 
résultat en montrant que le lobe latéral se divise en trois branches presque indé­
pendantes qu'ils sont en contradiction avec Hyatt, se demande si ces auteurs n'ont 
pas étudié des Ammonites appartenant à des genres différents. 

En 1911, H. Douvillé [78] modifie ses idées primitives et rapproche les Placeti-
ticeras des Pulchclliidés : leur cloison offre une très grande analogie avec celle 
des Knemiceras possédant deux lobules adventifs, correspondant au lobe externe 
du premier latéral et au lobule de la selle externe. 

Espèces Principales : 

Placenticeras Grossouvrei Sem. 
— Warthi Kossm. 

syrtale Mort. 

tamulicuvi Blanf. 
placenta Dekay 

Cénomanien 
Coniacien 
Coniacien 
Santonien 
Sénonien inf. 
Sénonien 

Transcaspie 
Inde, Madagascar 
Texas, Westphali 
France, Algérie 
Ind e, M ad agas car 
Bakota, Kanass. 

GENRE HOPLITOPLACENTICERAS PADI.KE 1900 

PAULKE, Die Cephalopoden der oberen Kreide Sùdpatagoniens, p. 15. — [T^T] 

G É N O T Y P E Hoplites plasticus P A U L K E , loc. cit., pl. x (1), FIG. 1-L 

[Fig. L U I , 4 9 2 , H. cœsjieldense] 

Coquille plus ou moins épaisse, à ombilic relativement étroit. Section du 
tour ovalaire, plus haute que large dans le jeune, devenant subhexagonale dans 
l'adulte. Flancs ornés de fortes côtes radiales se renflant vers le quart interne en un 
fort tubercule, à partir desquels les côtes se bifurquent. Dans les individus jeunes, 
existe une deuxième rangée de tubercules vers le bord externe ; dans les formes 
âgées cette dernière rangée s'atténue. Les côtes se terminent par des tubercules 
allongés, délimitant un espace lisse sur la région siphonale. Quelques côtes secondaires 
s'intercalent entre les principales. 

Ligne suturale avec L 1 très large à la base et profondément incisé ; lobe adventif 
de forme et de grosseur sensiblement égales à la branche partielle de L 1 . 

Observations. — Paulke attribue le nom d'HopUtùplacenticeras à un groupe 
de formes assez variables dans leur ornementation à laquelle il attribue des noms 
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suivant la nomenclature trinominale. Le génotype paraît être Hopl. plasticus-

Hauthali Paulke, formant le premier des quatre groupes distingués par le paléon­

tologiste. 
Comparés aux Hoplites, ce genre offre une réduction de la largeur de l'ombilic 

et un élargissement considérable des éléments externes de la cloison; l'atténuation 

de la forme élancée des terminaisons tend à donner une ligne suturale inf 

analogue à celle des Placenticeras. 

Espèces Principales : 

Hoplitoplacenticeras plasticus-Hauthali Paulke Sénonien supérieur 
plasticus-semicostatus Paulke 
plasticus-lœvis Paulke — 

— cœsfieldense Schlûter — 
— dolbergense Schliit. — — 

Vari Schliit. — 
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Répartition. — Le genre représenté dans le Sénonien du Nord de l'Alle­

magne a été retrouvé en France dans l'Aquitaine par de Grossouvre qui l'attribue 

au Campanien moyen. Le type provient du Sénonien supérieur du Sud de la 

Patagonie. 

G E N R E STANTONICERAS* ] > .JOHNSON I90:t 
Douglas Wilson JOHNSON, The Gcology of Cerillos Hills, New-Mexico, Pl. II , 

Paleontology, p. 136. — [840] 

G É N O T Y P E Stantonoceras pseudocostatum JOHNS. , loc. cit., pl. x , F I G . 29 a; 

pl. x i , F I G . 29, b-c ; G R A E A U et. S H I M E R , North American Index fossils Invert., 

p. 221, F I G . 1501 [822]. 

[F ig . L U , 4 8 4 , Guadalupa- 4 l} 

Les stades correspondant au type ancestral possèdent successivement une carène 
étroitement unie, puis cannelée et ensuite noueuse. A mesure que l'Ammonite se 
rapproche de la maturité elle ressemble de moins en moins à Placenticeras. Tours 
externes à section largement arrondie ou subquadratique, faiblement embrassants. 

Carène ventrale peu marquée ou disparaissant presque totalement. Angle 
ombilical à peine sensible. Surface ornée de tubercules plus ou moins saillants, 
allongés ou pseudo-côtes. 

Suture voisine de celles de Placenticeras, plus simple et moins découpée. 

Observations. •— La pl. x du type représente une Ammonite incomplète de 
grande taille ; les tours internes figurés pl. x i ne sont guère plus utilisables. La 
position stratigraphique est indiquée seulement comme appartenant au Crétacé 
sans plus de précision. 

L'auteur rattache à son genre Amm. Guadaluupœ Rœm. 

Espèces citées : 

Stantoniceras Guadaluupœ R cerner Sénonien inf. Texas, Allemagne du Nord 
— Newberryi Hyatt Cret. sup. Mexique 

pseudocostatum Johnson Sénonien Nouveau-Mexique 

( 1 ) Slantonoceraa dans le texte de Johnson. 



Fui. 4(J(i. Prohysteroceras (Neoharpoceras) 
Hagardianum rl 'Orh. AI.BIEN SUPÉKIKUH. 



PLANCHE LUI. 

Placenticeratidœ et Supplément 
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INCER TJE SEDIS 

G E N R E FLICKIA PKRVINQUIÈRE 1 9 0 7 

PERVINQUIÈRE , Études de Paléontologie tunisienne, p. 212. •— [255] 

G É N O T Y P E Flickia simplex P E R V I N Q . , loc. cit., pl. tx , F I G . 2-5. 

[Fig . L l , 4 7 9 | 

Coquille discoïdale de petite taille, à section ovalaire ou ogivale, à tours 

modérément embrassants: les flancs, complètement lisses sur le moule interne, 

paraissent porter sur le test de fines côtes falciformes. 

Cloison avec trois selles, deux lobes latéraux et le commencement d'un troisième. 

Lobe siphonal entamé par une sellette siphonale semi-ovalaire. Premier latéral 

plus long que le lobe siphonal. Tous les éléments, selles et lobes, entiers et arrondis. 

Observations. — Pervinquière ne voit pas d'affinités certaines avec un autre 

genre : il le place à côté de Neolobites, mais sans raisons précises. 

Répartition. — L'espèce type provient de la base du Cénomanien de Tunisie. 

Une autre a été décrite par Adkins de la partie terminale de l'Albien du Texas 

(Pawpaw) Flickia Bôsei Adkins (Handbook Texas [730], pl. x x i , fig. 5-6.) 

G E N R E A D K I N S I A B.'.SF. 1 9 2 7 

E. R O S E , Cretaceous Ammonites from Texas and Northern Mexico [821], p. 232. 

G É N O T Y P E Adkinsia Adkinsi BÔSE, loc. cit., pl. v i n , F I G . 9-10. 

Coquille discoïdale renflée, peu involute, tours à section ovalaire, un peu 

plus larges que hauts. Ombilic assez profond, bordé de huit à douze tubercules d'où 

partent des côtes courbées vers l'avant s'atténuant vers la région ventrale où 

elles disparaissent. 

Suture très simple avec trois lobes et trois selles. Ces dernières simples, légèrement 

anguleuses, à angles arrondis. L 1 un peu plus profond que le siphonal ; L 2 beaucoup 

moins profond. Selle externe toujours plus haute que les autres. 

Observations. -— La figure originale est très insuffisante, les cloisons n'ont 

pas été figurées à part et ne sont visibles que dans Adkinsia tuberculata [lue. cit., 

pl. vrn, fig. 21-22). 
Voisin de Flickia Pervinquière, ce genre se distingue par la présence de côtes. 
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Les sutures sont assez voisines : elles diffèrent par la très grande longueur de la 
selle externe et l'ensemble de la ligne suturale est courbe au lieu d'être droit comme 
dans Flickia. 

La position de ce genre, un peu plus récent que Flickia, est très incertaine. 
Adkins (Handbook Texas [73°], p- 217), propose de réunir les deux genres dans 
une famille des Flickidte. 

Répartition. -— Quatre espèces décrites par Bose et une par Adkins de la 
base du Cénomanien du Texas {Del Rio). 

G E N R E BORISSIAKOCERAS ARCHANGELSKIJ 1 9 1 0 

AH.CJIAN'GF,T,SKIJ, Moll. Crét. sup. Toukestan, p. 55. — [950] 

G É N O T Y P E Borissiakoceras mirabile A R C H G . , loc. cit., pl. vin, F I G . 2-3, 

F I G . 20 in texte. 
Espèce du Turonien inférieur du Turkestan. 

ÉVOLUTION DES ENGONOCERATIDyÇ 

M A E S T R I C H T I E N 

C A M P A N I E N 

S A N T O N I E N 

C O N I A C I E N 

T U R O N I E N 

C É N O M A N I E N 

A L B I E N 

A P T I E N 

Sphenodiscus Lybicoceras 

Prmlgbicoceras 

Hoplitoides 

- T 
Cœlopoceras 

Metengonoceras Parengonoceras 
~" —Engonoceras 

Protengonoceras 

Knem iceras Neolobiles Placenticeras 



C O N C L U S I O N S 

Arrivé au terme de ce travail, j'éprouve un grand sentiment d'humilité quand 
je considère combien est grande la distance entre les résultats à obtenir et leur 
réalisation. L'histoire des Ammonites est bien loin d'en être arrivée à un degré 
d'évolution impliquant une certitude relative, s'imposant à l'esprit. 

Si j 'ai tenté de résumer dans quelques tableaux, bien insuffisants, quelques-unes 
des opinions adoptées par les spécialistes, j'ai été arrêté la plupart du temps par 
les contradictions flagrantes existant entre les diverses hypothèses émises jusqu'à 
ce jour. J'ai l'impression que ces divergences proviennent surtout de ce que l'on ne 
possède encore aucun til conducteur sur lequel on puisse se fier sans réserves. 

Les Ammonites étant un groupe éteint depuis une très longue période, et 
n'offrant aucun représentant, ni dans le Tertiaire, ni à l'époque actuelle, les quelques 
comparaisons que l'on peut faire avec les Céphalopodes du groupe des Nautilidés, 
des Argonautidés ou des Spirulidés sont bien précaires. 

L'apparence extérieure des coquilles est cause d'une infinité d'erreurs dues 
principalement aux phénomènes de convergence qui, dans des groupes très éloignés, 
tendent à reproduire à des époques différentes des types presque identiques. 

L'étude de la cloison, montre que le degré de complication plus ou moins 
grande et la déformation de ses- éléments résultent le plus souvent de la forme 
affectée par la coquille : une espèce aplatie, à région externe plus ou moins tran­
chante, présente souvent un plan de suture différent, de celui d'un type renflé, 
appartenant manifestement au même groupe. 

Quels que soient les résultats à atteindre plus tard, je crois néanmoins avoir 
accompli œuvre utile aux chercheurs. Je me suis en effet efforcé de relever avec 
le plus de soin possible les types des très nombreuses coupures introduites dans 
ce groupe si touffu. 

Les indications bibliographiques comporteront, malgré tout, un certain nombre 
de lacunes et surtout d'erreurs matérielles, malgré le soin apporté à la correction 
des épreuves. 

En cela, j 'ai tout particulièrement été aidé par M. Georges Mazenot, qui a 
bien voulu relire ce travail et y apporter, non seulement ses connaissances sur 
quelques familles qu'il a particulièrement étudiées, mais aussi son réel esprit critique. 

Enfin, mon ami Pierre de Brun, avec qui j'ai si souvent collaboré, m'a apporté 
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l'aide de ses connaissances étendues sur les Céphalopodes jurassiques, en relevant 
de nombreuses coquilles qui m'avaient échappé. 

Je lui en ai le plus grand gré. 

M. Viret a bien voulu revoir les dernières épreuves, grâce à sa complaisance, 
dont je suis très reconnaissant, j'espère que le texte ne présentera pas de trop 
grossières erreurs matérielles. 

Pour conclure, j'emprunterai une phrase de la préface de l'ouvrage du D 1 Alexis 
Carrel, a L'Homme cet inconnu », qui, après avoir passé en revue le public auquel il 
s'adresse, dit que son ouvrage ne satisfera ni les spécialistes qui le trouveront super­
ficiel, ni le public non spécialisé qui rencontrera trop de détails, mais « qu'une 
tentative maladroite, en partie avortée, vaut mieux que Vabsence de toute tentative ». 

Lyon, Décembre 1937. 
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Acanthoceras 434 
ACANTHOCERATIDJK. . 421 
ACAN-THOCEBATIN^: . . 427, 462 
Acanthoccites 166 
Acanthodiscus 338 
Acanthopleuroccras . . . . 107 
Acanthoplites 348, 424 
Acanthoscaphites 441 
Acanthosphoerites 306 
Acompsoceras 139 
Aconeceras 153, 417 
Adkinsia 508 
Adkinsites 367, 372 

Adolphia 153, 418 
TEgasteroceras 91 
Mgoceras 79 
JE COGERAT ID JE. . . 6 8 

jEgocrioceras 353 
/Etomoceras 102 
Agassiceras . . . . . . 101 
Alcidia 156 
Algerites 4 4 0 

Alligaticeras . . . . , 278 
Allovirgatîtes 287 
Alocolytoceras . . . . . . 40 
Alocolytoceratinœ. . . . . . 33 
Alsatites 84 , 83 

AUALTREIBJE . . . . 144 
Amaltheus . . . . . 1 4 5 

Amauroceras 147 
Amblycoceras . . . . . . 80 
Ammonitoceras 424 
Amoeboccras 2 3 0 
Ammonoceras 37 
Amphiceras 144 
Anahoplites 364 
Analytoceras 31 
Anavirgatites 288 
Ancolioceras 122 
Ancyloceras 354 
Ancyloceratidœ 245 
Andésites 329 
Androgynoceras 79 
Androiavites 372 
Angolaites 373 

Angulaticeras 71 
Anîsoceras 51 
Anisoceratidœ 245 
Anisoloboceras 80 
Apedogyria 125 
Apsorroceras . . . * . . . . 249 
Arcticoceras . . . . . 2 1 6 
Arctocephalites . . . . . . 215 
Arcuceras 249 

Argentiniceras 328 
Arieticeras . . . . . . 112 
Arietites 82 
AR1KT1T1DJE 82 
Annoteras 8 1 , 90 

Arnioceratiloides 88 
Arraphoceras 365 
Aspidoceras 305 

ASPIDOCERATIDM . . 301 
Aspidostephanus 3 2 2 
Asteroceras 84, 91 
A s t h e n o m a s 111 
Astieria 378, 385 
Asliericeras 423 . 425 
Astieridiscus 389 
Ataxioceras 279 
Ataxioceratinie / . 2 6 0 
Audaxlytoceras 31 
Aulacosphinctes 291 
Aulacosphinctoides . . . . 2 7 0 
Aulacostephanus 270 

Baculatoceras 247 

Baculina 55 
Bacuiites 5 3 
Bajocia 148 
Barremites 402 , 403 

Barroisiceras 480 
Beaniceras 78 
Becheiceras 80 
Behemoth 295 
Benacoceras 311 
Bénédicités 180 
Berbericeras 252 

Berriasella 324 
BERRIASELLINAE 324 
Beudanticeras 402 

Bihanduloceras 297 
Bigotella 240 
Bigotites 240 
Binatisphinctes 276 
Biplices 278 
Blanfordia 327 
Blanfordiceras 327 
Bochianites 50, 354 
Bonarellia 160 
Honarellinœ. 152 
Borissiakoceras 509 
Bostrychoceras 445 
Boucaulticeras 72 
Bouleiceras 133 
B o u r k e l a m b e r t i c e r a s . . . . 227 
Brahinaites 390 

Brancoceras 367 . 375 
BRANCOCERALIDIE.... 367 , 3 7 5 
Brasilia 121. 126 
Brasilina 126 
Braunsella 127 

Braunsinia 124 
Briareitcs 297 
Brightia 159 
Brodeia 137 
Burtiiceras 498 

Budaiceras 4 3 0 
Bullatimorphilcs 204 

Cadoceras 223 
Cadoceratidœ . . . . . . 219 
Cadomites 192 

Cadomoceras . . . 1 7 2 
Callihoplites 365 

Calliphylloceras 18 
CaHiphylloceratinsc..... 3 
C a l l i p t y c h o c e r a s . . . . . . 3 3 5 
Callizoniceras 409 
Caîoceras . . . . 92 

Calycoceras 438 
Campylites 162 
Canadoceras 414 

Canavarelîa 120 
Canavarina 114 
Canavarîtes 85- 87 
Cantabrigit«s 367, 3 7 3 
Cardioceras 228 
CARDIOCERATIDJE 189, 219 

Carixiceras 97 
Carstenia 469 
Carthaginites 444 
Catasigaloceras 257 
Catulioceras 105 
Caumontisphinetes . . . . 239 

Cerericeras 257 
Chamoussetia 226 
Charmasseiceras 72 
Chartronia 135 
Cheloniceras 4 2 6 
Cheloniceratidœ 349 
Cbofïatia 275 
Choffaticeras . . . 474 , 475 
Chondroceras 198 
Christolia 209 
Cicatrites 40 
Clambites 305 

Cleoniceras 362 
Clydoniceras 179 
Cnemioceras 497 
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Cœloceras 1 8 2 
Cœlopoceras 498 
Cohahuilites 495 

Collotia 2 3 3 
Corongoceras 321 
Coroniceras 8 4 . 88 
Cosmoceras 254 

C0SM0CERAT1DAS . . . 215 
Cosmogyria 126 
Cosmolytoceras 30 
Costidiscus 37 

Cottereauites 436 

Cotteswoldia. . . . 113, 116 
Cranocephalites 215 
Craspedites 272 
Craspedodiscus 394 
Crassiplanulitcs 265 
Crendonites 295 

Creniceras 167 
Crickia 124 
Crioceras 3 5 2 
Crioceratidœ 245 

Cunningtoniceras . . . 422 , 433 
Cutschisphiudes 265 
Cycloceras 107 
Cylicoceras 123 
Cymaceras . 164 

Cymbites 101 
Cypholioceras 122 
Cyrtocheilus . . . . 53 
Cyrtosiceras 164 

D 

Dactvlioceras 184 
DA CT YLIOCERA TJDJE . 182 
nactylioidas 182 

Dalmasiccras 337 
Darellella 127 

DareMa 127 
Darellina 127 
Dasyceras 11 
Defonttceras 2 0 0 
Deiradoceras 373 
Delphinites 465 

Deltoirioceras 128 
Deltoloceras 128 

Dcnkmaiinva 135 
Depaoceras 123 

Deroceras 73, 74 
DEKO CERATI N JE 73 
Derolytoceras 32 

Deshayesites 347 
Desmoceras 401 
BESMOCERATWJE . . . 399 
Dhosaites 217 
Diaphorites 201 
Diaziceras 481 

Dicholomiceras 278 
Deiradoceras 367 
Dimorphoplites 365 
Diphyllites 9 
Diplcsioceras 177 
Diplomoceras . . . . . . 50 
Dipoloceras 367, 370 
DIPOLOCERATIDJE.. . . 367 
Discamphiceras 65 
Discoceraiida' 8 2 

88 
Discohoplites . 365 
Discoscaphites . . 
Discosphinctes . . . 282 
Discophyllites. . . 9 
D l S C O P I l Y I , T . I T I N « . . 9 
Dissoroccras . . . 128 
Distichoceras. 160 
Distoloceras . . . . 3 35, 332 
Divisosphinctes.. . . 

3 35, 

260 
Djurjuriceras 298 
Dolikephalites . , . 212 

141 
285 

Douvilleiceras. . . . 423 

D0UVII.1.EICE11AT[N« . 431, 423 
Dufresiiova. . . . 

. 431, 

Dumortieria . . . 103 
323 

Durnovaritcs 367, 373 

E 

Echioceras 82 , 91 
Echioceratoides . . 92 

Eichwaldiceras . . . 
Elobiceras . . . . 

Engonoceras . . . 

EN GONOCERA TIDJE. . . 486 

Eoderoceras . . 

Epechioceras - . 93 

E p i m o r p l i o c e r a s . . . . . . 234 

Euaspidoceratinœ . . 

Eucytoceralidœ . . 
Euechioceras . . 

Eurynoticeras . 170 

Fagesia 451 

Falloticeras 367, 370 
Eavrella 337 
Ficheuria 419 

Fimbrilytoceras 35 

104 
FontannesieUa . . . 176 
Forbesiceras . . . . 418 

64 
Frechiella 130 

Q 

43 

92 
Galbanites 297 

257 

257 
246 

Garantiana . . . . 246 
464 

Garniericeras 272 , 465 
44 

Gaiiriryceratidœ 28 
4 6 0 
469 

32 , 126 
Geyeroceras . . . . 11 

297 
98 

175 
497 
229 
377 

Gowericeras . . . . 257 
Gotvericeratidœ. . . . 245 

113 
124 

Graphoceratinœ . 124 
286 
394 
326 
302 
273 
260 
411 

98 
Guilhelmiceras . . . 257 

411 
Gymnodiscoceras . . 164 

85 

H 

45 

137 
Hammatoceratinse . . 83, 111 

47 
171 
174 

Haplophylloceras . . 19 
148 
117 

HARPOCERA TIDJE 83, 109 
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Harpoceratina* 1 1 1 

Harpoceratidarnm 1 8 0 
Harpophylloceras 1 2 
Haselburgites 2 4 1 
Hatchericeras 3 4 3 
Hauericeras 4 0 2 , 4 0 6 
Haugia 1 3 6 
Hecticoceras 1 5 8 
Hecticoceratinie 1 5 2 

Hecticoceratoides 1 5 9 
Heinzia 4 6 8 
Helicoceras 4 4 7 
Hemibaculites 4 7 
Hemicrioceras 3 5 5 
Hemigarantia 2 5 1 
H e m i h a p l o c e r a s 1 7 6 

Hemilytoceras 3 5 
Hemilytoceralinœ 3 3 
Hemisimoceras 3 1 3 
Hcmispiticeras 3 2 1 
Hemitetragonites 4 2 
Hemitîssotia 4 7 4 , 4 7 7 
Heterammonites 4 7 7 

Heteroceras 3 5 7 
Heterotissotia 4 7 4 
Hildoceras 1 2 8 
Hildoceratidœ 100 
Hildoglochiceras 1 7 5 
Himalayites 3 2 0 
H l M A L A Y I T I N J E 3 2 0 

Holcodiseoides 4 1 4 
Holcodiscus 3 7 9 , 3 8 7 
Holcolissoceras 1 7 6 
Holcolytoceras 3 0 
Holcophylloceras 2 0 
Holcoscaphites 3 9 6 
HOLCOSTEPHANIDJE . . 3 7 9 
Holcostephanus 3 8 5 
H o p l i t e s 3 4 6 

HOPLITWJE. , , , 3 1 7 , 3 6 0 
Hoplitidés 3 4 1 
Hoplitoides 4 8 7 , 4 8 6 
Hoplitoidinés 4 6 3 , 4 8 6 
Hoplitoplacenticeras . . . . 5 0 5 
Hoplocrioceras 3 5 4 
Hoploscaphites 3 5 8 
Horioceras 1 6 1 
Hubertoceras 2 6 5 
Hudlestonia 9 8 
Hugia 1 2 7 
Hyattemœ 1 2 5 
Hyattia 1 2 6 
Hyattina 1 2 6 
Hypacanthoplites 3 4 9 
Hypengonoceras 4 9 1 
Hyperlioceras 1 2 6 
Hyphantoceras 4 4 7 
Hypophylloceras 2 3 
Hyp'ophylloceratinœ . . . . 8 
Hypophylloceratince . . . 3 3 
Hypoxynoticeras . . . 2 3 , 9 7 
Hystatoceras . . . . 3 6 7 , 3 7 5 
Hijstatactratidse 3 7 5 
Hysteroceras 3 7 5 , 3 7 6 

I 

Idiocycloceras 
Idoceras . . . 

. . 2 1 8 

2 4 2 , 3 7 9 

Indocephalites 2 1 2 
Indoceras 4 9 3 
Indosphinctes 2 7 5 
Inflaticeras 3 6 7 , 3 7 3 

Jacobites 411 
Jaubertetla 4 3 
Jauberticeras 4 3 
Juddiceras 3 5 3 

K 

Kachpurites 2 7 2 
Kainmerkarileii 65 
Kamptechioceras 9 3 
Kanastephanus 2 0 0 
Karstenia 4 6 9 
Katroficeras 2 8 5 
Kellowaysitcs 2 3 3 
Kepplerites 2 5 5 
Keratinites 2 9 0 
Khera iceras 2 1 3 
Kheraites 1 5 9 
Kilianella 4 3 2 
Kiliania 1 2 5 
Kilianiceras 3 8 1 , 3 8 2 
Kinkeliniceras 2 6 4 
Kîematosphinctes 2 7 6 
Knemiceras 4 9 7 
Kochina 2 9 7 
Kochites 1 1 
Korytoceras 2 2 9 
Kossmatia 3 2 6 
Kossmatella 4 3 
Kossmaticeras 4 1 0 

L 

Labeceras 5 2 
Labyrinthoceras 1 9 7 
Lamberticeras 2 2 7 
Laqueoceras 6 4 
Latidorsella . . . 3 9 9 , 4 0 2 , 1 0 4 
Lenticeras 4 8 4 
Leoniceras 4 8 3 
Leopoldia 3 4 1 
Leptechioceras 9 2 
Leptoceras 3 5 4 
Leptosphinctes. . . . 2 3 9 , 2 6 1 
Leptotetragûnites 4 2 
Leukadiella 1 2 9 
Leymeriella 3 6 1 
Lillia 1 3 4 
Lioceras 1 2 0 
Liparoceras 7 8 
Liparoceralîdee 6 8 
Lissoceras 1 7 1 , 1 7 3 
Lissoceratoides 1 7 3 
Lissonia 3 3 6 
I.ithacoceras 2 8 2 
Lobolytoceras 4 1 
Longeviceras 2 2 5 
Lopadoceras 1 2 7 
Lophoceras 1 7 7 , 1 7 9 
Lophoceras 3 7 2 

Lopholobites 4 7 1 
Lorioliceras 1 6 6 
Lucyia 1 2 3 
T.udwigella 1 2 1 
Ludwigia 1 2 3 
Ludwigina 1 2 5 
Lunuloceras 1 5 8 
Lybicoceras 4 9 3 
Lydistratites 2 9 5 
Lyellîceras 4 2 7 
Lyellice.ratidsB 4 2 8 
I.yticoceras 3 3 4 , 4 2 1 
Lyloceras 3 2 
LYTOCERATIDJE . . . . 2 7 
L y i p g e r a t i n ^ 3 2 

bylocrioceras 3 5 3 
Lytodiscoides 4 1 4 
Lytogyroceras 3 1 1 
I.ytohoplites 3 2 1 
Lytotropites 3 1 

M 

Macrocephalites 211 
MACROCEPHAL1TIDJE . 

1 8 9 , 2 1 0 

Macrophylloceras 1 7 
Macroscaphites 3 8 
Madarites 2 0 4 
Madrasites 4 1 1 
Mammites 4 4 9 
M a m m i t i n / e 4 4 9 

Manselia 1 2 6 
Mantelliceras 4 3 5 
Mantelliceratinés 4 6 2 
Manuaniceras . . . . 3 6 7 , 3 7 1 
MarteUiceras 2 7 8 
Maskeites 1 9 5 
Mayaites 216 
Mazapilites 1 6 9 
Megalytoceras 4 0 
MegarietU.es 8 8 
M egalytoceratînœ 3 3 
Melchiorites 4 0 2 , 4 1 6 
Meneghiniceras 1 2 
Menuites 4 1 5 
Mesogaudryceras 4 5 
Mesosimoceras 3 1 1 
Metacalycoceras 439 
Metacanthaplites. . . 4 2 1 , 4 3 4 

Metacymbites 1 0 1 
Metagravesia 2 8 5 
Metahaploceras 1 7 6 
Metalytoceras 3 6 
Metapeltoceras 3 0 3 
Metarnioceras 9 0 
Metatissotia 4 7 4 , 4 7 9 
Metechioceras 9 3 
Metengonoceras 491 
Metoicoceras 4 3 7 
Metophioceras 8 9 
Micracanthoceras 3 2 1 
Mîcroderoceras 7 5 
Microderoceratidse 7 4 
Mojsisoviscia 3 6 7 , 3 6 9 
M o r p h o c e r a s 2 0 6 

MÛEPHOCERA T1D1E 1 8 8 , 2 0 6 
Morrisiceras 2 0 4 
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Morrisitcs . . . . . . 204, 205 
Mortoniceras. 367, 373 455, 460 
Mortoniceralida' 367 
AI orion icerati nie 403 

458 
52 

N 

500 
Nannolytoceras.. . 41 
Nannolytoceralidœ 28 

304 
Nebrodites . . . 311, 314 

381, 382 
Neoehetoceras. 163 

334 
333 
332 
273 

Neoharpoceras 377 
401 
501 
428 
162 
482 
473 
165 
166 
166 

Neuqueniceras 233 
Nicklesia . 345, 470 

446 
194 
445 
245 
218 
413 

O 

Obtusicostites. . . 264 
161 

Ochetoceralinœ 152 
322 
344 

Odontodiscoceras 335 
208 

Œcoptychius . . . 207 
(Edania 127 

153 
Oistoceras 80 

379 
Olcostephanus. . . 385 

345 
Oph ioceras 92 

156 
OPPELIWM . . . 83, 151 
Oppeliinœ . . . . 152 

251 
Orionoides . . . . 276 
Ort Ii aspidoceras 306 

93 
444 
199 
278 

Oxycerites . . . . 156 

Oxv militeras 96 
OX \ SOTIDJE 83, 95 
Oxytropidoceras 371 

P 

| Pachyceras 220 
Pachydiscoides 414 
Pachydiscus 412 
Pachylytoceras 41 
Pachyplanulîtes 278 
Pachysphinctes 285 
Paineia 122 
PALJEHOPLIT1DJE . . . 319 

Pallasiccras 293 
Paltopleuroceras 147 
Paquieria 122 
Paquicriceras 472 
Paraboliceras 327 
Paraboliceratoides 326 
Paracadoceras 225 
Paracaloceras 85 
Paracrtmieuras . . . . . 89 
Paracraspedites 273 
Paracrioceras 353 
Paradasyceras 11 
Paralcidia . . . . . . . . 157 
Parahoplites 346 
P A I Î A I I O P L I T ] N . + : 346 
ParaliopIitoid.es 347 
Paralenticeras . 485 
Parancyloceras 355 
Parapachydiscus . . 413, 414 
Parapallasiceras.. . . 289, 326 
Parapatoceras . . . . . . 250 
Paru ijatoceratidœ 245 
Paraphylloccras 65 
Parapsiloceras 64 
Parapuzosia 410 
Paraspidoceras. . 304, 306 
Parastieria 386 
Parataxioceras . . . . . . 281 
Paraspitîceras 397 
Paratissotia . . . . 474, 479 
Paravirgatites 294 
Parawedekindia 302 
Parechioceras 92 
Parengonoceras 491 
Pariuodiceras 81 
Parkinsonia 238 
PARKINSONIIDES. . . . 237 
Parodontoceras 325 
Parœcotraustes 157 
Paroniceras 131 
Paroxynoticeras 97 
Partschiceras 17 
Paryphoccras 211 
Patoceras 249 
Pavlowia 294 
Pavlowiceras 227 
Pectinatites 289 
Pedioceras 395 
Pedioceralidee 245 
Peleodiscus 494 
Peltoeeras 301 
Pettoce.ratinie . . . . . . . 301 
Peltoceratoides 302 
Peltocrioceras 351 

Pellolytoceras 30 
Peripleuroceras . . . . 77, 103 
Perisptiiiictcs 277 
PERISPHINCTIDJE. 258, 298 
P F . R I S P H [ N T C T T N J E 260 
Peroniceras 458 
Peronoceras 183 
Pervinquieria 372 
Petitclercia 156 
PHLYCTICERATUNE . . . . 152, 273 
Phlycticeras 177 
Phlyseoorammoceras. . . . 111 
Phricodoceras 75 
Pliylloccrus 12 
PHYLLOCERATIDES . . 8 
Phi/lloceratinœ 12 , 
Phyllodesmoceras . . 171, 416 
Plujliolobites 67 

Phyllopachyceras 17 
Ph y ma Ioceras 137 
Physodoceras 307 
Pliysodoceratinœ 277 
Pictetia 37 
Pictonia 267 
Pimelilcs 203 
Pionoceras 205 
Placenticeras 504 
Planites 281 
Platygraphoceras 124 
Platylenticeras 464 
PJatypleurorf'i-as 77 
Platystoniaceras 198 
Pleseehioceras 93 
Plesiotissotia . . . . 474, 476 
Plesiovascoceras 452 
Pleuracanthites 29 
P L l i U K A C A N T H r i ' Ï N i E 28 

Pleurechioceras 92 
Pleurocephalites 212 
Pleurohoplites 365 
Pleurolytoceras 41 
Pleuropachydiscus 415 
Pleurophorites 203 
Pleydellia 114, 116 
Poculisphinctes 276 
Pœcilomorphus 133 
POL YMORPHIDJE. . . . 100 
Polymorphinis 41 

Polymorphites 102 
Polyplectites 195 
Polvplectus 119 
Polyploci 260 
Polyptychites 391 
Polytosphi actes 285 
Polylosphinctidss 260 
Polystomiceras 41 
Pompeck ioceras 91 
Popanites 166 
Porpoceras 184 
Prseparkmsonia 239 
Prœlybicûceras 194 
Prœsphseroceras 201 
Prionocycloceras 458 
Prionocyclus 457 
Prionodoceras 229 
PRIONOTROPIDJE . . . 455 
Prionotropis 455 
Proarietites 85 
Procerites 262 
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367, 

260 , 

Procheloniceras . . 
Proclivioceras". . . 
Prodactylioceras . 
Propray iceras. . . 
l'rohauericeras . . . 
Prohecticoceras. - • 
ProhysLcroceras . . 
Proleopoldia . . . . 
Promicroceras . . 
Proniceras . . . . 
Properisphinctes 
Proplanulites.. . 

P l l O P I . A N U L I T I N / E . 

Prorascnia 
Prorasenioides 
Prorsisphinctes 
Proscaphiles 
Prososphinctes 
Prososphinctoides 
Protacanthoceras 
Protacanthodiscus 
Protancyloceras 

Protengonoccras 
Protetragonites 
Protetragonitidœ 
Protocynibites 89, 
Protoecotraustes 
Protogrammoceras . . . . 
Protohoplites 
Provirgatites 
Pscudaspidoceras 
Pseudoamaltheus 

Pseudobigotella 
Pseudobrightia 
Pseudocadoceras 
Pseudocrioceras 
Pseudsetmoceras 
Pseudogarnieria 
Pseudogrammoceras. 114, 
Pscudographoceras . . . . 
Pseudohaploceras 
Pseudoholcodiscus 
Pseudoinvoluticeras . . . . 
PseudojacobiLes 
Pseudokosniaticeras 

Pseudolioceras 
Pseudolissoccras 
Pseudoosterella 
Pseudopeltoceras 
Pseudoperisphinctida; . . . . 
Pseudophacoceras . . 367, 

Pseudophyllites 
Pseudosaynella 
Pseudoschlotheimia . . . . 
Pseudosimoceras 
Pseudostrenoccras 
Pseudothurmannia 
Pseudotissotia . . 
Pseudotropit.es . . . 
Pseudovirgatîtes . 
Pseudowaagenia. . 

Psiloceras 
PS ILOGERA T1DJE 
Psilophyllites . . 
Psilopnlchellia . . 
Psilolissotia . . . 
Ptcrolytoceras. . . 
Ptycharictites. . . 
Ptychoceras. . . . 

474 
85 

425 
11 

74 
217 
369 
159 
376 
314 

74 
381 
278 
263 
263 
269 
269 
261 
166 
278 
276 
433 
322 
355 
490 

41 
28 

101 
157 
115 
363 
293 
450 
140 
240 
159 
225 
353 

85 
465 
117 
121 
409 
410 
288 
413 
114 
120 
176 
346 
303 
259 
371 

44 
363 

72 
313 
251 
347 
475 

86 
288 
306 

63 
62 
62 

468 
. 471 

36 
91 
49 

Ptvchophvlloceras 19 

Pulchellia" 467 

PULCHELLUDJE . . . . 462 
Pulchelliinés 462 
Putealiceras 159 
Puzosia 399, 4 0 2 , 407 

Q 

Quenstedticeras 226 

R 

Radstockiccras . . 
Raimondiceras . . . 

Rasenia 
Rasenioidcs. . . . 
Rauliniceras . . • 
Reineckeia . . . . 
REINECKE H) M . 
R e i n e c k i t e s . . . . 
Reyuesella . . . . 

Reyuesia 
Rhacophyllites . . 
RlIACOPHYLLiriN/E. 

Rhœboceras . . . 
Ringsteadia . . . 
Rjasanites . . . . 
Rreuieroceras. . . 
Rogersites . . . -
Romanîccras . . . 

Rugiferites 
Rursiceras . . . . 

Salfeldiella . . . . 
Sarasinella . . . . 
Saxitoniceras.. . . 

Saxoceras 
Saynella 
Saynoceras . . . 
Scamnoccras . . . 

Scaphites 
Schistophylloceras. 
Schlœnhachia. . . 
Schlotheimia . . . 
Schlûtericeras . . . 
Scipionnceras . . . 
Seguenziceras.. . . 
Semifonniceras . 
Seymourites . . . 
Sigaloceras . . . 
Sharpeiceras . . . 

Siemradskia . . 
Silesites . . . . 
Silesitoides.. . . 
Simaspidoceras . 
Simbirskites. . . 
Simoceras. . . . 
SimocertttiniE . . 
Siudeites . . . 
Sivajiceras . . . 
Solgeria 
Sonneratia . . . 

Sonninia 
Sowerbyceras 

4 2 2 . 

98 
339 
269 
270 
431 
231 
231 
233 
127 
127 

10 
10 

124 
266 
325 
500 
386 
435 
204 
302 

20 
331 
200 

65 
343 
390 

71 

396 
11 

368 
70 

449 
53 

112 
164 
258 
215 
438 
275 
416 
417 
306 
393 
3 1 0 
311 
161 
265 
341 
3 6 2 
139 

21 

Spathia 
Speetoniceras 
SP H JE ROGER A T1DJE. 188, 

Sphieroceras 
Sphœromorphites 
Sphœroptychins 
Sphenarpites 
Sphenisc.oceras . . . . . . 
Sphenodiscus 
Sphinctoceras 
Spiroceras 

Spiticeras 379, 
Spiliceratinœ 
Spitidiscus 379, 
Stantoniceras 
Stemmatoceras 
Stenhoplites 
Stephanoceras 
STEPHANOCERATIDJE . 

187, 188, 
Stepheoceras 
Steueroceras 

Stockcia 
Stoîiczkaia 421 , 
Streblites 
Streblitinœ 
Strenoceras 
Strigoceras 
Strophogyria 

Subastieria 
Subhonareilia 
Subcraspedites 
Subdichotomiceras . . . . 
Subgrossouvreia 
Sublithacoceras 

Subkossmatia 
Submantelliccras 
Suboosterella 

Subparkinsonia 
Subplanites 
S ub pulchellia 
Subsaynella 402 , 
Subschloenbachia . . 367, 
Substcueroceras 
Substreblites 

Subtissotia 
Sulciferites 
Sutneria 

261 

394 
197 
197 
204 
208 
119 
494 

503 
286 
248 
380 
379 
389 
507 
193 
347 
193 

192 
193 
344 
128 
428 
163 
152 
250 
176 
126 
386 
161 
273 
285 
275 
289 
218 
436 
346 
247 
287 
468 
405 
373 
325 
164 
479 

71 
277 

Taramelliceras 165 

Taromelliceratinai . . . . 152 
Tegoccras 428, 431 
Teloceras 195 
Tetragouites 42 

Texanites 460 
Thamboceras 149 
Thomasites 453 
Thurmatmia 329 
Thurmunnites 329 
Thysanolytoceras 35 
Tissotia 474. 477 
TISSOTIIDJE 474 
Tissoliinés 463 
Titanites 295 
Tmicgoceras 85 
Tmetoceras 105 
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Tolypcceras 465 
Torneutoccras 47 

Tornquistes 221 
Torquatisphitictcs . . . . 2 8 3 
Toxoceras 358 
Toxocc rat «ides 3 5 5 

Toxolioceras 128 
Trachylytoceras 35 
Tragolytoceras 31 
Tragophylloceras 67 
Tragorhacoceras 9 
Triphyllites 13 
Trimarginites 162 
Tropidoceras 111 

Tulites 2 0 3 
Tulophorites 204 
Tuncsites 441 
Turrilites 443 
Turrilitidœ 245, 444 

U 

Uhligella 404 
Uhllgites 164, 327 
Umiai les 3 8 3 
Uptonia 103 

V 

Vaceckia . . . . 120 
Valanginites . . . 386 
Vascoceras . . . . 452 
Vascoceralidœ . . . 452 
Voscoceratinés. . . 462 
Venezoliceras.. . . 367, 372 
Vermiceras . 83 , 87 
Verni isphinctes . . . 239, 261 
Vertebriceras 

239, 
229 

Vertumniceras . . , 227 
Vicinodiceras 81 
Victoriceras . . . . 98 
Vinalesphinctes.. . . 278 
Virgatites 292 , 378 
V l H G A T I T I N * : . . . . 283 
Virgatusimoceras . . . 313 
Virgatosphinctes. . . 283 
Virgatospldnctiwe . . 260 
Virgatosphinctoides . 287 
Vobstericeras 93 
Waagenia 309 
Wagnericeras . . . 265 
W à h n e r o c e r a s . . . . 69 
Walkeria 114 
Wedekindia . . . . 302 

Weissermelliceras 227 

Wclschia 126 
Wheathleyites 290 

Wiltshireia 125 
Wintonia 446 
Witchell ia 140 
Worthoceras 39 

X 

Xenocephalitcs 2 0 5 

Xipheroceras 75 
Xipheroceralidœ 75 

V 

Yakounites 257 
Yakounoceras 257 

Z 

Z l C ' Z A C U C E R A T I N J E . . . 259 , 2 6 0 

Zigzagiceras 2 6 3 
Zurcheria 143 
Zurcherinte 145 

Imprimerie Alençonnaise, Place du Cours, Alençon. 


